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RAPPORT 

PRÉSEMÉ  A L’EMPEREUR 

SUR  LA  SITUATION  DE  L’ALGÉRIE  EN  1853, 

PAR  M.  LE  MARÉCHAL  VAILLANT. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 


Sire, 


Paris,  le  20  Mai  1 854- 


, L’attention  bienveillante  que  Votre  Majesté  apporte  à 1 examen  de  toutes  les  questions  qui  touchent  à 
l'Algérie,  à ses  progrès  et  aux  institutions  destinées  à assurer  le  développement  de  notre  conquête,  ma 
déterminé  à placer  sous  ses  yeux  un  résumé  succinct  de  l'histoire  militaire,  administrative,  commerciale, 
industrielle  et  agricole,  de  notre  colonie  pendant  l'année  1 853.  J'ai  la  confiance  que  de  cet  exposé  il  ressor- 
tira pour  Votre  Majesté  la  preuve  que  l’Algérie  a réalisé , dans  cette  courte  période  de  temps,  des  progrès 
notables. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  faits  dont  je  me  propose  de  tracer  le  tableau,  je  prie  Votre  Majesté  de 
me  permettre  de  faire  une  observation  préliminaire  qui  aidera  à apprécier  avec  plus  d’équité  les  difficultés 
de  l’œuvre  que  la  France  accomplit  en  Algérie. 

11  est  généralement  admis  que  nous  possédons  l'Algérie  depuis  vingt-quatre  ans.  Partant  de  ce  principe, 
on  s’étonne  que  la  colonisation  ne  soit  encore  établie  que  sur  des  espaces  minimes  relativement  à l'étendue 
d’un  pays  qui  compte  a5o  lieues  de  côtes.  On  veut  bien  reconnaître  que  les  résultats  obtenus  sur  les  portions 
de  territoire  cultivées  par  les  Européens  sont  remarquables;  mais  on  parait  croire  qu’ils  ne  répondent  pas 
à l'importance  des  sacrifices  et  des  efforts  faits  pendant  vingt-quatre  années. 

Ces  critiques  spécieuses  ne  résistent  pas  à un  examen  sérieux  des  diverses  phases  de  notre  domination. 

Ny  aurait-il  pas  en  effet  une  souveraine  injustice  à faire  dater  de  i83o  l’occupation  de  l’Algérie?  Oublie- 
t-on  que  de  i83o  à 183g  il  n’y  avait  pas  de  parti  pris  à l’égard  de  l’Algérie?  Les  uns  voulaient  l'abandon 
pur  et  simple;  d’autres,  l’abandon  déguisé  sous  forme  d'occupation  restreinte.  Quant  à ceux  qui  deman- 
daient la  domination,  ils  ne  savaient  même  pas  quel  système  il  fallait  suivre  pour  l’établir.  En  i84o  nous 
ne  possédions  encore  que  quelques  villes,  dans  lesquelles  nous  étions  étroitement  bloqués.  Si.de  temps  à 
autre,  franchissant  cette  ligne  de  blocus,  nous  faisions  des  pointes  dans  l'intérieur  pour  ravitailler  les 
garnisons  ou  pour  châtier  d'insolentes  agressions,  notre  autorité  ne  s’étendait  pas  au  delà  de  la  place 
occupée  par  nos  colonnes;  l’insurrection  s’ouvrait  devant  elles  pour  se  refermer  en  arrière. 

Ce  fut  â la  lin  de  1839  que  commença,  à proprement  parler,  la  conquête  de  l’Algérie,  et  .elle  ne  fut 
définitivement  achevée  qu’au  mois  de  décembre  1847,  par  la  soumission  d’Abd-el-Kadcr.  Huit  ans  d’une 
guerre  sans  trêve  furent  employés  à abattre  cet  ennemi  redoutable,  qui  n’avait  pu  cependant  organiser  la 
résistance  des  Arabes  que  dans  les  provinces  d’Oran  et  d’Alger. 
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A partir  de  ce  grand  événement,  l'Algérie  devait  entrer  dans  une  ère  nouvelle,  l'ère  de  la  sécurité  et  du 
travail.  Aussi,  sans  nul  doute,  l’année  1 848  allait-elle  voir  prendre  à notre  colonie  un  développement  rapide, 
lorsque  la  révolution  qui  cbranla  si  violemment  la  France  lit  sentir  son  contre-coup  au  delà  de  la  Médi- 
terranée, et  augmenta  ainsi  les  embarras  d'une  position  déjà  difficile,  car  l'Algérie  commençait  à peine  à se 
remettre  delà  crise  financière  qu'elle  avait  eue  à traverser  en  i846. 

Pour  relever  la  colonie  de  l’état  de  découragement  dans  lequel  elle  fut  plongée  à la  suite  de  cette  crise 
violente,  une  grande  mesure  était  nécessaire.  La  loi  de  douane  intervint,  et  l'Algérie  fut  sauvée. 

La  conquête  matérielle  de  ce  pays  date  donc  seulement  du  mois  de  décembre  1847;  mais  Père 
commerciale,  industrielle,  agricole,  ne  date,  je  le  dis  avec  conviction , que  de  la  loi  du  1 1 janvier  i85i. 

Le  rapport  que  j’ai  fbonneur  de  soumettre  à Votre  Majesté  pour  les  seuls  faits  qui  se  sont  accomplis  en 
1 853  sera  le  meilleur  témoignage  en  faveur  de  la  distinction  qu’il  importe  d’établir  entre  l'époque  guerrière 
et  l’époque  en  quelque  sorte  administrative  de  notre  occupation. 

DIVISION  DU  RAPPORT. 

Les  matières  diverses  dont  ce  résumé  présentera  le  tableau  sont  susceptibles  d'une  division  simple  et 
naturelle,  résultant  de  la  double  action  du  Gouvernement  et  de  l’industrie  privée  travaillant  à un  but 
commun  : le  développement  de  l'Algérie.  Ainsi , après  avoir  rappelé  à Votre  Majesté  les  progrès  réalisés  sous 
le  rapport  de. l’occupation  militaire,  de  la  pacification,  du  gouvernement  arabe,  des  améliorations  apportées 
dans  la  condition  des  Européens,  et  des  travaux  publics,  j'aurai  l'honneur  de  lui  exposer  les  résultats 
obtenus  par  les  colons  au  point  de  vue  de  la  culture  et  du  commerce,  ces  deux  grandes  sources  de  la 
richesse  des  nations. 

GOUVERNEMENT  ET  ADMINISTRATION. 


OPÉRATIONS  MILITAIRES  DE  1853. 

Deux  faits  principaux  dominent  les  événements  militaires  de  l’Algérie  pendant  l’année  1 853  : l'expédition 
du  sud  et  celle  des  Babors. 

Pour  bien  comprendre  les  opérations  auxquelles  a donné  lieu  la  campagne  du  sud  et  la  nécessité  où 
nous  nous  sommes  vus  de  la  faire,  il  est  important  de  se  rendre  compte  de  la  topographie  même  du  pays 
et  dti  but  politique  qui  avait  présidé  à l’établissement  des  postes  permanents  établis  sur  la  ligne  du  Tell. 

L’Algérie,  prise  dans  son  ensemble,  depuis  la  mer,  au  nord,  jusqu’au  désert  proprement  dit,  se  partage, 
sous  le  rapport  du  sol  et  du  caractère  des  habitants,  en  deux  portions  bien  distinctes,  le  Tell  et  le  Sahara. 

Le  Tell,  le  pays  de  la  culture  et  des  ruisseaux,  comprend,  à partir  de  la  mer,  une  profondeur  qui  varie 
de  160  à 280  kilomètres;  au  delà  est  la  ligne  de  partage  des  eaux,  puis  le  Sahara  algérien,  c'est-à-dire 
cette  partie  du  Sahara,  qui,  placée  en  arrière  du  Tell,  doit  être  nécessairement  soumise  au  même  pouvoir. 
Laghouat  au  centre,  Géryville  à l’ouest,  Biskara  à l’est,  marquent  les  points  extrêmes  de  sa  limite.  Plus  loin 
s’ouvre  la  région  des  oasis,  transition  entre  la  terre  qui,  sans  être  cultivable,  produit  encore  certaines 
plantes,  et  l’immensité  nue,  aride  et  déserte. 

Pour  assurer  notre  domination  sur  le  Tell,  une  première  ligne  de  postes  avancés  fut  créée  sur  la 
lisière;  nous  lui  dûmes  la  possession  de  cette  partie  de  l’Algérie.  Pendant  quelque  temps  on  crut  que  ces 
établissements  suffiraient  pour  dominer  également  le  Sahara;  mais  on  ne  tarda  pas  à reconnaître  que,  pour 
protéger  efficacement,  il  faut  protéger  en  arrière. 

Le  caractère  essentiellement  nomade  des  tribus  du  Sahara  a toujours  encouragé  les  agitateurs  qui,  de 
temps  à autre,  viennent  prêcher  la  guerre  sainte,  à* cherchor  des  partisans  dans  ces  populations  pour 
troubler  la  tranquillité  de  notre  sud.  Pendant  qu’à  l’abri  des  postes  avancés  le  Tell  jouissait  d'un  calme 
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parfait,  à quelques  pas  en  avant  le  Sahara  était  tourmenté,  insoumis,  indiscipliné;  il  servait  de  refuge  à 
tous  les  fanatiques  et  à tous  les  mécontents,  et  nous  obligeait  à de  perpétuelles  excursions  pour  aller 
châtier  des  tribus  récalcitrantes.  Le  souvenir  de  Zaatcha  et  de  Bou-Sada  est  encore  trop  présent  pour 
avoir  besoin  de  rappeler  que  ce  ne  fut  pas  toujours  sans  difficulté. 

Cette  situation  se  prolongea  pendant  deux  années , mais  le  coup  de  main  hardi  tente  sur  Laghouat  par 
le  chéri f Mohammcd-ben-Abd-Allah,  qui  prit  possession  de  cette  ville  et  en  expulsa  notre  khalifah,  l’appel 
fait  par  cet  agitateur  aux  Oulad-Naïl  et  aux  Larbâ  lassèrent  enfin  notre  patience. 

L’expédition  de  Laghouat  fut  résolue.  Celle  place  était  emportée  d’assaut  le  jour  même  où  la  France, 
par  une  acclamation  unanime,  saluait  Votre  Majesté  du  titre  d'Empereur. 

On  ne  voulut  d'abord  occuper  laghouat  que  le  temps  nécessaire  pour  achever  l’organisation  des  tribus 
environnantes;  mais  on  reconnut  bientôt  que,  pour  protéger  efficacement  notre  Sahara,  sans  cesse  exposé 
aux  tentatives  des  chérifs,  il  fallait  donner  un  caractère  de  fixité  à notre  etablissement.  Les  événements 
nous  ont  ainsi  amenés  à étendre  notre  occupation  jusqu’à  ces  contrées  éloignées,  malgré  la  sage  résolution 
depuis  longtemps  adoptée  de  ne  pas  disséminer  nos  forces.  Les  circonstances  n'ont  pas  tardé  à justifier 
cette  mesure  dictée  par  la  nécessité. 

EXPÉDITION  DU  SUD. 

L’impression  produite  par  la  prise  de  Laghouat  fut  considérable.  Àîn-Mûdhi,  la  cité  sainte,  qui  avait 
arrêté  si  longtemps  les  armes  d’Abd-el-Kader,  ouvrit  d’elle-même  scs  portes,  et  les  tribus  s’empressèrent 
de  faire  accepter  leur  soumission.  Dans  toute  la  partie  du  Sahara  située  entre  Laghouat  et  le  Tell,  le  calme 
succéda  à l’agitation,  et  il  n’a  pas  été  troublé  depuis  cette  époque. 

Cependant  le  chef  de  l'insurrection  du  sud,  Mohammed-ben-Abd-Allah,  échappé  miraculeusement  au 
désastre  de  Laghouat,  était  parvenu  avec  quelques  partisans  à se  réfugier  à Ouargla,  à sept  journées  dans 
le  sud-est.  Rejeté  à cette  distance  de  nos  avant-postes,  placés  eux-mêmes  à plus  de  3oo  kilomètres  du  Tell, 
le  chérif  n’était  plus  à craindre,  et  nous  n’eussions  pas  songé  à le  poursuivre  dans  sa  retraite  si  lui-mènie 
n’avait  rendu  son  châtiment  indispensable. 

En  effet,  au  mois  de  septembre  i853,  Moliammcd-ben-Ahd-Allah  réunit  ses  partisans,  jette  la  division 
dans  la  confédération  des  Beni-Mxab,  qui  traitaient  déjà  de  leur  soumission,  et,  poussant  des  pointes  hardies 
dans  l’intervalle  de  notre  première  ligne  d’occupation,  il  tombe  sur  les  tribus  récemment  rangées  sons 
notre  autorité.  Se  fiant  sur  l’immensité  du  désert  au  milieu  duquel  il  ne  croyait  pas  que  nous  pourrions 
l’atteindre,  l’ennemi  prenait  notre  inaction  pour  de  la  timidité,  et  nous  étions  menacés  de  perdre  l'influence 
due  à nos  succès  de  l’année  précédente. 

Cest  alors  que  le  Gouvernement  décida  qu’un  grand  mouvement  offensif  serait  fait  simultanément  par  les 
contingents  arabes  des  trois  provinces,  suivis  à longues  distances  par  des  colonnes  mobiles  destinées  à les 
protéger  en  cas  de  revers. 

Celte  opération  a présenté  un  fait  remarquable. 

Déjà  on  avait  vu  dos  corps  arabes  non  organisés,  commandés  par  des  chefs  indigènes,  opérer  en  dehors  de 
la  protection  directe  de  nos  troupes  régulières;  jamais  encore  on  ne  les  avait  fait  combattre  dans  un  rayon 
aussi  éloigné. 

Cet  essai  a réalisé  toutes  nos  espérances. 

Si  Hamza,  notre  khalifah  des  Oulad-Sidi-Cheikh,  s’avance  hardiment  à la  poursuite  de  Mohammed-ben- 
AJbd-Allah,  et,  après  un  combat  acharné,  où  bon  nombre  de  ses  partisans  restent  sur  le  terrain,  il  s’empare 
de  tous  les  troupeaux  du  chérif,  qui  s’échappe  à grand'peine,  suivi  seulement  de  quelques  cavaliers. 

Mais  son  prestige  ne  devait  pas  survivre  à sa  défaite.  Dès  quelle  l’apprend,  l'importante  confédération 
des  Béni  Mzab  appelle  nos  colonnes  et  paye  l'impôt;  Metlili,  Ngouça,  Ouargla  refusent  de  recevoir  le  chérif 
et  nous  ouvrent  leurs  portes;  Mohammed-ben-Abd-Allah,  traqué  de  toutes  parts,  est  contraint  à se  retirer 
du  côté  de  Nefta,  dans  les  oasis  qui  dépendent  de  la  régence  de  Tunis. 
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Le  coup  porté  au  cliérif  a eu,  Sire,  un  résultat  doublement  avantageux.  11  a réduit,  au  moins  pour 
quelque  temps,  cet  agitateur  à l’impuissance:  il  a montré,  en  outre,  que  nous  pouvions  atteindre  l’ennemi 
à aoo  lieues  des  côtes,  dans  des  contrées  qu’il  avait  crues  jusque-là  inaccessibles. 

Aussi  vit-on  le  chef  de  Touggourt,  qui  ne  se  jugeait  plus  en  sûreté  dans  sa  ville,  tenter  de  faire  accepter 
sa  soumission  en  envoyant  au  gouverneur  général  des  députés.  Mais  la  France  avait  un  compte  trop  sévère  à 
demander  de  sa  conduito  à Selman,  assassin  de  son  neveu  et  usurpateur  de  son  pouvoir,  pour  sc  contenter 
'd'une  semblable  démarche,  et,  jusqu'à  ce  que  le  chef  de  Touggourt  ait  accepté  les  conditions  qui  lui  ont  été 
faites,  les  populations  de  l’Oueds-R'ir,  bloquées  dans  leurs  oais.  ne  pourront  acheter  dans  le  Tell  les  grains 
dont  elles  manquent. 

Comme  le  voit  Votre  Majesté,  la  guerre,  en  « 853 , a été  rejetée  à la  limite  même  du  désert,  et  le  Tell, 
mis  à l’abri  des  entreprises  des  fauteurs  de  désordres,  a joui  do  la  tranquillité  la  plus  complète. 

CAMPAGNE  DES  BABOR. 

Une  portion  seulement  de  la  Kubylic  continue  à ne  pas  reconnaître  notre  puissance.  Cependant,  chaque 
année  un  nouveau  lambeau  vient  se  détacher  du  groupe  de  ces  tribus  ou  villages  fédérés.  En  i853,  le  gou- 
verneur général  de  l’Algérie  a été  chargé  de  compléter  la  soumission  de  la  partie  voisine  des  Babors  et 
comprise  entre  le  cercle  de  Bougie  et  celui  de  Djidjelli.  Grâce  aux  dispositions  habiles  et  vigoureuses  qui 
ont  été  prises,  les  Kabyles,  cernés  de  lotis  côtés  par  quatorze  bataillons  impatients  de  combattre,  se  hâtèrent 
d’implorer  le  pardon,  et  d’accepter  une  organisation,  dont  l*expérience  d’une  année  a fait  reconnaître  les 
avantages.  Profitant  de  la  terreur  que  la  présence  de  nos  troupes  répandait  autour  d’elles,  le  gouverneur 
général  fit  sillonner  le  pays  de  routes,  et  sut  utiliser  les  bras  des  Kabyles  pour  ces  travaux,  dont  le  résultat 
le  plus  direct  devait  être  d'affermir  notre  autorité  dans  ces  contrées. 

GOUVERNEMENT  ARABE. 

Sous  l’influence  de  ce  calme , qui  jamais  n’avait  été  aussi  général  qu’eu  1 853,  partout  la  rentrée  de  l'impôt 
s’est  faite  sans  difficulté,  partout  la  sécurité  des  routes  a été  assurée,  partout  nos  ordres  ont  été  exécutés.  La 
population  arabe  ellc-mème  s'est  engagée  plus  franchement  dans  la  voie  des  améliorations  matérielles  que 
nous  ouvrons  devant  elle,  et  qui  est  la  meilleure  garantie  contre  toute  agitation. 

L’agriculture,  encore  si  imparfaite  dans  les  tribus,  s’est  ressentie  de  cette  tendance.  Les  instructions  des 
bureaux  arabes  ont  été  plus  exactement  suivies;  les  cultures  se  perfectionnent,  les  plantations  d’arbres,  de 
tabac,  s'augmentent,  et,  à peine  connus,  les  premiers  résultats  donnés  par  le  colon  ont  amené  de  nombreuses 
demandes  de  graines  de  la  part  des  Arabes. 

C’est  là,  Sire,  un  progrès  dont  le  Gouvernement  de  Votre  Majesté  ne  saurait  trop  s’applaudir,  car  il 
assure  la  tranquillité  du  pays,  non  par  la  force,  mais  par  la  prospérité  et  le  bien-être.  L’Arabe  était  surtout 
dangereux  parce  qu’il  était  insaisissable,  parce  qu’avec  sa  nature  inconstante,  la  facilité  de  se  mouvoir  et  de 
transporter  rapidement  avec  lui  ses  principales  ressources,  il  pouvait,  jusqu’à  un  certain  point,  se  considérer 
comme  à l'abri  de  la  répression.  Mais  que  son  état  social  soit  peu  à peu  modifié,  que  nous  parvenions  à 
lui  créer  des  intérêts  qui  seront  comme  la  caution  de  ses  écarts,  il  est  trop  bon  calculateur  pour  les  mettre 
en  péril. 

Le  but  constant  de  la  politique  du  Gouvernement,  pendant  ces  dernières  années,  a donc  été  d’identifier 
au  sol  la  fortune  des  tribus.  Déjà  un  premier  résultat  avait  été  obtenu  par  la  substitution  qu’avaient  faite  de 
la  maison  à la  tente  les  Arabes  les  plus  riches  des  trois  provinces;  un  second  résultat  non  moius  important, 
puisqu’il  rend  un  plus  grand  nombre  d'intérêts  solidaires  de  la  tranquillité  générale,  a été  constaté  en  i853  : 
c’est  l’augmentation  de  la  culture. 

Aussi,  grâce  à nos  efforts,  est-il  permis  d’espérer  que  l’indigène  comprendra  de  plus  en  plus  que  son 
intérêt  aussi  bien  que  le  notre  est  la  paix;  que  nous  avons  à sou  égard  des  vues  d’amélioration  et  non  de  des- 
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truction;  qu’enfin,  convaincu  de  cette  vérité,  il  oubliera  chaque  jour,  en  s’en  éloignant  davantage,  la  période 
de  guerre  qu'il  a eue  à traverser  avant  d'entrer  dans  la  période  de  calme  ouverte  devant  lui. 

ADMINISTRATION  CIVILE  ET  INSTITUTIONS. 

i 

Cet  élan  de  la  population  arabe,  que  je  viens  de  signaler  à Votre  Majesté,  a été  bien  autrement  prononcé 
de  la  part  de  la  population  européenne,  beaucoup  plus  à même  que  la  première  de  comprendre  l’influence 
que  doit  avoir  la  loi  de  douanes  sur  l'Algérie. 

Afin  de  le  seconder,  le  Gouvernement  de  Votre  Majesté  devait  convier  de  nouveaux  bras  à l'accomplis- 
sement de  l’œuvre  considérable  qu’il  a entreprise.  Si,  dans  ce  but,  il  fallait  encourager  les  divers  genres 
d’agriculture,  de  commerce  et  d’industrie,  il  n’était  pas  moins  nécessaire  de  présenter  aux  colons  de  l’Algérie 
un  cadre  d’institutions  destinées  à la  rassurer  sur  leur  avenir  dans  ce  pays  d’adoption,  à leur  montrer  qu’ils 
trouveraient  de  l’autre  côté  de  la  Méditerranée  une  administration  semblable  à celle  de  la  France,  une  sécurité 
complète  pour  leurs  intérêts,  et  des  secours  répartis  plus  largement  que  dans  la  métropole  elle-même. 

Celte  mesure  était  d’autant,  plus  importante,  que,  par  suite  d’une  regrettable  erreur,  beaucoup  de  personnes 
étrangères  à l’Algérie,  s’effrayant  du  nom  de  territoires  militaires  donné  à celle  partie  de  la  colonie  où  la  popu- 
lation européenne  est  encore  en  petit  nombre,  hésitent  à aller  s’y  établir,  ou  sc  figurent  que,  dans  ces  terri- 
toires, l’habitant  est  soumis  au  bon  plaisir  de  l’autorité  militaire,  à ce  que  l’on  a longtemps  appelé  le  régime 
du  sabre. 

Cependant,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  dans  la  zone  militaire,  l’Européen  est  régi  par  les  mêmes  lois, 
par  les  mêmes  règlements  que  dans  la  zone  civile;  la  seule  différence  qui  existe  entre  ces  deux  territoires 
réside,  non  dans  la  législation,  mais  dans  la  qualité  du  fonctionnaire  chargé  de  l’appliquer,  ici  fonctionnaire 
civil,  là  fonctionnaire  militaire;  enfin  les  territoires  militaires  sont  destinés  à passer  successivement  dans  la 
zone  civile  au  fur  et  à mesure  que  la  population  européenne,  se  groupant  de  plus  en  plus  sur  un  point 
donné,  justifiera  par  son  extension  la  dépense  qui  résulte  de  l’établissement  de  l'autorité  civile. 

Dans  le  but  de  donner  satisfaction,  dans  la  limite  du  possible,  au  vœu  de  la  population,  Votre  Majesté  a 
bien  voulu  faire  une  concession  très-large  à l’opinion  en  élargissant  les  territoires  civils.  C’est  ainsi  qu’en 
1 853  l’étendue  de  ces  territoires  a été  doublée  dans  les  départements  de  Constantinc  et  d’Oran;  sous  peu  de 
jours,  je  pourrai  présenter  également  à Votre  Majesté  une  nouvelle  délimitation  du  département  d'Alger. 


JUSTICE. 

Le  Gouvernement  de  Votre  Majesté  avait  à répondre  à un  besoin  bien  autrement  essentiel  de  la  population 
européenne,  celui  de  la  distribution  de  la  justice. 

Déjà,  en  i85a,  une  notable  amélioration  avait  été  apportée  à l’organisation  judiciaire  des  territoires  mili- 
taires. En  effet,  antérieurement  au  décret  du  a a mars,  les  jugements  des  commandants  de  place,  chargés, 
dans  certaines  localités  de  l’intérieur,  des  fonctions  judiciaires,  étaient  par  le  fait  sans  appel.  Cette  anomalie, 
je  m’empresse  de  le  dire,  ne  présentait  pas  d'inconvénients  graves;  car  les  contestations  portées  dans  le 
principe  devant  ccs  officiers  étaient  ce  qu’elles  pouvaient  être  au  milieu  d'un  établissement  nouveau,  où  aucun 
intérêt  sérieux  n’avait  encore  eu  le  temps  de  sc  fonder,  c’est-à-dire  de  simples  litiges  de  la  compétence  du 
juge  de  paix. 

Mais  lorsque,  autour  de  nos  postes  avancés,  vint  sc  grouper  une  population  plus  dense;  lorsque  avec  elles 
ses  intérêts  grandirent,  il  fallut  prendre  des  précautions  pour  empêcher  une  erreur,  ou,  cette  erreur  com- 
mise, pour  en  faciliter  la  répartition.  , 

Ce  résultat  fut  obtenu  par  le  décret  du  aa  mars  i85a,  portant  que  les  jugements  des  commandants  de 
place  seraient  susceptibles  d’appel  devant  le  tribunal  de  première  instance  le  plus  voisin,  dans  tous  les  cas  où 
un  jugement  de  justice  de  paix  y serait  lui-même  sujet. 

t 
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Ce  décret  assurait  dès  lors  une  garantie  à la  population  établie  dans  les  territoires  militaires,  mais  ce  n était 
pas  encore  assez. 

Sur  certains  points  de  ces  territoires,  tels qu’ Aumale , Batna , Sidi-bcl- Abbés,  les  intérêts  européens  n’avaient 
pas  tardé  à prendre  un  développement  considérable.  Les  commandants  de  place  ne  pouvaient  plus  satisfaire  à 
l'importance  de  leur  tâche  multiple  ; le  Gouvernement  sc  résolut  à instituer  trois  nouvelles  justices  de  paix  dans 
ces  localités. 

Une  cour  d’appel,  six  tribunaux  de  première  instance,  dix-neuf  justices  de  paix,  six  commissariats  civils, 
réunissant  à leurs  attributions  administratives  les  fondions  de  juges  de  paix,  tel  est  aujourd'hui  l'ensemble  de 
l’organisation  judiciaire  de  l’Algérie,  indépendamment  des  commandants  de  place  qui  rendent  la  justice  dans 
nos  postes  avancés,  tels  que  Biskara , Bou-Sada,  Laghoual,  Tiarct,  etc.,  aux  intrépides  pionniers  qui  ont  suivi 
nos  colonnes  sur  ces  points  extrêmes  de  notre  occupation. 

rajouterai,  Sire,  que,  de  concert  avec  la  chancellerie,  mon  département  prépare  en  ce  moment  un  projet 
de  décret  destiné  à introduire  de  grandes  améliorations  dans  l’administration  de  la  justice  en  Algérie.  J’espère 
qu’il  pourra  être  soumis  prochainement  à l’approbation  de  Votre  Majesté. 

Extension  des  territoires  civils  et  développement  du  service  judiciaire,  telles  sont  les  deux  grandes  mesures 
administratives  qui  ont  été  adoptées  en  1 853. 

f INSTITUTIONS  DR  BIENFAISANCE. 

il  ne  suüisait  pas  toutefois  que  le  Gouvernement  donnât  satisfaction  à ce  vœu  et  à ce  besoin  de  la  population 
européenne,  il  restait  encore  pour  lui  à pourvoir  à des  nécessités  d'un  autre  ordre  : il  avait  à se  préoccuper 
d'assurer,  parle  développement  des  institutions  de  bienfaisance,  le  soulagement  de  misères  qu’il  n'avait  pu 
lui  être  donné  de  prévenir. 

Quelques-unes  des  mesures  prises  dans  ce  but  ont  été  empruntées  aux  institutions  de  la  métropole;  d'autres 
sont  nées  sous  l'inspiration  des  besoins  spéciaux  de  l'Algérie. 

MONT-DE-PIÉTÉ.  t 

S’il  existe  un  pays  où  il  était  urgent  d'établir  celte  banque  du  pauvre  que  l’on  a nommée  un  mont-de-piété, 
c’est  sans  contredit  la  ville  d’Alger,  car  nulle  part  ailleurs  l'usure  n’a  pris  peut-être  un  développement  aussi 
effréné. 

Votre  Majesté  en  jugera  lorsqu’elle  apprendra  que  souvent  le  taux  des  prêts  sur  gage  s’y  était  élevé  à 100 
et  1 5o  p.  o/o. 

C’est  pour  guérir  cette  plaie  que  Votre  Majesté,  par  un  décret  du  8 septembre  i85'j,  a créé  à Alger  un 
mont  do-piélé. 

Les  détails  de  l'installation  et  de  l'organisation  ont  exigé  un  temps  assez  long,  et  c’est  seulement  le  1er  juil- 
let 1 853  que  s’esl  ouvert  cet  établissement  appelé  à rendre  d’éminents  services  à la  classe  souffrante. 

Avec  un  actif  restreint  de  260,000  francs,  dont  la  majeure  partie  provient  d’une  avance  accordée  par  la 
caisse  locale  et  municipale,  le  mont-de-piété  d’Alger  a consenti,  en  six  mois,  3,819  prêts,  moyennant  la 
somme  de  197,138  francs,  soit  enmoycnne  5i  fr.  63  cent,  par  nantissement. 

CAISSES  DE  SECOURS  MUTUELS. 

Un  second  décret  est  venu  donner  à l’Algérie  uue  nouvelle  preuve  de  la  sollicitude  de  Votre  Majesté 
pour  les  classes  malheureuses.  Pendant  que,  par  l'etablissement  d'un  mont-de-piété,  Votre  Majesté  cherchait 
à atténuer  les  conséquences  d’une  misère  souvent  momentanée,  par  un  autre  décret  du  3 1 décembre  1 85a , 
elle  dotait  l’Algérie  de  ces  établissements  de  prévoyance  connus  sous  le  nom  de  caisses  de  secours  mutuels . 

Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  ici  le  principe  sur  lequel  repose  celte  assurance  mutuelle  contre  la  misère 
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dans  la  vieillesse,  contre  le  dénûment  dans  la  maladie,  contre  la  pauvreté  de  la  veuve  ou  de  l'orphelin  après 
la  mort  du  chef  de  la  famille.  11  me  suffira  de  dire  que  ces  associations  ont  pour  base  deux  sentiments  quil 
importe  surtout  de  développer  au  sein  d'une  population  coloniale  : la  prévoyance  et  la  bienveillance  réci- 
proque. Ces  deux  mobiles  do  toute  moralisation  et  de  tout  progrès  dans  les  classes  ouvrières  faisaient 
défaut  à la  colonisation  algérienne,  qui  s'était  insensiblement  accoutumée  à compter  sur  l'administration 
beaucoup  plus  que  sur  elle-même. 

Le  décret  du  1 3 décembre  1 85a , dont  les  principales  dispositions  ont  été  empruntées  à celui  du  26  mars 
précédent,  a eu  pour  but,  et  aura,  tout  doit  le  faire  espérer,  pour  résultat,  de  créer  entre  les  colons  de 
l’Algérie  cette  solidarité  qui  n’existait  pas  jusqu'à  présent,  et,  en  associant  le  faible  au  fort,  d’établir  entre 
eux  une  union  profitable  au  premier. 

Trois  sociétés  de  secours  mutuels  sont  déjà  formées  en  Algérie,  à Alger,  Oran  et  Constantine;  elles  tendent 
à un  développement  rapide,  qui  ne  tardera  pas  à embrasser  les  villes  secondaires  et  successivement  l’ensemble 
même  du  pays. 

ORPHELINATS. 

Parmi  les  institutions  de  bienfaisance  qui  se  recommandaient  d'une  manière  spéciale  à l'attention  du 
Gouvernement  de  Votre  Majesté,  devaient  naturellement  figurer  les  établissements  destinés  aux  enfants 
trouvés  ou  abandonnés  et  aux  orphelins, 

L’organisation  de  ces  asiles  a été  complétée  en  i853. 

L’Algérie  compte  aujourd'hui  sept  orphelinats  placés  sous  la  direction  de  respectables  ecclésiastiques  ou 
de  saintes  religieuses.  Quatre  de  ces  orphelinats  sont  destinés  aux  garçons,  deux  aux  filles,  et  un  dernier 
enfin  aux  enfants  des  deux  sexes  de  la  communion  protestante. 

Indépendamment  de  renseignement  primaire  qui  leur  est  donné,  les  orphelins  ou  enfants  abandonnés 
reçoivent,  dans  ces  établissements,  une  éducation  agricole  très-complète.  Ils  sont,  en  outre,  employés  à la 
culture  des  terres  concédées  à l’orphelinat,  et,  en  même  temps  quils  développent  ainsi  leurs  forces  physiques, 
ils  se  façonnent  par  la  pratique  au  rude  métier  auquel  ils  semblent  plus  particulièrement  destinés. 

La  création  des  orphelinats  fournissait  & l’administration  métropolitaine  une  occasion  naturelle  d'essayer 
le  parti  qu'il  serait  possible  de  tirer,  tant  dans  leur  intérêt  que  dans  celui  de  notre  colonie,  des  enfants 
trouvés  comme  agents  de  colonisation  en  Algérie;  mon  département  devait  naturellement  la  saisir. 

Près  de  3oo  enfants  appartenant  à l'hospice  dépositaire  et  aux  familles  indigentes  du  département  de  la 
Seine  ont  été  confiés  à l’abbé  Brumault  et  au  père  Abram.  Cette  jeune  et  intéressante  colonie  a été  installée 
dans  les  premiers  mois  de  i853,  et,  jusqu’à  présent,  elle  n'a  donné  lieu  qu’aux'  rapports  les  plus  favorables. 

Malheureusement,  Sire,  malgré  tous  les  efforts  de  mon  département,  et  de  celui  de  l’intérieur,  cette  inno- 
vation si  utile,  dont  les  résultats  moralisateurs  pouvaient  avoir  une  influence  si  considérable  pour  la  France 
elle-même , ne  me  paraît  pas  destinée  à sortir  des  proportions  d’un  essai.  Les  tentatives  qui  ont  été  faites,  à 
plusieurs  reprises,  auprès  des  conseils  généraux  des  départements  pour  les  déterminer  à suivre  l'exemple  de 
la  ville  de  Paris,  ont  été  sans  résultats;  les  administrations  départementales  se  sont  arrêtées  devant  une 
question  de  dépense. 

L'introduction  en  Algérie  des  3oo  enfants  abandonnés  confiés  par  le  département  de  la  Seine  aux  orphe- 
linats de  l’Algérie  m’offre  l’occasion  de  réfuter  par  un  mot  et  par  un  fait  l'opinion  plusieurs  fois  émises  que 
le  climat  de  l’Afrique  serait  incompatible  avec  le  maintien  de  la  race  européenne.  On  s’est  appuyé,  à cet  égard, 
il  est  vrai,  sur  des  chiffres  puisés  dans  les  documents  officiels  mal  interprétés,  et  sans  tenir  aucun  compte 
d’un  flcaiit,  le  choléra,  qui,  à plusieurs  reprises,  est  venu  décimer  la  population  sur  certains  points  de 
l'Algérie.  Votre  Majesté  apprendra  avec  satisfaction  que,  sur  les  3oo  orphelins  dont  il  vient  d'être  question, 
deux  seulement  sont  morts  en  i853,  c’est-à-dirc  dans  la  première  année  de  leur  acclimatation. 

Ce  fait  est  d’autant  plus  remarquable,  que  celte  moyenne  est  bien  inférieure  à celle  des  établissements  du 
même  genre  en  France;  il  est  d'autant  plus  significatif,  que,  jusqu'à  ce  jour,  on  a prétendu  que  le  climat  de 
l'Algérie  était  surtout  funeste  aux  enfants. 
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MÉDECINS  DE  COLONISATION. 

Une  dernière  mesure  est  venue  compléter  le  système  d’ensemble  adopté  par  le  Gouvernement  de  Votre 
Majesté  pour  améliorer  la  position  des  classes  malheureuses  en  Algérie  dans  la  limite  du  possible. 

Depuis  plusieurs  anaées , sur  plusieurs  points  des  territoires  livrés  spécialement  à la  colonisation,  il  existait 
sous  le  titre  de  médecins  décolonisation,  une  institution  dont  l’objet  était  d’assurer  aux  colons  l’assistance  d’un 
homme  de  l'art.  La  population  des  campagnes  n’ètant  point  partout  assez  compacte  pour  que  des  médecins 
pussent  y trouver  dans  une  clientèle  la  rénumération  légitime  de  leurs  soins,  le  Gouvernement  avait  été  con- 
duit, pour  déterminer  quelques-uns  d'entre  eux  à se  porter  au  dehors,  à leur  parfaire,  au  moyen  d'une  sub- 
vention, une  position  à peu  près  égale  à celle  qu’ils  auraient  eue  dans  les  villes. 

Mais  celte  institution  n'avait  jamais  été  réglementée,  et,  faute  d'une  organisation  unitaire,  d'attributions 
et  obligations  bien  définies,  elle  ne  fonctionnait  pas  avec  la  régularité  désirable. 

Aujourd’hui,  grâce  aux  mesures  prises  par  mon  département,  ce  service  vient  d’ètre  organisé  de  manière  à 
satisfaire  à tous  les  besoins. 

Tous  les  territoires  livrés  à la  colonisation  sont  divises  en  circonscriptions  médicales;  chacune  d’elles  est 
desservie  psr  un  homme  de  l’art,  pourvu  du  diplôme  de  docteur,  auquel  mon  département  alloue  un  traitement 
fixe,  et,  si  l’étendue  de  la  circonscription  qui  lui  est  assignée  exige  qu’il  soit  monté,  une  indemnité  pour  frais 
de  cheval. 

Le  médecin  de  colonisation  doit  gratuitement  scs  soins  à toute  personne  indigente  de  sa  circonscription, 
européenne  ou  indigène.  Dans  les  localités  où  il  n’existe  pas  de  pharmacie,  il  délivre  les  médicaments  & ses 
malades;  cette  délivrance  est  gratuite  pour  les  indigents. 

Les  médecins  de  colonisation  sont,  en  outre,  tenus. 

De  faire  des  tournées  périodiques  dans  chacun  des  centres  ou  groupes  de  population  compris  dans  leur 
circonscription; 

De  tenir,  au  lieu  de  leur  résidence,  à jour  cl  heure  fixes,  des  consultations  gratuites  pour  quiconque  s'y 
présente; 

De  propager  la  vaccine; 

De  constater  les  décès; 

De  fournir  à l'administration  tous  les  renseignements  de  statistique  nosographique  auxquels  peuvent  donner 
lieu  la  constitution  médicale  et  l’hygiène  publique. 

Il  résulte  de  celle  organisation  qu’il  n’y  a pas  en  Algérie  une  localité  renfermant  un  groupe  de  population 
européenne  qui  ne  se  rattache  à une  circonscription  médicale,  et  qui,  par  conséquent,  ne  doive  recevoir  au 
moins  deux  fois  par  semaine  la  visite  du  médecin,  et,  s’il  s’agit  d'un  indigent,  l'assistance  et  les  soins  gratuits 
de  l'homme  de  i'art. 

LIBERTÉ  DU  COMMERCE  DE  LA  BOUCHERIE  ET  DE  LA  BOULANGERIE. 

Enfin,  Sire,  j’ai  à signaler  h l'attention  de  Votre  Majesté  une  dernière  disposition  prise  en  faveur  des 
classes  laborieuses  de  notre  colonie. 

Pendant  quen  France  les  administrations  communales  hésitent  entre  le  principe  du  monopole  et  celui  de 
la  liberté  du  commerce  de  la  boucherie  et  de  la  boulangerie,  l’Algérie,  optranl  franchement  dans  la  voie  de 
l'innovation,  a vu  consacrer  par  deux  arrêtés  le  libre  exercice  de  ces  industries.  Aux  tenues  de  ces  arrêtés, 
les  autorités  compétentes,  suivant  que  le  territoire  est  civil  ou  militaire,  ont  la  faculté  de  proclamer  la  liberté 
de  ce  commerce,  de  supprimer  ou  de  maintenir  la  taxe  du  pain  et  celle  de  la  viande. 

Cette  disposition  a été  accueillie  avec  reconnaissance  par  la  population  algérienne.  Déjè  plusieurs  villes  ont 
usé  de  ta  latitude  qui  leur  était  accordée,  et  l'expérience  consacre  chaque  jour  davantage  l'excellence  de  celte 
mesure. 
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IMPORTANCE  DE  LA  TÀCRK  IMPOSÉE  A L'ADMINISTRATION  DF.  L'ALGÉRIE. 

Telles  sont.  Sire,  les  principales  mesures  administratives  édictées  en  i853,  et  dont  l’Algérie  a été  appelée 
à recueillir  le  bénéfice.  Après  en  avoir  placé  le  résumé  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté , je  crois  devoir  saisir 
l’occasion  qui  m’est  offerte  de  répondre  À une  objection  qui  a été  faite  et  qui  pourrait  être  renouvelée. 

Pourquoi,  a-l-on  dit,  pourquoi  ce  luxe  d’institutions  dans  un  pays  dont  la  population  européenne  est 
cependant  inférieure  à celle  de  plusieurs  de  nos  départements  ? 

Pour  une  population  encore  si  restreinte,  est-il  besoin  de  trois  préfets,  de  quatre  sous-préfets,  de  douze 
commissaires  civils?  Pourquoi  enfin  un  service  judiciaire  représenté  par  une  cour,  par  six  Iribunaux  de  pro» 
tuière  instance  et  dix-neuf  justices  de  paix,  lorsqu’on  France,  pour  le  même  nombre  d’habitants,  il  y aurait 
la  moitié  moins  d'administrateurs  et  peut-être  moins  encore  de  magistrats? 

J'aurais  pu  me  borner  à faire  remarquer  que  cette  disproportion  momentanée  est  la  condition  de  tout 
pays  qui  se  Tonde;  que  le  système  général  de  division  territoriale  adopté,  non  pas  seulement  en  voc  de  la 
population  actuelle,  mais  encore  de  la  population  qui  arrive  chaque  jour  en  Algérie,  et  de  la  confomiption 
même  du  pays,  est  un  cadre  qui  ne  doit  pas  être  essentiellement  modiüé  par  un  surcroît  d'hahitants  ; que  dos 
divisions  territoriales  plus  nombreuses  nécessitent  des  fonctionnaires  plus  nombreux  pour  les  administrer. 
Mais  il  est  encore  d’autres  arguments  qui  ne  sauraient  manquer  de  faire  partager  à Votre  Majesté  toutes  mes 
convictions. 

En  effet , ce  n'est  pas  d’après  la  quotité  des  habitants  que  doit  être  établi  le  nombre  des  fonctionnaires 
qui  sont  appelés  à les  administrer,  mais  d’après  l'importance  des  devoirs  que  ces  fonctionnaires  ont  à remplit 
vis-à-vis  de  leurs  administrés. 

Or,  sous  ce  rapport,  aucune  comparaison  ne  peut  être  établie  entre  la  France  et  l’Algérie. 

En  France,  le  rôle  du  Gouvernement,  comme  celui  des  administrateurs,  est  de  conserver  et  d’améliorer; 
en  Algérie  il  est  de  créer  : de  créer  la  colonisation  du  pays;  de  créer  des  villages,  des  villes  mêmes,  des  voies 
de  communication;  de  procéder  au  lotissement  des  terres,  d’assurer  à chaque  colon  celles  qui  doivent  lui 
revenir,  de  lui  faciliter,  s’il  en  a besoin,  les  premiers  moments  de  son  installation,  de  surveiller  l’exécution 
des  conditions  qu’il  a acceptées,  d’aider  au  développement  de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  l’industrie. 
En  outre,  Sire,  à côté  de  la  population  européenne,  vit  une  population  indigène  que  l'on  oublie  trop  géné- 
ralement, population  qui  a ses  besoins  spéciaux,  dont  nous  devons  protéger  le  culte,  diriger  l'instruction 
publique,  surveiller  la  justice,  tout  en  respectant  des  usages  qui  s’appuient  pour  la  plupart  sur  la  tradition 
religieuse. 

Je  le  demande.  Sire,  où  serait-il  possible  de  trouver  dans  les  administrations  de  la  métropole  une  telle 
multiplicité  d'obligations  et  d’attributions  diverses  ? N’csl-il  point  évident  que  les  fonctionnaires  de  la  mé- 
tropole n’ont  pas  même  à s’occuper  de  ce  qui  fait  la  partie  municipale  des  fonctions  similaires  en  Algérie  ? 
Dès  lors  peut-il  être  étonnant  que  le  nombre  de  ces  derniers  soit  relativement  supérieur  à celui  des  fonction- 
naires de  France? 

Quant  à moi,  je  n’hésite  pas  à le  déclarer  à Votre  Majesté,  il  ne  faut  rien  moins  que  le  zèle  et  le  dévoue- 
ment incessant  de  tous  les  fonctionnaires  et  agents  du  Gouvernement  en  Algérie  pour  ne  pas  plier  sous  le 
fardeau  qui  pèse  sur  eux. 

VlUVAUX  PUBLICS. 

Dans  un  pays  nouveau,  les  travaux  publics  acquièrent,  comme  moyen  de  politique,  de  gouvernement  et 
de  colonisation,  une  importance  qui  ne  saurait  échapper  à Votre  Majesté;  ils  appellent,  par  conséquent, 
l’attention  particulière  de  mon  département. 

Afin  de  donner  une  impulsion  nouvelle  aux  dispositions  témoignées  par  les  tribus  arabes,  de  grands  travaux 
d’utilité  publique,  auxquels  les  tribus  sont  venues  contribuer,  ont  été  exécutés  pendant  l’année  i853  en 
territoire  militaire.  En  territoire  civil,  la  même  impulsion  leur  a été  donnée. 
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ROUTES. 

Dans  la  province  d’Alger,  outre  les  améliorations  apportées  aux  anciennes  voies  de  communication,  de 
nouvelles  routes  ont  été  entreprises,  de  nouvelles  artères  ont  été  ouvertes  dans  lesquelles  doivent  circuler  la 
civilisation.  Du  nombre  de  ces  routes  sont  : celles  de  Médéah  à Bogliar,  de  Médéah  à Miliannh,  le  chemin 
de  rOuarenscnis  sur  Teniet-el-Had,  d’Aumale  chez  les  Oulad-Sidi-Aïssa,  de  Tenès  à Cherche]. 

Dans  la  province  de  Conslautine,  indépendamment  de  la  route  de  Milah  à Djidjeli,  dont  la  colonne  expé- 
ditionnaire des  Babors  a doté  l'Algérie*,  celle  qui  doit  si  puissamment  contribuer  à la  fertilisation  de  la  vallée 
du  Bou-Merzoug  a été  exécutée. 

Enfin,  dans  la  province  d’Oran,  la  route  qui  traverse  la  plaine  de  Tlelat  a été  achevée. 

Sur  un  grand  nombre  de  points,  nous  avons  fait  construire  des  caravansérails  destinés  à assurer  la  tranquil- 
lité des  chemins  et  à faciliter  des  transactions  commerciales.  Enfin , dans  la  dernière  période  de  l’année  1 853, 
l'importante  route  qui  doit  relier  Bogliar  à Laghoual  (3oo  kilomètres)  a été  commencée;  elle  est  déjà  carros- 
sable sur  une  étendue  de  1 80  kilomètres.  Cinq  nouveaux  caravansérails  ont^ctc  établis  le  long  de  ce  chemin,  et 
ajoutés  aux  trois  autres  qui  existaient  antérieurement  à Guclestol,  Djelfa,  Sidi-Makhlouf;  ils  marqueront 
chaque  étape  du  voyageur,  des  convois,  des  caravanes,  au  milieu  de  ces  vastes  solitudes. 

TRAVAUX  DIVERS. 

A côté  de  ces  travaux  considérables,  parlcrai-jc  de  travaux  plus  modestes,  mais  non  moins  utiles,  tels 
qu’établissement  en  pays  arabe  de  puits,  de  fontaines,  de  barrages,  de  moulins?  Il  serait  trop  long  de  les 
exposer  tous.  Mais  de  l’ensemble  do  ces  faits  il  ressortira  du  moins  pour  Votre  Majesté  la  preuve  que  son 
Gouvernement  n’a  reculé  devant  aucune  des  mesures  qui  pouvaient  seconder  l’élan  de  la  colonisation  et  le 
mouvement  imprimé  au  peuple  arabe  vers  l'agriculture. 

TÉLÉGRAPHES. 

Les  services  rendus  par  le  télégraphe  pour  le  gouvernement  des  tribus  ont  décidé  mon  département  à 
donner  une  grande  extension  à cet  utile  auxiliaire  de  notre  domination  en  Algérie.  Cette  communication 
rapide  des  nouvelles,  cette  facilité  de  réprimer  les  premiers  ferments  d’agitation,  de  combiner  presque  ins- 
tantanément des  mouvements  de  troupes,  ont  imprimé  aux  arabes  une  terreur  salutaire. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu’en  Algérie  le  système  de  télégraphie  aérienne  est  cl  sera  longtemps  encore 
la  règle,  et  la  télégraphie  électrique  l’exception.  Le  premier  système,  beaucoup  plus  facile  à protéger,  devait 
naturellement  être  préféré  dans  un  pays  où  la  population  européenne  ne  forme  que  rarement  une  agglomé- 
ration compacte  et  successive  le  long  des  distances  à parcourir.  Cependant,  partout  où  la  possibilité  a été 
reconnue  d’employer  sans  danger  le  système  électrique,  ce  système,  beaucoup  plus  rapide  et  plus  économique, 
a été  adopté.  C’est  ainsi  qu’eu  1 853  une  ligne  électrique  a été  substituée,  entre  Oran  et  Mostaganem , à la 
ligne  aérienne;  c’est  ainsi  qu’en  ce  moment  on  travaillo  à l’établissement  d’une  ligne  électrique  entre  Cons- 
lantinc  et  Philippe-ville,  et  qu’on  remplace  par  le  môme  système  la  ligne  aérienne  d'Alger  à Médéah. 

En  i853,  deux  lignes  aériennes  principales  ont  été  établies,  l’une  entre  Constantin^  et  Batna,  l’autre  entre 
Mascara  et  le  poste  des  Oulad-Ali,  où  elle  vient  s’embrancher  avec  la  ligne  d'Oran  à Tlemcen. 

Actuellement,  un  seul  excepté,  tous  les  chefs-lieux  de  subdivision  sont  reliés  par  le  télégraphe  avec  le 
chef-lieu  de  la  division  et  de  là  avec  Alger.  Bône  seule,  restée  en  dehors  de  ce  réseau,  sera  rattachée  à Cons- 
(antine  à la  fin  de  l’année  courante;  je  rappellerai  à Votre  Majesté  que  c’est  près  de  Boue  que* doit  aboutir 
le  télégraphe  sous-marin  qui,  passant  par  la  Sardaigne,  la  Corse  et  le  Piémont,  mettra  bientôt  Paris  en 
communication  avec  l'Algérie,  Avant  la  fin  de  l'exercice,  deux  autres  lignes  seront  achevées;  la  première 
partant  de  Batna  et  aboutissant  à Biskara,  la  seconde  se  dirigeant  de  Médéah  sur  Boghar.  De  cette  manière. 
Sire,  les  distances  venant  à être  comblées,  nous  pourrons  en  un  seul  jour  surveiller  et  le  Maroc  et  Tunis, 
*t  le  dcserl. 
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PORTS. 

En  terminant  ce  rapide  expose  des  travaux  publics  exécutés  en  Algérie  pendant  l'année  1 853,  je  suis 
heureux  de  pouvoir  annoncer  à Votre  Majesté  le  prochain  achèvement  du  port  d’Alger.  Dans  les  circonstances 
où  la  guerre  d'Oricnt  vient  de  placer  la  France,  ce  port,  outre  son  importance  au  point  de  vue  du  dévelop- 
pement commercial  de  l’Algérie,  a une  importance  militaire  et  politique  sur  laquelle  je  n’ai  pas  besoin  d'in- 
sister. Déjà  une  Hotte  s’était  abritée  derrière  son  môle  bien  avant  qu'il  fût  arrivé  au  degré  d’avancement 
auquel  il  est  aujourd’hui  parvenu.  Bientôt,  grâce  au  dérasement  prochain  de  la  roche  qui,  placée  au  centre 
du  bassin,  venait  en  diminuer  la  capacité,  il  sera  facile  à une  flotte  plus  nombreuse  d’y  chercher  un  abri, 
et  elle  s’y  trouverait  protégée  par  les  batteries  dont  en  quelques  heures  peuvent  être  armés  les  musoirs. 

J’ai  fait  connaître  à Votre  Majesté  la  part  qui  revient  directement  au  Gouvernement  dans  l’ensemble  des 
«progrès  réalisés  en  Algérie  pendant  l’année  x 853  : situation  militaire  et  politique,  gouvernement  arabe, 
administration  civile,  travaux  publics;  je  suis  ainsi  parvenu  à la  seconde  partie  de  ma  tâche.  Il  s’agit  main- 
tenant pour  moi  d’appeler  votre  attention  sur  le  développement  agricole,  commercial,  industriel,  de  notre 
colonie.  Et  que  Votre  Majesté  me  permette  de  le  lui  faire  remarquer,  il  ne  saurait  être  ici  question  d'hypo- 
thèses; je  suis  sur  le  domaine  des  faits,  je  présente  des  résultats. 


COLONISATION  ET  COMMERCE. 


FERTILITÉ  DE  L’ALGÉRIE. 

Je  n’irai  pas  demander  à l'histoire  ancienne  un  certificat  de  fertilité  en  faveur  de  l’Algérie,  en  rappelant 
que  cette  contrée  était  autrefois  surnommée  le  grenier  de  Rome.  11  suffit  de  constater  qu’en  i 853  notre  co- 
lonie a fourni  à la  France  près  de  i million  d’hectolitres  de  céréales,  d’une  valeur  de  plus  de  1 4 millions 
de  francs;  quelle  produit  des  blés  tendres,  comme  jamais  il  n’en  a été  récolté  en  France,  pesant 
86  et  88  kilogrammes  l’hectolitre,  au  lieu  de  gS  et  76  kilogrammes;  que  ses  seigles  ont  un  grain  d’une  si 
belle  apparence  et  si  nourri,  qu’on  a pu  les  confondre  souvent  avec  des  blés  durs;  enfin,  que  certains 
grains  de  blé  ont  produit  i5o  épis;  et  certains  grains  d’orge  jusqu'au  chiffre  merveilleux  de  3ia  épi«. 

Je  n’ai  pas  la  pensée  de  présenter  ce  fait  comme  un  résultat  normal;  mais,  tout  exceptionnel  qu’il  est. 
il  servira  à faire  apprécier  la  fertilité  de  cette  terre  redevenue  vierge  par  un  repos  de  tant  de  siècles. 

Sans  doute,  le  million  d’hectolitres  de  céréales  exportés  d’Algérie  est  peu  de  chose,  si  Ton  considère 
l’étendue  du  pays  qui  les  a produits;  il  est  beaucoup,  si  l’on  s’arrête  à cette  pensée,  qu’avant  la  loi  de 
douanes,  notre  colonie  tirait  la  majeure  partie  de  son  blé  de  l’étranger,  et  que,  depuis  deux  ans  à peine, 
les  colons  ont  commencé  à donner  quelque  extension  à leurs  ensemencements. 

CULTURE  DES  PLANTES  INDUSTRIELLES. 

Quels  que  soient  les  profits  qu’oti  peut  retirer  de  la  culture  des  céréales,  il  est  hors  de  doute  que  ces 
profits  ne  sauraient  entrer  en  comparaison  avec  ceux  qu’assure  la  culture  de  certaines  plantes  industrielles 
dont  l'acclimatation  eu  Algérie  ne  fait  plus  aujourd’hui  question.  De  ce  nombre  sont  le  tabac,  le  coton,  la 
garance;  j’y  ajouterai  l’éducation  de  la  cochenille,  et  l’industrie  séricicolü. 

Pour  bien  sc  rendre  compte  des  progrès  d’un  pays,  il  ne  suffit  pas  de  connaître  quelles  sont  les  sources  de 
sa  richesse;  c’est  par  le  développement  qu’elles  y reçoivent  qu’il  faut  les  juger.  J’ai  donc  pensé  que  Votre 
Majesté  lirait  avec  intérêt  quelques  détails,  quelques  chiffres,  qui  seront  pour  elle  la  meilleure  preuve  des 
progrès  agricoles  que  l’Algérie  a réalisés  en  ■ 853. 
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CULTURE  DU  TABAC. 

L'un  des  faits  les  plus  curieux  de  la  colonisation  algérienne  est  sans  contredit  la  progression  qu'a  suivie, 
dans  ces  dernières  années,  la  culture  du  tabac. 

En  i85o,  on  comptait  à peine,  dans  les  trois  provinces,  quelques  centaines  de  planteurs. 


En  i85a,  leur  nombre  s'était  déjà  élevé  à 1,073 

Il  a été,  en  1 853,  de 1,76a 

Augmentation 679 

Sous  le  rapport  des  espaces  ensemencés,  la  culture  du  tabac  a suivi  une  progression  plus  rapide  encore. 

En  i85a,  on  signalait  comme  plantés  en  tabac 1,096  licct. 

Le  chiffre  s’est  élevé,  en  i863,  à 2,377 

Augmentation  ........  1,182 


C’est-à-dire  qu’en  une  seule  année  les  espaces  cultivés  ont  plus  que  doublé. 

11  ne  m’est  pas  possible  de  faire  connaître  d’une  manière  rigoureusement  exacte  à Votre  Majesté  le  rapport 
de  ces  2,277  hectares.  Cependant,  indépendamment  de  la  consommation  locale,  indépendamment  des 
quantités  restées  entre  les  mains  des  colons,  on  peut  constater  officiellement  le  placement  de  près  de 

1.800.000  kilogrammes,  sur  lesquels  la  régie  a acheté  1,427,27c  kilogrammes,  pour  une  somme  de 

1 .303.000  francs. 

Mais,  circonstance  digne  de  remarque,  en  même  temps  que  les  ensemencements  augmentent,  une  amélio- 
ration sensible  se  manifeste  dans  la  qualité  des  tabacs. 

Ainsi,  tandis  que  le  prix  moyen  des  tabacs  achetés,  en  i852,  pour  le  compte 


de  la  régie,  n'avait  été  que  de 85  fr.  19  c.  les  100  kil. 

Il  s’est  élevé,  en  i853,  à 91  3o  — 

Augmentation 6 11  — 


Cette  amélioration  dans  la  qualité,  dont  témoignent  déjà  suffisamment  les  prix  plus  élevés  payés  par  la 
régie,  est  encore  constatée  parles  rapports  des  agents  de  l'administration  des  tabacs. 

Votre  Majesté  permettra  que  je  place  sous  scs  yeux  l’extrait  suivant  d'une  dépêche  qui  m’a  été  adressée 
par  le  chef  de  la  mission  des  tabacs  en  Algérie;  ce  document  me  parait  digne  de  lui  être  signalé  : 

• Les  tabacs  algériens,  dit  cette  dépêche,  laissent  déjà  loin  derrière  eux  ceux  d'Egypte,  de  Macédoine  et 
de  Grèce,  auxquels  ils  avaient  d'abord  été  assimilés;  les  tabacs  de  Hongrie  ont  un  goût  moins  agréable; 
ceux  du  Kentucky  ne  sont  ni  plus  fins,  ni  plus  combustibles;  enfin,  les  tabacs  du  Maryland  ont  un  défaut 
d'élasticité  et  un  goût  d’amertume  qu’on  ne  saurait  reprocher  à ceux  do  l’Algérie.  » 

L’avenir  dira  si  les  colons  de  l’Algérie  réussirent  à apporter  de  nouvelles  améliorations  dans  la  qualité  de 
leurs  tabacs;  mais,  en  admettant  qu’ils  n’y  parviennent  point,  n’cst-cc  pas  déjà  un  beau  résultat  que  de  voir 
leurs  produits  classés  plus  avantageusement  que  des  tabacs  qui,  sans  occuper  la  première  ligne,  ont  cepen- 
dant une  grande  réputation? 

Cette  culture  promet  donc  d’être  fructueuse  pour  l’Algérie.  La  France,  trouvant  à ses  portes  des  tabacs 
préférables  à ceux  qu’elle  achète  en  Hongrie  et  en  Amérique,  demandera  sans  nul  doute  à notre  colonie 
d’Afrique  une  partie  de  ceux  qu’elle  tire  de  l'étranger. 

Les  colons  ont  parfaitement  compris  l’avenir  de  cette  riche  culture  ; de  nombreux  ensemencements  ont 
été  effectués  depuis  la  récolte  de  i853,  et  les  agents  de  l'administration  des  tabacs  estiment  qu'en  i854 
la  production  du  seul  departement  d’Alger  sera  de  3 millions  de  kilogrammes. 
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INDUSTRIE  SÉRICJCOLE. 


Si  la#culture  du  tabac  a pria  le  plus  rapide  développement  à raison  des  avances  peu  considérables  qu’elle 
exige,  il  est  d'autres  éléments  de  richesse  dont  l'avenir  parait  tout  aussi  assuré , et  qui  ne  tarderont  pas  à 
attirer  l'attention  à un  degré  égal. 

Dans  l'ordre  de  ces  produits,  l'industrie  séricicoie,  dont  je  parlerai  ici  parce  quelle  louche  en  un  point  à 
la  culture,  se  classe  apres  le  tabac,  mais,  il  est  vrai,  à une  assez  grande  distance  encore. 

En  effet,  les  progrès  de  celte  industrie  sont  subordonnés  à l'accroissement  des  mûriers  comme  nombre 
et  comme  rendement,  et  ralentis  encore  par  l'importance  du  capital  qu’entraîne  toute  plantation. 

Mais  ce  que  l’on  peut  signaler  dès  ce  moment,  c’est  que,  sous  le  rapport  djj  cette  industrie,  notre  colo- 
nie a fait  de  notables  progrès;  c’est  que  la  qualité  supérieure  des  soies  algériennes,  consacrée  déjà  par  deux 
médailles  à l’exposition  de  Londres  et  par  les  prix  élevés  auxquels  elles  sont  cotées  sur  le  marché  de  Lyon, 
ne  permet  plus  de  douter  que  l’Algérie  ne  prenne  une  place  distinguée  dans  ce  groupe  de  pays  qui  doivent 
aux  vers  à soie  une  bonne  part  de  leurs  richesses. 

Pour  constater  ces  progrès,  il  me  suffira  de  placer  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté  un  tableau  indiquant 
quel  a été,  dans  le  seul  département  d’Alger,  la  progression  de  cette  industrie,  et  comme  nombre  d’édu- 
cateurs et  comme  produit  : 


Eu  i85o,  89  éducateurs  ont  récolté 

En  i85i,  1 84  idem 

En  i85a,  272  idem 

En  1 853.  335  idem . 


3,778  kilogrammes  de  cocons. 
5,888. 

9»3a3. 

1 4»ooo. 


Soit  pour  le  département  d’Alger  5, 000  kilogrammes  d’augmentation  sur  l’année  précédente. 

Les  nouvelles  plantations  de  mûriers  qui  se  font  joumeliement  dans  les  trois  provinces  témoignent  suffi- 
samment de  la  volonté  des  colons  de  donner  à cette  industrie  tout  le  développement  dont  elle  est  sus- 
ceptible. 

CULTURE  DE  LA  GARANCE. 


Les  premiers  essais  de  culture  de  la  garance  datent  de  quelques  années  à peine,  et  déjà  une  médaille 
d'honneur  obtenue  à l’cxpositiou  venait  les  signaler  à l'attention  du  commerce. 

Depuis  lors,  trois  rapports,  l’un  de  M.  Chevreul,  membre  de  l’Institut,  directeur  des  teintures  à la  manu- 
facture impériale  des  Gobelins;  l’autre,  de  la  chambre  consultative  de  l'arrondissement  de  Lomiers;  le  troi- 
sième, enfin,  de  la  société  industrielle  de  Mulhouse,  ont  reconnu  la  supériorité  des  garances  de  prove- 
nance algérienne  sur  celles  de  Chypre,  qui  sont  les  plus  estimées. 

Mais,  pour  l’avenir  de  cette  culture  en  Algérie,  il  ne  suffisait  pas  que  cette  supériorité  fût  prouvée,  il 
fallait  encore  que  la  différence  entre  le  prix  de  vente  et  le  prix  de  revient  fût  suffisamment  rémunératrice. 

Or,  il  résulte  des  calculs  de  plusieurs  colons  que  Je  prix  de  revient  est  de  70  francs  par  100  kilogrammes, 
tandis  que  les  cours  de  la  bourse  de  Rouen  attestent  que  le  prix  de  100  kilogrammes  de  garance  varie  entre 
1 4o  et  1 55  francs , soit  au  moins  cent  pour  cent  de  bénéfices  pour  le  colon. 

Je  n’ai  pas  besoin  d’msisler  sur  ce  rapprochement  de  chiffres. 

ÉDUCATION  DE  LA  COCHENILLE. 

Le  même  avenir  est  réservé  à une  industrie  plus  lucrative  encore  que  celle  de  la  garance,  à l'éducation  de 
la  cochenille. 

Pour  en  juger,  il  suffit  de  rappeler  que  la  cochenille,  originaire  du  Mexique,  fut  importée  aux  Canaries 
en  k 83 1 seulement.  La  première  année,  la  production  de  ces  iles  fut  de  4 kilogrammes!  et,  dix-neuf  ans 
plus  tard,  en  i85o,  les  Canaries  exportaient,  pendant  les  neufs  premiers  mois  de  l'année,  233,374  kilo- 
grammes de  cochenille,  qui,  au  prix  moyen  de  i&  francs  le  kilogramme,  ont  rapporté  3 millions  et  demi. 
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N’est-il  pas  évident  que,  l'éducation  de  la  cochenille  étant  reconnue  possible,  l'Algérie  doit,  b raison  de 
sa  proximité  de  l’Europe,  de  la  différence  du  fret,  faire  une  concurrence  victorieuse , non-seulement  au 
Mexique,  mais  aux  Canaries  elles-mêmes? 

Cette  possibilité  nest  plus  aujourd'hui  douteuse,  les  résultats  de  plusieurs  années  le  prouvent;  aussi 
ont-ils  déterminé  un  certain  nombre  de  colons  à,sc  mettre  résolument  à l’œuvre;  quelques-uns  ont  consacré 
toute  leur  fortune  à la  culture  du  nopal.  Les  produits  sont,  d'ailleurs,  assez  beaux  pour  tenter  leurs  efforts; 
car  il  résulte  des  calculs  faits  jusqu'à  ce  jour  qu’un  hectare  planté  de  i5,ooo  pieds  de  nopal  donne  un  pro- 
duit brut  de  10  à 12,000  francs,  dont  2,000  doivent  être  prélevés  pour  les  dépenses. 

Le  département  d'Alger  compte  actuellement  29  nopaleries  et  600,000  pieds  de  nopal. 

CULTURE  DU  COTON. 

L'illustre  colonisateur  de  l’Ile-de-France  a dit  : « Il  suffit  d’une  plante  pour  faire  la  richesse  d'une  nation.  • 

Ce  mot, dont  l’histoire  de  plusieurs  peuples  atteste  la  vérité,  devra  une  consécration  nouvelle  à l’histoire 
de  l’Algérie.  La  sensation  produite  dans  ce  pays  par  la  révélation  inattendue  des  premiers  résultats  sérieux 
obtenus  par  la  culture  du  coton;  l’essor  merveilleux  qu'a  pris  cette  culture  en  quelques  mois,  presque  en 
un  instant;  ce  sentiment  des  masses  qui  rarement  se  trompe,  tout  prouve  que  celte  plante  est  trouvée. 

Jusqu’en  i853,  on  ne  peut  qualifier  que  d’essais  les  efforts  qui  avaient  été  tentés  pour  la  culture  du 
coton;  et  cependant  l’Angleterre,  si  bonne  appréciatrice  en  ce  genre  de  produits,  accordait,  à l'exposition 
de  Londres,  onze  récompenses  aux  échantillons  provenant  de  l’Algérie.  Depuis  i853,  cette  culture  est  défi- 
nitivement acquise  à ce  pays. 

Pour  justifier  les  espérances  auxquelles  a donné  lieu  l’introduction  de  la  culture  du  coton  en  Algérie, 
pour  bien  se  rendre  compte  de  l'influence  qu’elle  est  appelée  à exercer  sur  ce  pays,  j’ai  besoin  de  rappeler 
des  faits  et  de  produire  quelques  chiffres. 

En  1736,  il  y a un  peu  plus  de  cent  ans,  le  cotonnier,  qui  fait  aujourd'hui  la  richesse  de  l'Amérique 
du  Nord,  n’y  existait  qu’à  l’état  de  plante  d’agrément. 

En  1790,  l’exportation  était  de  80  balles. 

Actuellement,  les  Etats-Unis  produisent  3, 200, 000  balles. 

On  peut  juger  par  ce  simple  rapprochement  de  la  rapidité  avec  laquelle  cette  culture  a progresse  dans 
l’Amérique  du  Nord. 

A côté  de  la  production  des  Etats-Unis,  ,il  n’est  pas  inutile  do  se  rendre  compte  de  la  consommation  du 
coton  on  Europe;  la  voici  : 

En  i863,  l’Angleterre  a inj)orlé  de  tous  pays  2,264,170  balles,  soit  près  de  3ôo,oou,000  de  kiln- 
' grammes.  f 

Pendant  la  même  année,  la  France  a importé  46o,ooo  halles,  soit  près  de  69,000,000  de  kilogrammes. 

Le»  autres  contrées  européennes  consomment  environ  800,000  halles,  d’un  poids  de  120,000,000  de 
kilogrammes. 

Soit,  en  totalité,  3,624,170  balles,  et  632, 000, 000  de  kilogrammes. 

Tel  est  le  marché  qui  s’ouvre  devant  la  production  algérienne,  à une  époque  où  l'exportation  américaine 
diminue,  parce  que  les  États-Unis  fabriquent  actuellement  les  tissus  dont  ils  fournissaient  seulement  autre- 
fois la  matière  première,  à une  époque  où  les  manufacturiers  commencent  à se  préoccuper  sérieusement  du 
renchérissement  des  cotons. 

Comme  si  la  Providence  n’avait  point  voulu  marchander  à l’Algérie  l’étendue  de  sou  bienfait,  il  est 
aujourd'hui  reconnu  que  les  deux  variétés  de  coton  qui  réussissent  le  mieux  dans  ce  pays  sont  : celle  dont 
le  prix  est  le  plus  élevé,  parce  que  l’Amérique  n’en  peut  fournir  que  3o,ooo  balles,  ou  celle  dont  le  rende- 
ment est  le  plus  considérable. 

L’Algérie  a compris  quelle  influence  cette  productive  culture  doit  avoir  sur  ses  destinées  : Européens  et 
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Arabes  se  sont  mis  à l’oeuvre,  et  en  une  année  le  départenieut  d’Alger  a décuplé  ses  ensemencements  en 
cotoh. 

Cest  au  milieu  de  cette  émotion  générale  que  sont  intervenues  les  mesures  que  Votre  Majesté  m’a  ordonné 
de  lui  soumettre  pour  encourager  et  dévolopper  en  Algérie  cette  source  féconde  de  richesses.  Aussi  un  im- 
mense cri  de  reconnaissance  a-t-il  accueilli  ces  décrets,  et  notamment  celui  par  lequel  Votre  Majesté  a fondé 
pendant  cinq  années  consécutives,  et  indépendamment  des  encouragements  accordés  sur  les  fonds  de  mon 
département,  un  prix- de  ao.ooo  francs  en  faveur  du  planteur  des  trois  provinces  qui  sera  jugé  avoir  récolté 
syr  la  plus  vaste  échelle  les  meilleurs  produits  en  coton. 

Cette  grande,  généreuse  et  politique  mesure  a montré  à l'Algérie  l’importance  qu’elle  devait  attribuer  au 
développement  rapide  de  l’industrie  cotonnière,  et  augmenté  la  reconnaissance  de  ses  habitants  pour  Votre 
Majesté., 

COMMERCE  DES  HUILES. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  tableau  des  richesses  agricoles  de  l’Algérie  sans  parler  d’une  dernière  source  de 
prospérité  que  la  loi  de  douanes  a ouverte  pour  ce  pays  : du  commerce  des  huiles. 

L’olivier  atteint  en  Algérie  les  proportions  de  nos  arbres  de  haute  futaie;  certaines  contrées,  notamment 
la  Kahylie.  sont  couvertes  de  celte  précieuse  essence.  Il  importait  pour  notre  commerce  de  tirer  parti  d’un 
produit  qui  avait  été  négligé  tant  que  le  marché  de  la  métropole  lui  avait  été  fermé. 

Depuis  i85a,  le  commerce  des  huiles  a pris  dans  notre  colonie  un  développement  rapide.  Un  grand 
nombre  de  colons  ont  construit  des  moulins  destinés  à la  trituration  des  olives,  et  les  Kabyles  ont  apporté 
sur  les  marchés  de  Éougie,  de  Dellis  et  de  Djidjeli,  de  grandes  quantités  d'huiles  qui  ont  été  immédiate- 
ment achetées  par  des  négociants  français.  Malheureusement  les  procédés  grossiers  employés  par  ces  mon- 
tagnards pour  la  trituration  des  olives  donnent  un  rendement  inférieur  de  près  de  moitié  au  rendement 
normal;  Mais  des  usines  bien  dirigées  par  des  Européens  ont  été  établies  au  milieu  même  des  montagnes 
kahvles;  d’un  autre  côté,  des  élèves  indigènes  reçoivent  dans  nos  pépinières  des  notions  pour  greffer  les 
oliviers.  Tout  annonce  donc  que  ce  commerce  prendra  bientôt  une  grande  extension. 

Il  ne  faudrait  pas  juger  de. la  production  des  huiles  en  Algérie  par  la  récolte  de  i853,  qui  a été  au-dessous 
de  la  moyenne  dcs'dcux  années  précédentes.  Cependant  le  chiffre  des  exportations  s’est  encore  élevé  à 
3,9i4.4ôo  kilogrammes,  quantité  inférieure  de  près  de  moitié  à celle  de  i85a. 

PEPINIERES  DU  GOUVERNEMENT. 

Il  y aurait  oubli  de  ma  part  à ne  pas  faire  connaître  les  services  rendus  à la  colonisation  par  les  pépinières 
que  le  Gouvernement  a établies  en  Algérie. 

Produire  un  grand  nombre  de  jeunes  arbres  et  les  livrer  aux  colons  aux  plus  bas  prix  possible,  essayer  la 
culture  des  diverses  plantes  industrielles  qui  font  la  fortune  de  certaines  parties  de  notre  globe  et  rechercher 
s’il  est  possible  de  les  acclimater  en  Algérie,  tels  sont  les  deux  buts  que  l’Administration  s’est  proposé  d’at- 
teindre en  fondant  ces  établissements. 

Ses  espérances  n’ont  point  été  déçues,  car  c'est  à la  pépinière  centrale  du  Gouvememcnt.quc  l’Algérie  doit 
la  culture  du  cotou,  celle  de  la  garance,  l’éducation  de  la  cochenille  et  l’industrie  séricicole;  c’est  à elle  que 
notre  colonie  devra  peut-être  l’acclimatation,  tentée  non  sans  quelque  succès,  du  caféier  et  de  l’arbre  à thé; 
c’est,  enfin,  au  jardin  d’essai  de  Biskara  que  les  oasis  sont  redevables  de  la  culture  du  riz  de  Chine,  qui  croît 
au  pied  des  palmiers,  sans  nécessiter  de  soins  spéciaux. 

COMPAGNIE  GENEVOISE  POUR  LA  COLONISATION  DES  ENVIRONS  DE  SÉTIF. 

Une  tentative  importante  pour  le  peuplement  cl  la  mise  en  culture  du  pays  a été  faite  en  Algérie  pendant 
l'année  i853  : je  veux  parler  de  la  compagnie  qui  s’est  fondée,  sous  le  patronage  de  plusieurs  des  hommes 
les  plus  considérables  de  la  Suisse,  pour  la  colonisation  des  environs  de  Sétif  par  des  émigrants  suisses. 
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Pcrmettez-moi  de  m’arrêter  quelques  instants  sur  cette  entreprise,  qui  me  paraît  destinée  à trouver  des 
imitateurs. 

Jusqu’au  décret  du  26  avril  1 853 , qui  a fait  concession  à la  compagnie  genevoise  de  2 0,000  hectares  dans 
les  environs  de  Sétif,  l’État  avait  été,  pour  ainsi  dire,  le  seul  entrepreneur  de  colonisation  en  Algérie.  La  con- 
naissance imparfaite  du  pays,  le  défaut  de  sécurité,  qui,  dans  les  premières  années,  devait  éloigner  les  capi- 
taux privés,  tout  contribuait  à effacer  et  à absorber  l’initiative  individuelle,  à qui  la  France  est  redevable  de 
tant  de  grandes  entreprises. 

Le  moment  est  arrivé  où  cette  situation  anormale  doit  cesser. 

Aux  termes  des  conventions  intervenues  entre  l’État  et  la  compagnie  génevoise,  les  20,000  hectares  affectés 
à la  colonisation  de  Sctif  sont  divisés  en  dix  sections  de  2,000  hectares  chacune.  Sur  chaque  section,  la  com- 
pagnie s’engage  à faire  construire  un  village  de  cinquante  maisons,  sans  pouvoir  bénéficier  sur  le  prix  de  la 
maison,  qui  ne  peut  s'élever  au-dessus  de  2,000  francs. 

L’Etat  abandonne  à la  compagnie  le  choix  des  colons;  mais,  avant  de  les  diriger  sur  les  villages,  dont  les 
travaux  d’utilité  sont  seuls  à la  charge  de  nion  département,  elle  doit  avoir  reçu  au  moins  la  moitié  du  prix  de 
leur  maison,  et,  en  outre,  un  dépôt  de  2,000  francs,  qui  est  versé  entre  les  mains  de  l’État,  pour  être  en- 
suite rendu  aux  colons  au  fur  et  à mesure  de  leurs  besoins. 

De  celle  manière,  chaque  fainillc  trouve,  en  arrivant,  une  maison  construite;  elle  peut  immédiatement  se 
mettre  au  travail,  et  le  dépôt  de  2,000  francs  quelle  a effectué  assure  son  existence  jusqu’à  la  récolte  sui- 
vante. 

Deux  ans  avaient  été  accordés  à la  compagnie  génevoise  pour  commencer  les  travaux  des  dix  villages,  qui 
doivent  être  achevés  en  dix  années,  et  cependant  huit  mois  s’étaient  à peine  écoulés  depuis  la  signature  du 
decret  de  concession  par  Votre  Majesté  qu'un  premier  village  était  non-seulement  construit,  mais  encore  en- 
tièrement peuplé;  un  second  village  était  en  voie  d’exécution,  et,  sous  l’inlluence  de  renseignements  fournis 
par  les  premiers  colons  arrivés,  les  demandes  adresséesà  la  compagnie  par  des  familles  réunissant  toutes  les 
conditions  voulues  devenaient  tellement  nombreuses,  qu’elle  sc  voyait  dans  l’obligation  d'en  rejeter  un  grand 
nombre. 

Le  succès  qui  a couronné  cette  entreprise  parait  avoir  déterminé  plusieurs  compagnies,  tant  françaises 
qu’étrangères,  à suivre  l’exemple  de  la  compagnie  génevoise.  Combien  ne  serait-il  pas  à souhaiter,  cette 
première  expérience  faite,  que  les  conseils  généraux  reprissent  un  projet  sur  lequel  mon  département,  de 
concert  avec  celui  de  l’intérieur,  avait  appelé  leur  attention,  à savoir  la  création  de  villages  départementaux, 
peuplés  par  des  habitants  d’un  même  département  et  portant  le  nom  de  ce  département! 

La  réalisation  d’un  semblable  projet,  exécuté  avec  ensemble,  serait  digne  de  la  France  et  aurait  des  ré- 
sultats aussi  profitables  pour  la  métropole  que  pour  l’Algérie. 

COMMERCE  HT  INDUSTRIE. 

Voire  Majesté  connaît  actuellement  la  situation  présente  de  l’Algérie  sous  le  rapport  agricole;  elle  a pu 
apprécier  le  développement  qu’a  pris  ce  pays,  sa  fécondité,  et,  bien  que  je  n’aic  pas  cru  devoir  l’entretenir 
spécialement  de  certaines  cultures  qui  promettent  également  des  résultats  avantageux,  telles  que  celles  du 
lin.  de  l'arachide,  du  sésame,  de  la  canna-root,  j'espère  néanmoins  en  avoir  dit  assez  pour  lui  faire  par- 
tager les  espérances  que  fait  concevoir  notre  conquête. 

Ces  espérances  sont  d'autant  mieux  justifiées  que  la  marche  ascendante  qu’ont  suivie  le  commerce  et  l’in- 
dustrie en  i853  vient  apporter  une  nouvelle  preuve  des  progrès  accomplis. 

COMMERCE  DES'  LAINES  ET  DES  PEAUX  BRUTES. 

L’une  des  branches  les  plus  considérables  du  commerce  actuel  de  l’Algérie,  celle  qui , depuis  1 85 1 , a reçu 
l'impulsion  la  plus  vive,  est  sans  contredit  le  commerce  des  laines. 
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Il  n’est  pas  nécessaire  de  rappeler  que  la  production  intérieure  de  la  France  ne  suffit  pas  à sa  consomma- 
tion; que  nous  sommes  obligés  de  tirer  de  l’étranger  une  grande  partie  de  notre  approvisionnement;  qu’en 
présence  de  besoins  sans  cesse  croissants,  chaque  jour  doit  augmenter  le  prix  de  cette  matière  première. 
L’Algérie  est  appelée  à atténuer  les  inconvénients  de  cette  situation. 


En  i85a,  l'exportation  de  laines  de  l’Algérie  était  de 3,244,432  kilogrammes. 

En  i853,  elle  s'est  élevée  à 4,3ô4,4<jo 

Augmentation i , 1 1 0,008 


Pendant  cette  même  année,  ii  a été  exporté  pour- 2,067,847  francs  de  peaux  brutes. 

INDUSTRIE  MÉTALLURGIQUE. 

L’industrie  métallurgique  a suivi  une  progression  analogue. 

Les  exploitations  des  mines  de  cuivre  de  Mouzaïa  et  de  Tenès  ont  été  activées  au  moyen  de  permissions 
temporaires  d’exportation  à l’étranger,  en  attendant  que  l’usine  de  Carontc  eût  fait  ses  dernières  dispositions 
pour  le  traitement  de  ce  minerai.  Aujourd’hui  cet  important  établissement  a commencé  scs  travaux. 

Du  côté  de  notre  frontière  de  l’est,  la  mine  de  plomb  argentifère  de  Kef-ouin-Theboul  a continué  d’étre 
fructueuse  pour  les  concessionnaires;  il  a été  exporté  3, 1 12,5 16  kilogrammes  de  minerai. 

Les  mines  de  fer  et  les. hauts  fourneaux  de  l’Alélik,  dont  les  produits  rivalisent  avec  les  aciers  de  Suède, 
ont  pris  un  élan  qui  assure  la  prospérité  non-seulement  de  la  compagnie,  mais  encore  celle  de  la  contrée 
entière. 

Outre  ces  mines  déjà  en  cours  d’exploitation,  de  nombreux  permis  d’explorer  ont  été  accordés,  en  i863, 
pour  des  gisements  de  natures  diverses  : 

De  cuivre  et  de  plomb  argentifère,  au  mont  Bouzarcah  et  dans  la  vallée  de  l’Oucd-Aidès  (province  d’Alger); 

De  plomb,  près  de  Sétif  et  dans  la  vallée  du  Bou-Merzoug;  de  plomb  et  de  cuivre,  au  mont  Fillila  et  eu 
Sidi-Rcgbis  (province  de  Comtantinc); 

De  plomb  et  de  plomb  argentifère,  près  de  Lalla-Maglirnia  et  Rouban  (province  d’Oran). 

Chaque  année  apporte  enfin  une  nouvelle  preuve  de  la  richesse  métallurgique  de  l’Algérie. 

CARRIÈRES  DE  MARBRE  ET  D'ONYX  TRANSLUCIDE. 

L’attention  de  Votre  Majesté  s’est  portée  sur  les  carrières  de  marbre  blanc  du  mont  Filfila,  qui  ne  le  cède  en 
rien  aux  plus  beaux  inarbres  de  l'Italie.  L’exploitation  de  ces  carrières  a commencé,  et  tout  porte  à croire  que 
leurs  produits  seront  adoptés  par  la  statuaire. 

D’un  autre  côté,  une  carrière  d’onyx  translucide  des  plus  précieux,  et  qui  porte  encore  toutes  les  traces  de 
travaux  romains,  a été  découverte  près  de  Tlcmcen.  L’ingénieur  des  mines  désigné  pour  aller  la  reconnaître 
considère  celte  matière  comme  aussi  belle  que  la  cornaline  et  la  clialcédoine,  cl  susceptible  d'ètre  vendue  de 
i,5oo  à 6,000  francs  le  mètre  cube.  L’exploitation  de  cette  carrière  se  prépare  sur  une  vaste  échelle. 

PÈCHE  DU  CORAIL. 

La  mer  qui  baigne  le  littoral  de  l’Algérie  apporte  aussi  son  contingent  de  prospérités  A ce  pays.  Il  est  à re- 
gretter que  les  étrangers  nous  donnent  ici  l’exemple  et  accaparent  À leur  profit  un  produit  important  trop  né- 
gligé en  France,  la  pèche  du  corail. 

1 56  bateaux  coraillcurs  ont  exploité,  en  i853,  les  parages  de  Bône  et  de  la  Galle,  et  ont  récolte,  en 
moyenne,  2 3o  kilogrammes  par  bateau,  soit,  en  totalité,  34>88o  kilogrammes.  Au  prix  de  60  francs  le  ki- 
logramme, la  valeur  de  la  pèche  a été  de  2,102, 880  francs. 

Je  m'empresse  d’annoncer  à Voire  Majesté  que  l’est  de  l’Algérie  ne  parait  pas  devoir  conserver  le  mono- 
pole de  la  pêche  du  corail,  qu’il  possédait  depuis  des  siècles  : sur  les  côtes  de  la  province  d’Oran,  des  bancs 
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considérables  oui  été  découverts  récemment,  et  cinquante  balancelles  espagnoles  sont  venues  y chercher  un 
riche  butin. 

Afin  de  foire  concourir  nos  nationaux  à l'industrie  du  corail,  industrie  tellement  productive  que,  dans 
quelques  mois,  elle  a assuré  à chaque  bateau  pécheur  une  moyenne  de  i4,ooo  à îô.ooo  francs  de  bénéfice 
net,  j'ai  donné  mission  à un  officier  de  la  marine  impériale  d'aller  étudiera  Naples  les  procédés  de  fabrication 
usités  dans  cette  ville.  A l'aide  des  documents  recueillis,  je  me  propose  d’organiser,  un  système  de  primes 
d'encouragement  au  profil  des  industriels  de  l'Algérie  qui  se  livreront  au  travail  du  corail. 

RICHESSES  FORESTIÈRES. 

La  France,  voyant  chaque  année,  et  cela  par  des  causes  diverses,  diminuer  sa  richesse  forestière,  avait  grand 
besoin  de  rencontrer,  de  l'autre  côté  de  la  Méditerranée,  une  compensation  pour  combler  le  vide  qui  se 
faisait  chez  elle.  Cette  compensation,  elle  l’a  trouvée.  Le  domaine  forestier  de  l'Algérie  aujourd'hui  connu 
comprend  1,200,000  hectares  environ. 

Malheureusement,  il  ne  faut  pas  juger  du  peuplement  de  ces  forêts  d’après  leur  étendue.  Sous  la  domi- 
nation des  Turcs,  elles  étaient,  à proprement  parler,  la  propriété  de  tout  le  monde,  et  chacun  venait  y puiser 
selon  ses  besoins.  Après  la  conquête,  et  pendant  les  dix-sept  premières  années  qui  ^1  suivirent,  les  Arabes 
ont  continué  le  même  système.  Aussi  une  chose  doit-cllte  surprendre,  c’est  quelles  soient  dans  l’état  où  elles 
se  trouvent  actuellement.  Mais  il  ne  saurait  être  douteux  que,  dans  un  avenir  prochain,  les  mesures  prises 
pour  les  protéger  n’amènent  une  amélioration  sensible  et  ne  leur  rendent  une  beauté  quelles  ont  conservée 
sur  beaucoup  de  points. 

Les  essences  de  ebènes-liéges  composent  une  grande  partie  des  forets  de  l’Algérie.  Déjà  12,000  hectares 
de  ce  bois,  d’autant  plus  précieux  qu'il  commence  à manquer  ailleurs,  sont  exploités  par  les  compagnies 
concessionnaires.  Sur  la  ligne  du  Tell,  et  surtout  auprès  de  Batna  et  de  Toniol-el-llad,  on  rencontre  des  forêts 
de  cèdres  dont  quelques-uns  atteignent  quatre  et  cinq  rtiètres  de  circonférence.  U11  ingénieur  de  la  marine  a 
visité  récemment  toutes  les  richesses  forestières  de  l'Algérie.  Il  a reconnu  et  signalé  à l'attention  du  départe- 
ment de  la  marine  et  des  colonies  l’existence  de  très-beaux  bois  propres  à toutes  les  constructions  navales. 
Leur  éloignement  de  la  côte  en  a rendu  jusqu’à  ce  jour  l’exploitation  difficile;  mais,  avec  le  développement 
des  routes  que  nous  ouvrons  de  tous  côtés,  nous  pourrons  bientôt  aller  chercher  en  Algérie  des  approvision- 
nements précieux  pour  les  chantiers  de  notre  marine. 

D’autres  essences  me  paraissent  également  appelées  à prendre  une  place  importante  dans  la  confection  des 
meubles  de  luxe;  parmi  elles  figurent  en  première  ligne  le  tèrébinthe,  le  genévrier,  le  tuya,  l’olivier,  le  noyer 
noir,  qui  ne  le  cèdent  par  leurs  dispositiorfs  et  leur  solidité  à aucun  des  arbres  de  l’Amérique. 

EXPOSITION  PERMANENTE  DES  PRODUITS  ALGÉRIENS. 

Sire,  j’ai  passé  en  revue  les  différentes  sources  de  la  richesse  agricole,  industrielle  et  commerciale  de  l'Al- 
gérie. Mieux  connues,  mieux  appréciées  en  France,  elles  eussent  sans  doute  appelé  dans  notre  colonie  plus  de 
bras,  plus  de  capitaux;  mais  la  vérité  finira  par  se  faire  jour:  mon  département  ne  néglige  aucun  moyeu 
de  la  mettre  en  lumière. 

Parmi  ces  moyens,  celui  qui  devait  naturellement  fixer  mon  attention  consistait  à convier  le  public  à véri- 
fier lui-même  les  résultats  obtenus  en  Algérie , à s’assurer  par  ses  propres  yeux  des  richesses  de  ce  pays. 
C’est  dans  ce  but  qu'une  expositiou  permanente  des  produits  algériens  a été  établie  à Paris;  elle  est  accessible 
à toute  personne  qui  m'en  adresse  la  demande. 

Sans  doute,  cette  collection  est  loin  d’ètre  complète;  cependant,  toute  réduite  quelle  est,  elle  présente 
pour  l’observateur  une  étude  du  plus  haut  intérêt.  Les  colons  algériens,  les  soies,  la  garance,  le  tabac,  la 
cochenille,  les  bois,  les  métaux,  les  huiles  y sont  représentées  d’une  manière  satisfaisante.  On  peut,  en  outre, 
suivre  des  yeux  les  essais  tentés  dans  les  divers  autres  genres  d'agriculture  ou  d’industrie. 


Digitized  by  Google 


— xxsu  — 

A coté  du  produit  brut  figure  ic  produit  manufacturé  ; prés  des  cotons  égrenés  sont  placés  ces  mêmes  cotons 
filés  et  tissés;  ils  ont  été  appliqués  aux  tissus  les  plus  fins  comme  aux  plus  grossiers. 

Cette  exposition.  Sire,  ne  pouvait  manquer  d’attirer  l'attention  des  hommes  spéciaux  à qui  leurs  travaux 
imposeut  la  nécessité  de  suivre  les  progrès  de  l'industrie  à laquelle  ils  se  sont  voués.  Plusieurs  manufactu- 
riers ont  témoigné  hautement  leur  admiration  pour  les  produits  algériens,  et  cette  admiration  s’est  traduite 
de  leur  part  en  demandes  de  concession. 

C’est  là  un  résultat  dont  le  Gouvernement  ne  saurait  trop  s’applaudir. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL. 

Si  l'exposition  des  produits  algériens  est  la  constatation  de  l'essor  agricole  de  l’Algérie,  il  y a encore  un 
moyen  très-simple  de  juger  de  la  situation  de  ce  pays  sous  le  rapport  commercial;  il  suffit  de  se  reporter 
aux  comptes  rendus  de  la  banque  et  aux  documents  de  la  douane.  Les  uns  indiquent  plus  spécialement  les 
résultats  des  affaires  qui  se  font  sur  place;  les  autres  sont  la  représentation  fidèle  du  mouvement  commercial 
avec  l’extérieur.  Or,  si  je  consulte  les  relevés  de  la  banque  d’Alger,  je  remarque  une  première  et  très-sensible 
amélioration  en  1 853. 

BANQUE  D'ALGER» 

La  banque  d’Alger,  ^créée  en  exécution  de  la  loi  du  4 août  1 85 1 , a commencé  a fonctionner  le  i rr  novembre 
suivant. 

Avec  un  capital  de  1,260,000  francs,  voici  quelles  ont  été  les  opérations  de  cet  établissement  de  crédit 
pendant  les  deux  premières  années  de  son  existence. 

En  1802,  les  valeurs  qu’il  a escomptées  ont  été  de  : 

En  nombre 11,906  effets. 

En  sommes 8,766,000  francs. 

En  1 853  , les  valeurs  se  sont  élevées  : 

En  nombre , à . 1 7»36y  effets. 

En  sommes,  à 13,728,000  francs. 

L'augmentation  a donc  été,  en  1 853  : 

En  nombre.  5,463  effets. 

En  sommes,  de 4.972,000  francs. 

Justement  frappée  de  ces  résultats.  Votre  Majesté  a autorisé',  en  i853  , la  création  à Oran  d’une  suceur-  * 
sale  de  la  banque  d'Alger,  et  il  n'est  pas  douteux  que  cette  institution  11e  rende  dans  la  province  de  l'ouest . 
des  services  analogues  à ceux  que  la  banque  d’Alger  rend  chaque  jour  dans  la  province  du  centre. 

RELEVÉS  DE  LA  DOUANE. 

Mais  à mes  yeux,  Sire,  le  compte  rendu  de  la  banque  d'Alger  est  encore  moins  significatif  que  les  relevés 
de  la  douane. 

Ces  relevés  prouvent  que , pendant  l’année  1 853,  le  mouvement  commercial  de  l'Algérie  a été  de  : 


A l’importation , de 72,788,015e 

A l’exportation,  de 30,782,592 

Totai 103,670,607 


En  i85a  , le  chiffre  des  exportations  de  l'Algérie  avait  été  seulement  de  2 i,554,5i9  francs,  d’où  il  res^ 
sort  en  faveur  de  i853  une  augmentation  de  9,228,073  francs. 

Afin  île  bien  juger  du  rang  qu’occupe  l’Algérie  dans  le  commerce  de  la  France,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt 
de  rechercher  quels  sont  les  pays  qui  entretiennent  avec  nous  un  commerce  plusTonsidérable  que  l’Algérie 
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Or,  en  se  reportant  au  dernier  tableau  général  des  douanes,  on  voit  que  les  seuls  ÉtaLs  avec  lesquels  la 
France  ait  entretenu,  en  1803,  un  commerce  dont  les  résultats  se  traduisent  par  un  chiffre  supérieur  à 
io3,5oo,ooo  francs,  sont:  l'Angleterre,  les  Etats-Unis,  la  Belgique,  la  Sardaigne  et  la  Suède.  L'Algérie  passe 
avant  l'Espagne,  qui  n’a  donné  lieu  qu’à  un  mouvement  commercial  de  97  millions. 

D’où  il  résulte  que  l'Algérie  occupe  le  sixième  rang  dans  le  commerce  général  de  la  France. 

CONCLUSION. 

Maintenant,  Sire,  ma  tâche  est  terminée.  J'ai  cherché,  dans  ce  résumé,  à vous  montrer  l'Algérie  telle  que 
l’année  1 853  nous  l’a  faite,  à l'ombre  tic  la  paix  qui  a régné  dans  ce  pays.  Malgré  les  espérances  que  peuvent 
faire  naître  dans  l’esprit  des  agitateurs  les  préoccupations  résultant  pour  nous  de  la  guerre  d’Orienl  et  la  di- 
minution de  l’effectif  de  l’armée  d’Afrique,  celte  paix  n’a  pas  encore  été  troublée  au  moment  où  j’ai  l'honneur 
de  soumettre  ce  rapport  à Votre  Majesté;  c'est  un  fait  que  je  suis  heureux  de  constater. 

Si  les  mesures  que  je  viens  de  rappeler  ont  produit  de  bons  résultats,  c’est  un  devoir  pour  moi  d'en  rap- 
porter, en  très-grande  partie,  le  mérite  à la  sage  et  habile  administration  du  gouverneur  général,  au 
concours  si  éclairé  et  en  mémo  temps  si  efficace  prêté  au  ministère  de  la  guerre  par  le  comité  consultatif 
de  l’Algérie  et  par  le  conseil  d’Etat.  11  ne  faut  rien  moins  «pic  l’espoir  de  voir  se  continuer  l’utile  assistance 
de  ce  grand  corps  politique  pour  encourager  mon  département  à marcher  avec  confiance  dans  la  voie  si 
ardue  de  la  création  d'une  société  nouvelle  de  l'autre  côté  de  la  Mediterranée. 

Cependant,  quels  que  soient  les  progrès  que  j'ai  eus  à signaler  dans  la  situation  de  l’Algérie,  de  grands 
sacrifices  sont  encore  nécessaires  pour  donner  à notre  colonie  tout  son  développement.  Toutefois,  j’ai  la 
satisfaction  de  faire  remarquer  à Votre  Majesté  que,  bien  que  l'Algérie  ne  soit  encore  soumise  ni  à l'impôt 
foncier,  ni  à l’impôt  personnel,  les  recettes  qu’elle  procure  au  Trésor  s'augmentent  chaque  exercice,  et  qu'en 
i854  clics  couvriront  les  dépenses,  celles  de  l’armée  d’occupation  exceptées. 

Sans  doute  les  charges  sont  encore  lourdes,  mais  plusieurs  circonstances  se  sont  «léjà  présentées  où  la 
France,  loin  d'avoir  à les  regretter,  s’est  applaudie  de  trouver  dans  les^ vertus  militaires  dont  l’année  avait 
fait  l'apprentissage  en  Algérie,  un  point  d’appui  précieux  pour  assurer  la  défense  de  la  société.  Aujourd'hui 
môme,  elle  emprunte  aux  troupes  qui  ont  combattu  en  Afrique  les  principaux  éléments  de  l’armée  à laquelle 
Votre  Majesté  vient  de  confier  l’honneur  de  nos  aigles. 

Je  ne  me  le  dissimule  pas.  Sire,  le  contre-coup  de  celte  guerre  peut  se  faire  sentir  en  Algérie  et  des  diffi- 
cultés momentanées  peuvent  venir  contrarier  l’essor  pris  par  notre  colonie  dans  ces  dernières  années  ; mais 
ce  temps  d’arrêt,  s’il  a lieu,  ne  sera  que  partiel,  et  n’atteindra  que  quelques  branches  de  l’activité  européenne. 
Dans  tous  les  cas , il  ne  saurait  influer  que  passagèrement  sur  l’avenir. 

L’Algérie  est  définitivement  sortie  de  1a  période  des  essais.  Chaque  jour  révèle  de  nouvelles  ressources, 
et  augmente,  en  les  groupant,  les  forces  de  production.  Les  efforts  de  tous  répondent  aux  incitations  et  à la 
sollicitude  du  Gouvernement.  Après  de  si  longues  hésitations  et  de  si  douloureuses  épreuves,  le  but  apparaît 
enfin,  le  succès  rayonne  à l'horizon.  Il  est  assuré.  J’cn  ai  pour  garants  la  situation  présente  comparée  à la 
situation  de  i85i,  et  la  bienveillance  constante  de  Votre  Majesté  pour  un  pays  qui  est  peut-être  destiné  à 
devenir  les  Indes  de  la  France. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect. 

Sire, 

de  Votre  Majesté, 

le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Le  Maréchal  de  France,  Ministre  secrétaire  d Étal  de  la  guerre. 

VAILLANT. 
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PRÉCIS  HISTORIQUE. 

OPÉRATIONS  MILITAIRES. 

1853. 

Les  derniers  mois  de  l’année  i85a  avaient  été  signalés  par  la  prise  de  Laghouat.  Le  chérif  Mohammed- 
ben-Àbd-Allah,  échappé  comme  par  miracle,  après  l’assaut,  était  en  fuite,  ses  partisans  dispersés.  Cependant 
ce  succès  éclatant,  qui  avait  eu  parmi  les  habitants  du  Tell  un  immense  retentissement,  n’avait  pas  rétabli 
le  calme  dans  notre  Sahara.  La  perturbation  avait  été  trop  profonde,  trop  de  populations  avaient  pris  part  au 
désordre  pour  que  la  tranquillité  put  se  fonder  sans  protestation.  La  cause  du  chérif  avait  éprouvé  un  échec 
grave,  mais  elle  n’était  pas  perdue  entièrement.  L’expérience  a souvent  prouvé  en  Algérie  que  les  événements 
les  plus  favorables  ne  produisent  pas  immédiatement  tous  leurs  efTets. 

A peine  rentrée  du  siège  de  Laghouat,  la  colonne  de  Bou-Sada  surprend,  le  6 janvier,  à Foum-el-karonb, 
une  centaine  de  tentes  des  Ouled-Sidi-Zian , qui  fuient  sans  oser  tirer  uu  coup  de  fusil,  et  laissent  entre  nos 
mains  un  troupeau  considérable.  Au  bout  de  quelques  jours  tous  les  Oulcd-Ainelakoua  et  les  Ouled-Sidi- 
Zian  avaient  demandé  l'aman.  # . ' 

Notre  Bach-Agha  des  Oulcd-Nayl  ne  laisse  aucun  repos  aux  fractions  dissidentes  qui,  après  la  chute  de 
Laghouat,  se  sont  retirées  nu  sud-est  de  l’Oucd-Djeddi.  A la  tète  de  4oo  chevaux  du  gouin,  ce  chef  indigène 
tombe  le  i5  février,  au  lieu  dit  Sriga,  sur  les  douars  des  rebelles  auxquels  il  enlève  i5o  chameaux  et  plus 
de  5,ooo  moulons. 

Les  nouvelles  reçues  du  sud  de  la  province  d'Oran  ne  sont  pas  moins  satisfaisantes.  Le  klialifa  Si-llamza 
des  Oulcd-Sidi-Cheïkh  et  l’agha  Si-Kaddouc-Ould-Adda , lancés  à la  poursuite  des  lïamyans  (Chaàfk),  les 
atteignent,  le  16  avril,  à G cm  baba,  leur  tuent  une  vingtaine  de  cavaliers,  et  leur  enlèvent,  en  outre  d'un 
immense  butin,  3o,ooo  moutons  et  a, ooo  chameaux.  La  perle  de  nos  braves  auxiliaires  est  insignifiante. 

Une  démonstration,  faite  par  le  commandant  de  la  subdivision  de  Bône  le  long  de  la  frontière  tunisienne, 
suffit  pour  rétablir  le  calme  un  instant  troublé  par  suite  de  l’imprudence  d’un  kaïd  de  la  Régence,  qui, 
dans  lu  journée  du  G mai,  avait  dirigé  sans  aucune  provocation  de  notre  part,  une  attaque  contre  le  camp 
de  Remelsouk.  Sur  nos  réclamations  le  boy  ordonne  l'arrestation  et  la  destitution  de  ce  kaîd. 

Parti  de  Sétif,  le  18  mai,  à la  tête  des  deux  divisions  qui  doivent  prendre  part  à l’expédition  des  Babor,  t'»p*dito«»‘<twB*l>oï 
le  gouverneur  général  livre  aux  Kabyles  pendant  les  journées  des  19,  20,  21,  22  et  a3  mai,  une  série  de 
combats  dans  lesquels  rien  ne  peut  résister  à l'élan  de  nos  troupes.  Les  importantes  positions  de  Tizi-Sekka , 
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chez  les  Beni-Tizi,  et  d’Aïn-Tcllout  chez  les  Bcni-Mezaî,  sont  enlevées  malgré  les  efforts  de  leurs  défenseurs. 
Le  3o,  toutes  les  tribus  des  deux  rives  de  l’Oued-Agrioum  avaient  fait  leur  complète  soumission  et  livré 
de  nombreux  otages. 

Le  5 juin,  au  camp  de  Souk-el-Etnin  des  Beni-Hasscin,.  à peu  de  distance  de  la  nier,  le  gouverneur 
général  donne  Pinvestiture  à 45  cheikhs  des  Babor. 

Le  lendemain,  les  deux  divisions  lèvent  le  camp  pour  se  diriger  sur  Ziama;  mais  les  Beni-Afer  et  les 
Beni-Ider,  reconnaissant  l’inutilité  de  la  résistance,  ne  cherchent  plus  à défendre  leurs  montagnes  à travers 
lesquelles  nos  infatigables  soldats  tracent  en  quelques  jours  une  route  qui  met  Constant  inc  et  Djidjclli  en 
communication  directe  et  doit  assurer  tout  à la  fois  la  tranquillité  et  la  prospérité  du  pays. 

Réunis,  le  29  juin,  au  camp  de  Fedj-cl-Arba,  les  nouveaux  chefs  de  la  Kabylie  orientale  sont  investis 
par  le  gouverneur  général  et  prêtent  serment  de  fidélité  et  d’obéissance  à la  France.  Bientôt  les  deux 
divisions  qui  ont  accompli  leur  noble  et  rude  tâche  rentrent  dans  leurs  garnisons  respectives  ainsi  que  la 
colonne  d'observation  du  sud,  qui  n'avait  rencontré  aucune  opposition. 

Informé  qu'une  partie  des  populations  dévouées  ou  chérif  Mohammed-ben-Abd-Allah,  se  sont  établies 
prés  des  sources  de  l’Oued-Zeghir,  le  commandant  supérieur  de  Laghouat  quitte  ce  poste  le  i3  octobre  et 
va  tomber  sur  le  campement  ennemi,  qu’il  met  en  déroute  et  auquel  il  enlève  un  butin  considérable. 

Dans  les  derniers  jours  de  septembre,  un  complot  avait  été  tramé  chez  les  Beni-lder  contre  la  vie  du 
commandant  supérieur  du  cercle  lie  Djidjclli,  qui,  depuis  un  mois,  visitait  avec  une  faible  escorte  les  tribus 
du  ressort.  Dévoilé  par  un  des  conjurés,  ce  complot  ne  put  être  mis  à exécution;  les  principaux  coupables 
sont  arrêtés;  le  commandant  de  la  division  de  Constantine,  informé  de  cet  événement,  se  porte  h la  tête 
d'une  colonne  sur  le  territoire  des  Beni-Ider;  mais  ceux-ci,  craignant  le  juste  châtiment  qu’ils  ont  mérité,  se 
soumettent  à toutes  les  conditions  qui  leur  sont  imposées. 

Depuis  longtemps  les  Rczaïnas-Gharabas  méconnaissaient  notre  autorité  dans  le  sud-est  de  la  province 
d'Oran;  il  devenait  nécessaire  d’avoir  raison  de  cette  tribu  turbulente.  Le  26  octobre,  l’officier  français  qui 
commande  les  goums  de  la  subdivision  de  Sidi-bel-Abbès  apprend  qu’une  fraction  nombreuse  de  rebelles, 
soutenus  par  des  nomades  marocains,  a établi  son  -campement  à Brazia.  Aussitôt  il  dirige  sur  ce  point  les 
5oo  chevaux  dont  il  dispose;  une  marche  de  nuit  le  met  en  présence  de  l’ennemi;  l’action  s’engage  avec  achar- 
nement, mais  bientôt  l’avantage  reste  de  notre  côté;  les  Uezaïnas  et  leurs  alliés  fuient  de  toutes  paris, 
laissant  sur  le  terrain  i5o  hommes  tués;  en  outre  nos  cavaliers  arabes  leur  enlèvent  2 drapeaux,  260  fusils, 
des  amies  de  toutes  espèces,  4,ooo  moulons  et  260  chameaux. 

Quelques  jours  plus  tard,  les  goums  de  Sidi-hcl-Abhès  et  de  Tlemcen  se  réunissent  au  nombre  de 
900  chevaux  à Aîn-Bckhelil  pour  poursuivre  les  Hamians  dissidents;  le  20  novembre,  on  rencontre  l’ennemi 
campé  sur  la  Sebkhra-de-Tigri,  et  on  le  met  bientôt  en  fuite.  Dans  cette  affaire,  les  Hamians  perdent 
80  morts,  20,000  moutons  et  800  chameaux.  Nous  ne  comptons  dans  nos  rangs  que  i4  tués  et  i4  blessés. 
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Pour  n’omettre  aucun  des  faits  d’armes  qui,  pendant  l'année  1 853 , ont  consolidé  notre  autorité  en  Algérie, 
en  prouvant  aux  fauteurs  de  désordre  que  nous  sommes  toujours  prêts  à repousser  leurs  tentatives,  on  doit 
citer  le  combat  livré  le  6 novembre  â un  nouveau  chérif  qui,  après  avoir  rallié  quelques  contingents  de 
Neincmcha,  s’était  avancé  au  sud-est  de  la  province  de  Constantine  jusqu’au  village  de  Belklicira,  à 4 lieues 
de  Tcbessa.  A la  nouvelle  de  l’arrivée  de  ce  fanatique,  le  commandant  du  cercle  se  porte  résolument  au 
devant  lui,  et  l'attaque  avec  vigueur.  Le  chérif  est  tué  ^ans  l’action;  sa  troupe  prend  la  fuite,  et  cinq  dra- 
peaux deviennent  pour  nous  les  trophées  de  celte  journée. 
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Etabli  depuis  le  ai  novembre  près  de  Metlili,  et  fidèle  aux  instructions  qui  lui  ont  été  données,  Si- 
Harnza  observait  sans  relâche  tous  les  mouvements  du  ebérif  Mobammed-ben-Abd-AUab.  Le  10  décembre 
notre  khalifa  se  présente  inopinément  à Ngouça  dont  il  s'empare;  bientôt  il  y laisse  ses  bagages  sous  la 
garde  de  600  fantassins,  et  s’élance  avec  son  goum  à la  poursuite  des  tribus  rebelles  réunies  au  sud 
d’Ouargla.  Prévenu  trop  tard  de  ce ‘mouvement  offensif,  le  ebérif  espère  en  vain  surprendre  les  habitants  de 
Ngouça;  la  vigoureuse  résistance  qu’il  y éprouve  le  force  à la  retraite;  â quatre  journées  d’Ouargla,  il  ren- 
contre Si-Hamza  contre  lequel  il  I&qcc  ses  contingents;  mais  ceux-ci  après  une  lutte  longue  et  acharnée 
sont  mis  en  pleine  déroute,  laissant  le  terrain  jonché  de  cadavres  et  de  blessés;  le  ebérif  et  quelques  cava- 
liers peuvent  seuls  prendre  la  fuite  vers  le  sud.  Quoique  blessé  dans  cette  affaire,  Si-Hamza,  voulant  obtenir 
un  succès  complet,  marche  droit  sur  Ouargla  dont  les  portes  lui  sont  ouvertes  le  23  décembre  après  quel- 
ques jours  de  résistance. 


1854. 

Le  16  janvier,  a lieu  sous  les  murs  de  Metlili,  la  jonction  des  colonnes  qui  avaient  été  formées  par  les 
cercles  de  Laghouat  et  de  Tiarct  dans  le  but  de  soutenir  les  mouvements  des  goums  de  Si-Hamza.  Le  22, 
elles' continuent  leur  marche  jusqu’à  l’Oued-Ncça,  où  elles  s’établissent,  tandis  que  le  commandant  supérieur 
de  Mascara,  suivi  d’une  escorte  sullisantc,  se  rend  de  sa  personne  à Ouargla  pour  s’assurer  du  véritable 
état  des  choses  et  prendre,  au  nom  de  la  France,  possession  des  contrées  dont  notre  khalifa  vient  de 
chasser  le  ebérif. 

Parti  d’Alger,  le  28  janvier,  le  gouverneur  général  arrive  le  8 février  à 1-aghouatet  procède  à l'investiture 
des  chefs  et  à l’organisation  de  toutes  les  populations  du  sud  nouvellement  soumises. 

Depuis  quelques  temps  les  tribus  kabyles  du  haut  Scbaou,  placées  sous  l'influence  du  chérif  Bou-Bagbla, 
se  trouvaient  en  butte  à une  sourde  agitation  qui  menaçait  de  gagner  les  villages  faisant  partie  du  comman- 
dement de  notre  Bach-Agha  Bel-Kasscm-ou-Kassi.  Le  moment  était  venu  de  prouver  au  ebérif  et  à scs 
partisans  que  nous  sommes  toujours  prêts  lorsqu'il  s’agit  de  châtier  ceux  qui  portent  atteinte  à la  tran- 
quillité de  nos  populations.  Le  chef  du  bureau  arabe  de  la  subdivision  d’Alger  fut  donc  chargé  d’organiser 
et  de  diriger  les  contingents  que  le  Bach-Agha  pouvait  opposer  à ceux  de  Bou-Bagbla.  Le  7 avril,  celui-ci, 
qui  avait  accepté  le  combat  chez  les  Azazgas,  reçut  une  rude  leçon.  Blessé  grièvement  à la  tète  dès  le 
commencement  de  l’action,  il  dut  se  retirer  avec  ses  cavaliers  dont  la  plupart  se  trouvaient  démontés;  en 
outre,  un  village  ennemi  fut  enlevé  et  incendié.  Il  n'en  fallait  pas  davantage  pour  amener  la  défection  dans 
les  rangs  des  rebelles,  et  par  suite  la  soumission  des  tribus  qui  avaient  pris  les  armes.#Lcs  Azazgas  et  les 
Beni-Djcnnah,  leurs  auxiliaires,  persistant  seuls  dans  la  dangereuse  voie  où  ils  s’élaient  engagés,  durent 
supporter  jusqu’au  bout  les  conséquences  de  leur  folie.  Le  3 mai,  une  a’ttaque,  bien  dirigée  sur  leur 
deuxième  village,  eut  un  plein  succès;  plus  de  4oo  maisons  devinrent  la  proie  des  flammes;  en  vain  ceux 
qui  les  défendaient  voulurent-ils  se  rallier  sur  la  rive  droite  de  l'Oucd-Ti-Àcliache,  ils  y furent  poursuivis 
par  nos  goums  dont  l’entrain  ne  pouvait  être  arrêté  par  aucun  obstacle  ; culbuté  dans  l’Oued-Diss,  l’ennemi 
perdit  plus  de  20  hommes  tués.  Notre  Bach-Agha  ne  comptait  que  1 1 blessés  parmi  les  siens. 

Dans  les  premiers  jours  de  mai,  un  fanatique  de  bas  étage,  prenant  le  nom  de  sultan  El-A'ma,  et  suivi 
d’une  trentaine  de  partisans,  cherchait  à jeter  le  trouble  chez  les  Ilassinat  du  cercle  de  Tiarct.  Le  chef  du 
bureau  arabe,  qui  revenait  du  Djebel-Amour,  apprend  qu'une  attaque  doit  être,  pendant  la  nuit,  dirigée 
contre  lui  et  son  escorte;  aussitôt  cet  officier  se  dirige  sur  le  lieu  où  s’est  établi  le  prétendu  sultan;  et,  bien 
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qu'inférieur  en  force,  il  attaque  la  position,  qu’il  enlève  après  trois  quarts  d’heure  de  lutte.  Le  chérif  reste 
en  ses  mains;  cinq  de  ses  compagnons  étaient  tués,  le  reste  avait  pris  la  fuite. 

La  partie  de  la  Kabylie  située  entre  la  rive  droite  de  l'Oucd-Salicl  et  le  territoire  du  cercle  de  Bougie 
continuait  à être  le  théâtre  des  menées  de  Bou-Bagbia,  et  résistait  à l'autorité  de  notre  Bach-Agha  Bel- 
Kassem-ou-Kassi.  Il  était  nécessaire  d’en  finir  avec  ces  agitations.  Les  troupes  des  divisions  d'Alger 
et  de  Coustanlinc  sc  mirent  en  campagne  pour  opérer  dans  le  pays  compris  entre  Bougie  et  Dellys. 

Le  é juin,  le  gouverneur  général,  qui  depuis  deux  jours  s’était  rendu  au  camp  de  Chaoufa,  occupé  par 
les  troupes  de  la  division  d’Alger,  pénètre  dans  les  montagnes  des  Beni-Djennah,  en  dirigeant  sa  colonne 
sur  le  col  de  l’Elnin.  Le  village  d’Agberib,  fortifié  d'une  manière  forroiduble  et  défendu  par  plus  de 
3,ooo  combattants,  fut  l'objet  de  la  première  attaque  ; bientôt  toutes  les  positions  sont  enlevées  avec 
cctclan  qui  caractérise  les  troupes  françaises  jd’ennemi , coupé  dans  sa  retraite,  laisse  sur  le  terrain  Go  tués 
et  une  centaine  de  blessés,  et  aussitôt  les  populations  kabyles  qui  s’étendent  vers  la  mer  envoient  leurs 
chefs  au  camp  implorer  l’aman. 

Le  même  jour  la  colonne  de  la  division  de  Constantine  obtint  un  succès  aussi  remarquable  sur  les 
Bcni-IJoceïn,  les  Beni-Ksila  et  les  Aïl-Chaffa,  qui,  après  une  défense  opiniâtre  durent  abandonner  leurs 
retranchements.  Leurs  perles  s'élevaient  à 5o  tués  et  à une  centaine  de  blessés. 

En  quelques  jours  tout  le  pays  insoumis  entre  le  cercle  de  Dellys  et  celui  de  Bougie  sur  le  bord  de  la 
mer,  avait  payé  scs  contributions  de  guerre  et  reconnu  la  domination  de  la  Fiance. 

Béunies  depuis  le  i3  juin,  les  deux  divisions  marchent  le  i5  vers  la  partie  du  haut  Sebaou  occupée  par 
les  Beni-llidgcr,  chez  lesquels  s’étaient  donné  rendez-vous  tous  les  contingents  du  Djurdjura,  jaloux  de 
brûler  de  la  poudre  contre  les  chrétiens.  Saisissant  habilement  l'occasiou  de  surprendre  et  de  diviser 
l’ennemi,  le  gouverneur  général  dirigea  tout  à coup  son  mouvement  vers  l'ouest,  et,  malgré  les  difficultés 
que  présente  l'ascension  des  pentes  escarpées  des  Beni-lkmchaib  et  des  Beni-Bou-Yahya,  nos  troupes  occupent 
le  i(>  la  position  du  Sebl,  qui  est  à juste  titre  considérée  comme  la  clef  du  pays. 

Le  lendemain  1 7,  chacune  des  deux  divisions  eut  â soutenir  un  rude  combat  contre  les  nombreux  rassem- 
blements qui  s'étaient  formés  à l'est  et  à iouesl,  et  qui  défendirent  le  terrain  avec  une  incroyable  opiniâtreté; 
l’ennemi,  poursuivi  de  toutes  parts,  fit  des  perles  considérables;  180  morts  et  5 â 600  blessés;  tous  scs 
villages  furent  en  outre  enlevés  et  détruits. 

Suspendues  par^uite  du  mauvais  temps  pendant  les  journées  des  18  et  19,  les  opérations  recommencent 
le  20  avec  une  nouvelle  vigueur.  Malgré  tous  les  moyens  de  défense  que  les  Kabyles  y ont  accumulés,  le 
village  <Ic  Taourirt,  le  plus  grand  des  Beni-Menguillct,  11e  peut  résister  à l’impétueuse  attaque  de  nos  jeunes 
bataillons,  désormais  les  dignes  émules  de  leurs  devanciers  en  Afrique.  Voyant  leur  capitale  détruite,  et 
consternés  des  pertes  qu’ils  ont  déjà  subies,  les  Beni-Menguillct  font  le  jour  même  des  ouvertures  de 
paix;  le  lendemain  ils  sc  bâtent  non-seulement  de  payer  l’impôt,  mais  encore  de  renvoyer  les  contingents 
étrangers  réunis  sur  notre  territoire.  Bientôt  la  grande  tribu  des  Beni-Batcn  suit  cet  exemple  et  fait  acte  de 
soumission. 

Nos  colonnes  quittent,  le  2 G juin,  le  Scbt  des  Beni-Bou-Yahya  pour  marcher  contre  les  Bcni-Hidjer,  en 
passant  par  les  Beni-Touragb ; mais  ceux-ci,  malgré  l'appui  des  Bcni-lllilten,  des  Bcni-Mcllikcuch,  des  llloual 
et  de  plusieurs  autres  tribus  du  Djurdjura,  ne  nous  disputent  pas  longtemps  le  passage;  dès  le  27,  ils  se  pré- 
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sentent  à notre  camp,  implorant  l’aman  et  jurant  de  chasser  de  leur  territoire  les  rassemblements  étrangers 
accourus  k leur  secours;  le  28,  toute  résistance  ayant  disparu,  nos  troupes  descendent  dans  la  vallée  du 
Sebaou  et  viennent  camper  au  milieu  des  récolfts  des  Beni-Hidjer.  Pendant  trois  jours  consécutifs,  les 
3o  juin,  1"  et  2 juillet,  ces  fiers  Kabyles  nous  opposent  la  résistance  la  plus  énergique,  et  ce  n’est  que  lors- 
qu’ils nous  voient  maîtres  de  la  plupart  de  leurs  22  villages  qu’ils  sc  décident  à déposer  les  armes  et  k 
accepter  nos  conditions. 

Ce  dernier  succès  complétait  dignement  nos  opérations  dans  le  Sebaou.  Dès  le  6 juillet,  les  troupes 
delà  division  de  Constantine  se  dirigent  par  le  col  d’Akfadou  et  regagnent  le  cercle  de  Bougie;  celles  de  la 
division  d'Alger  descendent  dans  la  vallée  des  Amcraoua  cl  rentrent  k petites  journées  dans  leurs  garnisons 
habituelles. 

Le  16  août,  a lieu  à l’hôtel  du  Gouvernement  à Alger,  la  cérémonie  de  l’investiture  des  chefs  des  tribus 
kabyles  soumises  pendant  la  dernière  expédition  du  Sebaou. 

Informé  que  les  Oulcd-Mansour  et  les  Beni-Mengouch-Thata,  tribus  marocaines  établies  depuis  1 845  sur 
notre  territoire,  viennent  de  diriger  une  attaque  contre  une  de  nos  embarcations  poursuivant  des  contre- 
bandiers, le  commandant  de  la  subdivision  de  Tlemcen  arriva  le  a5  juillet  sur  les  bords  du  Kiss,  à la  tête 
d’une  petite  colonne  pour  châtier  les  auteurs  de  cet  acte  d’agression.  Les  Oulcd-Mansour  s’exécutèrent  immé- 
diatement; les  Bcni-Mcngouch-Thala,  ayant  refusé  de  donner  les  réparations  demandées,  furent  attaques  le 
26  dans  les  rochers  de  la  côte  où  ils  avaient  cherché  retraite.  Après  avoir  perdu  un  butin  considérable, 
cette  tribu  dut  également  mettre  bas  les  armes. 

Quelques  douars  des  Lakhdars , nomades  du  cercle  de  Biskara , établis  sur  la  roule  de  Sidi-Okba  à Ain- 
Naga,  avaient  tente  d’enlever  un  petit  convoi  de  vivres;  dans  la  journée  du  2G  août,  le  commandant  supé- 
rieur du  cercle  atteint  les  coupables,  s’empare  de  leurs  troupeaux,  et  repousse  avec  vigueur  le  retour 
offensif  des  Lakhdars;  le  surlendemain,  cette  tribu  vient  humblement  à Biskara  demander  le  pardon  de  la 
faute  quelle  a commise. 

Le  12  octobre,  les  Ouled-Amalakhoua,  tribu  de  la  grande  confédération  des  Oulad-Nayl , firent  tout  à 
coup  défection  en  attaquant  le  petit  convoi  qui  suivait,  vers  le  petit  bourg  de  Messad,  un  détachement  aux 
ordres  du  commandement  du  poste  de  Djelfa.  Cet  officier,  faisant  aussitôt  faire  volte-face  à sa  troupe,  se  jette 
résolument  sur  les  révoltés,  et,  quoique  l’infériorité  du  nombre  soit  de  son  côté,  il  les  met  en  déroute  après 
deux  charges  vigoureuses.  A la  nouvelle  de  cet  événement,  les  commandants  des  cercles  de  Laghouat  et  de 
Bou-Sada  réunissent  leurs  colonnes  le  17,  près  de  la  vallée  des  Tinjo&kb , où  sont  campés  les  Ouled-Amla- 
khoua.  Ceux-ci,  attaqués  dans  toutes  leurs  positions,  perdent  dans  celte  journée  10,000  moulons,  800  cha- 
meaux et  un  immense  butin. 

Malgré  la  sanglante  défaite  qu’il  avait  essuyée  k Lagbouat  au  mois  de  décembre  1882,  malgré  l’échec 
éprouvé  à Ouargla,  au  mois  de  décembre  i853,  le  chérif  Mohammed-ben-Abd-Allah  parcourait  encore 
notre  Sahara,  menaçant  les  tribus  fidèles,  jetant  le  trouble  dans  les  populations  indécises.  Il  avait  associé  sa 
fortune  k celle  de  Sebnan,  cheïkh  de  Tougourt,  qui,  par  ses  crimes  et  ses  méfaits,  avait  depuis  longtemps  en- 
couru notre  réprobation  et  dont  nous  refusions  de  recevoir  la.  soumission. 

Il  devenait  urgent  de  visiter  les  tribus  et  les  villages  du  désert  soumis  en  i853,  afin  de  les  fortifier  dans 
leur  obéissance,  de  déjouer  les  intrigues  du  chérif  et  de  Selnian,  et  de  préparer,  dans  le  sud,  les  voies 
aux  conquêtes  futures  qui  devaient  ouvrir  à noire  commerce  le  chemin  de  l’Afrique  centrale.  Dans  co  but 
quatre  petites  colonnes  françaises  très-mobiles,  accompagnées  de  nombreux  contingents  arabes,  partirent  de 
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Biskara,  de  Bou-Sada,  de  Laghouat  et  de  Géryville.  Elles  s’arrêtèrent  à une  certaine  distance  dans  le  sud  de 
manière  à ne  pas  trop  s’éloigner  de  leurs  bases  d’operations,  et  elles  lancèrent  en  avant  les  goums  arabes 
pour  appuyer  nos  tribus  et  poursuivre  les  partisans  du  cÊérif.  Les  résultats  ne  se  furent  pas  attendre. 

Le  commandant  supérieur  du  poste  de  Gcryvillc  pénétra  à la  tête  des  contingents  arabes  du  sud-ouest 
dans  Ouargla.  Les  ennemis  de  la  France,  loin  d’etre  abattus,  dissimulaient  à peine  leur  insolence;  nos  amis 
étaient  décourages.  L'officier  qui  représentait  la  France  dans  cette  circonstance  critique  fit  énergiquement 
tète  à forage  et  arrêta  hardiment  les  principaux  partisans  du  chérif  au  milieu  d'une  gronde  foule  de  cava- 
liers armés  dont  la  contenance  n’était  rien  moins  que  rassurante.  Ce  coup  d’audace  sauva  notre  représentant. 
Le  parti  français  reprit  courage  et  on  put  amener  les  prisonniers  jusqu’à  Géryville  sans  accident. 

Pendant  que  ces  faits  s’accomplissaient,  les  colonnes  de  Bou-Sada,  de  Laghouat  et  de  Biskara,  prenant 
Tougourt  pour  point  de  direction,  resserraient  le  chérif  et  Selman  par  des  manœuvres  habiles.  La  position 
de  .ces  derniers  devenant  de  plus  en  plus  critique,  ils  jugèrent  que  le  seul  moyen  pour  eux  de  sortir  d’em- 
barras, c’était  de  frapper  un  grand  coup  sur  celui  des  contingents  indigènes  qui  se  trouvait  en  observation 
dans  l'Oued-R’ir. 

Le  29  novembre,  près  de  Mcggarin,  leur  petite  armée,  se  croyant  déjà  sûre  de  la  victoire,  en  vient  aux 
mains  avec  les  goums  de  Biskara,  renforcés  par  200  spahis  et  une  compagnie  de  tirailleurs  indigènes.  Une 
lutte  longue  et  acharnée  s’engage,  mais  plusieurs  charges  de  cavalerie  vigoureusement  conduites  nous 
laissent  maîtres  du  terrain.  Mis  en  complète  déroute,  l’ennemi  perd  plus  de  âoo  hommes  tués  et  un  plus 
grand  nombre  de  blessés.  Deux  drapeaux  du  chérif,  trois  de  Selman,  1,100  fusils  et  100  sabres  sont  pour 
nous  les  trophées  de  cette  glorieuse  journée. 

Le  1*  décembre,  à 10  heures  du  soir,  sous  la  terreur  de  leur  défaite,  le  chérif  et  Selman  s’enfuient  de 
Tougourt  dont  nos  troupes  prennent  possession  le  2 , sans  aucune  espèce  de  résistance. 

Quelques  jours  après  toutes  les  populations  de  l’Oued-fl’ir  et  de  l’Oucd-Souf  font  acte  de  pleine  et 
entière  soumission  à la  France. 

Les  heureux  événements  se  succèdent  rapidement  pour  l'affermissement  de  notre  domination.  La  tribu 
kabyle  des  Beni-Ratcn,  qui  après  avoir  fait  un  faux  semblant  de  soumission  lors  de  l’expédition  du  mois  de 
juin  au  Sebt  des  Beni-Bou-Yahya,  refusait  d’entrer  en  relations  suivies  avec  nous,  méritait  un  châtiment 
exemplaire.  Sans  recourir  à la  voie  désarmés,  des  ordres  furent  donnés  pour  interdire  tous  les  marchés  de 
l’Algcrie  à cette  tribu  récalcitrante.  Celte  mesure,  exécutée  avec  vigueur  et  ensemble,  produisit  bientôt  tout 
le  résultat  qu’on  en  attendait.  Les  Beni-Ralen  demandèrent  grâce  et  vinrent  recevoir  l'investiture  à Alger. 

Un  dernier  succès,  non  moins  important,  vint  courouner  dignement  la  série  des  résultats  obtenus  dans  le 
quatrième  trimestre  de  l'année  1 854. 

Retiré  chez  les  Beni-Meilikeuch,  qui  lui  avaient  donné  asile  depuis  les  opérations  des  mois  de  juin  et 
juillet,  le  chérif  Bou-Baghla  mettait  tout  en  œuvre  pour  obtenir  des  lettres  de  pardon.  Des  ordres  sévères 
prescrivaient  à tous  les  commandants  de  nos  postes  de  n'entretenir  aucune  correspondance  avec  cet  agita- 
teur. Fatigué  de  poursuivre  en  vain  par  scs  intrigues  un  but  qui  lui  échappait  sans  cesse,  Bou-Baghla  sortit 
de  sa  retraite  le  26  décembre  avec  deux  cavaliers  et  une  soixantaine  de  fantassins.  Il  voulait  enlever  par  un 
coup  de  main  un  troupeau  de  bœufs  appartenant  à notre  kaïd  des  Beni-Abbés.  Bientôt  l’éveil  est  donné;  ce 
chef  indigène  et  son  goum  montent  à cheval  et  se  mettent  à la  poursuite  des  maraudeurs  qui  regagnent  déjà 
la  montagne  avec  leur  prise.  Bou-Bagkla,  dont  le  cheval  est  fatigué,  veut  mettre  pied  à terre  pour  s’échapper 
plus  facilement;  mais,  à peine  a-t-il  touché  le  sol  que  le  kaid  et  ses  cavaliers  arrivent  sur  lui,  le  saisissent  et 
le  mettent  à mort.  Ainsi  périt  cet  intrigant  qui  depuis  plusieurs  années  retardait  par  ses  menées  les 
progrès  de  notre  domination  dans  la  Kabylie  du  Djurdjura. 
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II. 

TRAVAUX 

DES  FORTIFICATIONS  ET  DES  BATIMENTS  MILITAIRES 

EXÉCUTÉS  DANS  LES  TROIS  DIVISIONS  DE  L'ALGÉRIE, 

PAR  LE  SERVICE  DU  GÉNIE, 

PENDANT  LES  ANNÉES  1852  ET  1853, 

AVEC  INDICATION  SOMMAIRE  DES  TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE  ET  DES  DÉPENSES  QU'ILS  DOIVENT  OCCASIONNER 


DIRECTION  D’ALGER. 


ALGER  ET  DÉPENDANCES. 

FORTIFICATIONS. 

$ lw.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu,  en  i85a-i  853,  A l'entretien  de  la  fortification  et  des  plantations. 
On  a planté  les  terre-pleins  du  front  i-a-3  et  du  bastion  1 4 

On  a terminé  la  batterie  de  la  cote  Algcfna  pour  îa  bouches  à feu,  achevé  la  construction  de  son  magasin 
de  batterie  et  de  son  corps  de  garde.  On  a fait,  sur  la  plate-forme  inférieure,  la  batterie  de  la  manutention 
que  l'exécution  des  travaux  de  l’etablissement  des  subsistances  avait  obligé  de  démolir.  On  a organisé  en  bat- 
terie de  côte  la  partie  droite  de  la  face  droite  du  bastion  a et  amélioré  les  casemates  des  batteries  a,  3,  4 
de  FHot  de  la  marine,  afin  d’assurer  l'évacuation  de  la  fumée  par  la  garge. 

La  dépense  a été  de  30,760  francs,  dont  7,800  francs  en  i85a  et  aa^âo  francs  en  i853. 

S 2.  'Travaux  extraordinaires.  — On  a continué  les  escarpes  de  i’enceinte  de  terre  sur  tout  son  développe- 
ment et  porté  partout  à 10  mètres,  la  hauteur  de  ces  escarpes,  à l'exception  de  la  branche  9,  dont  le  mode 
de  liaison  avec  la  citadelle  n’est  point  encore  arrêté.  On  a mis  à largeur  et  profondeur  le  fossé  de  la  branche 
gauche  du  bastion  1 1,  massé  les  parapets  de  ce  bastion,  continué  les  terrassements  des  fronts  9-10-1  1 et 
organisé  les  parapets  du  bastion  1 pour  batterie  de  côte  en  remplacement  de  la  batterie  provisoire  El-Kettani 
qui  occupait  une  partie  du  terre-plein  de  ce  bastion.  On  a construit  sur  les  fonds  du  port,  la  batterie  pro- 
visoire du  musoir  nord  du  port,  organisé  cette  batterie  pour  i5  pièces  au  moyen  de  la  charge  d’épreuve. 

La  dépense  a été  de  406,771  francs,  dont  187,771  francs  on  i85a  et  a 1 9,000  francs  en  i853. 
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Il  reste,  pour  l'enceinte  de  terre , à terminer  les  fossés;  à organiser  les  parapets  et  les  dehors  sur  les  fronts 
qui  doivent  en  être  pourvus.  Il  reste  egalement  à faire  la  rectification  de  la  route  de  Constanline  et  le  pas- 
sage de  cette  route  à travers  la  fortification,  ce  qui  permettra  déboucher  la  trouée  de  l'ancienne  route  et 
de  terminer  les  escarpes;  il  reste  egalement  à faire  l’escarpe  de  la  branche  9. 

L’enceinte  de  mer  et  les  forts  détachés  ne  sont  pas  encore  commencés.  II  reste  à compléter  les  défenses 
du  port  par  la  construction  des  forts  du  musoir  sud  et  du  coude  de  la  jetée,  ainsi  que  des  murs  de  couron- 
nement de  ces  jetées. 

Les  dépenses  restant  à faire  sont  évaluées  à 1 6,800,000  francs  à répartir  ainsi  qu’il  suit  : 

/ Pour  la  défense  de  la  place 3,0x7,000 

Travaux  . . . .|  Pour  celle  du  port 6,723,000  15,960,000* 

f Pour  la  défense  extérieure  éloignée 7,200,000 

Acquisitions  pour  la  nouvelle  enceinte  de  la  citadelle  et  celle  de 
terrains  extérieurs 85o,ooo 


1 6,8oo,ooof 


BATIMENTS  MILITAIRES. 

$ 1".  Travaux  ordinaires.  — On  a construit  deux  hangars  aux  ateliers  du  pénitencier  militaire,  couvert  en 
zinc  l'atelier  des  cordonniers,  et  fait  trois  cellules  de  correction  à l'atelier  du  boulet  au  Fort  neuf.  On  a 
organisé  la  nouvelle  conduite  d’eau  de  la  Casbah,  remplacé  les  couvertures  en  chaume  des  baraques  1 et  16 
de  l’hôpital  du  Dey  par  des  couvertures  en  tuiles;  installé,  par  échange,  les  bureaux  du  génie  dans  la  mai- 
son des  Lazaristes;  remis  à neuf  l’hôtel,  rue  Philippe,  n°  i4.  occupé  par  M.  le  commandant  supérieur  du 
génie.  On  a restauré  complètement  les  casernes  Médée,  déchaussées  par  les  travaux  de  nivellement  du  nou- 
veau théâtre,  construit  des  latrines  permanentes  aux  clos  supérieur  et  inférieur  de  Mustapha.  Enfin,  on  a 
pourvu  à l'entretien  et  à l’amélioration  des  nombreux  bâtiments  affectés  aux  services  du  casernement,  des 
subsistances,  des  hôpitaux,  de  la  justice  militaire,  du  campement,  et  du  parc  des  réparations  des  équipages 
militaires. 

La  dépense  a été  de  3o6,86s  francs,  dont  i4x,632  francs  en  i852,  et  i64,23o  francs  en  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — -On  a construit  complètement  le  bâtiment  de  la  boulangerie,  fait  un  ma- 
gasin au  pain,  et  des  bureaux  provisoires  en  attendant  la  construction  des  autres  bâtiments.  On  a fait  les 
basses-œuvres  du  moulin  à vapeur  jusques  et  y compris  le  socle  du  bâtiment. 

La  dépense  a été  de  1 70,000  francs,  dont  100,000  francs  en  i85a,  et  70,000  francs  en  i853. 

Dépenses  accessoires.  — En  1802  et  1 853,  on  a confectionné  à l’arsenal  d’Alger  des  outils  de  toutes  sortes. 

La  dépense  s’ eit  élevée  à ao4,ooo  francs,  dont  100,000  francs  en  i85a  et  it>4.ooo  francs  en  i853- 

TR AVAUX  RESTANT  A FAIRE. 

Pour  compléter  les  établissements  militaires  permanents  que  comporte  la  place  d’Alger,  il  reste  à cons- 
truire : 

i*  Les  clôtures,  latrines  et  pavillon  de  l’entrée  de  la  caserne  d’Orléans; 

2°  La  caserne  O de  la  Casbali,  celle  des  ouvriers  d’artillerie  à l’arsenal  ; celles  des  canonniers  à la  marine, 
celle  des  troupes  du  génie,  et  des  écuries  pour  l’état-major. 

3°  L'hôtel  du  commandant  de  la  place  entamé  par  les  alignements  de  la  ville,  cl  le  pavillon  du  génie. 

4*  L’hôpital  du  Dey  pour  1,200  malades,  le  moulin  â vapeur,  les  magasins  et  hangars,  et  le  bâtiment 
d’administration  de  la  nouvelle  manutention,  les  magasins  à orge,  celui  des  lits  militaires,  et  les  accessoires 
du  nouveau  magasin  de  campement  établi  â Bab-Azoun. 
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5“  Des  casernes  dans  les  forts  extérieurs,  des  magasins  4 poudre  pour  4oo,ooo  kilogrammes  et  2 corps 
de  garde  de  portes  de  ville. 

La  dépense  est  évaluée  4 environ  6,700,000  francs. 

CAMPS  DU  SAIIEL. 

Les  camps  de  Hussein-Dey,  Kouba , Bouderba , Ben-Siam,  Birkhadcm,  Tixeraîn,  Ben-Acknoun  et  Douera, 
créés  pour  les  besoins  de  l’armée,  aux  premiers  temps  de  la  conquête,  ont  été  depuis,  remis,  avec  les  bâti- 
ments du  casernement,  4 l’administration  civile.  Ils  ont  été  utilisés  pour  le  service  des  tabacs,  le  grand  sémi- 
naire , les  orphelins  et  le  casernement  des  transportés  politiques. 

AUMALE. 


FORTIFICATIONS. 

5 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a élevé  jusqu’à  hauteur  du  fond  des  embrasures,  les  bastions  9 et  10,  et 
jusqu’à  hauteur  des  créneaux,  les  courtines  8-9  et  9-10.  L’on  a relevé  le  bastion  1 1,  qui  avait  été  renversé 
par  l'ouragan  du  10  septembre  1802,  et  on  a construit  un  égout  déversoir  entre  les  bastions  11  et  1 2.  L’on 
a élevé  à hauteur  déGnitive  toute  la  partie  de  l’enceinte  comprise  entre  la  porte  du  Kscnna  et  le  bastion 
n°  8,  ainsi  que  la  courtine  11-12,  le  bastion  n°  1 1 et  la  courtine  10-11.  On  a fait  des  levers  et  pourvu 
aux  dépenses  d’entretien.  , 

Ou  a entretenu  les  plantations  existantes  et  on  en  a fait  de  nouvelles. 

La  dépense  a été  de  66,800  francs,  dont  33,4oo  francs  en  1802,  et  33,4oo  francs  en  i$53. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  —Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À PAIRE. 

Il  reste  à terminer  la  courtine  8-9  et  le  front  9-10,  à construire  les  traverses  en  maçonnerie,  les  portières 
des  embrasures  et  les  portes  de  ville,  à faire  une  partie  des  rejointements,  à achever  les  déblais  et  remblais 
en  arrière  des  fronts  8-9,  9-10  et  10-1 1,  et  4 construire  la  clôture  définitive  entre  la  ville  civile  et  la  ville 
militaire. 

Ces  travaux  sont  évalués  approximativement  à 1 43, 000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

5 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a terminé  complètement  les  deux  corps  de  caserne  du  quartier  d’infan- 
terie, les  deux  bâtiments  pour  cuisines  et  latrines;  ainsi  que  le  mur  de  clôture  de  ce  quartier.  La  manuten- 
tion a été  terminée  et  livrée  au  service  des  vivres.  On  a construit  un  conduit  pour  amener  l’eau  dans 
l’intérieur  de  l'hôpital  et  fait  diverses  améliorations  dans  cet  établissement;  on  a commencé  la  construction 
du  nouvel  hôpital,  et  on  a déblayé  presque  totalement  l'emplacement  de  la  place  d’armes. 

On  a pavé  les  deux  écuries  / et  h du  quartier  de  cavalerie  et  confectionné  des  mangeoires  pour  ces 
écuries;  l’on  a fait  les  constructions  nécessaires  pour  installer  les  magasins  et  ateliers  du  deuxième  bataillon 
d’infanterie  légère  d’Afrique  dans  l'établissement  dit  Parc  aux  bœufs.  On  a pourvu  enfin  à l’entretien  des 
bâtiments  militaires  et  à leur  ameublement. 

On  a paye  le  traitement  des  concierges,  celui  du  gérant  et  les  frais  ordinaires  de  bureau. 

La  dépense  a été  de  488, 000  francs,  dont  283, 000  francs  en  i85a  et  200,000  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant. 
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TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE. 


Compléter  i°  le  quartier  d'infanterie  par  la  construction  de  deux  pavillons  d’entrée,  d’un  magasin  à 
poudre  et  d’un  hangar  aux  cartouches. 

a*  Le  logement  de  la  garnison  d’Aumale  par  la  construction  d’une  caserne  dans  un  autre  îlot. 

Achever  l’hôpital  militaire  actuellement  en  construction; 

Construire  un  hôtel  pour  le  général  commandant  la  subdivision,  un  pavillon  pour  le  commandant  de  place 
et  le  chef  du  génie , un  corps  de  garde  à la  porte  du  nord,  un  magasin  à orge,  des  magasins  pour  le  cam- 
pement et  les  lits  militaires;  un  second  magasin  à poudre. 

L’ensemble  de  ces  travaux  est  évalue  à environ  1,174.000  francs. 

BLIDAH  ET  DÉPENDANCES. 

(KOLÉAH.) 

FORTIFICATIONS. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — A Blidah  on  a démoli  des  maisons  situées  sur  la  rue  du  Rempart,  déblayé  et 
nivelé  ladite  rue.  A Koléah  on  n’a  rien  fait. 

La  dépense  a été  de  6,000  francs,  dont  3, 000  francs  en  i85a  et  3,ooo  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — A Blidah  et  à Koléah,  néaut. 

TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE. 

A Blidah,  il  reste,  pour  terminer  l'enceinte,  à élever  les  murs  à 4 mètres  de  hauteur. 

A Koléah,  à entretenir  les  travaux  existants  cl  à les  compléter. 

La  dépense  est  évaluée  à environ  i3o,ooo  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — A Blidah,  on  a fermé,  par  un  mur,  le  côté  sud  de  l’établissement  des  vivres, 
établi  les  ateliers  et  magasins  du  génie  et  fait  le  logement  du  directeur  des  fortifications  dans  les  maisons 
mauresques  n“  j53,  167  et  168. 

A Koléah,  on  a commencé  la  restauration  du  casernement,  de  façon  à y loger  un  bataillon  de  zouaves,  et 
fait  quelques  réparations  de  première  urgence  à l’hôpital. 

La  dépense  pour  Blidah  a etc  de  17,500  francs,  dont  ia,3oo  francs  en  i85a  et  5,aoo  francs  en  1 853 . 
La  dépense  pour  Koléah  acte  de  34,aoo  francs  en  i853. 

$ 2.  Tiavaux  extraordinaires.  — A Blidah,  on  a construit  l’abreuvoir  du  quartier  de  cavalerie  D,  établi  le 
dépôt  des  étalons  et  fait'une  écurie. 

A Koléah,  néant. 

La  dépense  a été  de  67,500  francs,  dont  i6,5oo  francs  en  i85a  et  5 1,000  francs  en  i853. 

TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE. 

A Blidah,  D'après  l’avis  du  comité  des  fortifications  en  1 853  il  resterait  à: 

1°  Achever  le  quartier  d’infanterie; 
a°  Achever  le  quartier  de  cavalerie;  • 

3®  Faire  le  quartier  d’artillerie  et  du  génie; 

4°  Faire  le  quartier  du  train  des  équipages; 
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5#  Faire  la  prison  et  le  conseil  de  guerre; 

6°  Compléter  les  magasins  à orge; 

7°  Faire  les  magasins  de  campement  et  des  lits  militaires. 

AKoléah.on  aura  à compléter  l’organisation  du  casernement  du  bataillon  de  zouaves,  qu’on  a commencée 
en  i853. 

La  dépense  pour  les  travaux  de  Blidah  est  évaluée  à 3,000,000  de  francs. 

La  dépense  pour  les  travaux  de  Kolcah  est  évaluée  à 10,000  francs. 


MÉDÉAIL 

FORTIFICATIONS. 

S 1®.  Travaux  ordinaires.  — Le  front  3-3*,  qui  n’était  pas  commencé,  a été  élevé  jusqu’au  couronnement. 

Les  fronts  3'-4-5-6*7-8-9-io,  qui  n’étaient  faits  que  jusqu'à  hauteur  des  créneaux,  ont  été  achevés  jusqu’à 
hauteur  du  couronnement  des  murs.  La  courtine  10-11  a été  faite  tout  entière  en  avant  de  l'aqucduc.  On 
a fait  le  nivellement  des  glacis  en  avant  des  fronts  1 -3-3-3’ cl  on  les  aplanies  de  deux  rangées  d’arbres. 

La  dépense  a été  de  4>.5oo  francs,  dont  35,o5o  francs  en  1863  et  i6,45o  en  i853. 

5 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  reste  à terminer  les  fronts  6*7-8  et  10-11,  dont  les  couronnements  et  les  crépis  intérieurs  restent  seuls 
à faire;  à élever  les  fronts  1 1-1  2-1 3-1 4-i 5-i 5*-i , qui  sont  arasés  partout  à hauteur  du  terre-plein.  Ces 
fronts  forment  l’enceinte  extérieure  de  la  citadelle;  à élever  en  entier  les  fronts  intérieurs  de  la  citadelle  qui 
ne  sont  pas  commencés;  à achever  les  portes  d’Alger  et  du  Nador,  qui  ne  sont  élevées  que  jusqu’à  la  nais- 
sance des  voûtes,  et  à faire  entièrement  la  porte  de  Milianah;  enfin  à régler  les  glacis  de  la  citadelle  du  côté 
de  l'esplanade , et  achever  les  grandes  communications  intérieures. 

La  dépense  est  évaluée  à 1 42. 1 00  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1*.  Travaux  ordinaires. — On  a continué  à travailler  au  quartier  d’infanterie,  terminé  le  bâtiment  des 
accessoires  de  ce  quartier,  élevé  et  mis  sous  toit  le  pavillon  d’entrée  contenant  les  locaux  disciplinaires,  con- 
tinué le  déblai  et  le  nivellement  de  la  cour. 

On  a établi  un  casernement  provisoire  de  longue  durée  pour  le  service  des  équipages,  dans  un  des  bâti- 
ments de  l’ancien  parc  aux  bœul'i. 

On  a fait  un  casernement  provisoire  de  longue  durée  pour  un  escadron  et  l’état-major  des  spahis,  dans  les  < 

bâtiments  de  l’ancienne  ferme  du  Bey. 

A l’hôpital  militaire,  les  murs  de  la  clôture  de  la  cour  des  dépendances,  ont  été  terminés  ainsique 
l’escalier  du  pignon  est.  On  a fait  les  piliers  de  la  porte  d’entrée  et  le  couronnement  des  murs  du  promenoir 
des  officiers. 

A rétablissement  des  subsistances  on  a élevé  le  bâtiment  des  silos,  construit  le  hangar  aux  bois,  élevé  les 
murs  de  clôture,  nivelé  la  cour. 

Enfin  on  a élevé  et  mis  sous  toit  l’aile  gauche  de  l’hôpital  militaire  pour  servir  au  campement  et  aux  lits 
militaires.  , 

La  dépense  a été  de  369,600  francs,  dont  139,000  francs  en  1863  et  i3o,6oo  francs  en  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néaut. 
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TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE. 

Pour  compléter  le  casernement . il  reste  à faire  les  travaux  dont  le  détail  suit  : 

Compléter  le  quartier  d’infanterie;  organiser  celui  de  la  cavalerie . et  le  logement  du  commandant  de 
place  de  la  citadelle. 

Pour  les  divers  établissements  militaires,  il  restera  & compléter  les  accessoires  de  l’hôpital  militaire, 
l’établissement  du  parc  à fourrages,  construire  le  magasin  à orge,  faire  l’aménagement  intérieur  des  maga- 
sins du  campement  et  des  lits  militaires  et  refaire  à neuf  toutes  les  conduites  d'eau  existantes  afin  d'assurer 
l’eau  dans  tous  les  établissements  qui  précèdent;  organiser  des  magasins  pour  le  génie,  un  deuxième  magasin 
à poudre  pour  l’artillerie;  les  corps  de  garde  des  portes  de  l’enceinte,  etc. 

La  dépense  est  évaluée  à environ  663,ooo  francs. 

BOGHAR. 

FORTIFICATIONS- 

S 1OT.  Travaux  ordinaires. — On  a élevé  les  traverses  de  défilement;  monté  jusqu’au  cordon  le  bastion  i et 
la  courtine  1-2  ; commencé  la  porte  d’Alger  et  lé  pont  sur  le  fossé.  On  a terminé  le  bastion  2,  la  courtine 
a-3,  le  bastion  3 ainsi  que  la  porte  du  Sud. 

On  a achevé  le  bastion  4 et  la  courtine  4-5 » terminé  le  front  7-1 , continué  les  communications  inté- 
rieures, le  déblai  de  la  place  d'armes  et  celui  de  l'emplacement  du  logement  du  commandant  supérieur. 

La  dépense  a été  de  39,200  francs,  dont  26,900  francs  en  i85a  et  i2,4oo  francs  en  i853. 

5 2.  Travaux  extraordinaire 4.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE. 

Il  reste  à faire , pour  terminer  les  travaux  de  fortifications,  la  fermeture  des  brèches,  et  la  courtine  i-a  , 
les  crépis  intérieurs  et  jointoicmcnts  extérieurs  des  fronts  4-5-6»7,  achever  la  porte  d’Alger  et  son  pont 
dormant,  et  enfin  finir  les  déblais  qui  doivent  compléter  les  grandes  communications. 

L’ensemble  de  ces  travaux  est  évalué  à environ  1 i,3oo  fnmes. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

S 1".  Travaux  ordinaires.  — Au  quartier  d’infanterie,  on  a terminé  l'aménagement  intérieur  et  l'ameuble- 
ment du  bâtiment  principal,  construit  un  bâtiment  des  accessoires,  amené  les  eaux  d’une  source  extérieure 
pour  l'usage  de  la  caserne,  construit  enfin  un  lavoir.  # 

On  a établi  le  casernement  provisoire  d'uu  escadron  de  spahis  dans  l’ancien  parc  aux  ixcul*. 

On  a construit  un  pavillon  servant  de  logement  et  de  bureau  à l'officier  du  génie  chargé  de  la  conduite 
des  travaux;  les  murs  de  clôture  supérieur  et  inférieur  et  un  des  deux  pavillons  d'entrée  à l'hôpital  militaire; 
déblayé  la  communication  le  long  du  pignon  Ouest. 

On  a construit  un  magasin  à poudre  pour  1 2,000  kilogrammes. 

La  dépense  a été  de  1 17,000  francs,  dont  73,000  francs  en  1802  et  44, 000  francs  en  ■ 853. 

5 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  à faire  : 

i°  Casernement:  un  quartier  de  cavalerie  pour  l’escadron  i!e  spahis,  le  pavillon  de  l'état -major  pour  le 
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commandant  supérieur  et  le  commandant  de  la  place  eu  le  sou»  intendant  militaire,  et  un  pavillon  pour 
logement  d'officiers; 

a*  Bâtiments  hospitaliers:  Achever  le  bâtiment  principal  de  l'hôpital,  construire  le  corps  do  garde  à l'en- 
trée; une  buanderie , une  chapelle; 

3®  Bâtiments  des  subsistances  : Construire  la  manutention  et  ses  dépendances,  le  magasin  des  subsistances, 
niveler  et  clore  le  terrain  du  parc  aux  fourrages. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  3sô,ooo  francs. 

LAGHOUAT. 

FORTIFICATIONS. 

Fonds  arabes,  — On  a élevé  un  réduit  sur  le  mamelon  Ouest  et  un  petit  fortin  sur  le  mamelon  Est. 

Ces  travail»,  terminés  en  i853,  ont  coûté  environ  35,ooo  francs. 

TRAVAUX  \ FAIRE. 

On  aura  plus  tard  a faire  une  enceinte  destinée  à relier  les  deux  forts,  ou,  au  moios,  à renfermer  les 
divers  établissements  militaires,  de  manière  à former,  comme  dans  beaucoup  de  villes  de  l’Algérie,  une 
ville  civile  et  une  ville  militaire  formant  réduit.  Les  projets  sont  à l'élude,  rien  de  définitif  n'a  encore  été 
arrêté. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

Fonds  arabes.  — On  a commencé  une  caserne  dans  le  réduit  Ouest,  en  construisant  seulement  sa  face  Est, 
et  ses  deux  pignons,  qui  font  partie  de  l’enceinte,  sur  une  hauteur  de  3m,5oc  au-dessus  du  sol  du  rez-de- 
chaussèe.  On  a organisé  une  des  maisons  de  la  ville  de  manière  à servir  de  logement  au  commandant  supé- 
rieur. Enfin  on  a mis  en  état  quelques  maisons  indigènes  pour  servir  au  logement  des  troupes. 

On  a établi  l'hôpital  provisoire  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  Casbah;  on  a établi  la  manutention  dans 
de  vieilles  maisons  indigènes;  on  a établi  un  magasin  à poudre  pour  12,000  kilogrammes. 

La  dépense  de  ces  travaux,  en  i853,  a été  de  4i,3oo  francs. 

TRAVAUX  À FAIRE. 

On  étudie  un  projet  d'ensemble  de  divers  établissements  militaires  à créer  dans  le  poste  de  Laghoual. 

MILIANAH. 

FORTIFICATIONS, 

$ l*.  Travaux  ordinaires . — On  a terminé  le  mur  d’enceinte  des  fronts  Ouest  4-5,  5 bis- 6 ot  6-7  et  con- 
tinué à exhausser  les  murs  des  fronts  est  ia-i3,  i3-i4,  i4-i5.  On  a déblayé  le  terre-plein  du  bastion  13, 
et  établi  la  communication  du  bastion  7 (ancienne  redoute  Partarieux)  avec  la  courtine  7-8.  La  place  est 
actuellement  à l’abri  de  l'escalade. 

La  dépense  a été  de  36,7.51  fr.  80  cent,  dont  31,661  francs  en  1862  et  5, 100  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Pour  compléter  le  système  de  défense  de  la  place,  il  reste  à élever  de  a mètres  environ  les  murs  des  fronts 
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Nord  et  Est;  à établir  des  traverses  sur  la  courtine  4-5,  ainsi  quà  l'intérieur  des  bastions  i a et  1 3 , à construire 
le  bastion  9,  ainsi  que  les  parapets  des  bastions  16  et  17  restés  dans  Tétât  où  les  ont  laissés  les  Turcs. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  1 20,000  francs.. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

S 1*.  Travaux  ordinaires.  — On  a terminé  la  manutention  et  construit  un  magasin  aux  vivres.  On  a effectué 
diverses  améliorations  à la  caserne  d’infanterie,  à l'hôpital  militaire  et  à Thôtcl  de  la  subdivision. 

La  dépense  a été  de  toi, 4 1 4 fr.  68  cent.,  dont  69,164  fr.  68  cent,  en  1862  et  32,260  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant. 

. r M r , I , 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Pour  compléter  les  établissements  militaires,  il  reste  à construire  une  deuxième  caserne  d'infanterie  pour 
1,000  hommes  et  achever  les  accessoires  du  casernement;  à remplacer  les  écuries  provisoires  du  quartier  de 
cavalerie  par  des  écuries  définitives.  On  a à achever  l’hôpital  militaire;  à terminer  les  clôtures  du  parc  au 
fourrage  et  à construire  deux  corps  de  garde  aux  portes  Boutan  et  Zaccar,  ainsi  qu'un  deuxième  magasin 
à poudre;  enfin  il  y aura  à créer  des  magasins  pour  le  service  du  campement  et  des  lits  militaires. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à 800,000  francs. 

TBMET-EL-HÀAD. 

FORTIFICATIONS. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a élevé  à leur  hauteur  définitive  les  maçonneries  des  fronts  1-2,  a-3, 
4-5  et  5-6. 

La  dépense  a été  de  1 6,000  francs  en  1802.  Il  a y a pas  eu  de  fonds  alloués  en  1 853. 

$ 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  à achever  les  embrasures  des  bastions  et  le  couronnement  du  mur  d’escarpe,  et  à organiser  les  fer- 
metures des  deux  portes  de  la  ville. 

Les  dépenses  sont  évaluées  è environ  3o,ooo  francs. 

1 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1CT.  Travaux  ordinaires.  — On  a fait  des  travaux  de  consolidation  à la  caserne  d’infanterie,  organisé  le 
casernement  pour  le  cadre  français  d'un  escadron  de  spahis  dans  le  quartier  de  cavalerie,  et  fait  une  buan- 
derie, ainsi  que  diverses  améliorations  à lhôpital  militaire. 

La  dépense  a été  de  19,300  francs,  dont  1,800  francs  en  1802  et  17,500  francs  en  i853. 

5 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


TRAVAUX  A FAIRE. 

Il  reste  à achever  la  caserne  d’infanterie  qui  n’csl  faite  que  sur  la  moitié  de  la  longueur  qu’elle  doit  avoir, 
et  à terminer  Thôpital. 

On  a à remplacer  le  magasin  à orge  provisoire  par  un  magasin  définitif  et  à créer  des  magasins  pour  le 
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campement  et  les  lits  militaires  ; à terminer  le  magasin  à poudre  et  construire  une  conduite  d’eau  et  une 
citerne. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à 1 60,000  francs. 

CHERCIIEL. 

FORTIFICATIONS. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a mis  en  étal  la  batterie  provisoire  du  cap  Zizerin  et  commencé  les 
travaux  de  la  batterie  définitive  de  l'ilot  Joinville;  on  a fait  des  plantations  ainsi  que  le  bornage  elle  lever 
des  zones  de  servitude  et  du  terrain  militaire;  on  a entretenu  en  bon  état  la  partie  terminée  de  l’enceinte. 

La  dépenses  été  de  6,000  francs,  dont  1,100  francs  en  i65a  et  4,900  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  --  Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  X KAIRE. 

Les  travaux  restant  & faire  pour  compléter  le  système  défensif  de  la  place  sont  : 

i°  Le  mur  crénelé  formant  l’enceinte  de  mer  depuis  la  porte  d’Alger  jusqu’à  celle  de  Tenez; 

a°  L’organisation  pour  le  tir  à embrasure  des  bastions  qui  doivent  porter  de  l’artillerie; 

3°  L'organisation  de  la  batterie  définitive  du  cap  Zizerin  et  l'achèvement  de  la  batterie  de  l’ilot  Joinville. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  169,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1".  Travaux  ordinaires.  — On  a terminé  le  mur  de  clôture  de  la  caserne  d'infanterie  et  fait  les  deux 
pavillons  de  la  porte  d’entrée;  on  a terminé  les  murs  de  clôture  de  la  manutention;  couvert  le  lavoir  de 
l’hôpital  militaire,  remplacé  une  partie  des  conduits,  et  amené  l’eau  à la  pharmacie,  au  bassin  aux  sangsues 
et  à la  cuisine;  on  a amélioré  le  casernement  de  l'atelier  du  boulet  nn  7;  enfin  on  a pourvu  aux  frais  de  bu- 
reau . de  gérance , de  concierge  et  on  a entretenu  les  bâtiments  existants. 

La  dépense  a été  de  26,900  francs;  dont  1 a. 600  en  i85a  et  i3,3oo  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  reste  à construire  un  corps  de  garde  à la  porte  de  Ténez. 

La  dépense  est  évaluée  à environ  2,600  francs. 

ORLÉANSVILLE. 

FORTIFICATIONS. 

S lw.  Travaux  ordinaires.  — En  i85a  et  i853,  on  a élevé  d'un  mètre  l'espace  de  la  courtine  1-2;  cons- 
truit les  portes  de  Mostaganem  et  de  l’Ouarenscnis;  disposé  les  banquettes  et  les  plates-formes  sur  la  partie 
de  l'enceinte  comprise  entre  le  bastion  a et  le  bastion  6.  On  a porté  à 3 mètres  de  hauteur  les  escarpes  des 
fronts  5-6,  7-8,  9-10,  10-1 1 et  12;  fait  les  banquettes  sur  tout  le  développement  à l'exception  de  la  cour- 
tine 5-6.  On  a élevé  l’escarpe  du  front  1 2-1 3 à a*,5o  de  hauteur  et  terminé  Je  front  i3-i4  moins  la  porte 
de  Ténez  qui  est  sur  le  flanc  gauche  du  bastion  1 4. 

3 


Digitized  by  Google 


— 18  — 


La  dépense  a été  de  54, 800  francs,  dont  36,3oo  francs  en  i85a  et  i8,5oo  francs  en  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

* , . TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  à achever  la  partie  d’enceinte  cotée  i4-i5,  16-17  et  18,  y compris  la  porte  de  Tenez.  U y aura 
de  plus  à organiser  les  fermetures,  mettre  à hauteur  les  maçonneries  des  fronts  5-6,  7-8-9-10-1 1,  achever 
les  fronts  de  i4  à 19.  Entamer  le  fossé  5-|3. 

La  dépense  est  évaluée  à a 1 3,ooo  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1".  Travaux  ordinaires.  — On  a fait  de  nombreuses  réparations  dans  les  divers  bâtiments  militaires, 
rétabli  le  parc  aux  fourrages,  soldé  les  traitements  du  gérant,  des  concierges  et  les  frais  de  bureau. 

La  dépense  a été  de  3o,a5o  francs,  dont  17,700  francs  en  i85a  et  ia,55o  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — -On  a construit  dans  la  caserne  d'infanterie,  un  bâtiment  pour  le  logement 
«l’un  bataillon,  élevé  la  majeure  partie  des  murs  de  clôture  du  quartier;  construit  deux  bâtiments  pour  cui- 
sines et  latrines  accolées. 

La  dépense  a été  de  360,000  francs,  dont  iSo.ooo  francs  en  i85a  et  1 10,000  francs  en  i853. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

II  restera  à compléter  le  casernement  de  l'infanterie,  à disposer  celui  de  la  cavalerie,  achever  l'hôpital 
militaire,  améliorer  le  magasin  des  subsistances,  construire  un  magasin  â poudre,  faire  la  répartition  des 
eaux  dans  les  divers  etablissements  militaires. 

La  dépense  est  évaluée  â environ  960,000  francs. 

TENEZ. 

FORTIFICATIONS. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — En  t85a  et  i853  on  a élevé  jusqu'au  couronnement  la  partie  gauche  des 
fronts  de  l’Est,  et  jusqu’au  terre-plein  du  rempart  la  partie  des  fronts  Nord,  comprise  entre  l’établissement  de 
la  marine  et  le  bastion  1. 

La  dépense  a été  de  3o,6oo  francs,  dont  1 1,200  francs  on  i852  et  19,400  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

On  aura  à reporter  vers  l’ouest  la  batterie  de  côte  provisoire  construite  en  i$48,  et  qui  a causé  le  glisse- 
ment de  la  partie  de  la  montagne  contre  laquelle  elle  était  adossée.  Il  reste  à organiser  les  fermetures, 
achever  lo  cavalier  du  bastion  1 1 ; élever  un  petit  ouvrage  en  avant  du  bastion  8. 

La  dépense  est  évaluée  à 85, 000  francs  environ. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  n’a  fait  aucune  construction  neuve  pendant  les  exercices  1 85a- 1 853;  on 
suborné  aux  travaux  d’entretien  de  ce  qui  existait. 

La  dépense  a été  de  14.900  francs,  dont  6,800  francs  en  i85a  et  8,100  francs  en  1 8 53. 

S 2.  Travaux  extraordinaires . — Néant. 
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TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

r \ 

Terminer  les  installations  du  quartier  d'infanterie;  Organiser  le  logement  d'une  compagnie  de  discipline 
el  du  train  des  équipages  ; compléter  les  locaux  destinés  aux  services  administratifs  et  construire  un  magasin  4 
poudre,  ainsi  que  des  corps  de  garde  de  portes  de  ville. 

La  dépense  est  évaluée  à 490,000  francs  environ. 

DELLYS. 


FORTIFICATIONS. 

S 1®.  Travaux  ordinaires.  — L'on  a porté  partout  l’enceinte  à une  hauteur  minimum  de  3 mètres;  fait  des 
enrochements  de  la  branche  i-a  et  prolongé  cette  branche  à la  nier;  construit  un  tambour  en  maçonnerie  & 
la  porte  des  jardins,  défilé  le  terre-plein  du  bastion  3;  construit  la  face  et  le  flanc  droit  du  bastion  i5  et  fait 
des  plantations. 

La  dépense  a été  de  7,35o  francs,  dont  5,35o  francs  en  i85a  el  2,000  francs  en  1 853. 

5 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Construire  la  portion  d’enceinte  comprise  entre  le  bastion  1 5 et  le  débarcadère  et  une  tour  défensive  à 
Sidi-Souzan,  établir  deux  batteries  de  côte. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  90,000  francs. 


BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

SI®.  Travaux  ordinaires.  — On  a,  excepté  quelques  travaux  d'entretien,  terminé  la  caserne  d'infanterie, 
fait  les  dépenses  d’ameublement;  commencé  le  logement  du  commandant  supérieur,  ainsique  la  manuten- 
tion et  construit  le  corps  de  garde  de  la  porte  d’Alger.  t 

La  dépense  a été  de  5a,84o  francs,  dont  35,34o  francs  en  i852  et  17,500  francs  en  i853. 

5 2.  Travaux  extraordinaires,  -r- Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 


-1 


Achever  la  caserne  d'infanterie,  le  logement  du  commandant  supérieur  du  cercle,  rétablissement  des 
vivres,  construire  une  caserne  pour  la  compagnie  de  discipline,  un  bâtiment  pour  le  matériel  du  génie  et  le 
logement  des  gardes,  et  les  corps  de  garde  des  portes  de  la  Marine  et  d’Aumale,  une  buanderie  pour 
l'hôpital  militaire,  un  bâtiment  pour  le  service  du  campement  et  des  lits  militaires. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à 2 1 7,000  francs. 


DIRECTION  DE  CONSTÀNTINE. 


PLACE  DE  CONSTANTINE. 


1 ».  r.ttsi.  uO 

. :•!»  Write 


FORTIFICATIONS.  , . , . \ t 

S I®.  Travaux  ordinaires. — On  a continué  les  travaux  de  la  citadelle  de  Constantinc,  qui  est  maintenant  k 
l’abri  d'un  coup  de  main.  Les  escarpements  qui  les  terminent  d’un  côté  sont  bordés  d’un  mur  défensif  avec 
chemin  de  ronde,  et  les  escarpes  du  côté  de  la  place  ont  de  4 à 7 métros  de  hauteur. 

i. 
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On  a continue  les  enceintes  défensives  de  quatre  postes  télégraphiques,  sur  la  ligne  de  Constantine  à 
Sétif. 

La  dépense  a été  de  08,780  francs,  dont  37,840  francs  en  1802  et  ai,3oo  francs  en  1 853. 

$ 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  k FAIRE. 

Il  reste  A compléter  l’enceinte  de  la  citadelle,  à en  faire  l'annexe,  à établir  un  chemin  de  ronde  défensif 
avec  quelques  batteries  sur  le  pourtour  de  la  place;  à organiser  une  défense  solide  sur  la  partie  abordable  de 
l’enceinte  entre  les  portes  Valée  et  Djebia;  enfin  A construire  l’enceinte  de  la  nouvelle  ville  du  Coudiat>Ati. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  1,200,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

$ lw.  Travaux  ordinaires. — On  a achevé  de  couvrir  en  tuiles  les  écuries  provisoires  du  Bardo,  installé  le 
dépôt  de  remonte  et  celui  des  étalons  à Sidi-Mabrouk,  construit  une  écurie  provisoire  pour  ôo  chevaux  à la 
Casbah,  continué  le  nivellement  des  rues  et  cours  de  la  Casbah,  achevé  un  deuxième  magasin  A poudre  et 
fait  de  grosses  réparations  au  palais  du  Bey,  occupé  par  le  commandant  de  la  division. 

La  dépense  a été  de  i44>38o  francs,  dont  79,600  francs  en  i85a  et  64,780  francs  en  i$53. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  - On  a terminé  dans  la  citadelle  de  Constantine  la  caserne  D , d'une  conte- 
nance de  336  hommes,  et  fait  les  grosses  maçonneries  et  la  charpente  de  la  caserne  C,  qui  devra  contenir 
680  hommes  et  y compléter  le  casernement.  A l’hôpital  militaire,  on  a installé  définitivement  la  pharmacie, 
terminé  un  premier  bâtiment  d’accessoires  comprenant  le  logement  du  directeur,  les  bains  et  la  lingerie , et 
fait  entièrement  un  deuxième  bâtiment  contenant  des  magasins  et  des  logements  d’aumônier  et  d'ofhciers  de 
santé.  Enfin,  on  a commencé  une  galerie  destinée  A servir  de  promenoir  couvert  aux  malades. 

La  dépense  a été  de  4o3,ooo  francs,  dont  194,000  francs  en  1862  et  209,000  francs  en  i853. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Les  travaux  de  bâtiment  restant  A faire  comprennent  l’achèvement  de  la  caserne  C,  l'agrandissement  de 
la  caserne  des  janissaires,  l’organisation  d'un  quartier  pour  la  cavalerie  indigène,  la  construction  des  écuries 
définitives  du  Bardo  et  des  accessoires  de  ce  quartier,  la  construction  des  ateliers  du  parc  des  équipages  mi- 
litaires, la  création  d’une  prison  militaire,  l’achèvement  de  l'hôpital  militaire,  la  construction  d'une  manu- 
tention et  des  magasins  des  vivres,  celle  d’un  second  magasin  à orge,  f amélioration  du  parc  aux  fourrages, 
la  construction  d'un  parc  au  chauffage,  enfin , celle  des  magasins  de  campement  et  des  lits  militaires. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  3,878,000  francs. 

PLACE  DE  TEBESSA. 

FORTIFICATIONS. 

S lw.  Travaux  ordinaires.  — On  a continué,  en  i853,  l’organisation  d’un  réduit  intérieur  commencé  en 
1 8Ô2 , sur  d'autres  fonds. 

La  dépense  est  de  7,200  francs  en  1 853  seulement. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

S 3.  Crédits  extraordinaires  alloués  en  dehors  du  budget  de  la  guerre — On  a commencé,  en  1862,  sur  les 
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ruinas  de  l'ancienne  Théveste,  l'organisation  d'un  réduit  dans  l’enceinte  byzantine,  occupée  par  la  ville 
arabe. 

La  dépense  a été  de  7,870  francs  en  i85a  seulement. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE 

Il  reste  à terminer  l'enceinte  défensive  du  réduit  intérieur,  et  à construire  celle  de  l’annexe  projeté  pour 
recevoir  la  plupart  des  établissements  militaires. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  79,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a terminé  la  caserne  du  réduit  inférieur,  commencé  sur  d'autres  fonds. 
Cette  caserne  peut  loger  1 06  hommes  et  8 officiers. 

La  dépense  a été  de  17,700  francs,  dont  10,000  francs  en  i85a  et  7,700  francs  en  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaire s.  — Néant. 

1 

S 3.  Crédits  extraordinaires  alloués  en  dehors  du  budget  de  la  guerre.  — On  a acheté  une  partie  des  maisons 
arabes  qui  occupaient  l'emplacement  destiné  au  réduit  intérieur,  déblayé  cet  emplacement,  construit  des 
hangars  provisoires  et  commencé  la  caserne. 

La  dépense  a été  de  37,340  francs,  dont  33,090  francs  en  1803  ct5,i5o  francs  en  i853. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

11  reste  à construire  un  pavillon  pour  le  commandant  supérieur  et  pour  le  bureau  arabe , les  ateliers  du 
génie,  une  caserne  pour  aoo  hommes,  l'établissement  des  vivres,  l'hôpital,  le  magasin  à poudre,  le  pavillon 
d'officiers. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  3 1 0,000  francs. 

PLACE  DE  PHILIPPEVILLE. 

FORTIFICATIONS. 

S 1^.  Travaux  ordinaires.  — On  a fait  des  travaux  de  consolidation  et  un  chemin  de  circulation  intérieur 
au  mur  d’enceinte  ; on  a borné  les  zones  de  servitudes  militaires  et  amélioré  les  batteries  de  cote  provisoires. 

La  dépense  a été  de  7,880  francs,  dont  3, 060  francs  en  1803  et  4.820  francs  en  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  à construire  les  quatre  batteries  de  côte  adoptées  en  principe  par  la  commission  de  défense  des 
côtes,  et  à fermer  la  place  de  côté  de  la  mer. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  5oo,ooo  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1er.  Travaux  ordinaires . — On  a utilisé  une  partie  du  pavillon  du  commandant  supérieur  pour  loger  les 
bureaux  du  génie,  consolidé  les  escarpements  sous  la  casemê  de  France,  amélioré  l’hôpital  militaire  ainsi 
que  les  établissements  des  vivres. 

La  dépense  a été  de  6G,4oo  francs,  dont  34,ooo  francs  en  i852  et  33,4oo  francs  en  »853. 

S 2 Travaux  extraordinaires.  — Néant. 
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TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  reste  à faire  la  clôture  de  la  caserne  de  cavalerie,  à compléter  l’hôpital  militaire,  à organiser  les  maga- 
sins du  génie,  à faire  un  corps  de  garde  de  la  place  et  un  second  magasin  à poudre. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  300,000  francs. 

!» 

PLACE  DE  DJIDJELLI. 

• FORTIFICATIONS. 

5 1er.  Travaux  ordinaires , — On  a continué  l’enceinte  de  la  ville  du  côté  de  la  mer. 

La  dépense  a été  de  38,700  francs,  dont  3,900  francs  en  i85a  et  a5,8oo  francs  en  i8ô3. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  reste  à achever  l’enceinte  de  la  ville  du  côté  de  la  mer,  à en  augmenter  la  hauteur  en  quelques  points, 
et  à terminer  les  batteries  de  côte. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  a 46, 000  francs. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

S l*.  Travaux  ordinaires.  — On  n’a  fait  que  des  travaux  d'amélioration  et  d'entretien  aux  bâtiments. 

La  dépense  a été  de  i8,85o  francs,  dont  9,700  francs  en  )852  et  9,i5o  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  reste  à construire  un  complément  de  logement  pour  l’infanterie,  d’une  importance»  d’environ  1 00  hommes 
et  à faire  diverses  améliorations  dans  les  bâtiments  existants. 

Les  dépenses  sont  évaluées  X environ  6 1 ,000  francs. 

PLACE  DE  BÔNE. 

FORTIFICATIONS. 

5 lw.  Travaux  ordinaires.  — On  a commencé  les  travaux  de  la  nouvelle  enceinte  défensive  du  côté  de  la 
hutte  Damrémont,  et  construit  le  réduit  inférieur  de  la  batterie  du  Lion. 

Les  dépenses  ont  été  de  58,300  francs,  dont  8,300  francs  en  i85s  et  5o,ooo  francs  en  1 853 . 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — - Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  reste  à continuer  la  nouvelle  enceinte  défensive,  à achever  la  batterie  du  Lion,  et  4 construire  entière- 
ment quatre  autres  batteries  de  côte  avec  leurs  réduits. 

Les  dépenses  sont  évaluées  4 environ  690,000  francs. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

S 1®.  Travaux  ordinaires.  — On  a fait  diverses  améliorations  de  détail  au  casernement,  et  payé  des  frais 
d'acquisition  et  de  location  d'immeubles  primitivement  séquestré*. 


Digitized  by  Google 


— 23  — 


La  dépense  a été  de  70,508  francs,  dont  4a,7o5  francs  en  i85a  et  37,803  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  reste  à achever  le  quartier  de  cavalerie,  à compléter  les  accessoires  de  la  caserne  d'Orléans,  de  Hôpital 
et  de  la  manutention,  4 reconstruire  le  hangar  du  parc  aux  bois  et  à construite  deux  magasins  à poudré. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  168,000  francs. 

PLACE  DE  LA  CALLE. 

FORTIFICATIONS. 

5 l<r.  Travaux  ordinaires.  — On  a répare  et  débarrassé  d'une  maison  le  mur  d'enceinte  de  la  presqu'île. 
La  dépense  a été  ac  a,4oo  francs,  dont  600  francs  en  1862  et  i,8oo  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  à construire  l’enceinte  défensive  autour  de  la  nouvelle  ville. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  130,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a complété  l'installation  de  l’hôpital  militaire,  et  loué  un  logement  pour 
le  commandant  supérieur  du  cercle. 

La  dépense  a été  de  21,730  francs,  dont  i4,64o  francs  en  1802  et  7,090  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  \ FAIRE. 

11  reste  à restaurer  l'ancien  bâtiment  de  la  compagnie  française,  pour  y installer  le  commandant  supérieur 
et  le  commandant  de  place,  cl  à construire  un  quartier  de  cavalerie. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  71,200  francs. 

PLACE  DE  GUELMA. 

FORTIFICATIONS. 

S l*\  Travaux  ordinaires.  — On  a élevé  les  murs  jusqu'à  hauteur  des  créneaux  et  fait  les  banquettes  des 
fronts  6-7-8 , de  l'enceinte  du  quartier  militaire. 

A l’cnceintc  de  la  ville,  on  a construit  en  maçonnerie  le  bastion  1 2 , la  courtine  1 2-1 3,  la  porte  de  Cona- 
tantine  et  la  demi-couilinc  à gauche  de  cette  porte. 

On  a borné  les  zones  de  servitudes  militaires. 

La  dépense  a été  de  5G,85o  francs,  dont  34*900  francs  en  i85a  et  3 1,900  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

Crédits  extraordinaires  en  dehors  du  budget  de  la  guerre . — On  a fait  divers  travaux  d'appropriation  à la  mai- 
son de  commandement  de  Souckerraz,  qui  a été  transformée  en  poste  militaire. 

La  dépense  a été  de  i5,8oo  francs  en  i85a  seulement. 
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TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

11  reale  à terminer  l'enceinte  défensive  du  quartier  militaire  de  Guelma,  en  reconstruisant  les  vieux  inurs 
romains  qui  ferment  le  quartier  sur  les  frouts  i-a-3,  et  en  élevant  à toute  hauteur  les  parties  neuves  qui  ne 
sont  actuellement  qu'au  niveau  des  créneaux.  11  reste,  en  outre,  pour  terminer  l'enceinte  de  la  ville,  à rem- 
placer par  des  murs  les  parapets  provisoires  en  terre,  et  à élever  à hauteur  définitive  les  parties  de  celte 
enceinte  fermées  par  des  murs. 

Los  dépenses  sont  évaluées  à environ  90,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S Ier.  Travaux  ordinaires.  — On  a construit  un  magasin  à poudre  pour  6,000  kilogrammes,  acheté  les 
tuyaux  en  fonte  nécessaires  pour  la  répartition  des  eaux  dans  le  quartier  militaire , et  commencé  à plafonner 
les  casernes. 

On  a fait  des  améliorations  à rétablissement  thermal  militaire  d'Haminam-Meskhoutin,  et  déblayé  de 
nouveaux  bassins  romains  récemment  découverts. 

La  dépense  a été  de  44,4oo  francs,  dont  a i,46o  francs  en  i85a  et  26,950  francs  en  i853. 

S ‘2.  Travaux  extraordinaires.  - -Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  à plafonner  les  casernes,  exhausser  une  aile  de  l'hôpital,  à créer  un  établissement  thermal  définitif 
à Haimnani-Mesklioiiline,  et  & construire  des  caves  pour  les  liquides  dans  le  quartier  militaire. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  1 10,000  francs. 

PLACE  DE  BATNA. 

FORTIFICATIONS. 

S Ier.  Travaux  ordinaires.  — Au  quartier  militaire  on  a achevé  la  clôture  du  côté  de  la  ville,  constmit  les 
deux  portes  Bugeaud  et  de  la  ville,  et  masse;  la  banquette. 

A la  ville,  on  a terminé  la  porte  de  Biskara,  et  fait  quelques  travaux  de  terrassement. 

La  dépense  a été  de  s3,6oo  francs,  dont  i3,too  francs  en  i8Ô2  et  io,5oo  francs  en  i853. 

S 2.  Travaax  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  au  quartier  militaire  à monter  les  murs  d’enceinte  à toute  hauteur  sur  les  fronts  1-2-9, 
lO-u-ta  et  t2-i 3-t,  formant  à peu  près  les  trois  quarts  du  pourtour;  à l'enceinte  de  la  ville,  il  reste  a 
élever  de  même  tous  les  murs  et  à terminer  les  terrassements. 

Les  dépenses  sont  évaluées  A environ  161,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S lw.  Travaux  ordinaires.  — On  a achevé  le  pavillon  des  accessoires,  les  locaux  disciplinaires,  et  construit 
une  partie* des  murs  de  clôture  de  la  caserne  A d'infanterie  dont  on  a.  en  outre,  plafonné  une  partie  des 
combles  qui  sont  habités.  On  a fait  les  grosses  maçonneries  de  la  caserne  de  cavalerie  C,  et  les  caves  de  la 
manutention  N. 
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La  dépense  a été  de  176,660  francs,  dont  63, 660  francs  en  i85a  et  1 i3,ooo  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

... 

TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE. 

• “il" 

Il  reste  à compléter  la  caserne  A d’infanterie,  à construire  une  caserne  d’ipfanterie  B,  pour  760  hommes, 
à achever  la  caserne  de  cavalerie  C pour  43<j  hommes  et  4o4  chevaux,  à construire  les  casernes  de  l’artillerie 
et  du  génie,  pour  1 47  hommes  et  66  chevaux,  à compléter  l'hôtel  do  la  subdivision,  À construire  le  pavil- 
lon du  commandant  de  place,  les  établissements  du  génie  militaire,  et  un  hôpital,  à achever  la  manutention 
des  vivres,  à construire  le  parc  aux  fourrages,  les  magasins  de  campement  et  des  lits  militaires,  le  parc  aux 
bois,  des  magasins  à poudre  pour  16,000  kilogrammes,  et  sept  corps  de  garde  isolés. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  i,5o8,5oo  francs. 

PEAGE  DE  BISKARA. 

FORTIFICATIONS. 

SI".  Travaux  ordinaires.  — On  a fait  le  guichet  de  Biskara  et  des  plantations  sur  les  glacis, 

La  dépense  a été  de  3,4oo  francs,  dont  2,600  francs  en  1 85a  et  800  francs  en  1 863. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  k FAIRE. 

Il  reste  A compléter  la  clôture  définitive  du  guichet  de  Biskara,  et  les  plantations  des  glacis.  11  y a aussi  à 
enceindre  d'une  muraille  défensive  la  ville  bourgeoise  qui  s'établit  auprès  du  fort  Saint-Germain,  et  qui  a 
déjà  acquis  une  assez  grande  importance. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à lôo.ooo  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a fait  des  clôtures  et  accessoires  au  pavillon  des  officiers,  construit  à 
l'hôpital  une  aile  avec  une  citerne  d’une  capacité  de  36o  mètres  cubes,  et  à la  manutention  des  vivres  un 
magasin  aux  grains;  enfin , on  a organisé  un  parc  aux  fourrages  provisoire.  La  dépense  a été  de  1 o 1 , 1 56  francs, 
dont  46,025  francs  en  1862  et  55,i3o  francs  en  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

S 3.  Créiits  extraordinaires  alloués  en  dehors  du  budget  de  la  guerre.  — Ces  crédits  ont  été  employés  à 
l’agrandissement  de  U manutention  des  vivres,  et  ont,  en  outre,  été  employé*  à construire  deux  bâtiments 
d’accessoires  au  guichet  de  l’Oasis  et  à organiser  un  magasin  provisoire  du  génie.  <a  > 

La  dépense  a été  de  27,000  francs,  dont  12,000  francs  en  i852  et  i5,ooo  francs  en  t853. 

T AA  VAUX  RESTANT  k FAIRE. 

Il  reste  à ajouter  quelques  accessoires  au  pavillon  des  officiers,  à construire  rétablissement  définitif  du 
génie,  à terminer  l'hôpital,  et  à compléter  les  accessoires  ainsi  que  la  clôture  de  rétablissement  des  sub- 
sistances. :)  .1  i 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  89,000  francs. 

A 
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PLACE  DE  SÉTIF. 

FORTIFICATIONS. 

5 1er.  Travaux  ordinaires.  — Au  quartier  militaire  on  a construit  entièrement  le  bastion  5 et  le  silos 
qu’il  renferme,  terminé  les  murs  de  1a  tour  4 et  des  courtines  4-4  et  4-5,  élevé  A hauteur,  sur  une  longueur 
de  55  métrés,  la  courtine  5-i4.  et  achevé  la  porte  Napoléon. 

A l’ enceinte  de  la  ville,  on  a agrandi  le  bastion  6,  élevé  A toute  hauteur  les  courtines  io-i  i et  i i-ia, 
et  sur  environ  i46  mètres  la  courtine  6-7,  raccordé  l'enceinte  avec  celle  du  quartier  militaire,  enfin,  on  a 
mis  en  place  toutes  les  fermetures  des  portes. 

On  a terminé  l'enceinte  défensive  du  fort  de  Bordj-bou-Areridj. 

On  a construit  les  enceintes  de  trois  postes  télégraphiques  entre  Sétif  et  Constantinc. 

La  dépense  a été  de  87,840  francs,  dont  68,a4o  francs  eu  1802,  cl  19,600  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires . — Néant. 

S 3.  Crédits  extraordinaires  alloués  en  dehors  du  budget  de  la  guerre. — On  a réglé  les  glacis  du  fort  Bou-Sada 
et  abattu  des  couverts  aux  environs  de  ce  poste. 

La  dépense  a été  de  5,i  20  francs  en  i85a  seulement. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  A terminer  les  enceintes  du  quartier  militaire  et  de  la  ville  civile  à Sétif,  et  A faire  une  enceinte 
de  ville  à Bordj-bou-Arcridj. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  1 10,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

SI".  Travaux  ordinaires.  — A Sétif,  on  a construit  1 2 cellules  de  punition  dans  le  quartier  d’infanterie, 
et  commencé  A plafonner  les  combles  habites  des  casernes.  • 

On  a construit  une  partie  des  accessoires  du  quartier  actuel  de  cavalerie,  et  commencé  les  fondations  du 
hàtimcnt  principal  du  quartier  nouveau  de  cavalerie  destiné  A recevoir  3 escadrons  3/4  et  le  dépôt  d’un 
régiment  de  chasseurs  d’Afrique.  On  a complété  la  clôture  provisoire  de  l’hôpital,  approfondi  et  doté  de 
pompes  les  puits  des  quartiers  d'infanterie  et  de  cavalerie  et  de  la  manutention.  On  a achevé  l’égout  voûté 
qui  traverse  le  quartier  militaire. 

À Bordj-bou-Areridj,  on  a achevé  la  manutention. 

La  dépense  a été  de  128,790  francs,  dont  38,5 10  francs  en  1862,  et  90,280  francs  en  1 853. 

$ 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

S 3.  Crédits  extraordinaires  alloués  en  dehors  du  budget  de  la  guerre.  — On  a construit  a Bordj-bou-Areridj 
une  écurie  pour  les  étalons  de  l'Etat. 

On  a établi  des  stalles  pour  le  dépôt  des  étalons  à Sctif. 

On  a fait  des  latrines,  creusé  des  puits,  et  nivelé  les  glacis  à Bordj-bou-Areridj. 

La  dépense  a été  de  12,000  francs,  dont  10,760  francs  en  1862,  et  1,700  francs  en  i858. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

11  reste  à plafonner  les  combles  de  deux  casernes  d'infanterie,  A construire  une  troisième  caserne  d'in- 
fanterie pour  1,000  hommes,  A terminer  i'ancieu  quartier  de  cavalerie.  A continuer  la  construction  du  nou- 
veau, A construire  l'bôlel  de  la  subdivision,  Je  pavillon  du  commandant  de  place,  les  établissements  du 
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génie,  à terminer  i'hàpital  militaire  et  la  manutention  des  vivres,  à construire  un  magasin  à orge  et  le 
nouveau  parc  aux  fourrages,  à terminer  le  magasin  de  campement,  à construire  le  magasin  des  lits  militaires 
et  un  magasin  à poudre  pour  26,000  kilogrammes,  enfin,  à achever  les  égouts  du  quartier  militaire. 

Les  dépenses,  non  compris  celles  que  pourra  nécessiter  ultérieurement  le  casernement  de  Bordj-bou- 
Areridj,  dont  l'importance  n'est  pas  encore  fixée,  sont  évaluées  à environ  3,029,000  francs. 

•PLACE  DE  BOUGIE. 

FORTIFICATIONS. 

S 1".  Travaux  ordinaires . — On  a remplacé  un  blockhaus  dit  du  fossé,  par  une  tour  crénelée  et  continué 
les  travaux  de  la  batterie  du  cap  Bouack. 

La  dépense  a été  de  6i,55o  francs,  dont  i8,45o  francs  en  i85a,  et  43, 100  francs  en  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  -—Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  k FAIRE.  ' 

Il  reste  à organiser  d’une  manière  solide  la  défense  militaire  de  Bougie,  qui  n’est  encore  qu’à  l’état  pro- 
visoire. Les  projets  ne  sont  pas  encore  arrêtés;  ils  dépendent  de  l’avenir  maritime  de  cette  place. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1".  Travaux  ordinaires.  — On  a amélioré  l'hôpital  militaire  et  achevé  le  magasin  & poudre  de  \ 

Bridjah. 

La  dépense  a été  de  3a, 600  francs,  dont  ai, 825  francs  en  1862,  et  10,776  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  k FAIRE. 

11  reste  à compléter  la  caserne  de  Bridjah,  à construire  un  quartier  de  cavalerie,  un  pavillon  pour  le 
commandant  de  place,  les  établissements  du  génie  et  ceux  du  campement,  enûn,  à compléter  l’hôpital 
militaire. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  5oo,ooo  francs. 


DIRECTION  D’ORAN. 


PLACE  D’ORAN  ET  DÉPENDANCES. 

FORTIFICATIONS. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  pendant  ces  deux  années,  comme  pendant  les  années  précé- 
dentes, aux  travaux  de  réparations  courantes,  aux  frais  de  lever  et  de  magasin.  On  a commencé  le  lever  de 
la  montagne  entre  Oran  et  Mers-el-Kébir. 

Dans  le  château  neuf,  on  a construit  un  pont  en  pierre,  avec  garde-corps  en  fonte,  en  remplacement  du 
pont  en  charpente  établissant  la  communication  entre  le  bâtiment  B et  le  reste  du  château;  on  a fait  un  con- 
duit pour  l’écoulement  des  eaux  vers  la  mer;  on  a restauré  la  porte  et  le  passage  voûté  de  l’entrée  du 
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château  neuf,  la  face  gauche  du  bastion  6,  bouché  17  fourneaux  de  mine  dans  les  escarpes  des  fronts  1 à /j, 
réparé  les  escarpes  du  front  (10-1). 

On  a déblayé  et  réparé  la  communication  souterraine  entre  le  fort  Saint-Grégoire,  la  lunette  Saint-Louis 
et  le  corps  de  la  place,  déblayé  celle  du  château  neuf  à la  lunette  de  Karguentah,  et  amélioré  les  rampes 
conduisant  à Sanla-Cruz. 

On  a paye  une  indemnité  aux  héritiers  du  bey  Ibrahim-el-Kébir  pour  dépossessions  d'immeubles,  et 
payé  le  prix  de  terrains  achetés  par  l’État. 

La  dépense  a été  de  49,778  fr.  7/1  cent.,  dont  36,778  fr.  7/1  cent,  pour  l’exercice  1 85a , et  1 3, 000  francs 
pour  l’exercice  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — A Mers-el-Rébir,  on  a réglé  le  terre-plein  bas  de  la  batterie  30,  les  talus 
entre  le  terre-plein  et  la  cour  du  fort,  fait  l’escalier  à l’extréinilé  de  ce  talus,  fait  le  couronnement  de  l’es- 
carpc  avec  un  petit  mur  de  soutènement  intérieur,  réglé  les  parapets,  restauré  un  magasin  sous  ladite  bat- 
terie, achevé  le  passage  voûté  et  construit  deux  magasins  de  batterie  sous  la  grande  traverse.  On  a achevé  les 
remblais  de  celte  traverse. 

La  partie  basse  du  fort  est  achevée. 

La  dépense  a été  de  ôo,ooo  francs,  dont  la  totalité  a été  dépensée  en  i85ü. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Oran.  — 11  reste  à restaurer  le  château  neuf,  à restaurer  et  compléter  scs  accessoires , à reporter  en 
avant  les  fronts  12  â 16  de  l’enceinte  de  la  ville,  à reconstruire  le  fronts  16-18-19  el  ^ ^a‘re  ^ porte  du 
Havin;  à restaurer  les  fronts  de  19  à a 2,  à porter  en  avant  les  fronts  (22-27)  de  la  vieille  Casbah;  à oc- 
cuper le  petit  plateau  du  Santon  (front  28-32);  f*  restaurer  la  lunette  Saint-Louis,  à construire  une  nou- 
velle enceinte  depuis  le  saillant  3a  jusqu’au  fort  lui  Moune,  à organiser  la  défense  du  port,  à restaurer  les 
forts  Sainte-Thérèse  et  Saint-Philippe,  Sanla-Cruz,  Saint-Grégoire,  La  Moune  et  la  lunette  de  la  Campana, 
à construire  un  fort  sur  le  plateau  des  Moulins,  un  autre  sur  le  plateau  d’Almeida,  dit  du  Santon,  extré- 
mité est  de  la  montagne  de  Merdjaadjo,  un  autre  à l'extrémité  ouest  de  la  montagne,  et  une  coupure  sur  le 
milieu  du  plateau  de  celte  montagne. 

Mers-el-Kébir. — 11  reste  à restaurer  la  partie  haute  du  fort,  à construire  un  fortin  au-dessus  de  Mcrs-el- 
Kébir,  sur  la  montagne  qui  le  domine,  avec  de  petits  ouvrages  en  avant;  enfin  à relier  les  ouvrages  de 
cette  montagne  à ceux  de  la  montagne  de  Merdjaadjo  pour  couvrir  la  darse  projetée  au  fond  de  la  rade  et 
donner  l'unité  à la  défense  totale  de  la  position. 

La  dépense  à faire  est  évaluée  à environ  8,000,000  francs. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

5 1er.  Travaux  ordinaires.  — Comme  les  années  précédentes,  on  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et 
d’entretien  courants,  aux  frais  d’aincubleraent  et  de  magasin. 

Oran. — A l'hôtel  de  la  division,  on  a construit  une  galerie  en  encorbellement  au  saillant  du  bastion  10, 
et  approprié  un  petit  logement  composé  de  trois  pièces  pour  un  hôte;  à la  prison  militaire,  on  a remplacé 
les  anciens  cachots  par  un  bâtiment  contenant  ta  cellules  et  une  chambre  de  prévenus,  installé  de  nouveaux 
préaux  et  un  chemin  de  ronde;  à l'hôpital  militaire,  on  a installé  la  nouvelle  pharmacie,  posé  des  tuyaux 
pour  conduire  l’eau  dans  les  diverses  parties  de  l’hôpital  militaire;  on  a établi  une  chapelle  dans  une  partie 
de  l'ancienne  salle  dite  de  la  mosquée. 

On  a amélioré  notablement  le  baraquement  de  l'atelier  n®  3 des  travaux  publics  au  fort  I,a  Moune  et  le 
baraquement  du  plateau  Saint-Philippe. 

On  a construit  un  cellier  pour  le  service  des  liquides. 

On  a payé  la  location  des  bureaux  et  du  logement  de  l’intendant  divisionnaire,  les  traitements  de  con- 
cierges, les  frais  de  bureau,  etc.  » 
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Mers-el-Kébir. — On  a installe  dans  l'ancienne  entrée  voûtée  du  fort  i o cellules  pour  l’atelier  du  boulet  n*5. 

Kargacnlah.  — On  a terminé  les  18  silos  qui  restaient  à construire  pour  le  magasin  à orge  et  complété 
l’organisation  de  ce  magasin. 

On  a recoupé  en  talus  l’escarpement  de  Karguentah,  et  réglé  l'écoulement  des  eaux  par  des  rigoles  pavées. 

On  a commencé  à niveler  le  nouveau  champ  de  manœuvre. 

On  a payé  diverses  indemnités  pour  des  immeubles  occupés  par  l'Etat,  ou  qui  ne  pouvaient  être  restitués 
à leurs  propriétaires. 

La  dépense  a été  de  aôd.o8o  francs»  dont  i38,4oo  francs  sur  l’exercice  i85a,  et  io5,68o  francs  sur 
l’exercice  1 833. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  k KAIRE. 

Il  reste,  pour  Oran,  à construire  des  casernes  pour  la  garnison,  pour  remplacer  la  partie  provisoire  du  ca- 
sernement composé  de  baraques  qui  deviennent  de  plus  en  plus  mauvaises;  à construire,  dans  l’avenir, 
l’hôtel  du  quartier  général  de  la  division,  à construire  au  château  neuf  des  logements  pour  le  chef  d’état- 
major  de  la  division,  le  directeur  de  l’artillerie,  le  chef  du  génie  et  quelques  officiers;  à terminer  l'iiôlel  de 
la  subdivision,  à construire  en  amère  du  nouveau  front  ia-i3  un  pavillon  pour  bureaux  île  la  place  et 
logements  d’officiers  d’état-major  de  la  place,  à approprier  le  bâtiment  C pour  logement  de  l'intendant  de 
la  division,  à terminer  le  bâtiment  des  entrées  de  l'hôpital  neuf,  à installer  les  accessoires  de  cet  hôpital  «pu 
fonctionne  au  moyen  des  accessoires  de  l'ancien,  et  compléter  sa  clôture;  A construire  une  nouvelle  manu- 
tention, A compléter  lus  bâtiments  du  service  des  lits  militaires,  à achever  l’appropriation  de  l’ancien  hôpital 
pour  le  service  du  campement,  à construire  des  magasins  A poudre. 

A Mers-cl-Kébir,  il  reste  A construire  une  caserne  à l’épreuve , avec  accessoires,  et  un  magasiné  poudre. 

La  dépense  est  tivahice  à a, 200,000  francs. 

PLACE  D’ARZEW. 

% 

FORTIFICATIONS. 

S l**?  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et  d’entretien  courante  de  l’enceinte 
et  des  portes  de  la  ville  ainsi  que  des  ouvrages  détachés. 

La  dépense  a été  de  3,ooo  francs,  dont  i,5oo  francs  pendant  l'exercice  i85a.  et  i,5oo  francs  pendant 
l’exercice  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — ■ Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  k FAIRE. 

H reste  à améliorer  le  fort  de  la  pointe  et  à y faire  une  batterie  de  côte  pour  1a  bouches  A feu;  à 
construire  A la  pointe  sud  de  la  rade  une  autre  batterie  pour  10  pièces  avec  tour-réduit,  et  A établir  un 
petit  ouvrage  sur  la  montagne. 

La  dépense  est  évaluée  A 35o,ooo  francs. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

S l*.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et  d’entretien  courants  des  bâti- 
ments et  du  baraquement  de  la  place , et  payé  le  traitement  d’un  concierge  des  bâtiments  militaires. 

La  dépense  a été  de  7,675  francs,  dont  3,776  francs  sur  l'exercice  i85a,  et  3, 800  francs  sur  l’exercice 
1 053. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


Digitized  by  Google 


— 30  -- 


TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  à faire  une  citerne  dans  le  réduit,  évaluée  à 5,ooo  francs. 

PLACE  DE  MOSTAGANEM. 

FORTIFICATIONS. 

S 1er. Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et  d'entretien  courants,  à l’entretien  de» 
plantations  aux  frais  de  levers  et  de  magasins,  placé  des  bornes  délimitant  les  zones  des  servitudes  défen- 
sives, relevé  une  portion  dtf  mur  de  la  courtine  3o-3i , à l’entrée  des  eaux  de  i'Aïn-Sefra.  lequel  s'était 
écroulé  par  suite  des  fortes  crues  du  mois  d’otobre  J 85a.  On  a payé  une  indemnité  pour  dépossession  d’im- 
meubles. 

La  dépense  a été  de  a 1,700  francs,  dont  6,000  francs  en  i85a,  et  15,700  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  à achever  le  mur  de  la  courtine  3o-3i,  à l’entrée  dos  eaux  de  l'Aîn-Sefra,  qui  n’a  pu  être 
terminé  en  1 853. 

La  dépense  est  évaluée  à 5,000  francs. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et  d’entretien  courants,  et  aux  frais 
d’ameublement;  on  a construit  à la  caserne  B le  petit  bâtiment  de  gauche  servant  de  prison  cellulaire 
et  de  logement  au  concierge  des  bâtiments  militaires;  amélioré  les  prisons  militaires  du  fort  de  l’est , re- 
construit le  pilier  qui  soutient  la  roue  motrice  du  moulin  du  Gouvernement;  reconstruit  à la  manutention  P 
un  hangar  au  bois,  un  petit  bâtiment  renfermant  la  cuisine  et  les  latrines  des  ouvriers  d'administration  et 
commencé  le  mur  de  clôture,  construit  1111  corps  de  garde  à la  porte  de  Mascara,  amélioré  les  bâlimeots 
du  haras  et  continué  l'allas  (grand  format)  dus  bâtiments  militaires.  * 

On  a pourvu  aux  dépenses  courantes,  telles  que  frais  d'école  et  frais  de  bureau,  traitement  des  con- 
cierges, etc.;  on  a payé  une  indemnité  allouée  à un  officier  supérieur  pour  travaux  exécutés  à ses  frais  dans 
un  logement  militaire  de  la  place  de  Mascara,  et  acheté  im  approvisionnement  de  matériaux. 

La  dépense  a été  de  86,600  francs,  dont  38,670  francs  en  i85a,  et  47*^30  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE. 

Il  reste  à achever  le  mur  de  clôture  dos  bâtiments  de  la  manutention  P,  à niveler  la  cour  intérieure,  à 
construire  un  corps  de  garde  à la  porte  des  Mcdjers,  et  à améliorer  les  baraques  du  quartier  de  cavalerie. 

La  dépense  est  évaluée  â environ  4 0,000  francs. 

PLACE  DE  MASCARA. 

FORTIFICATIONS. 

S 1".  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et  entretien  courants , aux  frais  de 
magasin,  de  lever  et  de  nivellement.  On  a porté  à sa  hauteur  définitive  le  mur  d'enceinte  de  la  place  sur  les 
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fronts  (5*6)  ^6-7),  où  il  ne  s'élevait  que  jusqu’à  hauteur  de  l’appui  des  créneaux;  on  a achevé  quelques 
embrasures  et  régularisé  quelques  parties  de  murailles  inachevées.  On  a fermé  par  une  grille  en  fer  le 
passage  pratiqué  dans  l’enceinte  pour  la  sortie  des  eaux  de  l’Aïn-Toudmann. 

La  dépense  a été  de  1 i,4oo  francs,  dont  2,000  francs  en  1882,  et  g,4oo  francs  eD  1 853. 

$ 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

11  reste  à construire  cinq  portes  de  ville  et  à exhausser  jusqu’à  sa  hauteur  définitive  le  mur  d’enceinte, 
qui  ne  s’élève  actuellement,  sur  les  deux  tiers  de  son  développement,  que  jusqu’à  la  hauteur  de  l’appui  de* 
créneaux;  à reconstruire  les  fronts  ouest,  formés  d’un  vieux  mur  arabe. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  168,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1e*.  Travaux  ordinaires.  — On  a entretenu  et  réparé  les  bâtiments  existants  et  subvenu  aux  frais  de  ma- 
gasin; on  a consolidé  par  des  ancrages  en  fer  les  murs  du  quartier  de  cavalerie,  doublé  le  plancher  des 
mansardes,  reconstruit  deux  écuries  incendiées  et  établi  des  séparations  dans  les  cours  et  écuries  du  quar- 
tier pour  les  différents  corps,  planchéié  les  mansardes  du  quartier  d'infanterie,  consolidé  par  des  ancrages 
en  fer  le  pavillon  des  officiers,  continué  la  transformation  du  parc  aux  Ixeuls  de  l’ArgOub  en  casernement 
provisoire  pour  l'infanterie,  établi  des  prisons  a proximité  de  ce  quartier,  agrandi  et  réparé  l'hôtel  de  la 
subdivision,  commencé  les  travaux  d’un  hôpital  pour  a5o  malades. 

La  dépense  a été  de  a3a,33o  francs,  dont  g8,5oo  francs  en  i85a,  et  i33,83o  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  à terminer  les  accessoires  du  quartier  d'infanterie  et  de  cavalerie,  à compléter  le  casernement  de 
l’Argoub,  à organiser  les  ateliers  et  magasins  des  corps,  à achever  l'hôpital,  à construire  une  manutention 
des  magasins  à blé  et  à orge,  à organiser  le  parc  à fourrages,  à établir  les  magasins  du  campement,  de  l'ha- 
billement et  des  lits  militaires. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  800,000  francs. 

PLACE  DE  TIARET. 

FORTIFICATIONS. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  frais  des  réparations  et  entretiens  courants.  On  a terminé 
la  construction  de  deux  courtines  inachevées  (4  5)  (8-6),  achevé  les  maçonneries  extérieures  de  la  porte  de 
Mascara,  réglé  quelques  terrassements  aux  abords  du  poste  et  sur  la  rue  du  Rempart. 

La  dépense  s’est  élevée  à i4,3oo  francs,  dont  1 1,700  francs  en  1883,  et  a,5oo  francs  en  i883. 

5 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

11  reste  à améliorer  quelques  parties  de  l’enceinte,  privées  de  flanqueraents 
4 construire  les  portes  du  Torricb  et  du  Sersou , à régler  en  quelques  points  la 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  80,000  francs. 


ou  dépourvues  de  créneaux, 
rue  du  Rempart. 
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BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

$ 1®.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  frais  de  réparations  et  d’entretiens  courants;  achevé  les  ma- 
çonneries, la  couverture  et  la  charpente  des  planchers  de  l’hôpital;  construit  le  corps  de  garde  de  la  porte 
de  Mascara;  terminé  la  construction  du  bâtiment  destiné  à servir  de  magasin  à silos  et  de  moulin  à vent; 
construit  un  magasin  à poudre  pour  i5,ooo  kilogrammes;  transformé  lés  hangars  du  parc  aux  bœufs  en 
casernement  provisoire  et  écuries. 

La  dépense  a été  de  94,300  francs,  dont  48,900  francs  en  i85a,  et  45,3qo  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAUVE. 

11  reste  à achever  l'hôpital,  à construire  une  aile  du  quartier  d’infanterie  et  quelques  accessoires  du  ca- 
sernement, des  écuries  permanentes  pour  le  dépôt  d’un  escadron  de  spahis,  une  manutention,  des  magasins 
pour  les  subsistances,  le  campement  et  les  lits  militaires. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  3oo,ooo  francs. 

PLACE  DE  S AIDA. 

FORTIFICATIONS. 

S 1®.  Travaux  ordinaires. — On  a pourvu  aux  réparations  et  entretiens  courants,  et  achevé  les  maçon- 
neries des  bastions  1 et  4* 

La  dépense  a été  de  6,4oo  francs,  dont  âoo  francs  en  i85a,  et  5, 600  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  reste  à achever  quelques  parties  du  parapet  en  maçonnerie  de  l’enceinte,  à construire  des  traverses  pour 
défder  la  rue  du  Rempart,  et  à déblayer  les  fossés  de  quelques  fronts.. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  ia,5oo  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1®.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et  entretien  courants,  et  continué  la 
construction  de  l'hôpital,  dont  le  bâtiment  principal  est  terminé. 

La  dépense  a été  de  37,5 10  francs,  dont  8,100  francs  en  i85a,  et  39,410  francs  en  1 853 

S 2.  Travaux  extraordinaires . — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  à construire  un  casernement  permanent,  avec  ses  accessoires,  pour  3oo  hommes;  à achever 
l’hôpital,  à organiser  les  magasins  du  campement  et  des  lits  militaires,  à construire  un  magasin  à poudre 
.ît  deux  corps  de  garde. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  380,000  francs. 

POSTE  I)E  GÉRYVILLE. 

FORTIFICATIONS. 

Créé  pour  donner  un  point  d’appui  aux  colonnes  expéditionnaires  opérant  dans  le  sud  de  1a  province 
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d’Oran,  l'etablissement  de  Géryville  se  compose  d'un  fort  rectangulaire  de  io4  mètres  de  longueur  sur 
64®, 60  de  largeur.  Son  enceinte  consiste  en  uu  mur  crénelé  et  bastionné , dont  les  courtines  ont  4*,ao  de 
hauteur  et  les  bastions  5 mètres.  A i ao  mètres  environ  du  front  (3-4)  du  fort,  a été  construite  une  maison 
crénelée  de  9mt4«  sur  3*,6o  (dans  œuvre),  destinée  à éclairer  un  ravin  qui  échappe  complètement  aux  vues 
du  fort  Ce  petit  ouvrage,  qui  porte  le  nom  de  tour  de  Ligny,  se  rattache  au  front  (3-4)  par  une  enceinte  en 
terre  qui  donne  un  abri  précieux  pour  les  troupeaux,  les  convois,  les  meules  à fourrages,  et  forme,  avec  la 
tour  de  Ugny,  une  annexe  du  fort. 

Ces  travaux  de  fortification,  commencés  à la  fin  de  novembre  i85a,  ont  été  terminés  en  juin  i853,  et 
les  dépenses  qu'ils  ont  occasionnées  ont  été  soldées  sur  des  fonds  provenant  des  contributions  arabes. 

' BATIMENTS  MILITAIRES. 

Dans  l'intérieur  du  fort  on  a construit  : 

i®  Un  bâtiment  principal  â rex-dc-chausséc  et  étage,  devant  renfermer  une  ambulance  et  ses  accessoires, 
les  magasins  de  l'administration,  les  logements  de  i5o  hommes  de  troupe,  de  6 officiers  et  d’un  concierge 
'des  bâtiments  militaires;  * 

2e  Un  bâtiment  renfermant,  d’une  part,  les  logements  du  commandant  supérieur  et  du  chef  du  bureau 
arabe,  et,  d'une  autre  part,  la  manutention  et  ses  accessoires; 

3®  Un  bâtiment  renfermant  le  dépôt  de  combustibles  de  la  manutention,  les  cuisines  et  les  latrines  delà 
troupe  et  des  officiers; 

4°  Un  magasin  à poudre  de  3,6oo  kilogrammes,  un  corps  de  garde,  une  forge  et  des  écuries  avec  ma- 
gasin à fourrages  pour  les  chevaux  des  officiers  et  quelques  chevaux  de  spahis. 

Toutes  ces  constructions,  commencées  en  mai  1 853 , seront  terminées  au  printemps  de  1 854,  et  les 
dépenses  qu'elles  exigent  sont  soldées  sur  des  fonds  provenant  des  contributions  arabes. 

PLACE  DE  SIDI-BEL-ÀBBÈS. 

FORTIFICATIONS. 

S 1".  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparations  courantes  et  aux  dépenses  du  ma- 
gasin. Les  anciennes  plantations  ont  été  entretenues,  on  en  a fait  de  nouvelles  sur  le  terrain  militaire,  en 
avant  des  fronts  sud  et  est  de  la  place.  On  a élevé  les  murs  d’escarpe  des  fronts  3-4  et  4-5  à une  première 
hauteur  de  3*,5o  à 4 mètres,  à laquelle  avaient  été  portés  pendant  les  exercices  anterieurs,  tous  les  autres 
fronts;  on  a achevé  les  bastions  a , 4,  5,8  et  i i,  qui  u'avaient  pas  été  mis  en  état  au  fur  et  à mesure  de  la 
construction  des  courtines,  et  on  a donne  ainsi  une  organisation  délinitive  à cette  première  enceinte,  encore 
incomplète  mais  fermant  entièrement  la  place. 

La  dépense  a été  de  58,8oo  francs,  dont  36,4oo  francs  en  i85a,  et  22,4oo  francs  en  »853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

' TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Pour  compléter  la  fortification  de  la  place,  il  reste  à construire  les  portes  d’entrée,  à porter  les  courtines 
à leur  hauteur  définitive  de  5 mètres  et  à les  percer  de  créneaux. 

La  dépense  â faire  est  évaluée  à 102,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1er.  Travaux  ordinaires. — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  cl  d’entretien  des  divers  établisse- 
ments militaires,  tant  provisoires  que  permanents,  existant  déjà  dans  la  place.  On  a terminé  une  caserne 
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pour  un  bataillon,  en  cour»  de  construction  depuis  i85o;  on  a construit  la  plus  grande  partie  des  acces- 
soires nécessaires  à la  mise  en  service  de  ce  batiment,  tels  que  cuisines,  latrines,  cellules  de  discipline  et 
murs  de  clôture  correspondants.  On  a exécuté,  dans  le  quartier  de  cavalerie,  une  caserne  pour  3o2  hommes; 
enfin,  on  a achevé  le  magasin  aux  vivres  annexé  A la  manutention,  et  complété  les  accessoires  de  ce  grand 
établissement,  qui  réunit  tous  les  locaux  nécessaires  au  service  des  vivres. 

La  dépense  a été  de  274.025  francs,  dont  166,470  francs  en  1862,  et  107, 55o  francs  en  i853. 

5 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE.  * 

11  reste  à compléter  le  casernement  des  troupes  par  la  construction  de  deux  bâtiments  pour  l'infanterie  et 
d’un  bâtiment  pour  la  cavalerie;  à construire  les  pavillons  de  la  subdivision  et  de  la  place,  un  hôpital  pour 
2 45  malades,  les  magasins  des  eiTets  militaires  et  du  campement,  un  magasin  4 poudre  et  les  corps  de 
garde  des  quatre  portes  d’entrée  de  la  ville. 

PLACE  DE  DAYA. 

FORTIFICATIONS. 

S 1*.  Travaux  ordinaires. — On  a pourvu  à l’entretien  des  fortifications  du  poste  et  de  la  vigie,  et  à celui 
des  plantation»  faite»  sur  le  terrain  militaire. 

l^a  dépense  a été  de  i,4oo  francs,  dont  800  francs  en  1802,  et  600  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE. 

11  reste  à compléter  les  améliorations  de  la  fortification  du  poste  par  l’organisation  «l’un  de  ses  bastion»  et 
de  celle  de  la  vigie,  par  la  construction  d’un  réduit  intérieur  avec  citerne. 

La  dépense  A faire  est  évaluée  à i4,3oo  francs. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

$ 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  réparations  et  à l'entretien  militaire  du  poste.  # 

La  dépense  a été  de  8,55o  francs,  dont  4»5oo  francs  en  i85a,  et  4. 000  francs  en  1 833 . 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

t TRAVAIX  RESTANT  À FAIRE. 

Presque  toutes  les  constructions  du  poste  sont  provisoires;  elles  suffisent  dans  leur  état  actuel  et  suffi- 
ront encore  pendant  sept  à huit  années,  temps  de  leur  durée  probable,  A tous  les  besoins  de  la  garnison 
normale,  qui  n’est  que  de  i38  hommes.  Il  reste  A remplacer  par  des  établissements  permanents  ceux  ac- 
tuellement existants. 

La  dépense  A faire  est  évaluée  à environ  335, 000  francs. 

PLACE  DE  TLEMCEN. 

FORTIFICATIONS. 

S lfr.  Travaux  ordinaires. — On  a construit  l’escarpe  du  bastion  8 qui  forme  la  jonction  de  l'ancienne  et  de 
la  nouvelle  enceinte.  On  a rétabli  le  terre-plein  d’un  bastion  du  Méchouar  et  quelques  parties  de  mur  en 
mauvais  état.  On  a fait  les  travaux  d’entretien  indispensables. 
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La  dépense  a été  de  i3,45o  francs,  dont  C.gÔo  francs  en  i85a  , et  6,5oo  francs  en  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — On  a élevé  les  murs  de  la  nouvelle  enceinte  jusqu’à  la  hauteur  des  cou- 
vertes des  créneaux  sur  les  fronts  du  nord-ouest  8.  9,  io;  1 1 et  1 a.  On  a monté  jusqu'à  la  hauteur  du  terre- 
plein  les  escarpes  des  fronts  de  l’ouest  1 a , i3  et  t4- 

La  dépense  a été  de  i/ia,aa9  francs,  dont  62,22g  francs  en  i85a,  et  80,000  francs  en  i853. 

TRAVAUX  RESTANT  à FAIRE. 

H restera  à compléter  la  partie  ouest  de  la  nouvelle  enceinte  par  l’achèvement  des  fronts  précédents  et  la 
construction  des  fronts  1 4 « >5.  16,  18,  19,  ao  et  de  l’ouvrage  aa  et  a3.  On  aura  ensuite  à reconstruire  la 
partie  est  et  enfin  à établir  quatre  ouvrages  avancés  sur  le  plateau  de  Lalla-Seti,  à la  tour  des  Moulins,  sur 
la  hauteur  des  carrières  et  en  avant  des  fronts  ouest. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à 680,000  francs,  dont  542, 000  franos  pour  l’enceinte  de  la  ville  et  le  reste 
pour  les  ouvrages  avancés.  , 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S JM.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et  d’entretien  courants,  ainsi  qu’aux 
frais  d'ameublement;  on  a remplacé  les  terrasses  de  plusieurs  pavillons  d'ofliciers  par  des  couvertures  en 
tuiles;  on  a achevé  le  bâtiment  des  cellules  à la  caserne  Gourmela,  qui  complète  ce  quartier  d’infanterie  aux 
casernes  du  Iîeylick  et  du  Qzar-Bely,  ou  a couvert  en  tuiles  les  écuries  et  011  les  a pavées  en  grande  partie. 

A {‘hôpital,  on  a terminé  les  trois  corps  de  bâtiments  principaux  et  les  deux  pavillons  des  latrines;  on  a 
complété  l’établissement  des  lits  militaires. 

La  dépense  a été  de  392,020  francs,  dont  178,320  francs  en  i85a,  et  1 13,700  francs  en  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  reste  à faire  un  quartier  de  cavalerie  pour  quatre  escadrons  et  l’état-major  d’un  régiment;  un  pavillon 
avec  bureaux  pour  l'état-major  de  la  place;  des  bureaux  et  magasins  pour  le  génie;  une  prison  mixte;  à ter- 
miner l’hôpital,  à construire  une  manutention,  un  parc  à fourrages,  des  magasins  pour  l'orge,  un  parc  au 
bois,  un  magasin  pour  le  campement,  un  magasin  à poudre,  des  corps  de  garde  aux  portes  de  la  nouvelle 
enceinte. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  1 ,800,000  francs. 

PLACE  DE  LALLA-MAGHRNIA. 

FORTIFICATIONS. 

S 1®.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et  d’entretien  courants;  on  a fait  de 
nouvelles  plautatious  et  entretenu  celles  qui  existaient. 

La  dépense  a été  de  3,6oo  francs,  dont  1,800  francs  en  1862,  et  1,800  francs  en  1 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

On  aura  à agrandir  le  camp  retranché  pour  pouvoir  y recevoir  quelques  colons. 

La  dépense  est  évaluée  à environ  10,000  francs. 
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BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

5 1".  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et  d’entretien  courants;  on  a terminé 
l’égout  du  fort. 

La  dépense  a été  de  5,8oo  francs,  dont  3,3oo  francs  en  i85a,  et  a,5oo  francs  en  i 853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

.TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  restera  à construire  un  parc  à fourrages. 

Ij»  dépense  est  évaluée  k 6oo  francs. 


PLACE  DE  SEDBOU. 

FORTIFICATIONS. 

S 1er.  Travaux  ordinaires.  — On  a terminé  l’enceinte  du  camp  retranché,  on  a rejointoyé  les  murs  du 
réduit  et  pourvu  aux  travaux  d’entretien  courants.  On  a fait  de  nouvelles  plantations  et  entretenu  celles  qui 
existaient. 

La  dépense  a été  de  4,3oo  francs,  dont  3,900  francs  on  180a,  et  4oo  francs  en  1 853. 

5 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Néant. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1".  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparation  et  d’entretien  courants.  On  a fait 
des  plafonds  à une  partie  des  chambres  d’officiers. 

La  dépense  a été  de  5,ooo  francs,  dont  a, 800  francs  en  i85a,  et  a.aoo  francs  en  1 853 . 

5 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant. 

» TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  restera  à construire  un  magasin  pour  le  génie,  avec  logement  du  concierge:  des  bâtiments  pour  les 
lits  militaires  et  le  campement,  et  des  parcs  pour  le  fourrage  et  pour  le  bois. 

La  dépense  est  évaluée  à environ  a a, 000  francs. 

PLACE  DE  NEMOURS. 

FORTIFICATIONS. 

S 1".  Travaux  ordinaires.  — On  a refait  en  gabionnage  le  revêtement  du  talus  intérieur  de  la  batterie  de 
côte;  on  a consolidé  par  une  risberme  en  béton  le  pied  de  la  branche  droite  du  bastion  1 menacé  par  la 
mer;  on  a fait  un  ponceau  k l’entrée  de  la  porte  de  Maghrnia. 

La  dépense  a été  de  4, 000  francs,  dont  1,760  francs  en  i85a,  et  a,a5o  francs  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires . — Néant. 
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TRAVAUX  RESTANT  \ FAIRE. 

On  aura  A refaire  à l’ouest  une  partie  de  l’enceinte  pour  agrandir  la  ville,  qui  ne  suffit  plus  maintenant 
à la  population. 

La  dépense  est  évaluée  in  5o,ooo  francs. 


BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S l*'.  Travaux  ordinaires.  — On  a démoli  plusieurs  baraques  devenues  inutiles,  pour  céder  remplacement 
aux  constructions  particulières.  On  a fait  des  travaux  d’amélioration  et  d'appropriation  aux  baraques  con- 
servées pour  le  casernement  ; on  a restauré  plusieurs  baraques  de  l'hôpital  et  des  magasins  des  subsistances. 
On  a fait  quelques  réparations  aux  logements  d'officiers  et  pourvu  à l'entretien  de  toutes  les  baraques. 

La  dépense  a été  de  io,aoo  francs,  dont  5, 100  francs  en  1 85a,  et  5, ioo  en  i853. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

On  aura  à construire  un  casernement  définitif  pour  536  hommes  et  6i  chevaux;  des  pavillons  pour  le 
commandant  du  cercle,  le  commandant  de  la  place  et  les  officiers;  un  hôpital  pour  6o  malades,  une  manu- 
tention avec  magasin  pour  les  subsistances , un  magasin  pour  l’orge,  un  parc  à fourrages,  des  magasins  pour 
le  campement  et  les  lits  militaires,  un  magasin  à poudre,  deux  corps  de  garde. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  435,ooo  francs. 


TABLEAU  RECAPITULATIF  DES  DEPENSES  FAITES  POUR  LES  TRAVAUX  DE  FORTIFICATION 
F.T  DE  BÂTIMENTS  MILITAIRES  PENDANT  L’ANNEE  i85a. 
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TABLE, U RECAPITULATIF  UES  DÉPENSES  FAITES  POUR  LES  TRAVAUX  DE  FORTIFICATION 
ET  DE  BATIMENTS  MILITAIRES,  PENDANT  L’ANNEE  l85’J.  (Suile.) 
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Ainsi,  en  i85a,  on  a dépensé,  pour  les  travaux  de  fortifications  et  de  bâtiments  militaires,  savoir: 
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TABLEAU  RÉCAPITULATIF  DES  DEPENSES  FAITES  POUR  1.F.S  TRAVAUX  DE  FORTIFICATION 
ET  DE  BÂTIMENTS  MILITAIRES,  PENDANT  L'ANNEE  1 853. 
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Ainsi,  en  i853,  on  a dépense,  pour  les  travaux  de  fortifications  et  de  bâtiments  militaires,  savoir  : 
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CASERNEMENT  UES  TROUPES. 


GPMCIEIIS 
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BAOmeat»  permanents 

78 

040 

231 

5,827 

susceptibles  d'une  dur*  de  15  A 20  ans 

42 

169 

70 

2.432 

provisoire».  

31 

251 

22 

1.105 

Totaux.  

151 

1,370 

323 

0,364 

ÉTAT  DE  CONTENANCE  AU 

3l  DÉCEMBRE  « 853. 

Bâtiments  permanents 

70 

052 

238 

5.611 

■ susceptibles  d'une  duree  de  15  à 20  ans 

20 

' 100 

70 

2.438 

provisoires. 

33 

250 

16 

056 

Totaux 

141 

1.401 

324 

9,005 
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TRAVAUX  DE  DÉFENSE  ET  BÂTIMENTS  MILITAIRES 


DES  DIFFÉRENTES  PLACES  DE  L’ALGÉRIE  DEPUIS  I/OCCUPATION. 


DIRECTION  D’ALGER 

1*  FORTIFICATIONS,  DÉFENSES  DES  CÔTES  ET  ENCEINTES  DES  POSTES  TÉLÉGRAPHIQUES. 

L’ensemble  des  travaux  de  fortification  des  côtes  et  des  places  de  la  direction  a donné  lieu  à une  dépense 
de  7,189,430  francs. 

Les  ouvrages  qui  ont  eu  pour  objet  la  défense  des  côtes  ont  été  exécutés  de  1 848  à 1 853.  Les  plus  im- 
portants ont  été  exécutés  à Alger,  où  il  a été  dépensé  jusqu’à  ce  jour  385,02  3 francs.  A Cherchel,  la  dépense 
a été  de  1 5, 800  francs;  à Tenez  de  4oo  francs,  et  à Dellys  de  3,56o  francs.  Le  total  des  dépenses  faites  pour 
ces  ouvrages  est  de  4o4*783  francs. 

La  dépense  faite  pour  les  ouvrages  élevés  en  vue  de  la  défense  des  places  et  des  postes  télégraphiques 
a été  de  6,784.637  francs.  Les  travaux  les  plus  considérables  de  cette  espèce  ont  été  exécutés  à Alger,  où 
la  dépense  a été  de  3,727,250  francs,  à Aumale  la  dépense  a été  de  399,400  francs,  à Blidah  de 
5 1 2,800  francs,  à Médéah  de  328,698  francs,  à Bogbar  de  3i4,a5o  francs,  à Milianah  de  462,920  francs 
à Tcniet-el-Hâad  de  224,100  francs,  à Cherchel  de  103,782  francs,  4 Orléansvillc  de  3 4 0,00 O francs, 

à Tenez  de  1 58,5oo  francs,  à Dellys  de  177,937  francs,  et  à Laghouat  de  35, 000  francs. 

\ 

2°  CASERNEMENT  DES  TROUPES,  PRISONS,  CONSEILS  DE  GUERRE,  HÔTELS,  PAVILLONS. 

Les  dépenses  afférentes  au  casernement  des  troupes,  prisons^  etc.,  se  sont  élevées,  dans  la  direction 
d’Alger,  à la  somme  de  8,468, 1 70  francs.  Les  travaux  les  plus  importants  de  cette  nature  ont  été  exécutés  à 
Alger  au  prix  de  3,o83,24o  francs,  à Aumale  au  prix  de  964,700  francs,  à Blidah  au  prix  de  1 ,090,500  francs, 
et  à Orléansvillc  au  prix  de  1,036,700  francs.  Le  reste  de  la  dépense  se  subdivise  ainsi  : Médéah, 
528, 63o  francs,  Bogbar,  124,600  francs,  Milianah,  677,230  francs,  Teniet-eWfAnd,  343, 800  francs, 
Cherchel.  467,960  francs.  Tenez,  101,000  francs,  Dellys,  177,940  francs,  Laghouat,  12,000  francs. 

3°  HÔP1TAI  X ET  MAGASINS  DES  HÔPITAUX. 

La  construction  des  bâtiments  affectés  au  service  hospitalier,  dans  la  province  d’Alger,  a occasionné  une 
dépense  de  4.078,900  francs,  répartie  comme  il  suit,  travaux  les  plus  importants  : Alger,  592,000  francs, 
Blidah,  728,000  francs,  Médéah,  65o,ooo  francs,  Bogbar,  3o6,8oo  francs,  468,200  francs.  Orléans- 
ville,  690,000  francs.  Tenez,  367,000  francs.  Pour  les  places  où  les  travaux  ont  été  moins  considé- 
rables, la  dépense  a été  de  60,000  francs  à Aumale,  8,000  francs  à laghouat,  83,2ho  francs  à Teniet-el- 
llâad,  74,660  francs,  à Cherchel,  et  de  149,990,  à Dellys.  Le  service  hospitalier  est  assuré  partout. 

4®  BÂTIMENTS  AFFECTÉS  AUX  SERVICES  DES  SUBSISTANCES,  DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRES. 

L'installation  des  services  des  subsistances,  du  campement  et  des  lits  militaires,  a occasionné  une  dépense 
de  2,963,909  francs.  Les  travaux  les  plus  importants  ont  été  exécutés  savoir  : à Alger  pour  une  somme  de 
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1,140,27°  francs,  à Blidah  444, 900  francs,  4 Aumale  376,000  francs,  à Médéah  214.048  francs,  à 
Milianah  273,960  francs,  à Cherchel  2o4,i34*  à Orléansville  23o,3oo  francs.  La  dépense,  dans  chacune 
des  autres  places,  a été  en  moyenne  de  5o,ooo  francs. 

5°  MAGASINS  X POL'DRE. 

La  dépense  totale,  pour  la  construction  des  magasins  à poudre,  a été  de  a38,474  francs  dans  la  direction 
d’Alger.  Les  plus  importants  sont  ceux  de  Médéah,  Milianah  et  Cherchel.  La  dépense  a été,  dans  chacune 
de  ces  places,  de  3o,ooo  francs,  et,  pour  les  autres  places,  de  2 0,000  francs  en  moyenne.  Les  beaux  magasins 
à poudre  d’Alger  existaient  avant  l’occupation  française. 

6°  ARSENAUX  DE  L’ARTILLERIE  ET  DU  GENIE. 

Il  a été  dépensé  pour  ces  établissements  une  somme  totale  de  349, 35o  francs;  le  travail  le  plus  impor- 
tant est  l’arsenal  du  génie  d’Alger,  qui  a coulé  io3,<j5o  francs.  Les  établissements  du  génie  créés  dans  les 
autres  places  ont  coûté,  savoir  : à Aumale,  08,000  francs,  à Blidah,  9,600  francs,  4 Teniet-el-llâad, 
3oo  francs,  â Cherchel  1,900  francs,  et  à Orléansville  23, 000  francs. 

7°  PARCS  DES  RÉPARATIONS  DES  ÉQUIPAGES  MILITAIRES. 

La  dépense  totale  a été  de  6,600  francs  employés  par  la  place  d’Alger  à l’organisation  du  parc  de  répa- 
rations de  Mustapha. 

DIRECTION  DE  CONSTANTIN E. 

I®  FORTIFICATION,  DÉFENSE  DES  CÔTES  ET  ENCEINTE  DES  POSTES  TÉLÉGRAPHIQUES. 

L’ensemble  des  travaux  de  fortiücation  des  côtes  et  des  places  de  la  province  a donné  lieu  à une  dépense 
de  2,672,438  francs. 

Les  ouvrages  qui  ont  eu  pour  objet  la  défense  des  côtes  ont  été  en  grande  partie  élevés  depuis  1 848.  Les 
plus  importants  ont  été  construit*  à Bônc  au  prix  de  121 ,5oo  francs , à Bougie  au  prix  de  1 o3,ooo  francs, 
et  4 DjidjeUi  au  prix  de  64,63  1 francs.  Le  chiffre  total  des  dépenses  de  cette  nature  a été  de  297,52 1 francs. 

La  dépense  faite  pour  les  ouvrages  élevés  en  vue  de  la  défense  des  places  et  des  postes  télégraphiques  a 
été  do  2,374*91  7 francs.  Les  travaux  les  plus  considérables  de  cette  espèce  ont  été  exécutés  à Conslantine 
(dépense  612,097*),  ^ Sétif  (dépense  358,900*),  et  à Philippeviile  (dépense  345,000*). 

2°  CASERNEMENT  DES  TROUPES,  PRISONS,  CONSEILS  DE  GUERRE,  UÔTELS,  PAVILLONS. 

Les  dépenses  afférentes  au  casernement  des  troupes  se  sont  élevées  dans  la  province  4 8,2 80, 3 1 4 francs. 
Les  travaux  les  plus  importants  de  cette  nature  sont  les  casernes  de  la  Casbah  et  du  Bardo  4 Conslantine. 
les  casernes  de  Philippeviile,  de  Bônc,  de  Batna,  de  BLkara  cl  de  Sélif. 

Les  tableaux  qui  suivent  cette  notice  contiennent,  au  sujet  de  ces  bâtiments  et  d’autres  de  moindre  im- 
tance,  des  détails  auxquels  nous  renvoyons. 

3°  nÔPITAUX  ET  MAGASINS  DES  HÔPITAUX. 

La  construction  des  bâtiments  affectés  au  service  hospitalier  a occasionné  une  dépense  de  2 ,880,000  francs. 

Parmi  les  hôpitaux  construits  dans  la  province  nous  citerons  celui  de  Conslantine  qui  a coûté 
84a, 000  francs,  celui  dp  Philippeviile,  55i,ooo  francs,  celui  de  Bône,  894,000  francs,  ceux  de  Sétif, 
345,8oo  francs,  et  de  DjidjeUi,  307,800  francs. 

4°  BÂTIMENTS  AFFECTÉS  AUX  SERVICES  DES  SUBSISTANCES,  DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRES. 

L’installation  du  service  des  subsistances , du  Campement  et  des  lits  militaires,  a occasionné  dans  la  pro- 
vince une  dépense  totale  de  1,988,891  francs.  Les  localités  où  l’on  a élevé  des  constructions  de  ce  genre 
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les  plus  importantes  sont  Conslantine,  où  l’on  a dépensé  64o,647  francs,  Philippeville,  où  l’on  a dépensé 
3a5,ooo  francs,  et  Bône,  3a3,ooo  francs. 

5°  MAGASINS  X POUDRE. 

Les  constructions  de  magasins  à poudre  qui  sont  toutes  mentionnées  dans  les  tableaux  ci-après,  ont  oc- 
casionné dans  la  province  une  dépense  totale  de  218,996  francs. 

6°  ARSENAUX  DU  GENIE  ET  DE  L'ARTILLERIE. 

Le  total  des  sommes  affectées  aux  établissements  créés  dans  la  province  pour  les  établissements  du  génie, 
et  qui  sont  tous  provisoires,  est  de  53,434  francs. 

7*  PARCS  DES  RÉPARATIONS  DES  ÉQUIPAGES  MILITAIRES. 

La  dépense  de  4^33  francs  indiquée  dans  le  tableau  ci-dessous,  pour  les  parcs  des  réparations  des  équi- 
pages militaires,  s'applique  à la  construction  d’un  hangar  fait  en  i85a  dans  le  parc  des  réparations  de 
Constautine.  Jusque-là  ces  établissements  étaient  à la  charge  du  budget  de  l’administration. 


DIRECTION  D’ORAN. 

l"  FORTIFICATIONS,  DÉFENSES  DES  CÔTES  ET  ENCEINTES  DEFENSIVES  DES  POSTES  TÉLÉGRAPHIQUES. 

L'ensemble  des  travaux  de  fortification  des  côtes  et  des  places  de  la  direction  d’Oran  a donné  lieu  à une 
dépense  de  3,244,191  francs.  Les  ouvrages  qui  ont  eu  spécialement  pour  objet  la  défense  des  côtes  sont 
entrés  pour  une  somme  de  i,i84,i36  fr.  74  cent,  dans  celte  dépense.  Les  travaux  les  plus  importants  qui 
aient  été  faits  sont  : les  batteries  basses  de  Mers-el-Kebir,  présentant  un  armement  de  75  bouches  à feu, 
dont  une  partie  casematée;  la  batterie  de  la  Briqueterie,  bel  ouvrage  renfermé  dans  un  fortin  bastionné 
avec  une  caserne  voûtée,  située  à 700  mètres  de  la  pointe  de  Mers-el-Kebir  et  armé  de  20  pièces;  la  bat- 
terie d’Oxara  armée  de  i4  pièces;  la  batterie  de  l’Abattoir,  dont  l’épaulement  est  fait  et  qui  peut  recevoir 
16  bouches  à feu;  la  batterie  Sainte-Thérèse  pour  6 bouches  à feu;  enfin  les  batteries  de  côte  de  Ne- 
mours, d’Arzew  et  de  Mostaganem. 

La  dépense  faite  pour  les  ouvrages  ayant  pour  objet  la  défense  proprement  dite  des  places  a clé  de 
2,o6o,o54  fr.  26  cent.  Les  travaux  les  plus  considérables  de  cette  espèce  ont  été  exécutés  à Mascara 
(399,196e),  Sidi-bcl-Abbés  (272,000e),  Tlcmccn  (286,000e),  Mostaganem  (223,742e  26e),  Tiare! 
(190,873e),  Maghrnia  (108,000e),  Oran  (133,000e), Scbdou  (121,000e),  Saïda  (80,243e),  Arxew  (72,300e), 
et  à Nemours  (65,oooeJ. 

Enfin,  on  a construit  des  enceintes  fortifiées  à tous  les  postes  télégraphiques  de  la  direction  d’Oran, 
situés  en  territoire  militaire. 

2®  CASERNEMENT  DES  TROUPES,  PRISONS,  CONSEILS  DE  GUERRE,  HÔTELS  , PAVILLONS. 

Les  dépenses  afférentes  aux  ouvrages  de  l’espèce  donnent  un  total  de  6,807,748  fr.  32  cent.  Les  plus 
importants  de  ces  travaux  sont  : les  hôtels  des  généraux  commandant  les  subdivisions  d’Oran , de  Tlemcen 
et  de  Mostaganem;  le  pavillon  d’officiers  de  Mascara;  la  caserne  du  château  neuf  à Oran;  les  casernes  d’in- 
fanterie de  Mostaganem,  Mascara,  Sidi-bel-Abbès  et  Tlemcen;  les  quartiers  de  cavalerie  de  Mascara  et 
de  Sidi-bel-Abbès.  Les  écuries  de  ce  dernier  quartier  sont  actuellement  affectées  au  service  de  l’hôpital,  qui 
y dispose  de  1 43  lits;  à celui  du  casernement  et  à divers  autres  services.  En  résumé,  les  bâtiments  per- 
manents et  définitifs  affectés  au  casernement  des  troupes  pouvaient  contenir,  au  3i  décembre  i853, 
9,723  hommes. 
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Les  bâtiments  provisoires,  mais  qui  sont  encore  susceptibles  d’une  longue  durée,  pouvaient  contenir 
3,574  hommes. 

Ce  qui  donne  un  total  de  >3,397. 

Le  reste  du  casernement  se  compose  de  locaux  tout  à fait  temporaires,  dont  la  contenance  est  indiquée 
dans  les  tableaux  de  la  première  partie  de  celte  notice  (6,000  hommes  environ). 

3°  HÔPITAUX  ET  MAGASINS  DES  HÔPITAUX. 

Les  constructions  de  bâtiments  destinés  à ce  service  ont  occasionné  une  dépense  totale  de  3,217,718  fr. 
92  cent.  Les  constructions  de  ce  genre  les  plus  belles  et  les  plus  considérables  sont  : 1 0 les  deux  hôpitaux 
duColyséeet  de  la  Mosquée  à Oran,qui,  avec  les  magasins  de  réserve,  ont  exigé  une  dépense  de  1,337,000 
francs;  20  l'hôpital  de  Mostaganem,  qui  a coulé  54a.  * 75  fr.  92  cent.  Mentionnons  également  les  hôpitaux 
de  Tiaret  et  de  Saïda,  dont  les  bâtiments  principaux  seuls  sont  achevés,  et  qui  ont  exigé  une  dépense,  le 
premier  de  236,960  francs,  et  le  second  de  1 15,127  francs.  Un  hôpital  définitif  est  commencé  à Tlemccn 
depuis  i845;  il  n’est  pas  encore  complètement  terminé,  mais  il  peut  déjà  contenir  282  malades,  indépen- 
damment d'une  grande  partie  des  accessoires.  La  dépense , jusqu’à  ce  jour,  a été  de  528,900  francs.  Enfin, 
on  a commencé  en  1 853  un  hôpital  permanent  à Mascara;  les  malades  ont  été,  jusqu’à  ce  jour,  et  seront 
encore , jusqu'à  la  construction  complète  de  l'hôpital  définitif,  installés  dans  d’anciens  et  vastes  bâtiments 
du  Beylick,  dont  l'appropriation  à cet  usage  a exigé  une  dépense  de  1 56,352  francs. 

4°  BÂTIMENTS  AFFECTÉS  AU  SERVICE  DES  SUBSISTANCES,  DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRES. 

L'installation  du  service  des  subsistances  et  du  campement  à Oran,  a donné  lieu  à une  dépense  totale 
de  862,000  francs.  Des  magasins  à orge,  à fourrages,  un  chaix  pouvant  contenir  3,ooo  hectolitres,  une 
buanderie,  ont  été  construits  pour  ces  services.  Des  travaux  du  même  genre  ont  exigé,  à Sidi-bel-Abhès 
line  dépense  dc3o6,6oo  francs,  àTlemcen,  de  238, 800  francs,  et  à Mostaganem,  de  204,775  fr.  64  cent. 

Ce  sont  là  les  localités  où  les  constructions  les  plus  importantes  et  les  plus  considérables  ont  été  élevées; 
les  autres  se  trouvent  mentionnées  dans  les  tableaux  suivants. 

Le  total  des  sommes  dépensées  dans  la  direction  d’Oran,  pour  les  constructions  de  cette  catégorie,  est 
de  1,939,267  fr.  64  cent. 

5°  MAGASINS  À POUDRE. 

Dans  chacune  des  places  de  Mascara,  Tiaret,  Si  di-bel- Abbés,  Daya,  Tlemcen,  Maghrnia  et  Sebdou,  il  a 
été  construit  un  magasin  à poudre.  Leur  contenance  totale  est  de  101,700  kilogrammes.  Dans  les  autres 
places  de  la  province,  la  conservatfcn  des  poudres  se  fait  provisoirement  sous  d'anciennes  voûtes  ou  même 
dans  des  baraques  appropriées  à cet  usage. 

La  dépense  totale  de  cet  article  a été,  dans  la  direction  d'Oran,  de  108,660  fr.  12  cent. 

6°  ARSENAUX  ET  MAGASINS  DU  GÉNIE. 

11  n’existe  pas,  dans  la  province  d’Oran,  d’arsenal  du  génie;  les  ateliers  et  magasins  que  le  génie  possède 
sont  insignifiants  sous  le  rapport  de  la  valeur  des  bâtiments;  ce  sont  en  partie  des  hangars  ouverts  ou  de 
vieux  bâtiments  presque  en  ruines.  Cependant,  à Tlemcen,  on  a approprié  des  locaux  pour  servir  de  ma- 
gasins et  construit  des  ateliers. 

La  dépense  totale  de  cct  article  s’est  élevée  à 28,580  francs. 

7°  PARC  DES  RÉPARATIONS  DES  ÉQUIPAGES  MILITAIRES. 

A Tlemcen,  il  a été  fait  aux  bâtiments  du  Fondoucq  des  travaux  d’appropriation  et  d’amélioration  pour  y 
placer  les  ateliers  du  train  des  parcs  et  y loger  les  ouvriers. 

La  dépense  a été  de  ia,5oo  francs. 

Dans  les  autres  places  de  la  direction  d’Oran,  il  n’a  rien  été  exécuté  au  titre  de  cet  article. 
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TABLEAU  INDIQUANT  LA  SITUATION  ET  LA  VALEUR  DES  TRAVAUX  DE  DÉFENSE  ET  DE  BÂTIMoJ 

JUSQU'AU  é 


Dépenses 

il»  TIKMI  M nwlimtTTMl 

DÉPENSES  DE  CONSTRUCTIONS  DES  BÂTIMENTS  MILITAIRES 

LOCALITÉS. 

* 

.... 

hph 

■JOB 

1 

dit  (4M. 

.jsHI 

"'SI' 

4ti  iiUhuin 
«t 

i»  fiBp.rn.nl. 

EX!3 

fr.  «. 

fr.  >. 

fr.  t. 

fr.  «. 

fr.  *. 

fr.  *. 

fr.  1. 

1.-  7 

Alger  et  dépendances 

385,023  00 

3,727,350  00 

3,083,240  00 

592,000  00 

1.140,270  00 

• 

133.050  00 

6.600  N 

Aumale 

- 

300,400  00 

954,700  00 

60.000  00 

276,000  00 

25.000  00 

58,000  00 

• 

512,800  00 

1,000,500  00 

728.200  00 

448,900  00 

25.100  00 

9,500  OO 

• 

Médfeb 

• 

328,098  00 

528,627  00 

650.830  00 

314,548  OO 

31,198  00 

r 

• 

Bogbnr 

• 

314,250  00 

124,500  00 

306.800  00 

19,000  00 

20,300  00 

r 

- 

Milianah 

* 

462.920  00 

577,230  00 

468,250  00 

273,960  00 

30.400  00 

• 

t 

T « met  el-llâad..  . 

• 

224,100  00 

343,800  00 

83,260  00 

65,200  00 

8,400  00 

3,000  00 

Cberebel 

15300  00 

103,782  05 

457,933  38 

74,549  48 

204,134  31 

30.494  21 

1.900  00 

, 

Oricaïuviile.. 

- 

340.000  00 

1,036,700  00 

• 

590,000  00 

230,300  00 

• 

23.000  00 

■ 

Tenet 

400  00 

158,500  00 

101,000  00 

367,000  00 

77,000  00 

28,000  00 

- 

- 

Del  lys 

3,500  00 

177,937  78 

177,939  71 

149,988  40 

33,000  00 

29,382  20 

• 

■ 

Turin 

404, 733  00 

0,749,637  83 

8,476,170  09 

4,0Î0,897  A» 

2,982,312  31 

228,474  41 

219.350  00 

6,600 

A «joater  pour  Laglioual  In  dé 
penses  faite»  aur  le*  fonds  arabe». 

- 

35,000  00 

12,000  00 

8,000  00 

4,000  00 

10,000  00 

t 

- 

Totaux  ui.xi.racx  . . . 

404,783  00 

6,784,637  83 

8,488.170  09 

4,078,897  88 

2.986,312  31 

238,474  41 

249.350  00 

6.600 
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DIRECTION  t 

TABLEAU  INDIQUANT  LA  SITUATION  ET  LA  VALEUR  DES  TRAVAUX  DE  DÉFENSE  ET  DE  BÂTIVLV 

DANS  LA  DIRECTION  DE  CONSTANT0 


LOCALITÉS. 

DÉPENSES  DE  CONSTRUCTIONS 

DES  BÂTIMENTS  MILITAIRES 

H 

■Hll 

E3 

im  nfmnim 

d * |«W 
4m  ruullem 

BUI 

i pendu. 

r». 

U. 

b. 

Cr. 

b. 

b. 

b. 

CoMUntint 

i 

612.597 

2.722,707 

842,010 

640,647 

52,815 

11,554 

4,95 

Tdwssâ 

* 

15,120 

40.710 

# 

• 

t 

t 

> 

PhilippevtUe 

4,000 

345,000 

930.000 

610,000 

325,000 

27,000 

■ 

• 

DjidjeHi 

64,621 

218,600 

427,850 

307.800 

151,200 

25,400 

13,000 

B6oe 

121.000 

205,700 

1,004,000 

394.000 

323,000 

23,000 

7,900 

U Cille 

4.400 

11,200 

46,600 

9,200 

5,200 

■ 

■ 

■ 

Goetma 

§ 

195,500 

333,287 

113,180 

54,244 

9,000 

• 

■ 

Ratai 

i 

226,800 

920,000 

24.000 

142,700 

800 

21,000 

■ 

Bisluura 

• 

113,000 

510.000 

114.000 

97,000 

18,500 

■ 

■ 

Sétif. 

■ 

358,900 

950,660 

345,810 

136,900 

10,000 

i 

• 

Bougie 

103,000 

72,500 

275,500 

120,000 

113,000 

52.481 

■ 

- 

Totaux  

207,521 

2,374,017 

8.280.314 

2,880,000 

1.988,891 

218,996 

53,454 

1 
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I.VSTAVTINE. 


IJTAIRES  EXÉCUTÉS  PAR  LE  SERVICE  DU  GEME  DEPUIS  L’OCCUPATION  DE  L'ALGÉRIE 
3l  DÉCEMBRE  I S 3 3 . 


tmEs 

DÉFISSES 

5 

ui  lU'tn 

SITUATION  DES  TRAVAUX  ET  OBSERVATIONS  a 

(a.  Ùl rida. 

F4»  F**" 

137»  1853. 

4,887,283 

La  citndell» , a»  d*  'MIlfaHlco  , Ml  dtjt  itou  »1  * l'abai  d'an*  larpra*  i dra  n»r«l  Ml  Md  maltraita*  pou  \K  i buu . >1  «a  Lllimtat  poer  A&0  l.ammra 

IM  «ai  3**1  Utd  «atiali.  O»  a fait  as  Mpatnl  pv»'  SS0  maladie,  da»  ma|auni  «ai  tmea  (Idoul  U|Mm  I pendra  fax  tournante  d*  0,100  k.l^riann. 

*52*1853 

55,830 

(la  a ccmalrmil  am  radnit  il  ■■  cmr»  piu  100  hornam*  l*r  Ica  KtnMini  aiciMma 

539  à 1853. 

2,261,000 

On  < ferma  U ailla  da  cdl*  de  len*  par  aa*  mcaial*  défriikx  j «a  a ccaatiall  Joal  tikrMa  paar  1 ,*10  biaiaa  •<  l'JO  tbaaaal , aa  patiUaa  drUiciart , ua  hApilal 
paar  ViO  maledm.  aaa  miaalration  #1  Ira  aaaaatM  da  a,  art*,  ica  aagMAM  da  umprmml  fl  d*a  liw  milita  .ira,  aa  ma  tain,  b toalrc  paaaaat  mettait 

40.005  biltgramma*. 

539  * 1833. 

1,208,471 

K. a randnrlaa  da  mai  d'auenia  da  la  fiBa  aal  tarai»*#  da  r(tà  da  terra  al  tria-aaaocàa  da  r Ui  da  U ma*  ; U datant*  da  |*>rl  ml  ibùim  par  deux  b*  liane.  da  iba, 
rin  a «salirait , rm  cotre  . dr.n  raaana'a  poar  018  baaiaai , daa  paadlaaa  d’oficim , aa  kdpilll  pou  220  maladm , dm  aifaum  au  air  ru  al  aa  aafiaa  1 pradra 
faa*  raaliaann  do  JO,  1)00  bduqirmaïc*. 

532  à 1853. 

2,169,100 

• 

O»  a (ail  dtai  be'tm»**  Aa  (dt*  al  rnaa.n.  l'aaaaUlt  Ü'aaii.a  d a*  aaa.aaa  qn»rtire  da  la  «ilia  I.aa  MaMianamwli  aibliin*  winM  aa  ti.mpoeral  da  tarera»»  paar 
1.M4  boa»!  al  \l>0  cberawi , da  planeur»  paailJoc.%  d'iStian,  d'aa  h.ipiul  pceu  DS0  aaaladaa . fana  auanteatira  al  da  B1|B,  ai  da  accru,  d’un  aifuii  1 
poadae  fou  3,040  kilogramme! 

13S  k 1852. 

76,600 

L*  pari  da  La  Calt*  a*t  pre  «dgd  par  an  «nrlra  «mi  défmaif  il  par  »•*  hattrrae  da  riaa.  (liji  Ataldi  aa  currarewat  p#rmaa*»l  pour  Î00  l>ammea,  df*  baieqare  poa* 
1 (la.tll  >1  ««Wall  a»  blplil  militaire  paar  170  maladie,  daal  la  dépanna  n'aal  paa  ram  priai  liai  U chifre  ci-matce , enta  cnaatiactica  ayant  Ai  fait*  pu 

a. 

*38*  1853. 

705.21 1 

Lt  qaaniar  militait»  *at  eUt-iar  d'aa  mai  d'rnwnU,  dnl  qaebg.».  pari.m  a»al  b laimiar*.  Ll  aail»  a Agilement  aoa  iirteiou  q*i  demanda  à dira  amAliam.  Ln 
(aurai!  (v*aMaaa.il;Buili  Urninae  at  1 10  . heaaei . l'h .IpiLal  ait  paar  1 10  maladu  M daara  dira  npmtdi  la  aum  bdlianlt  Mat  aa  ptrillil  d'aAutn, 
aoa  maouUalioa  al  daa  augura*  da  aina»  ai  da  Ceurragee  , a»  magaain  à poadra  poar  G, MO  brlcgrammee. 

*44*1853 

1,335,300 

L*  quartier  miliuira  u la  «Jle  a-al  fermia  par  •*  mur  ddd«naif  qaa  n'a  paa  ra«wa  tenir  u àanire*  Oa  a coaotrait  1 p*a  pria  la  lian  da*  «uMiatamtaU  miliuin», 
unir  ; du  uwaa  p eu  1,750  homme*  *4  Sl4  «butai,  il  aa*  parti*  de  la  meaateati»  de*  aiaiM  Tool  I*  r**!a  an  per*  noire 

144  » 1853. 

861,500 

la  (ari  Saint-Germain  de  Diabirm  ael  •ajimrd'hni  an  alaJIaarmral  prraqrx  tnaplel  ; il  ru  U 1 y faite  la»  *rraaanirn  da  piTilbm  d'e&ciar»  ai  da  la  menai  a a tara , ana 
aile  da  Minitel  al  l'ilabliaMmaal  pularalitr  de  peau  lia  pool  J ligrr  tbO  komiaai , M ililaaat , el  «mmag  aliau  1 ,000  bilapraaamm  da  paa  dre 

41  4 1853 

1,802,270 

La  rdla  al  la  quartier  militaire  da  Satif  aont  faamr*  par  daa  mat*  d‘ récréait  nia  tarer*  crmipWtaueal  Carmin**.  U i»W  • reoairmra  la  pdaa  «raada  pulia  daa 
alatl. marnante  an!  1 . in.  O»  peut,  «tre  b piduat , J l'x'r  daaa  daa  I Alimente  pinaaieu  î, 480  b*cam«e,  4JG  f huant  al  TS3  malade*  lWa-Sada  «1  baedj-boe. 
Anaidj  , pealai  dipaadaal*  dt  îdlaf . Mi  a,j»ordb ui  ramplei»,  aa  ayud  au*  bauiaa  prêta*. 

33  à 1833. 

736,481 

L»  rida  da  IVrapù  *el  ddlr.de»  par  (aaq  batletûe  dt  rlia  parmaaaate*  aajnard'bai  acbeeàm.  L*  «ilia  ut  peoidpa*  par  da*  aaar*  d'mnùaU  «a  (raad*  parta  prorimira* 
re  par  pl..a..nr«  ligne*  d*  fuie,  lae  eauraaa  qei  nt  .ml  paa  a aura  romatrln  paaeeat  contenir  CM  bramai  1 blutai  paar  120  amledu  u*  aarni  a comylêiar;  I* 
magana  a peodi-  aal  d'uni  cmlaaua  da  3J.U00  kikeiamimm.  U real*  à taira  an  qaatiitr  da  nantira , aa  par  Jim  paar  la  tourna kdaal  Ira  maaimtaa  da  tu» 
pamaat  at  da  (duic 

16.010,046 

1 
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DIRECTIO 

TABLEAU  INDIQUANT  LA  SITUATION  ET  LA  VALEUR  DES  TRAVAUX  DE  DEFENSE  ET  DE  BÂTIMENT 

DANS  LA  DIRECTION  D’OBA 


LOCALITÉS. 

wmssmm 

DÉPENSES  DE  CONSTRUCTIONS  DES  BÂTIMENTS  MILITAIRES  AFFECTÉS 

in  Uum. 

a. 

... 

|gjj| 

MM 

■ESI 

.1  WMlIlJapori. 

miliuina 

tl  aif  it:i  I 
M 

Upilaal. 

fr.  «. 

fr.  t. 

ir.  «. 

Ir.  c. 

fr.  e. 

fr.  «. 

fr.  «. 

A. 

Or*  

i.iev.ooo  oo 

137,000  00 

1.346,000  00 

1.336,000  00 

862,000  00 

4,000  00 

> 

• 

Aricw 

12,000  00 

72.300  00 

100.000  00 

• 

6,000  00 

a 

9 

a 

Mostagnncm 

3.IJ0  74 

223,742  26 

1,045,377  03 

542,175  92 

254,775  64 

1,939  12 

a 

• 

Ammi-MouM* 

t 

38,200  29 

a 

0 

a 

a 

, 

Bel-Asae] 

• 

26.000  00 

a 

• 

a 

a 

t 

Muciri 

390,196  00 

1,376,613  00 

214,332  00 

31,298  00 

21,721  00 

a 

' 

Turet 

• 

102,373  00 

133,053  00 

236.960  00 

32,558  00 

28,000  00 

a 

- 

Salda 

a 

80,243  OO 

45,207  00 

115,127  00 

54,049  00 

- 

a 

* 

Sidi-bel'Abbè* 

■ 

272.000  00 

810,400  00 

• 

316,600  00 

17,500  00 

a 

- 

n*i« 

■ 

39.000  00 

109,500  00 

18,000  00 

• 

- 

• 

Tleiac«n . . 

a 

286.000  00 

1,460,000  00 

620,000  00 

238,000  00 

15,000  00 

25,500  00 

12,500  • 

SelxLou 

a 

121,000  00 

74,000  00 

16.104  00 

17,207  00 

5,800  00 

1,080  00 

. 

Maghrma 

a 

138,000  00 

128,200  00 

48,000  00 

39.200  OO 

11,100  00 

2,000  00 

* 

Nemours 

2,000  00 

65.000  00 

120,000  00 

71,000  00 

87,570  00 

3,600  00 

a 

• 

Tot*p* 

1.184,136  74 

2,063,854  26 

6.81 8. 648  32 

3,217,718  92 

1,939,257  64 

108,660  12 

28,580  00 

12,500 
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lllTAIRES  EXÉCUTÉS  PAR  LE  SERVICE  DU  GÉNIE  DEPUIS  L’OCCUPATION  DE  L'ALGÉRIE. 
C 3l  DECEMBRE  1 8 5 3. 
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TABLEAU  RÉCAPITULATIF  DES  TRAVAUX  DE  DEFENSE  ET  DES  BÂTIMENTS  MILITAIRES  DES  DIFFERENTES 
PLACES  DE  L’ALGÉRIE,  DEPUIS  L’OCCUPATION  JUSQU’AU  3l  DECEMBRE  t 853. 


PROVINCES 

DÉPENSES 

*«»  nmn  m wnnurm 

DÉPENSES  DE 

CONSTRUCTION  DK  ni  Tl  MF. N TS 

AFFECTÉ  fc 

An  ttAm. 

Anina|«i, 
*oi  priiMi , 

pnflliv, 

yJCS: 

i "* 

Am  .«ImLiuM 

k fawil,. 

Jn 

4h 

%&£ 

«4  M|I^M 

<u 

htfiUU. 

t,  r.nill.f^ 

r« 

pn»ia<». 

fr.  «. 

fr.  •. 

fr.  r. 

».  ., 

fr.  «. 

fr.  .. 

b.  «. 

Aura 

404.783  (H» 

6.7*4, 6.17  *3 

8,488.170  00 

4,078.897  88 

2.086,312  31 

6.600  00 

23,237.223  00 

Constantin* 

297,521  00 

2,374.917  00 

8,280,314  00 

2,880.000  00 

1,988.891  00 

218.996  00 

53,454  00 

4.953  00 

16.010.046  00 

Ou* 

1,184,130  74 

2.063.834  20 

0,818,648  32 

3.217.718  92 

1,930,257  64 

108,660  12 

28,580  00 

12,500  00 

15,375,356  00 

Totaca  oracaAox. 

1.880,440  74 

11.225,409  09 

23.587.132  41 

10.176,616  80 

6,914,460  95 

566,130  53 

331,384  00 

24.053  00 

54,622,627  00 

Digitized  by  Google 


SERVICE  DES  SUBSISTANCES  MILITAIRES 


TABLEAU  1)E  LA  CONSOMMATION  EN  RESTIAUX  FAITE  PAR  L’ARMEE  EN  ALGERIE 
PENDANT  L'EXERCICE  1 852. 


DÉSIGNATION 

NOMBRE 

POIDS  BRUT 

TOTAL  ! 

Sa 

Ml  ailItlOM 
mkuim. 

STI  liXETf » 

al 

- - 

mi  notre*! 
•4 

tLAm*. 

•u  «.<*. 

au 

au  ■ucioai 

H 

tlilim. 

f«L  UL 

qiùi.  Lit 

quiul.  LS. 

faut.  LU. 

Aumale 

39 

a 

31 

59.  62 

a 

7.  75 

67.  37 

Colonnes  eipAdhionnairc*.  . . 

19 

I 

26 

21.90 

1.60 

9.31 

32.81 

Totaux 

58 

1 

57 

81.52 

1.60 

17.  06 

100. 18 

MosUgiuiem  

73 

t 

191 

129.  19 

a 

81.44 

210. 63 

Colonnes  expéditionnaires . . . 

225 

29 

• 

458. 81 

50.  89 

a 

509.  70 

Totaux  

357 

42 

191 

689.89 

07.01 

81  44 

838.  25 

Consianline. .....  

ü 

# 

25.  02 

, 

g 

25.  02 

Baloa 

11 

1 

a 

26.  04. 5 

1.57 

a 

27.01.5 

Bukara 

4SI 

7 

a 

944.81.5 

12. 44.2 

a 

957.  25.  7 

CoNSTtNTlSE  ■ 

B6ne 

90 

a 

a 

180.56 

a 

180  56 

Pbilippeiillc 

159 

• 

202.50 

* 

» 

202.  50 

Sélif. 

110 

0 

84 

223.  03.  4 

a 

31.95.8 

254.  99.  2 

Colonnes  expéditionnaires.  . . 

2.346 

68 

■ 

3,679.  99.  5 

123.  33 

* 

3.803.  32.  5 

Totaux  

3.209 

70 

84 

5,281.96.9 

137.  34.2 

31.95.8 

5.451,26.9 

RÉCAPITULATION. 

Au.ee 

58 

1 

37 

81.52 

1.60 

17.06 

100.  18 

OnâN. 

357 

42 

191 

689.80 

67.01 

81.44 

838.  25 

CoRSTXXTItt  . . 

3.209 

70 

84 

5,281.96.9 

137. 34.2 

31.95.8 

3.451.26.9 

Totaux  Gfcxr.nacx 

3.024 

119 

332 

6,053. 28.  9 

205.  95. 2 

130. 43.8 

6,389.  69.  9 
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TABLEAU  DE  LA  CONSOMMATION  EN  BESTIAUX  FAITE  FAR  L'ARMEE  EN  ALGERIE 
PENDANT  L’EXERCICE  l853. 


DÉSIGNATION 

NOMBRE 

POIDS  BBl' T 

TOTAL 

4a 

DU  MTluai» 

ém 

m 

4m 

4i> 

4a 

■mten. 

■iliUân*. 

| 

qMBt.  kil. 

ftiil,  IJ. 

UL 

Aumale 

14 

34. 37 

1.78 

. 

36.15 

Bogliir  

n 

19 

5. 32 

• 

3. 24.5 

8.  56.  5 

Auiek 

Lagkoojtf. 

9 

B 

■ 

6.56 

a 

• 

6.56 

Colonne  expéditionnaire  de» 

ftibcr 

816 

d 

* 

1,598.  26 

a 

* 

1,598.  26 

Laghoual 

9 

9 

29 

a 

• 

4.68 

4.68 

Totact  

846 

1 

48 

1,644.51 

1.78 

7.  92. 5 

1,654.21.  5 

MoAiaganem 

31 

2 

162 

66.27 

2.  29 

74.28 

142.  84 

OlUH 

Daya 

9 

a 

• 

14.96 

* 

* 

14.96 

Totac* 

40 

2 

162 

81.23 

2.  29 

74.28 

157. 80 

Bône 

68 

» 

M 

106.  16 

106.  16 

Séiif 

149 

. 

147 

204.  25. 7 

• 

28.51 

232.  76. 7 

Raina 

2 

» 

. 

2.  19.  1 

. 

. 

2.  19.  1 

Diskara 

37 

7 

a 

43. 80.  3 

7. 35 

a 

51.15.3 

CoBR&JtriKE  - 

Colonne  expéditionnaire  du 

Satura 

42 

4 

* 

53.  10 

6.  28.  4 

• 

59. 38.  4 

Colonne  expéditionnaire  do» 

Babor 

889 

* 

* 

1.494.  59 

» 

» 

1,494.59 

Coion nr  expéditionnaire  des 

' 

[ Beoi-ldcr 

173 

* 

* 

345.  12 

* 

' 

345.  12 

Totaux 

1,360 

11 

147 

2,249. 22.  1 

13.63.4 

23.51 

2,291.36.5 

RÉCAPITULATION. 

Alger 

846 

1 

48 

1,644.  51 

1.78 

7. 92.  5 

1,654.21.5 

0*AN 

40 

2 

162 

81.23 

2.  29 

74.28 

157.  80 

CoUmUTlXE 

1,360 

11 

147 

2.249.  22.  1 

13. 03.4 

28.51 

2,291.30.5 

Tout»  oâeiuux 

2,246 

14 

357 

3,974. 96.  1 

17.  70.  4 

110.71.5 

4,103.  38 
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TABLEAU  DES  FOURNITURES  FAITES  À L'ARMEE.  PAR  LES  ENTREPRENEURS  À LA  RATION  EN  1 853. 
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TABLEAU  DES  BLES  ET  FARINES  CONSOMMES  PAR  L’ARMEE  EN  1 852. 


I, 
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TABLEAU  DES  BLES  ET  FARINES  CONSOMMÉS  PAR  L'ARMEE  EN  1 853. 


DESIGNATION 


RÉCAPITULATION, 


Alsm.4...., 

O «A» 

CsaiTtmai , 


CONVERSION  E\  CRAINS. 


Blé  dur..*...... 

farine  brute  dur*. 
1 ,909’  38k  51  de  Ctrine  dure  à . . 

89.538.94.7  ià m 

17,001.69.$  . dan 

254. 92.  0 idm 

206.88.6  . drm 

1,909.  38.  5 de  brin;  tendre  i. 


Total  cknéui.  des  coûaomcnations  en  grains. 
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IV. 

SERVICE  DES  HÔPITAUX  MILITAIRES  DE  L’ALGÉRIE, 

• PENDANT  LES  ANNÉES  1852  ET  1853. 


TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  MALADES  MILITAIRES  F.T  CIVILS 
ADMIS  DANS  I.ES  HÔPITAUX  MILITAIRES  DE  L’ALGERIE,  PENDANT  L’ANNEE  l8Ô2. 


La  moyenne  du  séjour  de  chaque  malade  a etc  de  17  jours  6/1  ow. 

La  proportion  des  décès,  relativement  au  nombre  de  malades,  a été  de  3 p.  0/0  ou  1 sur  33. 
Le  nombre  de  journées  de  traitement  a été  de  1, 58g, 338 

La  population  moyenne  a etc  de  4»34a  malades  par  jour  divisés  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 


Fiévreux 3.053  *oit  70  3/10  p.  0,0. 

Mmfa «r>4  io  7/10  p.  o/o. 

Vénérien* 403  0 3/10  p.  OyO. 

Galeux 33  * 7/10  p.  0,0. 


4.343  100  00 
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TABLEAU  DF.S  MALADES  MILITAIRES  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  MILITAIRES  DE  L’ALGERIE 
pendant  l’année  i85a.  (Suite.) 


établissements. 

NOMBRE  DF.  MALADES. 

NOMBRE  DE  JMUIIXàE*. 

iimiT 

l#iï. 

*** 

SlUwaAro 

1833. 



,IMW 

Wlr* 

P» 

bïlltU. 

V 

•iiiuila. 

pu 

billot». 

p.» 

U Dtj 

3W 

6,73» 

437 

6,718 

2 

383 

536 

107.208 

23.036 

27.4*4 

1,413 

OU.li 

34 

731 

687 

3 

22 

36 

9.288 

1.111 

I.0S4 

548 

BMob 

S* 

3,371 

3 

3,149 

S» 

53 

149 

29.061 

3.391 

6.381 

1*9 

MAUob..... 

"J 

1,318 

1,366 

1 

30 

121 

33,392 

3,30» 

3.690 

13» 

24.7»  | 

7 

«98 

89 

518 

23 

34 

6,436 

1,674 

316 

38 

8. 498  ! 



... 

3,133 

30 

3,149 

51 

76 

25.140 

7413 

4,907 

419 

38.139 

T—t-a-uuA 

A 

333 

350 

1 

6 

2 

3,133 

1,0» 

241 

14 

4,V<0 

ClxrtM. 

50 

1,010 

071 

1 

37 

67 

14.90» 

*.740 

MO 

884 

21.033 

T»»**. 

17 

041 

1 

610 

1 

11 

37 

13.340 

3,391 

1.141 

3M 

19J20 

OrU«MtilI«.. 

73 

1.078 

1,648 

1 

38 

64 

U.SOi 

7,363 

3.033 

71 

33.976 

Dotlju.  ...  .........  ...... 

ai 

«03 

353 

733 

136 

1! 

14 

9,393 

3, Ml 

810 

8 

13.111  1 

Artuk 

43 

8,374 

1,968 

161 

89 

109 

31.306 

3.101 

1479 

73 

30.463 

(•UUnn. 

• 

1,033 

183 

323 

533 

82 

127 

O.MO 

3.Î3& 

SW 

3 

13.49» 

Ore» 

311 

3,734 

81 

3,797 

C 

101 

93 

33.730 

17,71* 

22.319 

94.733 

Motllgla» 

83 

1,638 

3 

1,389 

« 

70 

68 

34.798 

6.433 

8.038 

374 

39,8*5 

Manon. 

118 

1,907 

92 

1.705 

3 

67 

67 

33.186 

6.118 

3.606 

1,143 

4*. 872 

TImm* 

K 

3,023 

•• 

16 

70 

61 

33,930 

0,673 

4.170 

383 

4».]  7* 

Tiw* 

3 

378 

27 

349 

3 

33 

1.376 

1,143 

408 

. 

•j.m 



13 

&DC 

309 

79» 

78 

29 

16 

13.637 

5,293 

T» 

5* 

10.636 

AmAulnKoo. 

83 

4.798 

179 

3.131 

708 

86 

143 

42,1» 

1B.V33 

8.033 

377 

55,191 

CouLalma. 

197 

3.99» 

393 

4.177 

16 

ISO 

313 

39.721 

16.789 

11481 

1,046 

88.899 

saa 

73 

3,  «37 

86 

2,468 

1 

34 

73 

37.140 

8,133 

4.409 

1,011 

41,119 

B4m 

111 

5.733 

503 

3.743 

138 

m 

*01 

70473 

11,060 

1.114 

2 

91,331 

L*  Oll* 

13 

688 

IB 

638 

3 

10 

48 

134  79 

1,131 

178 

30 

13,838 

Mw 

37 

3.09S 

376 

1.734 

324 

81 

103 

32,  MA 

3,783 

1,043 

160 

37.467 

niiipP.Tiii..,.. 

33 

1,930 

413 

3.143 

10 

81 

130 

38431 

17,709 

3,738 

313 

50,490 

7 

1,003 

- 

1,038 

1 

17 

13 

12,651 

1,135 

316 

14,692 

9 

«99 

14 

Ï5I 

171 

7 

3 

3.802 

870 

147 

3.4.7» 



41 

1,170 

131 

1,369 

3 

81 

46 

19,704 

10,011 

745 

137 

31,467 

klu 

43 

1,470 

27 

1.448 

7 

13 

68 

18.W3 

7,741 

2,737 

133 

»,S*3 

Rùlua. , 

11 

33 

* 

399 

37 

Ej 

81 

0,901 

1,783 

865 

9 

9.560 

37 

3 

U 

H 

3,303 

. 

1,601 

ioUliim. 

11 

1,011 

1,39» 

•* 

■ 

14 

0,229 

33,020 

1.037 

111 

11,397 

T"*“ 

3,033 

18,620 

3.310 

56,5*0 

2.567 

1.603 

3,176 

135,13* 

900,139 

124,3» 

9.944 

1.139.625 

61,183 

64.183 

1,139.633 

La  moyenne  du  séjour  de  chaque  malade  a été  de  1 8 jours. 

La  proportion  des  décès,  relativement  au  nombre  des  malades,  a été  de  a 5/iow  p.  o/o  ou  i sur  4o. 
Le  nombre  de  journées  de  traitement  a été  de  i,i5g,6a5. 

La  population  moyenne  a été  de  3,i68  malades  par  jour,  divisés  ainsi  qu'il  suit: 


Fi^rrruz 

2.213  MMI  71  « 

p.  0/0 

17  1/10 
Il  r 

VAuérieu* 

p.  0/0. 

s 9/10 

p.  0,(0. 

3,168 

106  00 
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TABLEAU  DES  MALADES  CIVILS  ADMIS  DANS  LES  HÔPITAUX  MILITAIRES  DE  L'ALGÉRIE 
PENDANT  L’ANNÉE  l852. 


ÈTAnir55EUEvrs 

SOMBRE  DE  MALADES 

NOMBRE  DE  JOURNÉES. 

1852. 

SITU» 

MMt. 

— • 

31  iltctaili. 
1832. 

iumIi  . 

T*T«I. 

J*r 

biUrt. 

p,r 

0“ 

U llrt. 

f» 

6 

331 

1 

321 

33 

33 

5,730 

1.267 

483 

17 

7.479 

CM*... 

23 

1.414 

1,104 

14 

M 

61 

13J73 

3,124 

334 

340 

16.972 

BiMh. 

M 

2.240 

2.040 

140 

110 

183 

31,043 

8,639 

1,011 

39 

41,392 



25 

700 

070 

36 

25 

0.28? 

*•371 

745 

» 

11.632 

B-c*» 

1 

10 

81 

1 

3 

32(1 

527 

38 

• 

1.004 

M.1iâMh 

10 

312 

730 

42 

* 

10,033 

4,43? 

1,356 

224 

16.970 

I,  ii.l-«l-IU.d 

s 

ai 

00 

2 

1 

860 

311 

158 

1.168 

Ckmfcal 

23 

423 

281 

1 

13 

42 

4.463 

3,788 

150 

101 

8.502 

SS 

597 

Ml 

1 

11 

43 

4,636 

6,037 

500 

10.902  J 

o.u*M.ai. 

90 

813 

012 

10 

21 

3,180 

8,176 

701 

12.043 

Ddlv» 

1 

260 

23u 

1 

b 

12 

1,080 

3,742 

1*2 

3.124 

A on  il» 

JT 

300 

375 

2 

17 

13 

3.170 

2,130 

945 

27 

0,271 

AmUUu,» 

• 

83 

1 

17 

S 

5 

1 

ISO 

110 

246  j 

Or»* 

s 

*73 

11 

“* 

10 

SI 

4.148 

1.132 

6*1 

37 

6.186 



21 

1,000 

002 

* 

84 

30 

13,730 

3.48» 

633 

73 

19,923 



10 

m 

453 

10 

SI 

20 

«.434 

1.4*9  , 

1.0*2 

9 

10,974  1 

10 

730 

1 

708 

34 

17 

6,302 

3,346 

1,707 

18 

11.433 

TU»4 

1 

m 

107 

• 

* 

711 

321 

1*5 

2 

1.223 

*<»"n 

1 

oj 

00 

» 

4 

871 

6*9 

,15 

50 

1.700 

t*kluo>. 

30 

1.011 

1 

1,513 

1 

33 

70 

30,307 

5,704 

1,5*5 

162 

27,018 

CmMulu, 

M 

2.287 

3 

2.100 

« 

03 

118 

24.9» 

7, <81 

4,618 

*04 

37.837 

w«;r... 

» 

121 

507 

11 

11 

3,703 

3,444 

ijm 

43 

8.561 

51 

2.501 

M 

2.201 

US 

288 

33.471 

0,971 

117 

2 

40.561 

UCaü... 

3 

Mi 

. 

484 

17 

18 

5,389 

2,421 

214 

14 

7.030 

C«l« 

31 

2,270 

1,031 

83 

80 

170 

21,647 

7,510 

237 

30 

29.438 



14 

2,100 

113 

2.100 

4 

08 

ICO 

30,341 

10,9*3 

MO 

127 

41.971 

Djüjdii 

41 

40 

1 

>» 

181 

a» 

428 

F.l  Ari«‘i<li 

24 

&45 

• 

078 

111 

38 

48 

B.Wï 

1,708 

IIS 

13 

16.498 

^ 

14 

ÎM 

278 

17 

3 

2,637 

2,0*3 

84 

4 

4.780 

Btiu 

31 

1,003 

t 

1,040 

50 

14,4*2 

5.510 

1,449 

39 

11.900 



10 

ISO 

101 

2 

■ 

15 

W 

937 

1,785 

3.715 

Hmiuii  

» 

. 

44 

1 

911 

• 

941 

T"“* 

713 

23,102 

22.002 

303 

1,130 

1,585 

» 1.741 

112  670 

23,220 

2,027 

429.713  J 

25,102 

28,102 

429,713 

La  moyenne  du  séjour  de  chaque  malade  a élé  de  i 6 jours  4/io**. 

La  proportion  des  décès,  relativement  au  nombre  de  malades,  a été  de  4 3/io**  p.  o/o,  ou  i sur  2 3. 
Le  nombre  des  journées  de  traitement  a élé  do  429,7  i3. 

La  population  moyenne  a été  de  1,174  malades  par  jour,  diviséo  ainsi  qu’il  suit,  savoir  : 


Fiévran 700  soit  0S  » 

Blessé* 307  20  S/KTp.O/O. 

Vénériens 03  5 4/10" 

Galeux 3 » 4/10" 


1,174  100  t 


Digitized  by  Google 


— 6/i  — 


TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  MALADES  MILITAIRES  ET  CIVILS 
ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  MILITAIRES  DE  L'ALGERIE  PENDANT  L’ANNÉE  l853. 


KO  JinRF  DK  MALADES 

SOUDEE  DE  JOUMKF.ES. 

crjUHjssciasaTS. 

1331. 

»... 

31  dam». 
1852. 

n‘™“* 

tum. 

ttrr.b». 

r 

4UI.I. 

P" 

P» 

UM. 

P*r 

f L » iWr 

680 

5,231 

71 

6,461 

4 

ait 

221 

81.705 

20.14» 

24.788. 

416 

127.058 

Co1«» 

97 

1.278 

1,238 

1 

37 

77 

18.297 

3.961 

450 

29 

21.740 

imhrw 

0.lr.n.,,llr  

86 

1.2KJ 

1,231 

3 

63 

14.781 

7/T73 

1.3» 

85 

23,289 

m 

2/05 

3 

1,031 

4 

86 

23.316 

S.2M 

5.973 

128 

42.-0., 



128 

1.188 

1.0C» 

161 

36 

10 

13.072 

5 .Ml» 

1,083 

112 

tf'.n*:* 

Ono 

ISA 

3.2GS 

61 

8,180 

7 

109 

104 

43.176 

18.M.1 

15.808 

230 

rr,M7j 

ItHUpMa i.... 

127 

2,037 

7 

IfMO 

0 

02 

100 

31.361 

14.565 

4.642 

184 

47,*ü2 

#7 

1,818 

13 

1,561 

2 

KJ 

51 

21.166 

0,196 

4.626 

100 

3S..170 

• I Tlouf ta 

W 

1,717 

V> 

1,857 

17 

Kl 

61 

2-1,230 

9.296 

3,4»5 

130 

SG.  159 

Ti.trl 

T.6 

355 

. 

3»8 

. 

K9 

11 

9.931 

2,122 

720 

3,820 

N*m-ün 

20 

316 

2 

321 

. 

H 

8 

4.195 

1.641 

491 

2 

*.762 

A 1» 

18 

316 

2-11 

7 

17 

16 

3,693 

9.265 

367 

43 

6,948 

SidUUI-.UU» 

46 

1.2» 

2 

1.8» 

82 

40 

77 

22.651 

4,661 

4.10» 

15 

31 ,034 

5.iJ, 

17 

172 

36 

212 

8 

O 

1 

2.136 

W» 

5* 

2 

5,602 

*•*  S‘1 *■••• 

SW 

Wi 

5*4 

4 

30 

10 

12.073 

183 

13 

12, 4M 

L*5li>Mu||<iaU.. 

5 

no 

132 

10 

3 

. 

1.678 

263 

II» 

? 

r.O'.A 

1 3, 

fi 

87 

1 

80 

12 

2 

604 

263 

191 

1,168 



3 

184 

67 

210 

a 

1 

1 

1,787 

90* 

30» 

2 

3,0','O 



6 

M 

05 

1 

2 

475 

538 

» 

G 

1.12» 

1 AuMaatu 

70 

uo 

17 

780 

IC4 

45 

27 

18,706 

1.811 

310 

338 

13.2-6 

| CaatUoliat. . 

320 

(.4SI 

7* 

4,461 

7 

144 

242 

77,747 

21.225 

18,732 

415 

110.13» 

- uat 

t>» 

2, no 

161 

2,180 

1 

72 

«0 

23,311» 

11,563 

3.061 

614 

40,634 

ba« . . . 

ow 

0.3W 

6» 

0.188 

176 

316 

37» 

88,000 

13.006 

3.933 

243 

119,383 

L.  C.II* 

oc 

1.6» 

a 

1/41 

a 

29 

63 

20,467 

3,121 

649 

24.44# 

I (alu. 

272 

3,03-4 

8 

2.916 

73 

140 

m 

33.026 

4,605 

(.59 

31 

37.21 1 

PV.Iipj.is  .U» . 

327 

3.Ü3 

348 

3.571 

10 

182 

KO 

46,340 

17.521 

3.873 

99 

70,0  V. 

Pji.lj.lli 

13 

62» 

185 

701 

3 

0 

10 

10,907 

4.008 

462 

40 

16,4-5 

5 F.I-.Vnou'li 

SI 

1,052 

5 

813 

184 

40 

15 

1MW 

1.136 

40 

21 

11.45# 

SI 

1,366 

10* 

1.4  T* 

l 

20 

» 

17,358 

4.746 

2.050 

05 

26.224 

j R, tu. 

118 

2.177 

43 

2.170 

3 

00 

IM 

30,313 

11,466 

7,310 

1»? 

48.446 

. 

80 

67» 

7 

645 

43 

20 

22 

6.30» 

1,820 

2.75» 

36 

10, M» 

I ...v 

* 

34 

20 

50 

6 

a 

1,879 

1.870 

! A, .1.1..:» 

U 

1.222 

1,166 

* 

12 

18 

3,000 

a, 5to 

4,29» 

M 

19,3  V. 

Tôt  en 

4,181 

01,001 

1,311 

63,712 

w 

2.502 

a,«oi 

87» ,847 

902,333 

141,373 

4.26» 

1 ,283,017 



70.I06 

70,108 

». 263,017 



La  moyenne  du  séjour  de  chaque  malade  à l'hôpital  a clé  de  18  jours  3/io“. 

La  proportion  des  décès,  relativement  au.  nombre  des  malades,  de  3 5/io"  p.  o/o,  ou  i sur  28. 
Le  nombre  de  journées  de  traitement  est  de  3,5 1 5,  divisées  ainsi  qu’il  suit  : 


Fit-vrcui 

....  1,307 

•oit  08  2/1  O*  p.  0/0. 

20  4/10 * 

11  î/ur 
* 3/10- 

Vfn^riens.  . . . . 

388 

Total  te  al  . . . . 

....  3.513 

100  r 
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TABLEAU  DES  MALADES  MILITAIRES  ADMIS  DANS  LES  HÔPITAUX  MILITAIRES  DE  L'ALGERIE 
PENDANT  L’ANNÉE  l853. 


1 

| ÉTABLISSEMENTS. 

SOMBRE  DE  MALADES 

NOMBRE  DE  JOURNÉES. 

uni» 

M 

IMS. 

•m*» 

«*T„ 

31  Am.  «.b. 
1853. 

pu 

MWo. 

, r 

pu 

biILt». 

P*» 

UDij 

500 

5,0«15 

71 

5J97 

192 

319 

79,103 

19,069 

24,464 

416 

1*3.062 

MUk 

30 

640 

423 

9 

43 

6.571 

971 

421 

. 

7.967 

HI,J»h 

l« 

2,071 

3,097 

4 

55 

65 

29,117 

5.914 

7410 

8 

«2.049 



104 

1,381 

1.11» 

40 

84 

21.889 

5476 

3498 

*54 

30,917 

Ik^V.r 

54 

564 

7 

SAO 

1 

19 

25 

5.980 

3,997 

SM 

13 

9.334 

Milia-ik 

70 

1.403 

MOI 

2 

35 

46 

16.434 

6454 

4.089 

102 

*7.879 

i T#»i«4-»1.BJ»J  . ... 

2 

122 

• 

lii 

4 

1 

. 7 

1,905 

139 

799 

. 

2.343 

j 

07 

573 

COI 

17 

72 

8.6*5 

3477 

634 

48 

12,  *08 

57 

337 

s 

371 

0 

6 

U 

7. KG 

3411 

741 

34 

10.28* 

OiU»M*illt 

04 

*63 

*32 

3 

31 

43 

12.3W 

3.208 

1,174 

50 

16.W» 

. Mly. 

l« 

244 

213 

1 

8 

6 

2,641 

l.ttl 

401 

«,*69 



100 

i jm 

1,678 

4 

37 

7* 

35,911 

6.512 

3.9  J 5 

1*8 

56,464 

Aaiakirn  , , , , 

127 

1.130 

1,031 

ISO 

51 

15 

12.902 

5.505 

060 

lit 

19,485 

Oru. 

103 

S.Tîi 

62 

3.934 

7 

n 

161 

39.7*1 

17.393 

13,588 

207 

7Î.949 

MnU(inm 

«S 

1,370 

7 

1.317 

2 

55 

59 

33.224 

7,150 

4,339 

184 

54,197 



«7 

MU 

13. 

1,273 

2 

76 

38 

SI, 113 

4,105 

3,412 

147 

29,153 

Tltutv* 

AU 

1,464 

20 

1.433 

17 

33 

43 

19,245 

6.114 

2,644 

139 

86.182 

53 

213 

. 

21© 

, 

9 

6 

2.521 

1,211 

382 

. 

*,117 

16 

215 

ï 

îil 

. 

5 

7 

3,914 

1,017 

496 

2 

Î.**9 

Antu 

0 

113 

110 

4 

' 2 

6 

1.318 

716 

246 

13 

1,295 

S.d^Ul  Abb». 

SI 

lrM8 

2 

M>3 
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La  moyenne  du  séjour  de  chaque  malade  à l’hôpital  a été  de  1 8 jours  8/io“. 

La  proportion  des  décès  relativement  au  nombre  de  malades  a été  de  a 8/10®  p.  o/b  ou  1 sur  35  7/0. 
Le  nombre  de  journées  de  traitement  a été  de  917,839. 

La  population  moyenne  a été  do  2,5 1 5 malades  par  jour,  divisée  ainsi  qu’il  suit  : 


Fiétreui 1,744  »®il  09  35/100". 

Wrtrf» 442  17  57/100*. 

VMiîm 319  12  08/100". 

Galoux 10  « 4/0. 


Toîtcs  lg ac  i 2.515  100  00 
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TABLEAU  DES  MALADES  CIVIL»  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  MILITAIRES  DE  L'ALGERIE 
PENDANT  L'ANNÉE  1 853. 


ÉTARUBS8XEST5 

IONII  DF.  MALADbS 
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J .a  moyenne  du  séjour  de  chaque  malade  à {'hôpital  a été  de  17  jours. 

La  proportion  des  décès,  relativement  au  nombre  de  malades,  a été  de  6 35/i  00* p.  0/0  ou  1 sur  16  fyio. 
Le  nombre  des  journées  de  traitement  a été  de  366,178. 

La  population  moyenne  a été  de  1 ,000  malades  par  jour,  divisés  ainsi  qu’il  suit  : 


052  Ifi  soit  65  2/0. 

277  27  7/0. 

Wn&itni 69  0 g/0. 

<*•!«»* 11/2  « 2/0. 


Tothox  tcàn 1,000  100 
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TABLEAU  DU  PERSONNEL  DU  CORPS  DE  SANTE  DE  L'ARMEE  DE  TERRE  EN  ALGERIE, 
AU  1er  JANVIER  DES  ANNEES  l852  ET  1 853. 


DÉSIGNATION  DES  GRADES- 
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JUSTICE  MILITAIRE. 


TABLEAU  DES  OPERATIONS  DES  CONSEILS  DE  GUERRE  EN  ALGERIE, 
PENDANT  LES  ANNÉES  1 852  ET  L 8 i> 3 . 
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SERVICES  CIVILS. 
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I. 


ORGANISATION  ADMINISTRATIVE  DE  L’ALGÉRIE. 


S r.  — PRÉFECTURES. 

Un  décret  impérial  du  9 décembre  i85&  a fixé  ainsi  qu’il  suit,  A partir  du  1“  janvier  i855,  les  traitements 
des  préfets  des  départements  de  l'Algérie  (Frais  de  tournée  eide  représentation  compris)  : 

Préfet  du  département  d'Alger 2Ô,ooof 

d’Oran 20,000 

de  Constantin* . 20,000 

S IL  — COMMISSARIATS  CIVILS. 

Un  décret  impérial  du  i3  janvier  i855  a institué  deux  nouveaux  commissariats  civils,  l’un  à Marengo, 
dans  le  département  d’Alger  et  l’arrondissement  de  Blidah,  l’autre  à Sainl-Denis-du-Sig , dans  le  département 
et  l'arrondissement  d’Oran. 

Nous  donnons  ci-après  le  texte  du  rapport  soumis  à l'Empereur,  au  sujet  de  cette  création. 


RAPPORT  A L’EMPEREUR. 


Sire, 

Dans  le  système  de  l’administration  algérienne,  l’institution  des  commissariats  civils  a pour  but  déménager 
la  transition  entre  le  régime  militaire,  qui  suit  immédiatement  la  conquête  par  l’épée , et  l’organisation  muni- 
ci  pale,  qui  forme  le  couronnement  de  l'installation  européenne  sur  une  terre  définitivement  conquise  par  le 
travail. 

• L’extension  incessante  des  établissements  et  des  intérêts  coloniaux  en  Algérie  semble  appeler  un  certain 
nombre  de  localités  de  la  zone  militaire  à revendiquer  le  bénéGce  de  cette  institution.  Toutefois  le  Gouver- 
nement a toujours  dû  se  faire  une  loi  de  n’agir  en  pareil  cas  qu’avec  beaucoup  de  circonspection  et  de 
maturité,  à cause  des  grandes  questions  qui  se  trouvent  engagées  dans  les  mesures  touchant  A la  constitution 
définitive  des  territoires. 

Après  un  examen  approfondi,  et  pour  me  renfermer  d’ailleurs  dans  la  limite  des  crédits  législatifs,  je  crois 
devoir  me  borner,  quant  à présent,  A vous  proposer  la  création  de  deux  nouveaux  commissariats  civils  : 

L’un,  dans  la  province  d’Alger,  aurait  son  chef-lieu  A Marengo; 

L'autre,  dans  la  province  d'Oran,  serait  établi  A Saint-Dcnis-du-Sig. 

Permettez-moi,  Sire,  d’entrer  dans  quelques  détails  pour  justifier  le  choix  de  ces  deux  localités. 
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COMMISSARIAT  CIVIL  DE  MARENGO. 


Marcngo , qui  sera  le  siège  du  commissariat  civil,  est  une  des  colonies  agricoles  fondées  en  vertu  du  décret 
du  19  septembre  1 848.  Ce  centre  de  population  a déjà  acquis  une  certaine  importance;  il  est  placé  dans  les 
conditions  qui  doivent  en  faire,  dans  un  avenir  prochain,  le  principal  marché  de  l'ouest  de  la  Métidja.  «Son 
sol*  est  fertile,  boisé,  pourvu  d'eaux  abondantes;  il  se  prête  à tous  les  genres  de  culture.  Une  belle  route  relie 
Marcngo  à Blidah,  chef-lieu  de  l'arrondissement,  et  au  port  de  Chcrchel.  11  n’est,  d'ailleurs,  qu’à  une  faible 
distance  du  littoral,  et  trouvera  dans  l'ancien  port  de  Tipaza,  que  le  génie  colonisateur  exhume  en  ce  moment 
de  ses  ruines,  un  mo^cn  aussi  facile  que  commode  pour  l’exportation  de  ses  produits  agricoles. 

Le  district  dii  commissariat  comprendra  : 

Ce  même  port  de  Tipaza  et  son  territoire  au  nord; 

La  colonie  agricole  de  Bourkika,  dont  le  territoire  confine,  à l’ouest,  celui  de  Marcngo; 

La  colonie  départementale  de  Vesoul-Bcnian,  qui,  par  la  première  moitié  de  son  nom,  rappelle  celui  du 
chef  lieu  du  département  do  la  Haute-Saône,  d'où  est  venu  l’essaim  colonisateur  qui  s’y  est  fixé. 

Enfin,  le  village  de  Sidi-Abd-el-Kadcr-bou-Medfa,  colonie  agricole  de  j 849- 

La  population  européenne  du  district  sera  de  1,300  âmes  environ. 

Ce  district  sera  rattaché  administrativement  à l’arrondissement  de  Blidah,  dans  la  circonscription  duquel 
son  territoire  se  trouve,  d’ailleurs , placé  par  le  décret  de  délimitation  du  38  octobre  1 854- 


COMMISSARIAT  CIVIL  DF.  SAINT-DE.MS-DC-SIG- 


Le  chef-lieu  de  ce  commissariat  civil  est  un  centre  de  population  déjà  considérable,  dont  la  création 
remonte  à i845.  C’est  le  foyer  d’activité  de  la  plaine  qu’arrose  -et  fertilise  le  Sig,  en  lui  donnant  son  nom. 
Au  milieu  d’un  pays  où  toutes  les  cultures  prospèrent,  et  où  l’on  compte  déjà  plus  d’un  établissement  remar- 
quable d'exploitation  et  d’industrie  agricole,  Saint-Denis  est  devenu  naturellement  un  fort  marché,  où  affluent 
chaque  semaine  plus  de  sept  à huit  mille  Arabes  et  les  Européens  des  nombreux  centres  de  colonisation  qui 
l'environnent. 

Son  district  comprendra  le  Tlèlat  ou  Sainte-Barbe  et  son  territoire.  Ce  centre  do  population  a été  créé 
à la  fin  de  i84C.  H confine  immédiatement  à des  territoires  déjà  administrés  civilement,  et  relie  la  plaine 
du  Sig  à la  banlieue  d’Oran;  depuis  longtemps  son  admission  au  régime  civil  est  demandée  par  les  autorités 
locales. 

Le  district  de  Saint-Dcnis-du-Sig  renfermera  une  population  européenne  d’environ  i,5oo  âmes. 

U se  rattachera  à l'arrondissement  d’Oran. 

Les  administrateurs  des  deux  nouveaux  districts  seront,  jusqu'à  nouvel  ordre,  investis  des  fonctions  attri- 
buées aux  juges  de  paix;  et  c’est  surtout  par  cette  attribution  quo  leur  institution  satisfera  à l’un  des  plus 
pressants  besoins  de  la  population  coloniale  établie  dans  leurs  ressorts  respectifs. 

l^a  mesure  que  j’ai  l'honneur  de  vous  proposer  constate  un  nouveau  progrès  de  notre  établissement  algérien, 
et  c’est  à ce  titre,  Sire,  que  je  suis  heureux  de  la  soumettre  à la  sanction  de  Votre  Majesté. 


Paris,  le  1 3 janvier  i8ôâ. 


Lr  Maréchal  de  France, 

Miniaire  »ecréLaire  d'Élal  ou  département  de  tu  guerre. 


VAILLANT. 
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S ni.  — RECRUTEMENT  DU  PERSONNEL  DES  BUREAUX  DE  L’ADMINISTRATION  CIVILE. 

Le  département  de  la  guerre  se  préoccupait,  depuis  longtemps,  d'organiser,  pour  le  personnel  des  services 
administratifs  civils  de  l’Algérie,  un  mode  de  recrutement  qui  répondit  mieux  que  ne  l’avaient  fait  les  diffé- 
rentes mesures  employées  jusqu’à  l’année  dernière  aux  exigences  particulières  de  ce  pays. 

Plusieurs  systèmes  étaient  en  présence  : on  pouvait  introduire  en  Algérie  l'abonnement  tel  qu’il  est  pra- 
tiqué dans  les  préfectures  de  la  métropole,  ou  bien  continuer  à procéder  par  voie  de  nomination  directe  du 
ministre;  on  pouvait  enfin  subordonner  les  nominations  au  résultat  d’un  concours  public. 

Après  un  examen  approfondi,  il  a paru  qu’aucun  de  ces  systèmes  n’était  susceptible  d’élre  appliqué  d’une 
manière  exclusive,  absolue.  ^ 

Dans  les  préfectures  de  la  métropole,  le  travail,  tracé  par  des  lois  et  règlements  que  viennent  compléter 
des  traditions  sûres , peut  être  distribué  d’une  manière  presque  mathématique.  En  outre,  on  trouve  facile- 
ment, sur  les  lieux  mêmes,  un  personnel  suffisant  pour  cet  étal  de  choses;  personnel  qui,  vivant  dans  ses 
foyers,  près  de  ses  intérêts,  peut  se  contenter  d’une  rémunération  modeste  et  d’une  position  bornée.  11  en 
est  tout  autrement  en  Algérie,  où  le  service  des  bureaux  est  nécessairement  très-actif  et  très-difficile  en 
raison  de  la  multiplicité  des  intérêts  auxqueb  l’Etat  doit  pourvoir,  de  la  mobilité  d’une  législation  adminis- 
trative qui,  pour  être  tenue  en  harmonie  avec  la  situation  progressive  du  pays,  reçoit  incessamment  des 
modifications,  et  surtout,  on  ne  saurait  trop  insister  à cet  égard,  des  détails  infinis  inhérents  à denxser> 
vices  tout  à fait  inconnus  à la  métropole,  la  colonisation  et  Y administration  des  indigènes. 

De  là,  nécessité  d’avoir  des  employés  capables  possédant  des  connaissances  étendues,  et  qu’on  ne  peut 
attirer  en  Afrique  qu’en  leur  offrant  une  position  sûre,  constituée  par  une  commission  ministérielle,  avanta- 
geuse sous  le  rapport  du  traitement,  et  en  leur  ouvrant  des  chances  d’avancement  pour  l’avenir. 

Il  est  évident  que,  dans  des  conditions  pareilles,  l’abonnement  ne  serait  pas  praticable. 

La  voie  des  nominations  directes  sans  examens  a l’inconvénient  de  ne  pas  présenter  suffisamment  de 
garanties,  et  d’exposer  l’administration  à des  choix  parfois  insuffisants. 

Enfin  l’expérience  a démontré  que,  par  le  concours  pratiqué  d’une  manière  absolue,  on  n’obtenait 
souvent  que  des  sujets  doués  sans  doute  d’une  instruction  générale  plus  ou  moins  étendue,  mais  peu  sus- 
ceptibles de  se  plier  aux  devoirs  et  aux  exigences  de  la  vie  administrative, 

Dans  cette  situation,  le  département  de  la  guerre  a cru  trouver  la  solution  des  difficultés  que  présente  la 
question  du  recrutement  du  personnel  des  services  administratils  civils  de  l’Algérie  dans  un  système  mixte 
qui  tend  à réaliser,  en  les  conciliant  dans  une  juste  mesure,  les  avantages  des  différents  modes  connus. 
C’est  dans  cette  pensée  qu’a  été  formulé  l’arrêté  ministériel  du  17  mars  i854>  qui,  tout  en  sauvegardant, 
scrupuleusement  les  positions  acquises , abandonne  dorénavant  au  choix  des  autorités  locales,  au  moyen  d’un 
fonds  d’abonnement,  les  emplois  secondaires  de  leurs  services  respectifs,  et  subordonne  l’admission  défi- 
nitive des  autres  employés,  dans  les  cadres  du  personnel,  aux  résultats  d’un  examen  après  deux  ans  de  stage 
en  qualité  de  surnuméraire,  sauf  les  cas  d’exception  prévus  dans  l’article  Ier. 

Ces  dispositions,  combinées  avec  un  certain  nombre  d’autres  relatives  à la  discipline,  à l'uniforme  et  aux 
garanties  nouvelles  offertes  aux  employés  de  l’administration  civile  en  Algérie,  ont  été  complétées,  le  i3  sep- 
tembre i854,  par  un  règlement  sur  le  surnumérariat. 

Ce  second  arrêté  ne  se  borne  pas  à fixer  la  position  des  surnuméraires;  il  pourvoit,  en  outre,  à leur  ins- 
truction administrative.  Les  mesures  adoptées  par  le  département  de  la  guerre  constituent  une  véritable 
innovation.  Elles  sont  d’une  exécution  simple  et  facile,  cl  leur  succès  ne  parait  pas  douteux. 

Tel  qu’il  est  organisé  par  l’arrêté  du  i3  septembre  i854,  le  surnumérariat  dans  les  bureaux  de  l’Algérie 
promet  de  devenir  une  école  d'employés  instruits,  capables  et  doués  d’initiative,  comme  il  les  faut  à une 
administration  appelée  à fonctionner  au  milieu  de  difficultés  nombreuses  et  de  nécessités  toujours  urgentes, 
c’est-à-dire  qui  est  tenue  d’être  essentiellement  active  et  organisatrice.  1 
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Les  dispositions  éminemment  libérales  de  ce  règlement  ont  déjà  fixé  l'attention  publique.  En  voyant  le 
Gouvernement  s'occuper  si  sérieusement  de  relever  par  une  instruction  solide  l'importance  et  la  dignité  de 
la  carrière  modeste  mais  utile  des  bureaux,  les  familles  sont  naturellement  portées  à rechercher  celte 
carrière  pour  leurs  enfants,  même  au  prix  do  quelques  sacrifices  passagers,  et  les  demandes  d'emplois  de 
surnuméraires  dans  les  bureaux  de  l'administration  civile  de  l'Algérie  aflluent  de  toutes  parts  au  ministère 
de  la  guerre. 

Ainsi  se  trouve  atteint  le  but  que  le  ministre  s'est  proposé;  car,  par  la  voie  du  surnumérariat , l'admi- 
nistration algérienne  se  recrutera  incessamment  déjeunes  collaborateurs  dont  la  titularisation  aura  été  le 
prix  de  la  moralité,  de  l'instruction  et  de  la  capacité  éprouvées  et  constatées  par  un  stage  laborieux  de  deux 
années. 

Voici  le  text^des  deux  arrêtés  des  17  mars  cl  i3  septembre  x 854- 

ARRÊTÉ  SIR  LE  RECRUTEMENT  ET  L'AVANCEMENT 
DU  PERSONNEL  DES  BUREAUX  DES  SERVICES  ADMINISTRATIFS  CIVILS  DE  L'ALGÉRIE. 

Le  Maréchal  de  France,  Ministre  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre, 

Vu  l’ordonnance  du  18  avril  i843,  et  les  arrêtés  du  chef  du  Pouvoir  exécutif,  en  date  des  9 et  16  dé- 
cembre 1 848,  sur  l’organisation  du  personnel  des  Services  civils  en  Algérie; 

Voulant  améliorer  le  recrutement  de  ce  personnel  en  ce  qui  touche  spécialement  la  composition  des 
bureaux; 

Sur  la  proposition  du  gouverneur  général. 

Arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  personnel  des  bureaux  administratifs  civils  de  l'Algérie  sc  recrute  de  la  manière  suivante  : 

Pour  les  quatre  cinquièmes  des  vacances,  parmi  les  surnuméraires  ayant  fait  un  stage  d'au  moins  deux 
ans,  cl  les  anciens  militaires  rengagés  âgés  de  moins  de  quarante  ans,  qui,  après  avoir  subi  les  examens  men- 
tionnes à l'article  5 ci-après,  ont  été  reconnus  aptes  à remplir  les  doubles  fonctions  de  rédacteur  et  de  véri- 
ficateur. Les  employés  de  cette  catégorie  reçoivent  une  commission  de  commis  ordinaire  de  troisième  classe, 
au  traitement  de  1,800  francs. 

Pour  un  cinquième  des  vacances,  parmi  : 

* iw  Les  anciens  élèves  des  écoles  spéciales,  les  licenciés  en  droit  ayant  au  moins  un  an  de  pratique  chez 
un  notaire  ou  chez  un  avoué,  et  les  avocats  ayant  un  an  de  stage,  pourvu  qu’ils  n'aient  pas  dépassé  l’âge  de 
trente  ans; 

2°  Les  anciens  employés  titulaires  des  administrations  générales  ou  des  préfectures  de  la  métropole, 
ayant  cinq  ans  de  service  et  moins  de  quarante  ans  d’âge. 

Les  candidats  de  ces  deux  dernières  catégories  peuvent  être,  par  décision  spéciale,  promus  directement 
au  grade  que  le  ministre  a jugé  être  en  rapport  avec  leur  capacité  et  leurs  antécédents. 

art.  a. 

Tous  les  candidats  aux  emplois  des  services  administratifs  ont  à établir  qu’ils  sont  nés  ou  naturalisés  Fran- 
çais, que  leur  moralité  est  incontestable,  et  que,  ayant  satisfait  à la  loi  du  recrutement,  ils  sont  dégagés  de 
toutes  les  obligations  qu'elle  impose. 

art.  3. 

Nul  ne  peut  être  admis  au  surnumérariat  s’il  n'a  justifié  ; 

i*  Qu’il  est  âgé  de  plus  de  dix-huit  ans  et  de  moins  do  trente  ans; 

2°  Qu’il  est  muni  d'un  diplôme  de  bachelier  ès  lettres  ou  ès  sciences,  ou,  à défaut,  d’un  certificat  authen- 
tique constatant  qu’il  possède  les  connaissances  en  langue  arabe  exigées  des  interprètes  militaires  de  troi- 
sième classe. 
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À n t.  4- 

Le  temps  de  stage  des  surnuméraires  ne  constitue  aucun  droit,  alors  même  qu'ils  auraient  reçu  un  traite- 
ment. Ceux  qui,  après  deux  ans  d'épreuve  et  après  avoir  subi  l’examen  de  capacité,  n’ont  pas  été  jugés  dignes 
d’étre  admis  dans  le  personnel,  sont  licenciés. 

art.  5. 

Les  surnuméraires  et  anciens  militaires  admis  à concourir  pour  l’emploi  de  commis  de  troisième  classe 
subissent,  en  Algérie,  un  examen  de  capacité  devant  une  commission  constituée  spécialement  à cet  elîet. 

Le  ministre  lixe  annuellement  le  programme  des  connaissances  et  épreuves  à exiger  des  candidats,  ainsi 
que  le  mode  et  l’époque  des  examens. 

. v 

ART.  6. 

L’avancement  est  donné  en  totalité  au  choix,  d’après  les  tableaux  de  proposition  adressés  au  ministre  par 
les  chefs  de  service. 

art.  7. 

L'avancement  a lieu  par  classe  dans  le  même  grade,  et  subséquemment  par  promotion  à la  dernière  classe 
du  grade  immédiatement  supérieur. 

Nul  ne  pourra  être  promu  d’une  classe  à une  autre  qu’après  deux  ans  d’exercice  dans  la  classe  immédiate- 
ment inférieure. 

Tontefois,  et  dans  des  cas  tout  à fait  exceptionnels,  il  peut  être  dérogé  à cette  règle  pour  récompenser  des 
services  extraordinaires  et  importants  dûment  établis  par  un  rapport  circonstancié. 

art.  8. 

En  cas  d’inconduite  et  d’infraction  à l'ordre  et  à la  discipline,  les  employés  de  tous  grades  peuvent  être 
punis,  selon  la  gravité  de  la  faute  commise,  savoir  : 

Par  les  chefs  de  service. 

D’un  ou  plusieurs  services  extraordinaires,  soit  de  jour,  soit  de  nuit; 

D’une  retenue  disciplinaire  d’un  à quinze  jours  de  traitement. 

Par  le  ministre, 

De  la  réprimande  avec  mise  à l’ordre  du  jour; 

De  la  retenue  disciplinaire  de  seize  jours  à deux  mois  de  traitement; 

Du  retrait  d’un  grade  ou  d’une  classe. 

ART.  9. 

Pour  fautes  graves  ou  habituelles  dans  le  service,  les  employés  de  tous  grades  pourront  être  traduits 
devant  une  commission  d’enquête  nommée  par  le  ministre,  et  devant  laquelle  l’inculpé  sera  admis  À faire 
valoir  scs  moyens  de  défense. 

Suivant  l'avis  de  la  commission,  le  ministre  pourra  prononcer  la  révocation  ou,  s’il  y a lieu  d’user  d'in- 
dulgence, toute  autre  disposition  répressive. 

Le  ministre  pourrait  prononcer  la  révocation  sans  recourir  h la  voie  de  l’enquête,  s’il  s'agissait  de  faits  sur 
la  nature  et  la  gravité  desquels  il  fut  suffisamment  éclairé. 

art.  10. 

Il  est  pourvu  aux  travaux  d’expédition  et  de  copie  au  moyen  d’un  fonds  d’abonnement  qui  sera  formé  du 
produit  des  extinctions  d'emploi  qui  auront  lieu  successivement  parmi  les  commis  ordinaires. 

Ce  fonds  d’abonnement  est  fixé,  chaque  année,  par  les  répartitions  budgétaires,  et  les  chefs  de  service 
justifiant  de  son  emploi  conformément  aux  règles  de  la  comptabilité  publique. 

10. 
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ART.  I 1 . 

L'uniforme  des  employés  des  bureaux  administratifs  civils  de  l’Algérie  est  déterminé  de  la  manière  sui- 
vante : 

Chef  de  bureau , 

Habit  frac  en  drap  bleu,  à collet  droit,  fermant  par  neuf  boutons  sur  la  poitrine;  pantalon  en  drap  bleu; 
gilet  blanc,  coupé  droit,  fermant  par  six  boutons; 

Broderie  en  argent  au  collet  et  aux  parements  de  l'habit . de  la  largeur  de  trente-six  millimètres,  composée 
d’une  branche  de  chêne  entrelacée  de  palmier; 

Bouton  bombé  en  argent  mat,  orné  d’un  aigle  entouré  d'un  double  rameau  de  chêne  et  d’olivier,  avec  la 
légende  ; Administration  civile  [Algérie); 

Chapeau  français  relevé  par  une  double  ganse  de  velours  noir  rappelant  les  broderies  de  l’habit  et  fixée 
au  bas  par  un  bouton  d’ordonnance; 

Sous-chef  de  bureau, 

Même  costume,  les  broderies  des  parements  étant  remplacées  par  une  simple  baguette; 

Commis  principal. 

Même  costume,  sans  baguette  aux  parements,  et  la  broderie  du  collet  étant  réduite  à trois  cinquièmes 
de  chaque  côté; 

Commis  ordinaire, 

Même  costume,  la  broderie  du  collet  étant  réduite  à un  tiers  de  chaque  côté. 

ART.  12. 

Les  dispositions  du  présent  arrêté  s'appliquent  au  personnel  des  bureaux 

Du  secrétariat  général,  du  gouvernement  générai; 

Des  préfectures  et  sous-préfectures. 

Ainsi  que  des  généraux  commandant  les  divisions  pour  l’administration  civile  des  territoires  militaires. 

art.  i3. 

Sont  rapportées  toutes  dispositions  contraires  au  présent  arrêté,  dont  le  gouverneur  général  et  les  chefs 
des  services  administratifs  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'assurer  l’exécution. 

Vaillant. 

Paris,  le  17  mars  i8ô$. 


ARRÊTÉ. 

Le  Maréchal  de  France,  Ministre  Secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre. 

Vu  l’arrête  ministériel  du  17  mars  i854.  en  ce  qui  touche  les  surnuméraires  des  services  administratifs 
en  Algérie; 

Considérant  que,  dans  l’intérêt  du  service  et  des  surnuméraires  eux-mêmes,  il  importe  d’assurer  leur 
instruction  administrative  au  double  point  de  vue  de  la  pratique  et  de  la  théorie, 

Arrête  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  surnuméraires  admis  près  des  services  administratifs  de  l’Algérie  seront  placés  dans  les  bureaux  du 
secrétariat  général  du  gouvernement  et  des  préfectures.  t 

Il  ne  sera  commissionné  qu'un  surnuméraire  par  bureau. 
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ART.  3. 

Les  surnuméraires  ne  reçoivent  aucune  indemnité  pendant  la  première  année  du  stage  qu'ils  doivent  ac- 
complir* 

Ceux  qui  sont  maintenus  dans  le  cadre,  à l'expiration  de  cette  première  année,  prennent  le  titre  de 
surnuméraires  auxiliaires,  et  reçoivent,  à ce  titre,  une  indemnité  annuelle  de  1,300  francs,  payable  par 
douzième. 

ART.  3. 

Tout  aspirant  au  titre  de  surnuméraire  devra  justifier,  à l’appui  de  sa  demande,  qu'il  possède,  soit  par 
lui-même,  soit  par  sa  famille,  des  ressources  équivalant  à une  pension  de  1,200  francs,  pour  pourvoir  à 
son  entretien  pendant  la  première  année  de  son  stage. 

art.  4- 

Chaque  chef  de  bureau  veillera  à ce  que  le  surnuméraire  placé  sous  ses  ordres  s’occupe  sérieusement  de 
son  instruction  administrative,  et  combinera,  dans  ce  but,  les  travaux  d’expédition,  de  vérification  et  de  ré- 
daction qu'il  croira  devoir  lui  assigner. 

art.  5. 

Un  roulement  sera  établi  entre  les  surnuméraires  de  la  même  administration,  pour  que  chacun  d’eux, 
dans  le  cours  de  son  stage,  travaille  successivement  dans  les  divers  bureaux  dont  cette  administration  se 
compose. 

Le  secrétaire  général  du  gouvernement  et  les  préfets  veilleront,  dans  leurs  services  respectifs,  à l'exécution 
de  cette  disposition. 

art.  6. 

Indépendamment  de  leur  coopération  journalière  au  travail  des  bureaux,  les  surnuméraires  devront  se 
livrer  à des  études  théoriques  sur  les  principales  branches  du  gouvernement  et  de  l’administration  de  l'Algérie. 

Il  sera  établi,  à cet  effet,  tant  au  secrétariat  général  du  gouvernement  que  dans  chaque  préfecture,  des 
conférences  administratives. 

Tout  ce  qui  est  relatif  à l'organisation  de  ces  conférences  et  aux  matières  d'administration  qui  y seront 
traitées  sera  déterminé  par  une  instruction. 

art.  7. 

Tous  les  six  mois,  les  surnuméraires  seront  tenus  de  fournir  une  composition  écrite  sur  une  des  matières 
comprises  dans  le  programme  des  conférences. 

Aux  mois  de  mars  et  de  septembre  do  chaque  année,  une  commission  formée  des  chefs  de  bureau  et  du 
chef  de  conférence  se  réunira,  sous  la  présidence  du  secrétaire  général  du  gouvernement  et  de  chaque  préfet, 
pour  juger  les  compositions  écrites  et  soumettre  les  surnuméraires  à un  examen  oral. 

Cet  examen  portera  sur  les  diverses  parties  du  programme  que  les  surnuméraires  auront  du  étudier  dans 
le  cours  du  semestre. 

art.  8. 

11  sera  rendu  compte  au  ministre  du  résultat  des  examens  semestriels. 

D’après  ce  résultat,  et  si  les  renseignements  donnés  sur  la  conduite  d'un  surnuméraire,  son  application  au 
travail  et  son  aptitude,  étaient  défavorables,  le  ministre  pourrait  prononcer  son  licenciement. 

Les  surnuméraires  de  première  année  qui,  par  l'assiduité  et  futilité  de  leur  concours,  cl  par  le  succès  de 
leurs  études  administratives,  mériteront  d'ètre  signalés  favorablement  au  ministre,  pourront  recevoir  une 
gratification  en  fin  d’année. 
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MIT.  9. 

Les  surnuméraires  qui  voudront  se  livrer  à l'étude  de  la  langue  arabe  recevront  les  facilités  nécessaires 
pour  assister  aux  leçons  du  cours  public  de  cette  langue.  Il  sera  pris  des  mesures  pour  s’assurer  de  leur  assi- 
duité â ce  cours. 

art.  10. 

Les  surnuméraires  qui,  en  cours  de  stage,  satisferont  aux  conditions  d’aptitude  prescrites  par  l’article  1* 
du  décret  du  4 décembre  1849,  auront  droit  à la  prime  déterminée  par  leur  degré  d’aptitqde,  avant  même 
leur  titularisation  comme  commis  de  troisième  classe. 

ART.  I 1 . 

Le  gouverneur  général  et  les  préfets  de  l’Algérie  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécu 
tion  du  présent  arrêté. 

Vaillant. 

Paris,  le  tS  septembre  i85i. 


S IV.  — MUNICIPALITÉS. 


1*  CRÉATIONS  DE  NOUVELLES  COMMUNES. 

Deux  décrets  impériaux,  en  date  du  26  avril  et  du  17  juin  1 854 « ont  érigé  en  communes  la  ville  de 
Constantine  , chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom,  et  celles  de  Médéah,  Milianah,  Cherche),  Tener  (province 
d’Alger).  Mascara,  Tlemcen  (province  d’Oran) , Bougie,  Sétif,  Guelma  (province  de  Constantine). 

Nous  croyons  devoir  reproduire  ûi  extenso,  le  texte  de  ces  décrets,  ainsi  que  les  rapports  qui  les  ont  pro- 
voqués. 


RAPPORT  À L’EMPEREUR. 


Sue, 


Paris,  le  af>  avril  18Ü&. 


J’ai  l’honneur  de  proposer  à Votre  Majesté  d’ériger  la  ville  de  Constantine  en  commune  de  plein  exercice. 

Constantine,  chef-lieu  de  la  province  de  l’est,  est,  par  sa  population,  la  seconde  ville  de  l’Algérie.  Elle 
continue,  entre  nos  mains,  le  rôle  do  métropole  que  lui  a constamment  assigné  l'histoire,  depuis  Jugurtha 
jusqua  Ahmed  Bey.  Dominant,  par  son  assiette  topographique,  cette  fertile  Numidie,  qui  avait  mérité  le  nom 
de  grenier  de  Rome,  elle  a toujours  été  un  centre  très-actif  de  commerce  et  d’industrie,  où  viennent  déjà  se 
donner  carrière  l’intelligencê  et  l’activité  européennes. 

Ce  sera  compléter  la  destinée  moderne  de  cette  antique  cité  que  de  lui  conférer  le  titre  de  municipc 
français.  Elle  possède  tous  les  moyens  de  le  soutenir  dignement.  Ses  ressources  budgétaires,  évaluées  d’après 
les  plus  sévères  prévisions,  peuvent  lui  constituer,  dès  à présent,  un  revenu  de  3oo,ooo  francs.  C’est  le 
revenu  d’une  grande  ville  de  France,  et  ce  qui  révèle  toute  l’importance  commerciale  de  Constantine,  c’est 
que  les  seuls  droits  de  place  et  de  mesurage  sur  les  marchés  produisent  plus  des  deux  tiers  de  la  somme  que 
je  viens  d'énoncer.  Cette  source  de  produits  est  loin  d’avoir  atteint  son  développement  normal,  sa  nature 
étant  de  suivre  le  mouvement  ascendant  de  la  colonisation  et  de  l’aiTluence  des  produits  du  sol  vers  le  centre 
principal  d’écoulement  qui  leur  est  ouvert. 

Ainsi,  les  ressources  financières  de  la  nouvelle  commune  sont  positives , abondantes,  assurées. 
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La  composition  actuelle  de  sa  population  fixe,  dont  le  chiffre  dépasse  3 1,000  âmes,  n'offre  pas  des 
garanties  moins  solides  de  vitalité  communale. 

La  population  coloniale  de  Conslantinc  a plus  que  doublé  depuis  deux  ans,  et,  grâce  à la  sécurité  complète 
dont  jouit  la  province,  elle  tend  incessamment  à s'accroître.  Elle  était  de  4i5oo  âmes  à b fin  de  i85a;  elle 
doit  atteindre  aujourd'hui  près  de  5, 000  âmes,  dont  les  quatre  cinquièmes  appartiennent  à la  nationalité 
française. 

Ce  seul  élément  de  la  population  de  Constantine  suffirait.  Sire,  pour  démontrer  que  le  moment  est  venu 
de  la  doter  d’une  administration  municipale.  Elle  la  sollicite  depuis  longtemps;  mais,  si  la  politique,  en 
présence  de  la  trop  grande  prédominance  de  l’élément  arabe,  a dû  conseiller  de  résister  à ce  vœu  tant 
qu’il  était  prématuré , elle  prescrit  d'y  faire  droit  aujourd’hui  que  cette  prédominance  s’est  assez  atténuée 
pour  écarter  toute  idée  d’inconvénient  ou  de  danger.  Loin  de  là,  Sire,  l'admission  de  quelques  indigènes 
considérables  et  influents  dans  le  conseil  de  la  commune  ne  peut  avoir  que  des  résultats  éminemment  favo- 
rables à notre  politique,  et  nul  doute  que,  dans  un  moment  de  crise,  la  municipalité,  composée,  comme 
elle  le  sera  toujours,  de  l’élite  de  la  cité,  au  lieu  d’ètre  un  embarras  et  un  danger,  ne  fût  pour  l’administration 
française  une  force  et  un  point  d’appui. 

L’unité  municipale  est  d'ailleurs  le  lien  le  plus  naturel  et  le  plus  fort  qu’on  puisse  établir  entre  les 
éléments  hétérogènes  dont  se  compose  la  population  des  villes  algériennes.  Comme  habitants  de  la  même 
cité,  le  musulman,  l’israélite,  le  colon  français  et  l’émigrant  étranger,  ont  des  intérêts  communs;  qu'on  les 
appelle  concurremment  à s’occuper  de  ces  intérêts,  à discuter  les  moyens  d’y  satisfaire , et  l'on  verra  aussitôt 
s’établir  le  concours  si  nécessaire  des  volontés,  des  efforts  et  des  sacrifices  pour  le  bien  de  tous.  Ce  concours 
ne  saurait  exister  à l'état  de  simple  juxta-position  qui  précède  l’organisation  communale;  mais  les  grandes 
municipalités  de  l’Algérie  ont  montré  avec  quelle  facilité  la  communauté  des  besoins  et  des  intérêts  triom- 
phait, dans  les  conseils  locaux,  de  la  diversité  des  origines,  et  même  des  antipathies  de  race. 

À ce  point  de  vue,  Sire,  l’extension  du  régime  communal  111e  parait  appelée,  en  Algérie,  à jouer  un  rôle 
des  plus  importants  dans  l’œuvre  de  la  transformation  politique  et  sociale  des  populations  indigènes  des 
grandes  villes;  œuvre  qui  nous  a été  imposée  par  la  conquête,  et  dont  l’accomplissement  pacifique,  par  la 
seule  force  de  nos  lois  libérales,  est  si  digne  des  préoccupations  de  votre  Gouvernement.  Aussi,  me  ferai-je 
un  devoir,  Sire,  de  vous  demander  l’institution  communale  pour  les  localités  de  l’Algérie  à mesure  qu’elles 
me  paraîtront  mûres  pour  cette  institution,  c’est-à-dire  lorsque  la  municipalité  de  plein  exercice  pourra  y 
être  constituée  dans  les  conditions  réelles  de  progrès . et  de  vitalité,  comme  c’est  le  cas  pour  la  ville  de 
Constantine. 

Aux  termes  du  décret  que  j’ai  l’honneur  de  soumettre  à la  signature  de  Votre  Majesté,  le  corps  municipal 
de  la  nouvelle  commune  se  composera  : 

D’un  maire  et  de  deux  adjoints,  pour  la  partie  administrative; 

Et  de  dix  conseillers  pour  la  partie  délibérante. 

Les  divers  éléments  de  nationalité  qui  concourent  à l’agglomération  communale  entreront  au  conseil  dans 
les  proportions  suivantes  : 

Six  Français, 

Un  étranger  (Européen), 

Deux  indigènes  musulmans. 

Un  indigène  israclitc. 

Notre  élément  national  concourra  ainsi  pour  près  des  trois  quarts  à la  formation  du  corps  municipal  : il 
m’a  semblé,  Sire,  que  cette  proportion  était  commandée  par  la  politique  et  par  le  bon  sens;  puisque,  après 
tout,  c’est  une  cité  française  que  nous  voulons  fonder  dans  chaque  commune  de  l’Algérie. 

Les  quatre  voix  données  aux  éléments  étrangers  à notre  nationalité  suffisent  pour  assurer  le  bénéfice  de  la 
représentation  et  de  la  discussion  aux  intérêts  et  aux  besoins  spéciaux  quelles  auront  mission  de  faire  valoir 
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dans  le  conseil  de  la  cité.  C'est  assez  pour  que  ces  intérêts  ou  ces  besoins  obtiennent  toutes  les  satisfactions 
qui  pourront  leur  être  accordées. 

Par  un  retour  aux  règles  sagement  établies  par  l'ordonnance  organique  du  28  septembre  1847,  et  conf°r~ 
mément,  d’ailleurs,  aux  fait  qui  prévaut  aujourd'hui  en  Algérie,  je  propose  à Votre  Majesté  de  réserver  au 
Gouvernement  le  choix  des  membres  du  corps  municipal.  Cette  réserve  n’a  rien  d'hostile  à la  liberté  des 
assemblées  municipales  : elle  est  une  garantie  indispensable  contre  les  surprises  de  l'intrigue  et  les  erreurs 
de  l'opinion.  L’intérêt  de  l’État  est  que  les  municipalités  qu’il  fonde  en  Algérie  graudissent  et  propèrent.  La 
tutelle  qu’il  exerce  sur  elles  ne  saurait  avoir  d’autre  but;  mais,  pour  l’atteindre  sûrement,  il  est  indispensable, 
quant  à présent  du  moins,  qu’il  préside  lui-même  à leur  composition,  afin  de  n'y  introduire  que  des  élé- 
ments d'ordre,  de  sagesse  et  de  concorde. 

La  commune  de  Constantine  est  la  quatrième.  Sire,  qui  aura  été  instituée  en  Algérie  par  votre  Gouverne- 
ment, et  je  me  félicite  de  pouvoir  demander  ce  nouveau  témoignage  de  votre  sollicitude  pour  tous  les 
intérêts  qui  se  développent  dans  l’Afrique  française. 

L«  Maréchal  de  France, 

Ministre  .Secrétaire  d’Élal  de  la  guerre. 

Vaillant. 


DÉCRET. 


N APOLLON , par  la  grâce  de  Dieu  et  ta  volonté  nationale,  Empereur  des  Français, 

A tous  présents  et  â venir,  salüt. 

Vu  l’article  iff  de  l’ordonnance  du  23  septembre  1847»  sur  l'organisation  municipale  en  Algérie, 

Et  la  délibération  du  Conseil  du  gouvernement  de  l'Algérie,  en  date  du  9 juin  1 353 ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Une  municipalité  est  instituée  pour  la  ville  de  Constantine  et  pour  sa  banlieue,  telle  qu'elle  a été  déter- 
minée par  l'article  iw  du  décret  du  20  mars  1849. 

art.  2. 

Le  corps  municipal  se  composera  : 

i°  D’un  maire  et  de  deux  adjoints  qui  devront  être  français  ou  naturalisés  français: 

20  D’un  conseil  municipal  de  dix  membres,  savoir: 

Six  français  ou  naturalisés  français. 

Un  colon  étranger  ayant  au  moins  deux  années  de  résidence  en  Algérie,  dont  une  dans  la  circonscription 
communale  ; 

Trois  indigènes,  dont  deux  musulmans  et  un  israèlitc; 

Le  maire  est  président-né  du  conseil  municipal,  dont  font  également  partie  les  adjoints,  avec  voix  délibé- 
rative. 

art.  3. 

Le  maire  et  les  adjoints  seront  nommés  par  nous,  sur  la  présentation  de  notre  ministre  secrétaire  d’Etat 
de  la  guerre. 

Les  conseillers  municipaux  seront  nommés  par  le  gouverneur  général  de  l’Algérie,  sur  les  propositions  du 
préfet. 
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ART.  4* 

Sont  applicables  à la  commune  de  Constantinc  toutes  celles  des  dispositions  de  l'ordonnance  susvisée  du 
28  septembre  1 84?  et  de  l'arrêté  du  chef  du  Pouvoir  exécutif  du  4 novembre  i848,  auxquelles  il  n'est  pas 
dérogé  par  le  présent  décret. 

art.  5. 

Notre  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 
Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  a 6 avril  i854* 


Signé  NAPOLÉON. 


Par  l'Empereur  : 

Le  Maréchal  de  France , Ministre  Secrétaire  d État  au  departement  de  la  guerre, 

Vaillant. 


RAPPORT  À L'EMPEnEUR. 


Paria,  le  16  juin  i85£. 


Sire, 


Il  entre  dans  les  vues  de  votre  Gouvernement  de  donner  à l'organisation  municipale  en  Algérie  tout  le 
développement  que  permet  et  comporte  l’état  de  la  population  civile  dans  ce  pays. 

Tout  porte,  en  effet , à considérer  la  commune,  sagement  et  fortement  constituée,  comme  un  des  auxiliaires 
les  plus  surs  et  le*  plus  efficaces  de  l’œuvre  de  la  colonisation. 

La  commune  continue  la  mère-patrie  jour  l'émigrant  français  et  européen  ; l’indigène  lui-même  peut  y 
retrouver  une  image  de  la  djemâ. 

A l’idée  de  commune  se  lient  celles  de  fixité,  de  perpétuité,  d'attachement  des  familles  au  sol  par  la  pro- 
priété, par  le  travail,  par  la  succession  des  générations  et  par  la  tradition , c’est-à-dire  que,  dans  la  commune, 
se  résume  tout  ce  qui  constitue  une  société  régulière  et  bien  assise. 

La  commune  est  l’élément  primordial  de  toute  nationalité  : multiplier  en  Algérie  des  commîmes  faites 
à l'image  de  celles  de  la  métropole,  n’est-cc  pas  étendre  et  consolider  tout  à la  fois  les  fondements  de  la 
France  algérienne? 

La  commune,  en  créant  des  besoins  et  des  intérêts  collectifs,  fait  naître  par  cela  même,  parmi  scs  membres 
actifs,  le  concert  des  volontés  et  la  solidarité  des  efforts  en  vue  du  bien  général  ; et  dans  cette  solidarité  se 
confondent,  pour  s’effacer  avec  le  temps,  les  diversités  d’origine  et  de  race  qui  caractérisent,  h scs  débuts, 
toute  agrégation  agricole. 

Enfin,  pourquoi  ne  pas  le  dire?  le  moment  est  venu,  Sire,  de  faire  comprendre  aux  populations  algériennes 
que  c’est  en  s'aidant  beaucoup  elles-mêmes  quelles  doivent  mériter  d'être  aidées.  L’institution  de  la  commune 
pourra  seule  leur  donner  cette  intelligence;  ce  n’est  qu’au  sein  de  la  commune,  s'administrant  elle-même, 
avec  ses  propres  ressources,  que  se  développera  cet  esprit  d'initiative  et  d’entreprise  qui  pousse  les  popu- 
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lations  énergiques  à s’ingénier,  à s’imposer  des  sacrifices  pour  conquérir  le  bien-être  et  la  richesse  par  le 
progrès.  L’expérience  n’a  que  trop  prouvé  que,  sous  l’influence  d'une  sorte  de  communisme  administratif 
qui  les  accoutume  à tout  attendre  de  la  vigilance  et  de  la  sollicitude  du  pouvoir  central,  les  masses,  comine 
les  individus,  s’abandonnent  volontiers  à l’imprévoyance  et  à l’inertie.  En  perpétuant  la  minorité  des  popu- 
lations, on  ne  fait  que  perpétuer  leur  enfance  et  leur  débilité;  pour  initier  celles  de  l’Algérie  à la  vie  collec- 
tive, à cette  vie  d’activité  et  d’énergie  qui,  en  se  généralisant,  fait  la  virilité  et  la  puissance  d’une  nation, 
il  faut  les  appeler  à la  vie  municipale. 

11  s’agit  seulement,  en  instituant  les  communes  algériennes,  de  ne  les  constituer  que  suifisamment  dotées 
des  conditions  nécessaires  de  force  et  d’avenir.  La  crainte  de  compromettre  une  œuvre  aussi  importante  par 
des  mesures  prématurées  a longtemps  fait  hésiter  l'administration  devant  l’application  de  ses  propres  doc- 
trines, et  lui  a toujours  imposé  la  plus  grande  réserve  dans  ses  propositions  d'organisation  municipale. 

Je  ne  m’écarte  point,  Sire,  de  ces  errements  de  prudence  et  de  circonspection,  en  venant  vous  proposer 
•le  porter  presque  au  double  Je  nombre  des  municipalités  qui  existent  aujourd'hui  eu  Algérie,  et  d’ériger  en 
communes  de  plein  exercice  neuf  villes,  dont  cette  mesure  va  consacrer  l'importance  politique  et  agrandir  le 
rôle  dans  l'œuvre  de  la  colonisation  algérienne. 

Voici  les  noms  de  ces  villes  : 

Dans  la  province  d’Alger,  1 

Médéah , 

Milianah , 

Cherchel , 

Tenez; 

Dans  la  province  d’Oran  : 

Mascara , 

Tlcmccn  ; 

Dans  la  province  de  Constantine  : 

Bougie , 

Sétif, 

Guelma. 

• 

Permettez-moi , Sire,  de  vous  exposer  sommairement  les  titres  de  ces  villes  à l'existence  municipale,  et  de 
vous  faire  connaître  en  même  temps  les  bases  et  les  traits  essentiels  de  l’organisation  que  je  propose  de 
leur  donner. 


1°  COMMUNE  DE  MÉDÉAH. 

Grâce  à sa  position  avancée  dans  la  région  du  Tell,  sur  la  route  la  plus  directe  qui  relie  le  port  d’Alger 
au  Sahara,  la  ville  de  Médéah  a toujours  joui  d’une  grande  importance  politique  et  commerciale.  So»is  la 
domination  turque,  elle  était  la  capitale  du  Beylik  de  Titery. 

Médéah  est  le  chef-lieu  d’une  subdivision  militaire.  L'administration  civile  y date  de  i85o,  époque  de 
l’institution  du  commissariat  civil;  une  justice  de  paix  y avait  déjà  été  créée  l’année  précédente. 

.Cette  ville  possède  un  marché  très- fréquenté , où  les  indigènes  apportent  en  abondance  les  divers  produits 
du  pays  en  laines,  céréales  et  bestiaux.  La  population  coloniale  y a trouvé  un  sol  et  un  climat  propices  à la 
culture  de  la  vigne,  et  elle  s’est  empressée  de  les  mettre  à profit.  Les  vins  de  Médéah  ont  déjà  acquis  une 
renommée  qui  contribuera  à la  richesse  du  pays. 

La  circonscription  du  district  formera  celle  de  la  commune,  qui  comprendra  dès  lors,  comme  sections  ou 
annexes  rurales,  les  colonies  agricoles  de  Damiette  et  de  Jjodi , ainsi  que  le  centre  de  Mouzaia-les-Minet. 
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La  population  fixe  de  la  commune  et  de  ses  annexes  s’élève  en  ce  moment  à 7,300  habitants,  dont  la 
répartition,  en  raison  de  l’origine,  s’établit  ainsi  qu’il  suit: 

Français 3,o4o  \ 

Européens 420  [ 

Indigènes  musulmans.  3,960  ( 7*2°° 

Id.  israélltcs 790] 

Les  revenus  municipaux  peuvent  être  évalués,  dès  à présent,  à 100,000  francs. 

Le  corps  municipal  se  composera  de  quatorze  membres,  savoir: 

Le  maire  et  quatre  adjoints,  dont  un  pour  chacune  des  trois  sections  rurales; 

Neuf  conseillers,  dont  cinq  français,  un  Européen,  deux  indigènes  musulmans,  un  indigène  israélite. 


3°  COMMUEE  DE  MILIANAH. 

Milia y\ii  est  une  ville  d’origine  romaine;  des  ruines  imposantes  attestent  son  antique  prospérité.  Assise 
à mi-côte,  sur  un  contrefort  du  Znkkar,  elle  commande  la  vallée  du  Chélif  et  doit  à cette  position  une 
grande  importance  stratégique;  aussi  a-t-elle  été  choisie  comme  centre  d'un  commandement  militaire  supé- 
rieur : c’est  là  qu'est  le  quartier  général  de  l’une  des  subdivisions  de  la  province  d’Alger. 

Un  commissariat  civil  y a été  institué  en  1860. 

La  fertilité  de  son  territoire,  l’un  des  plus  abondamment  arrosés  de  l’Algérie,  son  marché  arabe,  son 
industrie  minotière  que  favorise  la  multiplicité  des  chutes  d’eau,  sont  pour  Milianah  des  sources  certaines 
et  permanentes  de  prospérité. 

La  circonscription  de  la  commune  sera  celle  du  district,  et  comprendra  comme  section  la  colonie  agricole 
d'AJfreville,  fondée  sur  l’emplacement  d’une  ancienne  colonie  romaine  qui  florissait  à l’ombre  de  l’antique 
cité.  C’est  ainsi  que  sur  presque  tous  les  points  de  l’Algérie  la  civilisation  française  ne  fait  que  reprendre, 
en  quelque  sorte,  à de  longs  siècles  d'intervalle,  l’œuvre  interrompue  de  la  civilisation  romaine. 

La  population  fixe  de  Milianah  et  de  son  annexe  dépasse  4, 600  habitants,  classés  ainsi  qu’il  suit  : 

Français 960  \ 

Européens 54o  ( 

Indigènes  musulmans a,63o  1 

Id.  Israélites 530  j 

Les  revenus  municipaux,  susceptibles  d’un  grand  accroissement,  peuvent  être  évalués,  dans  l’état  actuel, 
à 70,000  francs. 

Le  corps  municipal  se  composera  de  douze  membres,  savoir: 

Le  maire  et  deux  adjoints,  dont  un  à la  résidence  d'ACfrevillc  ; 

Neuf  conseillers,  dont  cinq  Français,  un  Européen,  deux  indigènes  musulmans  et  un  indigène  israélite. 


6°  COMMUNE  DE  CHEBCHEL. 

Cherchel,  qui,  comme  tant  de  villes  maritimes  de  cette  côte,  doit  sa  première  fondation  aux  Cartha- 
ginois, a été,  sous  le  nom  de  Julia  Casarca,  la  capitale  de  la  Mauritanie  Césarienne.  Une  aussi  haute  des- 
tinéo  ne  sera  point  celle  de  la  ville  française  succédant  & la  ville  arabe;  mais  elle  ne  s’engourdira  point 
comme  celle-ci  dans  l'indolence  et  la  misère,  sur  les  nombreux  débris  d’une  époque  de  richesse  et  de  pros- 
périté. Son  port  déblayé  et  restauré  appelle  de  nouveau  l'activité  commerciale  et  la  spéculation,  car  Cherchel 
**sl  nécessairement  le  débouché  maritime  des  produits  agricoles  de  l’ouest  de  la  Mitidja  et  district  de  Milianah. 

Cette  ville  possède  un  marché  où  se  traitent,  deux  fois  par  semaine,  des  affaires  assez  importantes  en 
Iwsliaux,  laines  et  céréales. 

Le  commissariat  civil  de  Cherchel,  érigé  en  t84i*  comprend  dans  son  district  les  colonies  agricoles  de 
IVovi  et  de  Zurich. 
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La  circonscription  du  district  formera  celle  de  la  commune,  dont  les  deux  colonies  ci-dessus  désignées 
composeront  des  sections  rurales. 

La  population  fixe  de  Cherchcl  et  de  ses  annexes  dépasse  3,ooo  habitants,  conformément  aux  distinctions 
suivantes  : 

Français i,a5o  j 

Européens 35o  • 3,o5o 

Indigènes  musulmans i,45o  ) 

Les  revenus  communaux  peuvent  être  évalués  à 4o,ooo  francs. 

Le  corps  municipal  de  Chcrchel  se  composera  de  dix  membres,  savoir: 

Le  maire  et  trois  adjoints,  dont  deux  pour  les  annexes; 

Six  conseillers,  dont  quatre  Français,  un  Européen  cl  un  indigène  musulman. 


4°  COMMISE  DE  TENEZ. 


Sur  l’emplacement  de  la  cité  romaine  de  Cariena  Colonia,  à une  petite  distance  de  la  ville  arabe  de  Tenez, 
s’est  élevée,  depuis  i843,  la  ville  actuelle  que,  pour  la  distinguer  de  sa  voisine,  on  a nommé  le  j Xoavcau- 
Tenez,  ville  toute  française,  que  sa  belle  position  maritime,  au  débouché  de  la  vallée  du  Chélif,  et  les  gîtes 
métallurgiques  dont  elle  est  entourée,  doivent  faire  grandir  rapidement  en  population  et  en  richesse. 

Tenez  est  aujourd’hui  le  chef-lieu  d’un  district  administré  par  un  commissaire  civil,  et  la  résidence  d’un 
juge  de  paix. 

La  circonscription  communale,  qui  sera  la  même  que  celle  du  district,  comprendra: 

i#Lc  Vieux- Tenez,  jadis  capitale  d'un  petit  royaume,  réduite  à l’état  de  pauvre  bourgade  depuis  qu’elle 
fut  conquise  et  à peu  près  détruite  par  les  frères  Barberousse,  fondateurs  de  la  domination  turque  dans  ce 
pays. 

2°  Montcnolle,  colonie  agricole  de  i848,  dont  l’avenir  est  doublement  garanti  par  la  fertilité  du  sol  et 
par  le  voisinage  des  mines  de  cuivre  de  l’Oued-AIlclah. 

La  population  Gxe  de  Tenez  et  doses  annexes  dépasse  3,ooo  habitants,  qui  sc  divisent  ainsi  qu’il  suit: 

Français..  . 1,200  j 

Européens. 6ôo  ( ^ 

Indigènes  musulmans î , 1 5o  i 

Israélites  3o  I 


Les  revenus  municipaux  peuvent  être  évalués  à 45,000  francs. 

Le  corps  municipal  de  Tenez  se  composera  de  neuf  membres,  savoir  : 

Le  maire  et  deux  adjoints,  dont  un  À la  résidence  de  Montenotte; 

Six  conseillers  municipaux,  dont  quatre  Français,  un  Européen  et  un  indigène  musulman. 


5°  COMMUNE  DE  MASCARA. 

Mascara,  au  temps  de  la  régence  d’Alger,  était  la  capitale  d’un  beylik.  De  nos  jours,  avant  et  depuis  le 
traité  delà  Tafua  jusqu’en  i84i.  elle  fut  le  centre  du  gouvernement  de  l’cmir  Abd-el-Kader.  C’est  aujour- 
d’hui le  chef-lieu  de  l’une  des  subdivisions  militaires  de  la  province  d’Oran  et  d’un  district  administré  par 
un  commissaire  civil. 

Mascara,  par  son  assiette,  domine  la  vaste  et  fertile  plaine  d'Egliris.  Indépendamment  de  l'importance 
politique  et  militaire  qu’elle  doit  à cette  position,  la  nature  l'a  dotée  d'un  grand  avenir  comme  centra  com- 
mercial et  industriel.  Le  sol  et  le  climat  y sont  également  favorables  à la  culture  des  céréales,  du  tabac,  de 
Ja  vigne  et  de  l'olivier.  Ses  fabriques  de  burnous  noirs  et  de  tapis  de  Kalaà  ont  une  grande  renommée 
dans  tout  le  Magreb.  11  s'y  lient  trois  fois  par  semaine  un  des  plus  considérables  marchés  de  la  province 
de  l’ouest. 
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Quand  les  routes  qui  doivent  relier  Mascara  aux  ports  d’Oran  et  de  Mostagancm  d'une  part,  avec  plusieurs 
grands  centres  de  l'intérieur  d’autre  part,  seront  achevées,  sa  prospérité  sera  aussi  rapide  que  certaine. 

I^a  circonscription  du  district  formera  celle  de  la  commune,  qui  aura  pour  annexes  ou  sections  les  villages 
agricoles  de  Saint-André  et  de  Saint-H  ippoly  U. 

La  population  fixe  de  Mascara  et  de  ses  annexes  dépasse  6,  i oo  habitants,  et  se  décompose  ainsi  qu’il  suit  : 


Français 

Européens » 

Indigènes  musulmans. 
Id.  Israélites. , . 


i.44o  \ 
64o  I 
3,5oo  j 
660  ) 


6,i4o 


Les  revenus  municipaux  s’élèveront  à 80,000  francs. 

Le  corps  municipal  se  composera  de  douze  membres,  savoir: 

Le  maire  et  trois  adjoints,  dont  un  pour  chacune  des  sections  rurales  ; 

Huit  conseillers,  dont  quatre  Français,  un  étranger,  deux  indigènes  musulmans  cl  un  indigène  israélite. 


6°  COMMUNE  DE  TLEMCF.N. 


Élevée  sur  les  ruines  d’une  ancienne  colonie  romaine,  Tlemcen  a été  florissante  sous  les  dynasties  arabes 
et  berbères.  Elle  était  alors  la  capitale  d’un  royaume  qui  comptait  plus  de  600  kilomètres  de  côtes,  depuis 
l’embouchure  de  la  Tafna  jusqu'au  port  de  Djidjelli.  Les  histoires  arabes  disent  merveilles  de  ses  palais,  de 
ses  mosquées,  de  scs  grandes  écoles,  des  caravanes  de  ses  marchands  au  pays  des  dattes  et  de  for.  Elle 
conserve  assez  de  vestiges  de  sa  splendeur  passée  pour  attester  la  véracité  des  récits  qui  la  peuplent  de  plus 
de  1 00,000  aines  au  temps  de  sa  prospérité. 

Tlemcen  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d’une  subdivision  militaire  de  la  province  d’Oran.  Comme  institu- 
tions civiles,  elle  ne  possède  encore  qu'un  commissariat  civil  et  une  justice  de  paix;  mais  elle  verra  bientûl 
agrandir  sa  juridiction  administrative  et  judiciaire. 

Placée  comme  en  vedette  au  sommet  du  bassin  de  la  Tafna,  à proximité  des  frontières  du  Maroc,  Tlemcen 
aura  toujours  une  haute  importance  politique  et  militaire.  Celle  position  n’est  pa3  moins  favorable  à son 
existence  industrielle  et  commerciale;  elle  lui  doit  d'avoir  toujours  été  un  des  plus  grands  marchés  de  la 
région  du  Tell.  C’est  là  que  viennent  affluer  les  laines  et  les  céréales  des  tribus  du  sud-oucsl,  aussi  bien 
que  les  marchandises  apportée.;  par  les  caravanes  qui  font  la  traite  avec  le  Maroc. 

Des  tanneries,  des  fabriques  de  haïks  et  de  burnous,  y soutiennent  la  vieille  renommée  de  l’industrie 
indigène.  L’industrie  européenne  y a multiplié,  depuis  quelques  années,  les  mouliusà  huile  et  à farine,  qui 
fournissent  au  commerce  d’exportation  un  aliment  déjà  considérable. 

La  circonscription  communale  sera  celle  du  district,  et  la  commune  aura  pour  sections  rurales  les  cinq 
villages  de  liréa,  Négrier,  Saf-Saf,  Mansourah  et  Ilcnnaya , tous  fondés,  dans  son  fertile  voisinage,  de  i84q 

à i854- 

La  population  fixe  de  la  commune  et  de  ses  aunexes  s'élève  à i j,4oo  âmes,  savoir  : 


Français 

Européens 

Indigènes  musulmans 
Id.  Israélites.  . 


1,800 
1,000  f 
7,3oo  l 
a,3oo  J 


1 à,4oo 


Les  revenus  municipaux  peuvent  être  évalués,  quant  à présent,  à 120,000  fraucs. 

Le  corps  municipal  de  Tlemcen  se  composera  de  seize  membres,  savoir: 

Le  maire  et  six  adjoints,  dont  un  pour  chacune  des  sections  rurales  ; 

Neuf  conseillers , dont  cinq  Français,  un  Européen,  deux  indigènes  musulmans,  un  indigène  israélite. 
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7°  COMMUNE  DE  BOUGIE. 

Les  avantages  de  la  position  maritime  occupée  par  la  ville  berbère  de  Bougie  n’avaient  point  échappé  à 
l’instinct  spéculateur  des  Carthaginois.  Ils  y avaient  fonde  un  de  leurs  comptoirs  les  plus  importants,  sous 
le  nom  punique  de  Solda , qui  fut  conservé  à la  colonie  romaine. 

Sous  les  dynasties  arabes  et  berbères,  Bougie  était  la  capitale  de  la  province  orientale  du  royaume  de 
Tlooicen , et  devint  célèbre  chez  les  Musulmans  d’Afrique  par  ses  écoles  savantes  et  par  la  vénération  attachée 
à ses  mosquées. 

Du  temps  de  Léon  l’Africain,  Bougie,  qui  était  alors  au  pouvoir  des  Espagnols,  comptait  plus  de  8,000 
familles,  toutes  enrichies  par  leur  commerce  et  le  produit  de  leur  agriculture.  Le  géographe  arabe  Édrisi , 
plus  vieux  de  quatre  siècles,  vante  l'habileté  de  ses  habitants  dans  divers  arts  et  métiers,  et  la  grande  aisance 
qu’ils  devaient  à leur  génie  commercial. 

Toute  cette  prospérité  s'était  évanouie  sous  la  domination  des  deys  d’Alger,  etn’était  plus  constatée,  quand 
nous  y sommes  arrivés,  que  par  des  ruines  et  de  vagues  souvenirs.  Mais  Bougie  a conservé  ses  avantages 
naturels,  qui  font  de  sa  haie  un  des  mouillages  les  plus  surs  et  les  mieux  abrités  en  toute  saison,  et  de  son 
port  le  grand  marché,  l’entrepôt  nécessaire  de  la  petite  Kabylic  et  de  la  riche  plaine  de  ta  Medjana.  Aujour- 
d'hui que  la  soumission  des  confédérations  kabyles  qui  l'entourent  peut  être  considérée  comme  un  fait 
accompli  et  irrévocablement  acquis,  Bougie  ne  peut  manquer  de  reconquérir  le  rôle  commercial  et  indus- 
triel qui  lui  appartient.  La  spéculation,  qui  presse  cet  avenir  de  la  ville  française,  y a déjà  fondé  de  nom- 
breux comptoirs  relevant  du  commerce  d’Alger,  de  Marseille  et  même  de  Paris. 

L’installation  d'une  administration  française  à Bougie  remonte  à 1 838,  date  de  l'institution  du  commis- 
sariat civil. 

La  circonscription  communale  sera  celle  «lu  district,  qui  ne  comprend  que  (avilie  et  une  banlieue  rurale, 
«pie  la  configuration  topographique  a forcé  de  limiter  à i,4oo  hectares  environ. 

La  population  fixe  de  Bougie  est  de  1,800  habitants,  se  réparlissanl  de  la  manière  suivante  : 

Français 700  j 

Européens 53o  I 

Indigènes  musulmans 4bo  | 

Indigènes  israélites 110 

Les  revenus  municipaux  s’élèvent,  dès  à présent,  à 100,000  francs. 

Le  corps  municipal  sc  composera  de  huit  membres,  savoir  : 

Le  maire  et  un  adjoint; 

Six  conseillers  dont  quatre  Français,  un  Européen  cl  un  indigène  musulman. 


1 ,800 


8°  COMMUNE  DE  séTIF. 

La  jeune'ville  de  Sétif  s’élève  sur  remplacement  de  la  cité  romaine  de  Sitifts,  capitale  de  la  Mauritanie 
orientale,  qui  lui  avait  emprunté  le  nom  de  Mauritanie  Sitifienne.  Détruite  par  les  Vandales,  elle  ne  s’était 
pas  relevée  depuis,  et,  lorsqu’elle  fut  visitée  pour  la  première  fois  par  notre  armée,  en  1839,  elle  n’était 
«pi’un  amoncellement  de  ruines  depuis  longtemps  abandonnées.  Les  anciens  itinéraires  établissent  son  im- 
portance politique  en  indiquant  les  voies  romaines  qui  la  reliaient  à Carthage  et  à Jalia-Cœsorca  ( Cherchel), 
a Solda  (Bougie)  et  llgigilis  (Djidjelli)  sur  la  côte  berbère,  à Lambessa  et  Tebcssa  vers  le  sud.  Sa  position,  qui 
commande  la  vaste  plaine  de  la  Medjana,  et  qui  permet  de  faire  rayonner  avec  rapidité  les  colonnes  expédi- 
tionnaires vers  tous  les  points  d’un  territoire  occupé  par  une  population  guerrière  et  turbulente,  y fit  asseoir, 
eu  1 83g,  un  camp  à l’abri  duquel  s’est  bientôt  formée  la  ville  coloniale. 

L’assiette  de  Sétif  au  milieu  d’une  contrée  dont  la  fertilité  était  devenue  proverbiale  au  tcnqis  des 
Bomains,  le  débouché  que  lui  offre,  à 80  kilomètres  de  distance,  et  par  une  route  déjà  .praticable  au  rou- 
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lage,  le  port  de  Bougie,  ses  rapports  faciles  avec  les  tribus  du  sud,  lui  assignent  un  rôle  important  comme 
marché  intérieur  et  lieu  de  transit. 

Cette  petite  ville  possède  déjàuu  marché  hebdomadaire  très-fréquente  parles  Arabes,  et  qui  prend  chaque 
jour  plus  d'importance. 

L'Arabe  Edrisi,  qui  vivait  au  xn®  siècle,  assure  que,  de  son  temps,  la  culture  du  coton  florissait  aux  environs 
Sétif.  Ce  témoignage  ne  peut  qu’encourager  nos  colons  à renouveler  une  culture  qui , à une  époque  déjà 
si  éloignée,  contribuait  à la  fortune  de  leurs  devanciers  ; ils  tiendront  sans  doute  à prendre  un  rang  hono- 
rable dans  le  concours  que  la  munificence  impériale  vient  d’ouvrir  à l'industrie  cotonnière  en  Algérie. 

Ainsi  les  gages  d’un  bel  avenir  ne  manquent  pas  à la  commune  de  Sétif. 

Aujourd’hui  chef-lieu  d’une  subdivision  militaire  et  d’un  district  administré  par  un  commissaire  civil , 
Sétif  est  destiné  à devenir  prochainement  le  siège  d’un  arrondissement  administratif. 

La  circonscription  assignée  au  district  sera  provisoirement  celle  de  la  commune. 

La  population  fixe  de  Sétif  et  de  sa  banlieue  civile  s’élève  'actuellement,  en  nombres  ronds,  à 1,600  habi- 


tants ainsi  répartis,  en  raison  de  leur  origine  : 

Français . . 780  j 

Européens 34o  { 1,600 

Indigènes,  pour  la  plus  grande  partie  Israélites 4 80  ) 


Les  revenus  municipaux  peuvent  être  évalués  à 00,000  francs. 

Le  corps  municipal  se  composera  de  neuf  membres,  savoir:  1 

Lemaire  et  deux  adjoints,  dont  un  pour  la  banlieue  civile; 

Six  conseillers,  dont  quatre  Français,  un  Européen  et  un  indigène  israélite. 

9°  COMMISE  DE  GUELMA. 

À distance  à peu  près  égale  de  Cirtha  (Gonstautine)  et  d'Hippâne  (Bônc)  s’élevait  la  citadelle  formidable 
de  Suthul,  dépositaire  des  trésors  de  Jugurtha,  et  sous  les  remparts  de  laquelle  le  prince  numide  lit  éprouver 
un  grave  échec  aux  aigles  romaines.  Le  peuple-roi  sc  vengea  depuis  en  faisant  disparaître  le  nom  et  les 
monuments  de  la  ville  numide,  pour  y substituer  la  colonie  militaire  de  Calama.  détruite  à son  tour  par  les 
Vandales. 

Arrivé  en  i836  au  pied  de  ces  ruines,  le  maréchal  Clauzcl,  frappé  de  l’importance  stratégique  de  la 
position,  y établit  un  camp  permanent  destiné  à surveiller  le  bassin  de  la  Scybouse,  et  à préparer  la  con- 
quête définitive  de  la  province  de  l’est. 

Telle  a été  l’origine  actuelle  de  Guelma,  dont  la  création  a été  officiellement  consacrée  par  une  ordon- 
nance royale  du  a o janvier  1 84o. 

L’appel  fait  par  cette  dernière  mesure  à l’esprit  colonisateur  a porté  des  fruits  si  prompts,  qu  aujourd’hui 
Guelma  possède  déjà  tous  les  éléments  de  l’existence  municipale. 

La  nature  généreuse  du  sol  seconde  merveilleusement  les  efforts  des  colons;  aussi  le  marché  de  Guelma, 
qui  se  tient  deux  fois  par  semaine,  donne-t-il  déjà  lieu  à des  transactions  importantes  sur  les  bestiaux,  les 
laines,  les  huiles  et  les  céréales. 

Guelma  est  le  chef-lieu  d’un  district  administré  par  un  commissaire  civil,  et  le  siège  d’une  justice  de  paix. 

La  circonscription  communale  sera  celle  du  district,  et  comprendra  comme  sections  de  commune  les  colo- 
nies agricoles  (X  Héliopolis , de  Millésimo  et  de  Petit. 

La  population  de  la  circonscription  communale  dépasse  a,ooo  habitants,  et  se  décompose  ainsi  qu’il  suit: 

Français. . i,65o 

Européens 470 

Indigènes  musulmans a 80 

Indigènes  Israélites 180 


a,58o 
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Les  revenus  municipaux  sonl  évalués  à 70,000  francs. 

Le  corps  municipal  se  composera  de  onze  membres,  savoir: 

Le  maire  et  quatre  adjoints,  dont  trois  pour  les  sections  rurales; 

Six  conseillers,  dont  cinq  Français  et  un  Européen. 

J’ai  cru  devoir,  Sire,  entrer  dans  les  développements  qui  précèdent,  afin  de  bien  établir  qu’en  accordant 
l’émancipation  communal  aux  neuf  villes  algériennes  que  je  viens  de  désigner,  votre  Gouvernement  ne  flra 
pour  ainsi  dire  que  les  ramener  â leur  antique  origine,  et  renouer  pour  elles  la  tradition  historique,  brisée  par 
des  siècles  de  barbarie  et  d’oppression. 

J’ai  voulu  montrer,  d’autre  part  , que  l'avéncmcnt  des  communes  nouvelles  s’accomplirait  pour  toutes  dans 
des  conditions  d'aisance  cl  de  vitalité,  sans  lesquelles  le  soin  de  gérer  leurs  intérêts  municipaux  n'eùt  été 
qu’un  présent  funeste  et  ruineux. 

Mais  toutes,  Sire,  comme  vous  ave*  pu  vous  en  convaincre  , vont  se  trouver  immédiatement  en  mesure  de 
pourvoir  largement  aux  nécessités  de  leur  position  nouvelle  dans  le  présent,  et  de  ptéparer,  par  la  sagesse  de 
leurs  conseils  et  l’intelligence  de  leurs  efforts,  toutes  les  améliorations  désirables.  Aussi  ai-je  la  ferme  espé- 
rance que,  dans  un  avenir  prochain,  toutes  deviendront  des  cités  florissantes,  qui  n’auront  rien  à envier  à 
leurs  sœurs  de  la  métropole. 

L’organisation  de  ces  communes  est  calquée  sur  celle  qui  a été  consacrée  par  vos  récents  décrets  des 
26  avril  et  iw  mai  derniers,  sur  les  municipalités  de  Constantine  et  «l’Alger. 

Toutefois,  pour  garantir  ces  jeunes  municipalités  à leur  début  des  erreurs  et  des  tâtonnements  de  l’expé- 
rience, il  m’a  paru  prudent  d'en  laisser  l'inauguration  et  la  dircctiou  première  aux  commissaires  civils, 
façonnés  de  longue  main  aux  attributions  municipales,  et  qui  en  resteront  provisoirement  investis  dans  leurs 
territoires  respectifs. 

Cet  ordre  de  choses,  essentiellement  transitoire,  cessera  au  fur  et  à mesure  que  les  communes  nouvelles 
auront  pris  assez  de  consistance  pour  recevoir,  sans  inconvénient  pour  elles-mêmes . une  organisation  tout  à 
fait  normale. 

Si,  par  suite  des  considérations  qui  précèdent,  Votre  Majesté  approuve  les  dispositions  du  décret  que 
j’ai  l’honneur  de  lui  proposer,  je  vous  prie.  Sire,  de  vouloir  bien  le  revêtir  de  votre  sanction  impériale. 

L«  Maréchal  de  France,  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  guerre, 
Signé  : Vaillant. 


DÉCRET. 

Napoléon, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empereur  des  Français, 

A tous  présents  et  h venir,  salut. 

Vu  l’ordonnance  du  28  septembre  1847  sur  l’organisation  municipale  en  Algérie  . 

Et  une  délibération  du  conseil  de  gouvernement  de  l’Algérie,  en  date  du  9 juin  1 853  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

AnTICLE  PHEMIEK. 

Les  villes  de  Médéah,  de  Milianah,  de  Cherchel  et  de  Tenez,  dans  le  département  d’Alger; 
De  Mascara  cl  de  Tlcmcen.  dans  le  département  d'Oran; 

De  Bougie,  dcSétifet  deGuelma,  dans  le  département  de  Constantine: 

Sont  érigées  en  communes,  conformément  aux  dispositions  suivantes. 
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ART.  3. 

Commune  de  Mcdcak.  — La  circonscription  de  la  commune  de  Médéah  est  celle  qui  a été  assignée  au  com- 
missariat civil  de  la  même  ville  par  le  décret  du  i 1 août  1 85s. 

Elle  comprendra  comme  sections  de  communes  les  anciennes  colonies  agricoles  de  Damiette  et  de  Lodi  et 
le  centre  de  Mouzaïa-les-Mines. 

Le  corps  municipal  se  composera  ainsi  qu'il  suit  : 
i°  Le  maire; 

4 adjoints,  dont  un  adjoint  spécial. pour  chacune  des  sections  de  Damiette,  de  Lodi  et  de  Mouzaïa- 
les-Mincs, 

2°  9 conseillers  municipaux  , savoir  ; 

5 Français  ou  naturalisés  Français; 

i  colon  étranger  ayant  au  moins  deux  années  de  résidence  en  Algérie,  dont  une  dans  la  circonscription 
communale; 

3 indigènes,  dont  deux  musulmans  et  un  israclite. 

art.  3. 

Commune  de  Milianah.  — La  commune  de  Milianah  comprendra  le  territoire  du  commissariat  civil  de  ce 
nom,  tel  qu’il  a été  délimité  par  le  décret  du  îo  juillet  ■ 85 1 , et  le  territoire  assigné  au  village  d’Afireville , 
qui  formera  une  section  de  commune. 

Le  corps  municipal  sG  composera  ainsi  qu’il  suit  : 
i*  Lemaire, 

a adjoints,  dont  un  à la  résidence  tTAfFreville. 

2*  9 conseillers  municipaux , savoir  : . , 

5 Français  ou  naturalisés  Français;  ^ 

î étranger  remplissant  les  conditions  déterminées  par  l’article  a; 
a indigènes  musulmans; 

1 indigène  israélite. 

art.  4* 

Commune  de  Tenez.  — La  circonscription  de  la  commune  do  Tenez  est  celle  qui  a été  attribuée  au  com- 
missariat civil  par  le  décret  du  3 1 juillet  1 85 1 , y compris  le  territoire  de  l’ancienne  colonie  agricole  de  Mon- 
tenotte.  Ce  village  formera  une  section  de  commune. 

Le  corps  municipal  se  composera  ainsi  qu’il  suit  : 
i°  Le  maire; 

2 adjoints,  dont  un  à la  résidence  de  Montenotte; 

2°  Six  conseillers  municipaux,  savoir  : 

4 Français  ou  naturalisés  Français; 

i colon  étranger  remplissant  les  conditions  déterminées  par  l’article  2 ; 
i indigène  musulman. 

art.  5. 

Commune  de  Cherchel.  — La  circonscription  communale  de  Clicrchel  comprend  le  territoire  du  commis- 
sariat civil , tel  qu’il  a été  délimité  par  l'ordonnance  royale  du  1 5 juillet  1 846,  et  les  territoires  des  anciennes 
colonies  agricoles  de  Novi  et  de  Zurich,  délimités  par  décrets  du  i i février  i85i.  * 

Lesdites  colonies  formeront  des  sections  de  commune. 

Le  corps  municipal  sera  composé  ainsi  qu’il  suit  : 

Le  maire  ; 

3 adjoints,  dont  un  à la  résidence  de  chacune  des  sections  de  Novi  et  de  Zurich; 

i* 
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i*  Six  conseillers  municipaux,  savoir: 

4 français  ou  naturalisés  français  ; 

i colon  étrauger,  remplissant  les  conditions  exprimées  par  l’article  i ; 
i indigène  musulman. 

ar.t  6. 

Commune  de  Mascara.  — La  circonscription  communale  de  Mascara  est  délimitée  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret. 

Elle  comprendra  comme  sections  de  commune  les  territoires  des  villages  de  Saint-  André  et  Saint-Hippolytc, 
tels  qu’ils  ont  été  délimités  par  décrets  du  22  janvier  i85o. 

Le  corps  municipal  sera  composé  ainsi  qu’il  suit  : 
i°  Le  maire; 

3 adjoints,  dont  un  adjoint  spécial  à la  résidence  de  chacune  des  deux  sections  de  Saint-André  et  de 

Saint-Hippolyte; 

a*  Huit  conseillers  municipaux , savoir  : 

4 Français  ou  naturalisés  Français; 

1 colon  étranger  remplissant  les  conditions  déterminées  par  l’article  2. 

2 indigènes  musulmans; 

1 indigène  israélite. 

art.  7. 

Commune  de  Tlemcen.  — La  circonscription  communale  de  Tlemccn  comprendra  : 

1®  Le  territoire  du  commissariat  civil,  tel  qu’il  a été  délimité  par  le  décret  du  2 1 novembre  1 85i,  com- 
biné avec  celui  du  1 1 février  i85i  ; 

2°  Et  comme  sections  de  commune,  les  territoire  des  villages  de  Bréa,  de  Négrier,  de  Saf-Saf,  de  Man- 
sourah  et  d'Ilennaya,  tels  qu’ils  ont  été  délimités,  savoir  : 

Par  décret  du  1 1 janvier  1 84‘j,  pour  Bréa  et  Négrier; 

Du  6 mai  1800,  pour  Saf-Saf  et  Mansourab; 

Et  du  8 septembre  1 85 1 pour  Ilcnnaya. 

Le  corps  municipal  sera  composé  ainsi  qu’il  suit  : 
i°  Le  maire; 

6 adjoints,  dont  un  adjoint  spécial  pour  chacune  des  cinq  sections  ci-dessus  désignées; 

2*  Neuf  conseillers  municipaux,  savoir: 

5 Français  ou  naturalises  Français, 

1 colon  étranger  remplissant  les  conditions  exprimées  par  l'article  2 ; 

2 indigènes  musulmans; 

1 indigène  israélite. 

art.  8. 

Commune  de  Bougie.  — La  circonscription  communale  de  Bougie  comprend  la  ville  et  sa  banlieue,  con- 
formement aux  délimitations  arretées  par  les  décrets  des  27  juillet  i848  et  6 août  1 85a. 

Le  corps  municipal  sera  composé  ainsi  qu'il  suit  : 
i°  Le  maire; 

1 adjoint? 

2°  6 conseillers  municipaux,  savoir  : 

4 Français  ou  naturalisés  Français  ; 

1 colon  étranger  remplissant  les  conditions  prescrites  par  l'article  2. 

1 indigène  musulman. 
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ART.  9. 

Commune  de  Sètif.  — La  circonscription  communale  de  Sétif  embrasse  tout  le  territoire  affecté  au  com- 
missariat civil  par  le  decret  du  2 novembre  ■ 85  a . 

Le  corps  municipal  sera  compôsé  ainsi  qu'il  suit  : 

1®  Le  maire; 

2 adjoints,  dont  un  pour  la  banlieue; 

2®  Six  conseillers  municipaux,  savoir  : 

4 Français  ou  naturalisés  Français; 

1 colon  étranger  remplissant  les  conditions  prescrites  par  l'article  2; 

1 indigène  israclite. 

. art.  10. 

Commune  de  G uelma.  — La  circonscription  communale  de  Guelma  comprend  le  territoire  du  commissariat 
civil  délimité  par  le  décret  du  4 novembre  1800,  et  les  territoires  des  anciennes  colonies  agricoles  d’Hélio- 
polis,  de  Millosiino  et  de  Petit,  qui  formeront  chacune  une  section  de  commune,  et  dont  les  délimitations 
respectives  ont  été  fixées  par  décret  du  1 1 février  1 85 1 . 

Le  corps  municipal  sera  composé  ainsi  qu’il  suit  : 

1 * Le  maire  ; 

4 adjoints,  dont  un  adjoint  spècial  pour  chaque  section  de  commune; 

2°  Six  conseillers  municipaux,  savoir  : 

5 Français  ou  naturalisés  Français; 

1 colon  étranger  remplissant  les  conditions  prescrites  par  l'article  2. 

ART.  I I . 

Les  maires  présideront  les  conseils  municipaux,  dont  feront  également  partie  les  adjoints,  avec  voix 
délibérative. 

Les  maires,  adjoints  et  conseillers  municipaux  des  neuf  commuucs  ci-dessus  désignées  seront  nommés  par 
le  Gouverneur  général  de  l'Algérie,  sur  la  proposition  des  préfets. 

Toutefois,  transitoirement  et  jusqu’à  ce  qu’il  en  soit  autrement  ordonné,  les  fonctions  de  maire  seront 
remplies,  dans  chacune  desdites  communes,  par  le  commissaire  civil.  * 

art.  1 2 

Sont  applicables  aux  neuf  communes  ci-dessus  désignées  toutes  celles  des  dispositions  de  l’ordonnance  du 
2 8 septembre  1 8 A7  et  de  l’arrêté  du  chef  dü  Pouvoir  exécutif  du  4 novembre  i848,  auxquelles  il  n’est  pas 
dérogé  par  le  présent  décret. 

art.  i3. 

Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud,  le  17  juin  i854. 

NAPOLÉON. 

Par  ( Empereur  : * 

l.e  Mortchai  de  France  Ministre  Secrétaire  d'Élat  de  la  guerre  . 

. Signé  Vaillant. 
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2*  RÉORGANISATION  DES  CORPS  MUNICIPAUX  DES  ANCIENNES  COMMUNES. 

Un  décret  impérial  du  iw  mai  i854  a reconstitué  la  municipalité  de  la  commune  d’Alger,  conformément 
aux  dispositions  suivantes  : 

Le  corps  municipal  se  compose  : i®  dun  maire;  de  trois  adjoints  domiciliés  dans  la  ville  d’Alger;  <fun 
adjoint  spécial  pour  chacune  des  trois  sections  tributaires. 

a®  D’un  conseil  municipal  de  seize  membres,  savoir  : dix  Français  ou  naturalisés  Français;  trois  colons 
étrangers,  ayant  au  moins  deux  années  de  résidence  en  Algérie,  dont  une  dans  la  circonscription  commu- 
nale; trois  indigènes,  dont  deux  musulmans  et  un  israélite. 

Le  maire  est  président-né  du  conseil  municipal,  dont  font  egalement  partie  les  adjoints  avec  voix  délibé- 
rative. 

Le  maire  et  les  adjoints  sont  nommés  par  l'Empereur,  sur  la  pi'ésentation  du  ministre  de  la  guerre. 

Les  conseillers  municipaux  sont  nommés  par  le  gouverneur  général  de  l'Algérie,  sur  la  proposition  du 
préfet; 

Enfin  le  décret  déclare  applicables  au  corps  municipal  de  la  commune  d'Alger  celles  des  dispositions  du 
titre  I"  de  l'ordonnance  du  27  septembre  1847,  auxquelles  il  n’est  pas  dérogé  par  les  dispositions  qui 
précèdent. 

Un  second  décret,  en  date  du  8 juillet  x854.  a réorganisé  d’après  les  mêmes  bases  les  municipalités  des 
communes  d'ancienne  création  : Blidah,  Douéra,  Koléah , Boufarick  (département  d’Alger),  Oran,  Mosta- 
ganem  (département  d’Oran),  Bône  et  Philippeville  (département  de  Constantine). 

Le  tableau  suivant  résume  la  composition  du  corps  municipal  de  chacune  de  ces  communes. 
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Dans  les  communes  d’Oran,  chef-lieu  de  département,  de  Blidah,  Mostaganenx,  Bônc  et  Philippeville, 
chefs-lieux  d'arrondissement,  les  maires  et  les  adjoints  sont  nommés  par  l’Empereur,  sur  b proposition  du 
ministre  de  la  guerre. 

Dans  les  communes  de  Douéra,  Koléah  et  Boufarick,  ils  sont  nommés  par  le  gouverneur  général,  sur  la 
proposition  des  préfets. 

L'article  5 du  décret  abroge  l'arrêté  du  chef  du  Pouvoir  exécutif,  du  16  août  i848,  sur  les  municipa- 
lités de  l’Algérie. 

S V.  — BUREAUX  ARABES. 

Deux  décrets,  en  date  du  8 août  1 85 A , ont  fixé  les  attributions  des  bureaux  arabes  départementaux  en 
matière  d’administration  indigène,  et  réglé  le  mode  d’administration  des  indigènes  en  territoire  civil. 

Nous  donnons  ci-après  le  texte  de  ces  importants  decrets,  ainsi  que  le  rapport  soumis  à l’Empereur  par 
le  ministre  de  la  guerre. 
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S VL  — ADMINISTRATION  DES  INDIGÈNES. 

Jusqu'aux  décrets  du  8 août  i854,  l’administration  des  indigènes  établis  sur  les  territoires  civils  n’avait 
pa# encore  été  réglementée  d’une  manière  définitive.  C’était  une  lacune  qu’il  importait  d'autant  plus  de 
combler  que  chaque  jour  venait  révéler  de  nouvelles  difficultés  résultant  de  l’incertitude  desadmisnitratcurs 
et  des  administrés. 

Les  décrets  du  8 août  i 854  ont  enfin  mis  un  terme  à cet  état  de  choses  en  organisant,  dans  les  terri- 
toires civils  et  sous  la  directiou  des  préfets,  des  bureaux  arabes  spéciaux  auxquels  on  a donné  le  titre  de 
bureaux  arabes  départementaux. 

Les  considérations  qui  ont  dicté  cette  importante  mesure  sont  exposées  dans  le  rapport  à l’Empereur  qui 
précède  les  deux  décrets.  „ 

RAPPORT  À L'EMPEREUR. 


Sire, 

Le  décret  du  12  septembre  i853,  qui  a augmenté  d’une  manière  notable  l'étendue  des  départements 
d'Oran  et  de  Constantiue,  a eu  pour  effet  de  placer  sous  l’autorité  des  préfets  un  grand  nombre  d’Arabes 
qui  sc  trouvaient  précédemment  sous  la  direction  de  l’autorité  militaire. 

Il  est  donc  indispensable  de  déterminer  promptement  les  bases  de  (administration  spéciale  à laquelle 
doivent  être  soumis  ces  indigènes  et  de  mettre  les  préfets  à même  de  satisfaire  aux  obligations  nouvelles 
qui  leur  sont  imposées  par  cet  accroissement  d’attributions,  en  leur  donnant  les  instructions  qui  leur  sont 
nécessaires  à ce  sujet. 

Tel  est.  Sire,  l’objet  des  deux  décrets  que  j’ai  l’honneur  de  soumettre  à Votre  Majesté. 

Le  premier  régularise  l'institution  des  bureaux  arabes  départementaux; 

Le  second  fixe  les  bases  de  l’administration  proprement  dite  des  Arabes.  • 

Si  une  institution  a su  réunir  les  suffrages  de  tous  pour  l'administration  des  indigènes  de  l'Algérie,  cest 
sans  contredit  celle  des  bureaux  arabes,  qui  sont  les  conseils  et  les  agents  d’exécution  de  l'autorité  militaire 
pour  le  gouvernement  des  indigènes  placés  sur  le  territoire  militaire.  N’est-il  pas  logique  de  donner  aux 
préfets,  pour  l'administration  des  indigènes  qui  passent  du  territoire  militaire  sous  l’autorité  civile . des 
moyens  d’action  analogues  à ceux  dont  disposent  les  commandants  militaires  placés  à la  tète  des  circonscrip- 
tions militaires?  Cette  solution  m'a  paru  d'autant  plus  normale  que  les  bureaux  arabes  départementaux,  qui 
sont  de  véritables  bureaux  arabes  civils,  existent,  et  qu’il  ne  s'agit  plus  que  d’étendre  et  de  régulariser  leur 
action  actuellement  circonscrite  aux  chefs-lieux  de  département. 

L’article  î a du  projet  régularise  l'institution  des  bureaux  arabes  départementaux,  auprès  et  sous  la  direc- 
tion des  préfets,  dont  ils  sont  les  délégués.  Ces  bureaux  se  composent  d’un  chef,  d'adjoints  et  d'un  per- 
sonnel indigène. 

L’article  i fixe  les  attributions  qui,  en  matière  d’administration  arabe,  sont  réservées  à l’autorité  préfec- 
torale, à l'exclusion  des  maires.  Votre  Majesté  reconnaîtra,  par  la  nomenclature  de  ces  attributions,  que  j’ai 
eu  soin  de  réserver  aux  préfets  la  connaissance  de  toutes  les  questions  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont  un  carac- 
tère politique. 

Dans  farrondissemeut  chef-lieu,  le  préfet  surveille  et  dirige,  par  l’intermédiaire  du  bureau  arabe  dépar- 
temental, toutes  les  affaires  indigènes  énumérées  dans  l’article  a.  Dans  les  autres  arrondissements , des  ad- 
joints au  bureau  arabe  départemental  peuvent  être  détachés  auprès  du  sous-préfet  pour  exercer  au  même 
titre. 

li  est  évident  que  les  préfets,  pas  plus  que  les  commandants  militaires,  ne  peuvent  s’occuper  de  tous  les 
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détails  de  l’administration  arabe.  Pour  les  affaires  d’un  ordre  inférieur,  il  est  donc  naturel  qu’ils  s’en  rappor- 
tent au  bureau  arabe  départemental,  et  il  suffit,  afin  de  maintenir  l'unité  de  vues  et  de  direction,  que  ces 
fonctionnaires  se  réservent  la  connaissance  des  plus  importantes,  et  qu’il  leur  soit  seulement  rendu  compte 
de  celles  qui  rentrent  dans  la  catégorie  des  affaires  courantes. 

Sans  cette  délégation,  tous  les  moments  des  préfets  seraient  absorbés  par  les  soins  à donner  à l'adminis- 
tration indigène,  qui,  bien  différente  de  la  nôtre, a peu  d’a flaires  à traiter  par  écrit,  mais  en  a,  au  contraire, 
une  infinité  à résoudre  de  vive  voix. 

L’article  4 dispose  donc  que  les  préfets  peuvent  déléguer  au  chef  du  bureau  arabe  départemental  une 
partie  de  leurs  attributions  en  matière  d'administration  arabe;  par  conséquent,  cet  agent  supérieur  ou 
ses  adjoints  n'agissent  que  comme  représentants  du  préfet,  à l’autorité  duquel  ils  empruntent  toute  la  leur. 

L’article  7 est  la  consécration  d’une  mesure  qui  a produit  déjà  les  plus  heureux  résultats,  parce  qu'elle 
est  essentiellement  appropriée  au  caractère  indigène. 

L’Arabe  n’admet  pas  les  lenteurs  de  notre  procédure,  surtout  dans  les  matières  de  peu  d’importance;  il 
ne  sc  rend  pas  compte  que,  une  plainte  exposée,  il  n’y  soit  pas  fait  droit  immédiatement,  si  elle  est  re- 
connue fondée;  pour  lui,  ces  lenteurs  sont  synonymes  de  faiblesse;  j’ajouterai  que  l’indigène  éprouve  une  * 
certaine  sécurité  lorsqu’il  peut  expliquer  directement  son  affaire  au  fonctionnaire  qui  est  appelé  à y donner 
une  solution. 

L’article  7 pose  donc  le  chef  du  bureau  arabe  départemental,  ou  ses  adjoints  dans  certains  cas,  comme 
des  arbitres  officiels  pouvant  prononcer  à ce  titre  entre  Musulmans  dans  les  affaires  inférieures  h 1 00  francs. 

. Nul  n’est  forcé  de  venir  s’adressera  eux,  et,  par  conséquent,  les  parties  sont  libres  de  porter  leur  différend 
devant  le  kadi  ou  le  juge  de  paix  ; mais  si  elles  viennent  réclamer  leur  arbitrage,  elles  doivent  en  accepter 
les  conséquences. 

Cest  là,  Sire,  ce  qui  existe  depuis  plusieurs  années  en  fait  : c’est  là  ce  que  j’ai  l’honneur  de  proposer  à 
Votre  Majesté  de  vouloir  bien  consacrer  par  son  approbation.  En  moyenne,  260  affaires  sont  ainsi  conciliées 
par  trimestro  dans  la  seule  ville  d’Alger. 

L’expérience  a fait  toutefois  reconnaître  la  nécessité  d’une  modification. 

Lorsque  la  sentence  arbitrale  est  rendue  par  le  chef  du  bureau  arabe  départemental,  l’exécution,  dans 
l’état  actuel  des  choses,  ne  peut  avoir  lieu  que  si  la  partie  condamnée  consent  à s’y  soumettre,  puisque  l’ar- 
bitre est  privé  de  tout  droit  de  punir. 

11  convient  qu’il  en  soit  autrement.  C’est  pour  ce  motif  que  j’ai  l'honneur  de  proposer  à Votre  Majesté 
d’accorder  au  chef  du  bureau  arabe  départemental,  agissant  toujours  par  délégation  du  préfet,  le  pouvoir 
de  punir  d’un  à cinq  jours  de  prison,  et  de  1 à i5  francs  d’amende,  la  partie  qui  refusera  d’exécuter  la 
sentence  rendue. 

Tel  est  l’ensemble  du  premier  projet;  te  second  détermine  l’application  du  principe  posé,  et  règle  l’ad- 
ministration des  Arabes  proprement  dite. 

Les  trois  premiers  articles  contiennent  des  dispositions  générales  qui  ne  sont  de  nature  à soulever  au- 
cune difficulté,  ou  qui  sont  l'exécution  de  la  loi  du  1 G juin  1 85 1 sur  la  propriété. 

L’article  4 conGc  aux  maires  des  communes  auxquelles  les  agglomérations  arabes  seront  rattachées  toutes 
les  attributions  administratives  autres  que  celles  qui  ont  un  caractère  politique. 

Pour  leur  faciliter  cette  tâche,  les  maires  sont  assistés  d’un  cheik , dont  les  attributions  sont  définies  par 
l’article  G.  Ces  cheiks  sont  en  même  temps  places  sous  l’autorité  du  préfet;  ils  sont  ses  agents,  ils  le  ren- 
seignent. * 

Pour  la  surveillance  spéciale  des  territoires  habités  prfbcipalcment  par  les  Arabes,  des  gardes  champêtres 
montés  peuvent  être  institués  dans  les  principales  fractions  de  tribu. 

Un  fois  au  moins  par  semaine,  et  plus  souvent  s’il  se  peut,  le  préfet  et  sous-préfet  font  inspecter  les 
communes  de  l’arrondissement  sur  lesquelles  est  établie  une  agglomération  d’indigènes  par  le  chef  du  bu- 
reau arabe  départemental  ou  par  ses  adjoints.  Ceux-ci  se  mettent  en  rapport  avec  les  maires  et  avec  les 
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cheiks,  tranchent  les  différends  comme  arbitres,  surveillent  l'exécution  des  ordres  du  préfet,  entendent  les 
réclamations *et  rendent  compte,  au  retour  de  leur  inspection,  de  la  situation  matérielle  et  des  besoins  des 
populations  arabes. 

Le  titre  III  soumet  les  indigènes  établis  sous  le  régime  civil  à la  constatation  de  l’étal  civil.  Ces  actes, 
reçus  par  les  maires  dans  les  villes  et  les  villages,  seront  rédigés  dans  les  tribus  par  les  cheiks,  d'après  des 
formules  arabes  déterminées,  et  transcrits  ensuite  en  français  sur  les  registres  de  l'état  civil  de  la  com- 
mune. 

Le  titre  IV  règle  ce  qui  a trait  aux  réquisitions.  Il  dispose  que  les  Arabes,  même  lorsqu'ils  sont  places 
sous  le  régime  civil,  continuent,  en  cas  de  besoin,  à fournir,  sur  la  demande  de  l'auloritc  militaire,  les 
moyens  de  transport  nécessaires. 

Tel  est.  Sire,  le  résumé  des  mesures  que  je  crois  devoir  vous  proposer  pour  l'administration  des  Arabes 
placés  sous  l'autorité  civile.  En  les  soumettant  à Votre  Majesté,  j’ai  la  confiance  de  lui  présenter  une  orga- 
nisation approprié  aux  besoins  de  notre  domination,  et  dont  chaque  jour  vient  démontrer  de  plus  en  plus 
Turgcnce. 

Ces  projets  dérivent  de  deux  faits  bien  contâtes  : les  services  des  bureaux  arabes  militaires,  et  ceux  déjà 
rendus  parles  bureaux  arabes  départementaux;  ils  n’en  sont  que  le  développement. 

Le  Maréchal  de  France  Ministre  Secrétaire  d'Ktat  de  la  guerre. 

Signé  Vaillant. 


DÉCRET. 


NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empereur  des  Français,  à tous  présents  et  à 
venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre, 

Avons  décrété  et  décrétons  co  qui  suit  : 

ART.  t®. 

U y a dans  chaque  département  de  l’Algérie,  auprès  et  sous  la  direction  du  préfet,  un  bureau  chargé  des 
affaires  arabes  placées  dans  les  attributions  de  l’autorité  préfectorale. 

Ce  bureau  prend  le  titre  de  Bureau  arabe  départemental;  il  se  compose  d’un  chef,  d'adjoints  et  d'un  per- 
sonnel indigène. 

ART.  2.  % 

Les  attributions  en  matière  d'administration  indigène  qui  sont  réservées  à l'autorité  préfectorale  soûl  les 
suivantes  : 

Police  politique  des  indigènes; 

Organisation  et  personnel  du  culte,  de  l'instruction  publique  et  de  la  justice,  en  ce  qui  touche  les  Mu- 
sulmans. 

Organisation  et  surveillance  des  corporations; 

Surveillance  des  sociétés  religieuses  connues  sous  le  nom  de  khoaâns; 

Organisation  et  surveillance  du  bit-el-mdl,  de  concert  avec  le  service  des  domaines; 

Organisation  et  surveillance  des  établissements  do  bienfaisance  spéciaux  aux  Musulmans; 

Secours  politiques  aux  indigents  arabes; 

Surveillance  des  marchés,  avec  le  concours  de  l'autorité  municipale; 

Sages-femmes  musulmanes  ; 

Déliai  ta  ou  encanteurs; 
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Surveillance  des  armuriers  indigènes,  el  autorisation  d’achat  d’armes  et  de  munitions  de  guerre  par  le» 
indigènes; 

Préparation  des  rôles  de  l’impôt  arabe. 

I.cs  autres  attributions  sont  du  ressort  de  l’autorité  municipale. 

art.  3. 

Dans  les  arrondissements  où  l'utilité  en  sera  reconnue,  un  adjoint  au  bureau  arabe  départemental  pourra 
être  également  placé  sous  les  ordres  du  sous-préfet,  pour  Concourir,  sous  sa  direction,  à l’administration 
des  Arabe*  placés  dans  le  ressort  de  la  sous-préfecture. 

art.  4- 

Surveillance  des  opérations  de  l'aimn-M-wMa/,  avec  le  concours  du  service  des  contributions  diverses; 

Dans  l’arrondissement  chef-lieu,  le  préfet  peut  déléguer  au  chef  du  bureau  arabe  départemental,  ou  à 
l’adjoint  qui  le  remplace,  partie  de  scs  attributions  en  matière  d’administration  indigène,  même  celle  don- 
nant droit  de  requérir  la  force  armée. 

En  vertu  de  la  même  délégation,  le  chef  du  bureau  arabe  départemental  a le  droit  de  faire  arrêter  pré- 
ventivement les  indigènes  membres  des  corporations,  pour  être  ensuite,  à sa  diligence  et  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  traduits  devant  le  tribunal  des  amins  ou  renvoyés  devant  les  tribunaux  suivant  les  cas. 

art.  5. 

Par  délégation  du  préfet,  le  chef  du  bureau  arabe  départemental  ou  l’adjoint  qui  le  remplace  ale  droit, 
par  mesure  politique,  d’infliger  aux  indigènes  des  amendes  de  1 à 1 5 francs,  et  l’emprisonnement  d’un  à , 
cinq  jours  pour  les  infractions  ci-après,  lorsque,  d’ailleurs,  elles  ne  constituent  ni  crime  ni  délit  : 

i°  Refus  d'obéissance  aux  ordres  et  règlements  de  l’autorité  ; 

a®  Rixes  et  querelles; 

3®  Négligence  à payer  l’impôt; 

4®  Asile  ou  moyens  de  fuite  accordés  à des  agents  de  l’ennemi,  aux  déserteurs,  aux  criminels,  et  généra- 
lement à tous  individus  poursuivis  pour  crimes  et  délits  ; * 

5®  Négligence  apportée  dans  les  déclarations  de  naissance  el  de  décès. 

Ces  décisions,  dont  il  est  rendu  journellement  compte  au  préfet,  sont  inscrites  sur  un  registre  spécial. 

En  aucun  cas,  elles  ne  peuvent  être  déférées  à la  justice  ordinaire. 

art.  6. 

Les  amendes  sont  recouvrées  dans  le«f  formes  ordinaires  et  perçues  au  proût  du  budget  local  et  mu- 
nicipal. 

art.  7. 

Dans  le  ressort  de  leur  arrondissement,  les  sous-préfets  peuvent  déléguer  les  mêmes  attributions  ci- 
dessus  spécifiées  À l’adjoint  au  bureau  arabe  départemental  chargé  des  affaires  indigènes  de  la  circons- 
cription. 

Dans  le  ressort  des  commissariats  civils,  les  commissaires  civils  exercent  par  ctix-mèmes  ces  attributions. 

art.  8. 

Dans  les  contestations  de  Musulman  h Musulman,  dont  l'objet  n'excédera  pas  100  francs,  les  parties 
intéressées  pourront  so.  présenter  devant  le  chef  du  bureau  arabe  départemental,  et,  dans  le  ressort  des 
arrondissements,  devant  l'adjoint  au  bureau  arabe  départemental  chargé  des  affaires  arabes  de  la  circons- 
cription, et,  dans  le  ressort  des  commissariats  civils,  devant  le  commissaire  civil,  et  lui  déclarer  quelles  le 
prennent  pour  arbitre. 
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Le  chef  du  bureau  arabe  départemental,  l'adjoint  au  bureau  arabe  ou  le  commissaire  civil,  après  avoir 
fait  connaître  aux  parties  les  dispositions  contenues  dans  le  paragraphe  3 du  présent  article,  et  leur  avoir 
demandé  si  elles  entendent  renoncer  à la  juridiction  ordinaire  et  s'en  rapporter  à sa  décision , prononcera 
entre  elles,  si  d'ailleurs  elles  déclarent  persévérer  à réclamer  son  arbitrage. 

La  sentence  ainsi  rendue  sera  immédiatement  exécutoire.  En  cas  de  refus  d’execution,  la  partie  con- 
damnée pourra  être  frappée  d'une  peine  qui  n'excédera  pas  5 jours  de  prison  et  i5  francs  d'amende. 

art.  9. 

Les  arrêtés  ou  proclamations  autres  que  les  actes  émanés  de  l’autorité  militaire  s’appliquant  aux  indi- 
gènes ne  peuvent  être  publiés  sans  avoir  été  approuvés  par  le  préfet  ou  le  sous-préfet. 

art.  1 o. 

Notre  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Fait  à Biarritz,  le  8 août  i854. 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  P Empara  or- 

Le  Maréchal  de  France.  MinUtre  Secrétaire  d'but  de  U guerre. 

Signé  Vaillant. 


DÉCRET. 

NAPOLEON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale.  Empereur  des  Français,  à tous  présents  et  à 
venir,  salut. 

Vu  le  décret  de  ce  jour,  portant  organisation  des  bureaux  arabes  départementaux; 

% Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  au  departement  de  la  guerre, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 


TITRE  I-. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

ART.  1®. 

La  population  musulmane  établie  dans  les  territoires  civils  est  administrée  conformément  aux  disposi- 
tions du  présent  décret. 

ART.  a 

Les  biens  dont  jouissent  les  Arabes  fixés  dans  le  territoire  civil,  et  qui  ne  seront  pas  reconnus  être  pro- 
priétés individuelles  ou  indivises  entre  particuliers,  restent  soumis  aux  prescriptions  du  deuxième  para- 
graphe de  l’article  1 4 de  la  loi  du  1 6 juin  1 85 1 . 

Sont  également  maintenues  les  dispositions  de  l’article  7 de  la  loi  précitée,  en  ce  qui  concerne  les  pro- 
priétés indivises. 

art.  3. 

Les  Arabes  domiciliés  en  territoire  civil  supporteront  les  charges  municipales  imposées  aux  habitants 
européens  de  la  commune. 

Ils  restent  soumis  à l’impôt  arabe  et  aux  réquisitions. 

il 
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TITRE  IL 

ADMINISTRATION. 

ART.  f\. 

I. es  Arabes  fixés  dans  le  territoire  civil  sont  administrés  par  le  maire  de  leur  commune,  qui  exerce  à leur 
égard  les  attributions  que  lui  confèrent  les  lois  et  règlements  en  vigueur,  autres  que  celles  réservées  à 
l’autorité  préfectorale  par  l’article  a du  décret  de  ce  jour  sur  l'organisation  des  bureaux  arabes  départe- 
mentaux. 

art.  5. 

Des  chefs  arabes  désignés  sous  le  nom  de  cheiks  sont  établis  dans  chaque  commune  rurale  où  se  trouve 
une  agglomération  de  population  musulmane.  Ils  sont  placés  sous  l’autorité  du  préfet  ou  du  sous-préfet, 
ainsi  que  sous  celle  de  leurs  délégués. 

art.  6. 

Les  cheiks  sont  en  même  temps  chargés  : 

r De  fournir  au  maire  les  renseignements  propres  à maintenir  la  tranquillité  et  la  police  du  pays; 

2°  De  l’assister  dans  la  répartition  des  réquisitions  qui  seront  ordonnées; 

3*  D’assister  les  agents  du  trésor  dans  les  recensements  en  matière  d’impôt; 

Et,  eu  général,  de  toutes  les  attributions  que  l’autorité  préfectorale  ou  le  maire  jugera  convenable  de  leur 
déléguer, 

* art.  7. 

Des  gardes  champêtres  arabes  montés  sont  institués,  s'il  y a beu,  dans  les  tribus  ou  fractions  de  tribu 
annexées  au  territoire  des  communes. 

Ils  sont  placés  sous  les  ordres  du  préfet  ou  du  sous-préfet  et  de  leurs  délégués,  ainsi  que  sous  les  ordres 
du  maire. 

Ils  prêtent  serment  devant  le  juge  de  paix  de  la  circonscription. 

Leurs  rapports,  reçus  par  le  maire,  font  foi  jusqu’à  preuve  contraire. 

Les  gardes  champêtres  arabes  sont  tenus  de  prêter  main-forte  à la  gendarmerie  toutes  les  fois  qu’ils  en 
sont  requis,  et  de  faciliter  l’execution  des  ordres  dont  elle  aura  été  chargée. 

Ils  notifient  sans  frais  aux  habitants  arabes  de  la  commune,  verbalement  ou  par  simple  lettre,  les  citations 
de  l’autorité. 

Ils  sont  nommés  par  le  préfet. 

art.  8. 

Une  fois  au  moins  par  semaine,  et  plus  souvent,  s’il  se  peut,  le  préfet  et  le  sous-préfet  font  inspecter  les 
communes  de  l’arrondissement  où  une  population  musulmane  est  établie  par  le  chef  du  bureau  arabe  dé- 
partemental ou  par  les  adjoints  à co  même  bureau.  Ceux-ci,  après  s’être  mis  en  rapport  avec  les  maires  cl 
les  cheiks,  adressent  tous  les  quinze  jours,  un  rapport  à l'autorité  de  laquelle  ils  relèvent,  sur  la  situation 
matérielle  cl  les  besoins  des  populations  indigènes. 

Pendant  ces  inspections,  le  chef  du  bureau  arabe  départemental  ou  ses  adjoints  doivent  être  constam- 
ment revêtus  de  runiforme.  • 

ART.  9. 

Tous  les  mois  le  préicl  rend  compte  au  gouverneur  général  des  faits  qui  sont  de  nature  à intéresser  la 
politique  et  la  police  générale  du  pays. 
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TITRE  III. 

ÉTAT  CIVIL  INDIGÈNE. 

ART.  lO. 

Les  actes  de  Total  civil  concernant  les  naissances  et  décès  des  Arabes  habitant  en  dehors  des  villes  et 
villages  sont  reçus  par  les  cheiks  et  rédigés  en  langue  «arabe,  suivant  des  formules  déterminées. 

Ces  actes  sont  immédiatement  transmis  au  maire  et  transcrits  en  langue  française  sur  le  registre  de  l'état 
civil  de  la  commune. 

ART.  il. 

Dans  Tannée  qui  suivra  la  promulgation  du  présent  décret,  il  sera  procédé,  dans  chaque  commune,  a la 
constitution  de  l’état  civil  de  la  population  musulmane. 

L’àgc  et  la  filiation  seront  établis  par  communication  de  titres,  et,  à défaut,  par  commune  renommée. 

TITRE  IV. 

DES  RÉQUISITIONS. 

ART.  12. 

Les  réquisitions  faites  par  l'autorité  militaire  des  bêtes  de  somme  et  autres  moyens  de  transport  néces- 
saires aux  besoins  de  l’armée,  sont  réparties  par  les  préfets  entre  les  communes,  proportionnellement  aux 
ressources  de  la  population  indigène  de  chaque  commune. 

En  cas  d’urgence,  l’autorité  militaire  se  pourvoira  auprès  du  maire  pour  la  levée  des  réquisitions. 

ART.  i3. 

Les  individus  qui , après  en  avoir  clé  requis  dans  les  formes  déterminées  par  l’article  précédent,  auront 
refuse  de  fournir  leur  quote-part  des  moyens  de  transport,  seront  déférés  au  préfet,  qui  pourra  prononcer 
coutrc  eux  une  amende  de  1 G à 200  fr. 

art.  *4- 

Toul  indigène  de  vingt  a quarante  ans,  établi  en  territoire  civil,  sera  tenu  de  faire  des  patrouilles  de  sû- 
reté, de  monter  les  gardes  nécessaires  pour  les  postes  de  surveillance,  de  fournir  au  besoin  un  mahkzcn  et 
d’obttempérer  à toute  réquisition  prescrite  par  l’autorité  compétente,  pour  cause  d’utilité  publique. 

TITRE  V. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES. 

ART.  IÔ. 

Tout  indigène  sera  libre  de  quitter  le  territoire  militaire  qu’il  habite  pour  s'établir  dans  le  territoire 
délimité  ci-dessus,  à la  condition  de  justifier  de  l'acquittement  de  l’impôt  et  des  amendes  qu’il  a pu  encourir 
dans  le  territoire  qu’il  habitait. 

art.  1 6. 

Notre  ministre  secrétaire  d’Etat  ail  département  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
decret. 

Fait  à Biarritz,  le  8 août  i854- 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  l' Empereur  : 

Le  Mjrédial  Je  France  Minisire  Secrétaire  d'Êlnl  de  la  guerre, 
Signé  Vaillant. 

• 3. 
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S VU.  — JUSTICE  MUSULMANE. 

L'une  des  mesures  administratives  les  plus  importantes  qui  aient  été  prises  pendant  l'année  i 854  est 
sans  contredit  celle  qui  a eu  pour  objet  la  réglementation  de  la  justice  musulmane. 

Le  rapport  soumis  à l’Empereur  à l'appui  du  décret  du  iw  octobre  i854  montrera  l’importance  de  cette 
organisation  et  indiquera  les  principales  dispositions  qu'elle  a consacrées. 


RAPPORT  À L'EMPEREUR. 


Sire, 


Psri*,  le  i"  octobre  i85i. 


L’administration  de  la  justice  distributive,  ce  premier  besoin  des  peuples,  est  liée,  dans  les  pays  musul- 
mans, d’une  manière  plus  étroite  que  chez  les  nations  de  l’Occident,  à la  constitution  de  la  société  elle-même. 
Aujourd’hui  encore,  malgré  les  diverses  phases  traversées  par  les  populations  arabes  depuis  treize  siècles,  le 
pouvoir  politique,  le  pouvoir  religieux  et  le  pouvoir  civil  puisent  leur  consécration  dans  un  même  livre,  le 
Coran. 

Lorsque , en  1 83o , la  France  prit  possession  de  l’Algérie , elle  se  trouva  en  présence  de  ce  livre , code  reli- 
gieux et  civil  à la  fois  des  trois  millions  de  sujets  que  la  conquête  nous  donnait.  Dès  le  premier  jour,  sous 
l’inspiration  d’un  sentiment  élevé  de  tolérance,  elle  comprit  la  nécessité  de  ne  pas  toucher  à une  législation 
cimentée  si  fortement  dans  les  mœurs  et  les  croyances,  qu’on  ne  pouvait  tenter  de  la  modifier  sans  porter 
atteinte  au  dogme  et  aux  pratiques  les  plus  essentielles  du  culte. 

Les  tribunaux  musulmans  furent  donc  maintenus  avec  la  juridiction  civile  et  criminelle  qu’ils  avaient  avant 
la  conquête. 

Mais  on  ne  tarda  pas  à reconnaître  les  graves  dangers  qu’il  y avait  à laisser  s'exercer  en  dehors  de  notre 
action  la  justice  criminelle,  qui  est  une  des  plus  importantes  prérogatives  de  la  souveraineté.  Un  pre- 
mier arrête  du  16  août  1 83a  soumit  lesjugements  correctionnels  des  cadis  à l’appel  devant  la  cour  de  justice, 
et  les  jugements  criminels  à l’appel  devant  le  conseil  d’administration.  Après  une  expérience  de  plusieurs 
années,  il  fut  démontré  que  nous  ne  pouvions  nous  contenter  de  surveiller  et  de  reviser  les  actes  de  la  jus- 
tice musulmane  au  criminel;  un  progrès  plus  décisif  fut  accompli,  et  l’ordonnance  du  a 8 février  i84i  attribua 
aux  tribunaux  français  la  connaissance  exclusive  des  crimes,  délits  et  contraventions  prévus  par  le  Code 
pénal. 

La  même  ordonnance  apporta  une  autre  dérogation  à l’état  de  choses  antérieur;  elle  soumit  à l'appel  de- 
vant nos  tribunaux  les  jugements  en  matière  civile  rendus  par  les  cadis.  Sur  ce  dernier  objet,  on  dépassa 
le  but. 

Il  est  facile  de  concevoir,  en  effet,  qu’étrangers  à la  langue,  aux  mœurs,  à la  législation  arabes,  notre 
surveillance  sur  les  magistrats  indigènes  était  à peu  près  illusoire.  Plusieurs  fois  ils  avaient  profité  de  cette 
situation,  soit  pour  dresser  des  actes  irréguliers,  soit  pour  détourner  des  dépôts,  soit  pour  rendre  des  juge- 
ments contraires  à tout  principe  d'équité. 

On  crut  trouver  un  remède  à ces  abus  en  ouvrant  aux  parties,  en  matière  civile,  l’appel  devant  la  cour. 
Mais  le  résultat  ne  répondit  pas  A ce  qu'on  attendait. 

Combien  de  fois,  en  effet,  n’a-t-on  pas  vu,  surtout  dans  les  localités  éloignées  du  chef-lieu  de  la  cour 
d'appel,  des  hommes  riches,  condamnés  par  le  cadi  et  par  le  medjlès , amener  à une  composition  arbitraire  la 
partie  adverse  plus  pauvre,  en  la  menaçant  d’un  pourvoi  et  en  lui  faisant  entrevoir  les  dépenses  qu'entraîne- 
raient le  voyage,  un  séjour  prolongé  à Alger,  et  les  nombreuses  formalités  de  la  juridiction  française. 

On  se  trompa  donc,  car,  ce  qu’il  importait  d'obtenir,  c’était,  non  pas  la  substitution  de  nos  tribunaux 
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aux  tribunaux  indigènes,  mais  la  moralisation  do  ces  derniers  par  le  choix  de  magistrats  probes  et  éclairés, 
et  par  une  surveillance  constante  et  efficace. 

Pour  exercer  utilement  cette  surveillance,  il  importait  d’ôtre  initié  à une  législation  souvent  en  opposi- 
tion avec  la  nôtre , embarrassée  de  commentaires  confus,  et  complètement  dépourvue  de  formules  pré- 
cises; il  fallait,  en  outre,  posséder  la  connaissance  de  la  langue  arabe,  des  mœurs  et  des  habitudes  des 
différentes  classes  de  la  popiüation  dos  villes  et  des  tribus. 

Çe  qui  me  confirme  dans  fopinion  que  j'ai  l'honneur  d’exposer  à Votre  Majesté,  c’est  que,  depuis  que 
la  surveillance  de  la  justice  musulmane  a été  remise  à l’autorité  politique,  des  améliorations  sensibles  ont 
été  réalisées  dans  ce  service;  les  magistrats  indigènes  ne  sont  plus  que  très-rarement  l’objet  des  plaintes  des 
justiciables;  des  précautions  ont  été  prises  pour  la  conservation  des  jugements  et  des  actes,  et  pour  empê- 
cher le  détournement  des  dépôts;  déjà  même,  sur  plusieurs  points,  on  a mis  à exécution  quelques-unes  des 
mesures  que  je  viens  prier  Votre  Majesté  d’étendre  à toute  l’Algérie. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  dispositions  successives  qui  ont  modifié  les  juridictions  musulmanes,  il 
me  suffira,  avant  d'exposer  les  hases  du  nouveau  décret,  de  résumer  en  quelques  mots  l’état  présent  de  la 
législation  à cet  égard. 

i*Les  tribunaux  indigènes  n’ont  actuellement  aucune  compétence  en  matière  criminelle,  correctionnelle 
ou  de  police.  Les  crimes,  délits  et  contraventions  sont  du  ressort  des  tribunaux  français. 

2°  En  matière  civile  et  commerciale,  y compris  les  questions  d’état,  les  tribunaux  indigènes  sont  les  seuls 
juges  des  contestations  entre  musulmans. 

3°  L’appel  des  jugements  rendus  par  les  cadis  est  porté  devant  le  medjlès.  tribunal  supérieur  composé 
de  muphtis,  cadis  et  oulcmas.  En  territoire  civil,  le  jugement  qui  devrait  être  rendu  en  dernier  ressort  par  le 
medjlès  peut  cependant  être  attaqué  devant  la  cour,  tandis  qu’en  territoire  militaire  il  est  définitif. 

Ce  simple  exposé  permet  de  comprendre  combien  cet  entrelacement  des  autorités  judiciaires,  adminis- 
tratives et  militaires  a du  engendrer  de  tiraillements,  de  difficultés  et  de  conflits,  combien  il  est  difficile 
d'établir  l'ordre  au  milieu  de  cette  confusion  d'attributions. 

Le  gouverneur  général,  frappé  d'une  semblable  situation  et  désireux  d’y  porter  remède,  a chargé  uni* 
commission  spéciale  de  préparer  un  projet  de  décret  sur  l’organisation  de  la  justice  musulmane.  Cest  cette 
organisation  qui  a fait  l’objet  d'un  examen  approfondi  de  la  part  du  comité  consultatif  de  l’Algérie,  que  j’ai 
l'honneur  de  soumettre,  Sire,  à votre  approbation. 

Je  m’empresse  d’abord  de  faire  remarquer  à Votre  Majesté  que  ce  projet  ne  porte  aucune  atteinte  à la  loi 
musulmane;  il  n'eu  est  que  l’application  ou  le  commentaire.  11  trace  des  régies  écrites  là  où  il  n’y  avait  que  des 
usages;  il  établit  une  homogénéité  qui  n’existait  pas , il  comble  des  lacunes;  il  organise,  enfin,  le  personnel 
des  tribunaux  musulmans. 

Le  principe  qui  domine  ce  travail  est  celui  de  l’indépendance,  en  matière  civile,  de  la  justice  musulmam- 
vis-à-vis  de  la  justice  française,  laquelle,  en  matière  criminelle,  demeure  seule  juge  des  crimes,  délits  et 
contraventions,  quelle  que  soit  la  nationalité  de  l’inculpé. 

Par  conséquent,  les  tribunaux  français  continuent  à connaître  de  tous  les  délits*  contre  la  sûreté  de 
l'Etat,  contre  les  personnes  et  contre  les  propriétés;  les  tribunaux  indigènes  restent,  de  leur  côté,  juges  de 
toutes  les  questions  d’état,  de  toutes  les  contestations  civiles  entre  les  musulmans. 

Les  ordonnances  du  28  février  i8éi  et  du  26  septembre  i84a,  il  faut  le  reconnaître,  avaient  voulu 
tenter  an  rapprochement  entre  deux  législations  qui  se  heurtent  à chaque  pas,  en  érigeant  la  cour  en  une 
sorte  de  medjlès  supérieur  révisant,  au  point  de  vue  d’un  droit  différent  du  nôtre,  les  sentences  des  tri- 
bunaux indigènes.  J'ai  fait  connaître  à Votre  Majesté  combien  les  conséquences  de  cette  mesure  avaient  été 
en  opposition  avec  le  but  que  l'on  s'était  proposé.  Les  inconvénients  sont  nés  du  croisement  des  juridic- 
tions; en  les  séparant,  les  difficultés  seront  aplanies  et  le  progrès  deviendra  plus  facile. 

Le  décret  que  je  soumets  à Votre  Majesté  se  divise  en  trois  livres  qui  traitent,  l'un  de  la  justice,  l'autre 
du  conseil  de  jurisprudence  musulmane,  le  troisième,  enfin,  de  ^administration  judiciaire.  Indépendamment  de 
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ces  (rois  livres,  un  titre  préliminaire  résume  les  dispositions  de  principe  qui  forment  les  bases  du  système 
d'organisation  de  la  justice  musulmane,  formulée  dans  le  reste  du  projet.  11  détermine  : 

Les  limites  de  la  compétence  générale  de  la  justice  musulmane; 

Les  règles  d'après  lesquelles  la  justice  doit  être  administrée; 

La  division  du  territoire  en  circonscriptions  judiciaires  musulmanes; 

L’autorité  dont  relève  la  justice  indigène. 

Le  titre  lw  du  livre  Iw  constitue  la  justice  musulmane  à ses  divers  degrés. 

Il  dispose  que  le  territoire  de  l’Algérie  tout  entier  sera  divisé,  par  arrêté  du  gouverneur  général,  en  cir- 
conscriptions judiciaires  formant  le  ressort  d'autant  do  tribunaux  do  cadis;  un  certain  nombre  de  ces  cir- 
conscriptions constituera  le  ressort  du  mcdjlès  ou  tribunal  d’appel. 

Le  titre  II  règle  la  composition  des  tribunaux  des  cadis,  ainsi  que  celle  de»  medjlèa. 

Les  cadis  des  chefs-lieux  de  divisions  et  de  subdivisions,  de  préfectures  et  de  sous-préfcctures,  les 
membres  des  mcdjlès  établis  dans  ces  mêmes  localités  sont  à la  nomination  du  ministre  de  la  guerre.  Le 
gouverneur  général  pourvoit  directement  à la  nomination  des  cadis  et  des  membres  des  mcdjlès  des  autres 
résidences. 

Le  titre  H prévoit  comment  doivent  s’opérer  les  remplacements  provisoires  en  cas  de  décès,  d’absence  ou 
d'empêchement;  il  laisse,  en  cas  d'urgence,  au  gouverneur  général,  le  droit  de  suspendre  les  cadis  et  les 
fnembres  des  mcdjlès  qui  ne  sont  pas  A sa  nomination. 

L'un  des  titres  les  plus  importants  du  projet  est  le  titre  III,  qui  fixe  la  compétence  des  tribunaux  mu- 
sulmans. 

Il  dispose  que  les  cadis  jugent  en  dernier  ressort,  lorsque  le  chifliedela  demande  n'cxcèdepas  200  francs, 
ou  lorsque  le  litige  ne  porte  pas  sur  une  question  d’état. 

Dans  le  cas  contraire,  les  parties  peuvent  attaquer  le  jugement  des  cadis  devant  le  medjlès  de  la  circons- 
cription, qui  prononce  souverainement. 

Au  premier  degré,  le  cadi;  au  deuxième  degré  de  juridiction,  le  medjlès;  plus  d'appel  des  décisions  du 
medjlès  devant  la  cour  : séparation  complète  des  deux  justices. 

Votre  Majesté  voudra  bien  remarquer  qu'en  rentrant  dans  l'exécution  du  droit  musulman,  nous  nous 
rapprochons  également  de  notre  droit  français,  qui  n’admet  que  deux  degrés  de  juridiction. 

Cependant,  Sire,  si  le  projet  proclame  en  principe  la  séparation  des  juridictions,  et  cola  dans  une  pensée 
de  liante  tolérance  religieuse  et  de  respect  pour  les  mœurs  et  la  législation  arabes,  il  n’a  pas  voulut  fermer 
l'accès  do  nos  tribunaux  aux  musulmans  qui  préféreront  y porter  leurs  dilTérents.  L'article  28  dispose  que 
les  parties  peuvent,  d'un  commun  accord,  se  pourvoir  devant  les  tribunaux  français  de  leur  domicile;  mais  leur 
option  doit  être  faite  avant  que  la  juridiction  musulmane  ait  été  saisie;  car,  une  fois  saisie,  il  ne  dépend  plus 
des  parties,  fussent-elles  d’accord,  de  recourir  à la  juridiction  française.  Par  conséquent,  il  ne  pourra  dé- 
sormais pas  plus  y avoir  d’appel  d’un  jugement  de  cadi  devant  la  cour,  que  d’appel  d’un  jugement  de  pre- 
mière instance  devant  le  medjlès.  Des  deux  côtés,  la  jurisprudence  sera  une  à tous  les  degrés. 

La  disposition  renfermée  dans  l'article  29  dérive  du  principe  posé  par  l’article  28. 

Si,  le  tribunal  musulman  saisi,  une  partie,  se  voyant  sur  le  point  d’ètrc  condamnée,  pouvait  céder  ses  droits 
litigieux  à un  justiciable  des  tribunaux  français,  il  en  résulterait,  soit  que  le  cadi  ne  pourrait  plus  prononcer, 
soit  que  l'instance  serait  introduite  à nouveau  devant  un  tribunal  français.  Ce  sont  ces  cessions  qui  ouvriraient 
trop  facilement  la  porte  à des  manœuvres  coupables  que  l’article  29  a pour  but  d'empècber. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  aux  dispositions  contenues  dans  le  titre  IV,  relatif  aux  ajournements,  à la  compa- 
rution des  parties,  aux  débats  et  à la  police  de  l'audience. 

Le  projet  ne  fait,  en  cette  matière,  que  se  conformer  aux  usages  musulmans. 

Le  titre  V généralise  une  mesure  qui  est  déjà  en  vigueur  dans  les  territoires  civils. 

Tour  l'apprécier  dans  toute  son  importance,  il  faut  se  rappeler  qu'autrefois,  dans  les  territoires  civils,  et 
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actuellement  encore  dans  les  territoires  militaires,  les  cadis  écrivent  leurs  jugements  sur  des  feuilles  dé- 
tachées sujettes  à se  perdre  ou  à être  lacérées. 

L’article  33  exige  que  les  jugements  soient  inscrits  sur  un  registre  spécial  et  signés  par  les  cadis  et  par  les 
adeh,  greffiers,  témoins  et  Assesseurs  consultatifs  dont  la  présence  est  requise  pour  la  validité  des  jugements. 
11  résulte  de  celle  prescription  que  la  trace  des  jugements  ne  pourra  plus  se  perdre,  que  les  cadis,  fussent- 
ils  tentés  de  ne  pas  rendre  é l'une  des  parties  bonne  justice,  y seront  forcés  par  la  crainte  de  voir  facilement 
constater  leur  prévarication. 

L’article  35  exige  que  l’expédition  des  jugements,  autrefois  rédigés  sans  aucun  soin,  contienne,  outre  les 
noms,  qualités  et  domicile  des  parties,  l’explication  du  point  de  fait,  les  dires  des  parties,  les  motifs  et  le 
dispositif  du  jugement,  ainsi  que  la  date. 

Les  règles  pour  l'appel  des  jugements  de  cadis  devant  le  medjlès  sont  lixées  par  le  titre  VI,  et  renferment 
des  dispositions  d’ordre  nécessaires  pour  la  prompte  distribution  de  la  justice. 

La  demande  doit  être  formée  dans  le  mois  qui  suit  la  date  du  jugement  attaque;  elle  est  reçue  par  le 
bach-adcl  (premier  adel)  du  cadi  qui  a rendu  le  jugement,  transmise  au  bach-adcl  du  medjlès.  Ce  tribunal 
doit  prononcer  dans  les  deux  mois,  à partir  de  l'inscription  sur  le  rôle. 

Le  titre  VU  a trait  à l'exécution  des  jugements.  Mais,  si,  d'uu  côté,  il  déclare  que  cette  exécution  a lieu 
d’après  les  règles  en  vigueur,  il  consacre  de  l’autre  une  innovation  sur  laquelle  je  crois  devoir  rappeler 
l’attention  de  Votre  Majesté.  L'article  /|0  veut  que,  sur  toute  terre  française,  la  justice,  quelle  que  puisse 
être  la  diversité  de  ses  formes,  celle  de  la  législation  qu’elle  applique,  soit  toujours  rendue  au  nom  de 
l'Empereur.  Par  conséquent,  Sire,  bien  que  marchant  parallèlement  et  ayant  des  justiciables  differents, 
désormais  la  magistrature  musulmane  empruntera  tous  scs  pouvoirs  à la  même  origine  que  la  magistrature 
française;  ce  ne  sont  plus  que  deux  courants  partant  d’une  même  source. 

Telles  sont  les  dispositions  comprises  dans  la  première  partie  du  décret  que  j'ai  l’honneur  de  présenter 
à l’approbation  de  Votre  Majesté;  il  me  reste  à lui  exposer  celles  qui  sont  contenues  dans  les  deux  dernier* 
livres. 

La  Législation  musulmane  renferme  beaucoup  d’obscurités,  et  plus  encore  d'opinions  divergentes  sur  des 
points  d’une  haute  importance.  Cela  se  comprend  facilement,  car  c'est  sur  la  tradition,  commentée  par  des 
auteurs  différents,  que  repose  une  partie  importante  des  lois. 

Afin  d’établir  l’uniformité  dans  la  jurisprudence,  il  m’a  paru  nécessaire  de  créer,  sous  l'autorité  du 
gouverneur  général , un  conseil  (le  jurisprudence  musulmane,  composé  de  neuf  membres  choisis  parmi  les 
muphtis,  cadis,  oulémas  les  plus  distingués  par  leur  science,  et  chargé  de  donner  un  avis  motivé  sur  les 
questions  de  législation  et  de  jurisprudence  qui  lui  seront  soumises  par  l’autoritc  supérieure. 

Ce  conseil  n’est  donc  pas  un  troisième  degré  de  juridiction;  les  parties  n’ont  pas  le  droit  de  se  pourvoir 
devant  lui;  c'est  un  simple  conseil  consultatif  ayant  pour  unique  mission  d'éclairer  les  points  obscurs  delà 
législation  musulmane,  et  dont  les  avis  n’ont  aucune  force  tant  qu’ils  n'ont  pas  été  homologués  par  le 
ministre  de  la  guerre. 

Le  registre  sur  lequel  devront  être  consignés  les  avis  de  ce  conseil  sera  la  première  assise  de  la  jurispru- 
dence des  tribunaux  musulmans. 

J’espère  les  plus  heureux  résultats  de  cette  institution. 

Les  cadis,  dont  les  fonctions  participent  de  celles  du  juge  et  du  uotairc,  ont,  en  cette  dernière  qualité, 
différentes  attributions  qui  sont  réglementées  par  le  livre  III. 

Ils  sont  chargés,  d'après  la  législation  musulmane  : 

De  procéder  à la  liquidation  et  au  partage  de  toutes  les  successions  musulmanes. 

De  recevoir  les  dépôts, 

De  rédiger  les  actes  publics, 

Ces  attributions  leur  sont  conservées , elles  font  l’objet  des  trois  premiers  titres  du  livre  111. 

Les  cadis  continueront  à procéder  directement  au  partage  des  successions  musulmanes,  lorsque  les  héri- 
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tiers  seront  présents;  dans  le  cas  contraire»  c'est  au  cadi  du  bit-el-mil , institution  de  bienfaisance,  qui  a en 
même  temps  pour  mission  de  recueillir  les  successions  dans  lesquelles  des  absents  sont  intéressés,  que  ce 
soin  appartiendra. 

Dans  les  premiers  temps  de  la  conquête,  les  cadis,  comme  dépositaires,  n’ont  pas  toujours  été  à l'abri 
du  reproche;  mais,  depuis  qu’en  territoire  civil  ils  ont  été  astreints  à transcrire  sur  un  registre  spécial  et  à 
verser  à l'administration  du  bit-el-mâl  les  dépôts  qui  leur  étaient  confiés,  les  détournements  sont  devenus 
impossibles. 

Le  titre  II  généralise  pour  toute  l’Algérie  l’application  des  mesures  de  précaution  prises  dans  les  terri- 
toires civils,  et  réserve  à un  arrêté  spécial  les  dispositions  de  détail  et  d’exécution. 

Le  titre  111,  tout  en  maintenaint  aux  cadis  le  droit  de  recevoir,  comme  par  le  passé,  les  conven- 
tions des  parties,  laisse  cependant  aux  musulmans  la  faculté  de  faire  retenir  leurs  actes  par  des  notaires.  Mais 
en  même  temps  l’exécution  des  conventions  ainsi  ‘reçues  est  soumise  à la  loi  française,  cl,  par  conséquent,  il 
n’y  a point  à craindre  cette  confusion  de  juridictions  auxquelles  le  projet  a pour  but  de  mettre  un  terme. 

Les  articles  54*  55,  56,  Sy  et  58  concernent  la  délivrance  des  expéditions  d’actes;  iis  fixent,  dans  l'intérêt 
des  parties,  certaines  régies  de  précaution. 

Les  quatre  derniers  titres  du  livre  III  s’expliquent  suffisamment  par  la  lecture  des  articles  et  n’ont  besoin 
d’aucun  commentaire.  11s  obligent  les  cadis  et  les  mcdjlès  à la  tenue  de  différents  registres  destinés  à con- 
server la  trace  tant  de  leurs  jugements  que  des  actes  qu’ils  reçoivent;  enfin  ils  maintiennent  purement  et  sim- 
plement la  législation  actuelle  en  matière  de  timbre  et  d'enregistrement. 

Tel  est.  Sire,  le  projet. 

Rédigé  dans  un  sens  pratique,  éloigné  de  toute  innovation  prématurée,  il  n’est  que  la  confirmation  et  le 
développement  de  principes  en  vigueur. 

S'il  établit  des  obligations  nouvelles  pour  les  magistrats  indigènes,  ce  n’est  que  dans  l’intérêt  des  justi- 
ciables et  pour  rendre  les  abus  impossibles;  s’il  développe  des  règles  déjà  consacrées  par  l’usage,  c’est  pour 
les  compléter  et  leur  donner  Tuniformité  qui  leur  manque. 

rajouterai,  Sire,  que  je  crois  ce  projet  tellement  bien  adapté  aux  besoins  de  la  justice  musulmane,  telle- 
ment conforme  aux  principes  qui  la  rattachent  au  dogme,  que  je  ne  serais  pas  surpris  de  voir  ceux  des 
gouvernements  musulmans  qui  marchent  dans  la  voie  de  la  civilisation  faire  de  nombreux  emprunts  à ce 
travail. 

Ce  serait  un  éclatant  hommage  rendu  à notre  tolérance  religieuse  et  aux  intentions  bienveillantes  de  Votre 
Majesté  pour  le  peuple  arabe. 

Le  Maréchal  de  France,  Mimai re  Secrétaire  d’Élal  au  département  de  la  guerre, 

VAILLANT. 


DÉCRET 


NAPOLEON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empereur  des  Français,  à tous  présents  et  à 
venir.  Salut. 

Vu  l'ordonnance  du  a 6 septembre  1 84a  ; 

Vu  l’avis  du  comité  consultatif  de  l’Algérie; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre , 

Avons  DÉCRÉTÉ  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  PRÉLIMINAIRE. 

ARTICLE  PREMIER. 

La  loi  musulmane  régit  toutes  les  conventions  et  toutes  les  contestations  civiles  et  commerciales  entre 
indigènes  musulmans,  ainsi  que  les  questions  d’Etat. 
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ART.  a. 

Les  tribunaux  musulmans  connaissent  des  matières  civiles  et  commerciales  entre  indigènes  musulmans, 
ainsi  que  des  infractions  qui,  d’après  la  loi  française,  ne  constituent  ni  crime,  ni  délit,  ni  contravention,  et 
sont  spécialement  punies  par  la  loi  musulmane,  sans  que  ces  tribunaux  puissent,  en  aucun  cas,  prononcer 
la  peine  de  mort. 

Les  tribunaux  musulmans  sont,  s’il  y a lieu,  saisis  d'office  de  la  connaissance  de  ces  infractions  par  l’au- 
torité civile  ou  militaire,  selon  le  territoire,  et  tenus  de  statuer  sur  leurs  réquisitions. 

art.  3. 

La  poursuite  et  la  répression  des  crimes,  délits  et  contraventions  prévus  et  punis  par  le  Code  pénal 
français,  ainsi  que  par  les  lois,  ordonnances,  décrets  et  arrêtés  locaux,  appartiennent  aux  tribunaux  français. 

art.  4- 

Les  pouvoirs  militaires  et  politiques  des  commandants  militaires,  khalifas,  hacli-aghas,  agitas  et  caïds 
sont  et  demeurent  maintenus. 

Toutefois,  les  khalifas,  bach-aghas,  agitas  et  caïds  ne  pourront,  à l’avenir,  prononcer  une  amende  ni 
aucune  autre  peine  contre  les  cadis.  Ils  en  référeront  à l'autorité  française,  qui  statuera. 

art.  5. 

Les  berranis  continueront  de  relever  de  la  juridiction  des  amins  pour  les  faits  spécifiés  par  le  décret  du 
3 septembre  1 85o,  dans  les  localités  où  ce  décret  est  exécutoire. 

art.  6. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  même  celui  du  silence  ou  de  l’obscurité  de  la  loi,  les  tribunaux  mu- 
sulmans ne  peuvent,  sous  peine  de  déni  de  justice,  refuser  de  statuer  sur  la  demande  des  parties. 

art.  7. 

Le  territoire  de  l’Algérie,  pour  l'administration  de  la  justice  musulmane,  est  divisé  en  circonscriptions 
judiciaires  déterminées  ainsi  qu’il  sera  spécifié  ci-après. 

art.  8. 

La  direction  et  la  surveillance  de  la  justice  musulmane  appartiennent,  sous  l’autorité  du  gouverneur  géné- 
ral, en  territoire  militaire,  au  général  commandant  la  division;  et,  en  territoire  civil,  au  préfet  du  département. 


art.  9. 

Les  membres  et  agents  des  tribunaux  musulmans  ne  peuvent  être  traduits  en  justice  pour  actes  relatifs  4 
leurs  fonctions,  qu’après  autorisation  du  gouverneur  général. 

Ils  seront  directement  traduits,  en  cas  d-'autorisation,  devant  la  cour  impériale  d’Alger,  lorqu'ils  exerce- 
ront leurs  fonctions  en  territoire  civil,  et  devant  les  conseils  de  guerre  permanents  de  la  division,  lorsque 
leur  siège  sera  établi  en  territoire  militaire. 

ART.  10. 

Un  réglement  spécial  de  notre  Ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre,  rendu  sur  la  proposition  du  gou- 
verneur général  détermine,  pour  chaque  juridiction,  les  conditions  et  le  mode  selon  lesquels  seront  rému- 
nérés ou  rétribués  les  membres  des  tribunaux  musulmans  ainsi  que  les  agents  qui  y sont  attachés. 

ih 
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LIVRE  PREMIER. 

DE  LA  JUSTICE. 


TITRE  PREMIER. 

DE  L’ORGANISATION  DES  TRIBUNAUX  MUSULMANS. 

ART.  I 1 . 

L’organisation  des  tribunaux  musulmans  comprend  : 

Des  Cadis , 

Des  Medjlès. 

ART.  12. 

Il  y a,  par  circonscription  judiciaire  déterminée  par  des  arrêtés  du  gouverneur  général,  un  cadi  maléki , 
et,  lorsque  le  chiffre  de  la  population  hanéfitc  le  rend  nécessaire,  un  cadi  hanéfi. 

Les  arrêtés  du  gouverneur  général  fixant  les  circonscriptions  judiciaires  des  cadis  sont  pris  par  lui  en  con*- 
seil  «le  gouvernement. 

ART.  i3. 

Des  arrêtés  du  gouverneur  général  instituent  des  medjelès  partout  ou  besoin  en  sera;  ces  arrêtés,  pris  en 
conseil  de  gouvernement,  déterminent  les  méhakrnas  (tribunaux)  de  cadis  qui  ressortissent  è chacun  des 
medjlès. 


TITRE  11. 

UE  LA  COMi'OSITIOX  DES  MKHAKMAS  DE  CADIS,  DES  MEDJLÈS,  ET  DE  LA  NOMINATION  DE  LEURS  MEMBRES. 

ART.  l4- 

Le  personnel  de  chaque  méhakma  de  cadis  est  fixé,  selon  les  besoins  du  service,  par  arrêté  du  gouver- 
neur général,  pris  sur  l’avis  du  général  commandant  la  division,  ppur  les  territoires  militaires,  et  du  préfet, 
pour  les  territoires  civils. 

Ce  personnel  doit  se  composer  du  cadi  et  de  deux  adels  au  moins,  dont  l’un  d’eux  remplira 
les  fonctions  de  naïb  ou  suppléant,  en  cas  d'empêchement  du  cadi,  et  dont  l'autre  remplira  les  fonctions 
de  greffier. 

art.  1 5. 

Les  medjlès  se  composent  de  quatre  membres  choisis  parmi  les  muphtis,  cadis  cl  oulémas,  de  la  circons- 
cription du  medjlès,  et  de  deux  adels,  dont  l’un  remplira  les  fonctions  de  bach-adel. 

ART.  1 6. 

Les  cadis  des  chefs-lieux  de  divisions,  de  préfectures,  de  subdivisions  et  de  sous-préfectures,  sont  nommés 
par  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre. 

Les  cadis  des  autres  localités,  ainsi  que  les  adels  composant  chaque  méhakma,  sont  nommés  par  le  gou- 
verneur général,  sur  la  proposition  des  généraux  commandant  les  divisions,  pour  les  territoires  militaires, 
et  des  préfets  pour  les  territoires  civils. 

Si,  par  exception,  les  cadis  et  les  adels  ont  à exercer  leurs  fonctions  dans  une  circonscription  composée 
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de  territoire  militaire  et  de  territoire  civil,  la  nomination  aura  lieu  par  le  gouverneur  général,  sur  une 
double  liste  de  présentation  dressée,  l’une  par  le  général  commandant  la  division,  l'autre  par  le  préfet. 

art.  17. 

Les  membres  des  medjlès  des  localités  spécifiées  au  paragraphe  1"  de  l’article  précédent  sont  nommés  par 
notre  ministre  secrétaire  d’État  de  la  guerre;  les  autres  sont  nommés  par  le  gouverneur  général  qui  pourvoit 
également  à la  nomination  des  adels  et  des  bach-adels  de  tous  les  medjlès. 

art.  18. 

Aucun  membre  d'un  tribunal  musulman,  aucun  adcl  ou  bach-adcl  ne  peut,  sous  peine  de  révocation, 
connaître  d’une  cause  dans  laquelle  il  doit  sc  récuser,  d’après  les  dispositions  de  la  loi  musulmane. 

art.  19. 

En  cas  de  décès,  d'absence  ou  d’cmpécbcmcnt  des  membres  du  medjlès,  il  est  pourvu  & leur  remplace- 
ment provisoire  par  les  généraux  commandant  les  divisions  ou  les  subdivisions  en  territoire  militaire,  et  par 
les  préfets  ou  les  sous-préfets  en  territoire  civil,  selon  le  lieu  où  siège  le  tribunal. 

art.  a o. 

En  cas  de  décès,  d’absence  ou  d’empêchement  des  adels  ou  de  l’un  d’eux,  le  cadi  sc  fait  assister  de 
témoins  par  lui  requis. 

S’il  y a lieu  au  remplacement  provisoire  d'un  des  adels,  le  cadi  y pourvoit  par  la  désignation  d'un  tiialeb. 


art.  a 1 . 

11  est  attaché  à chaque  tribunal  musulman  un  ou  deux  aouns,  selon  les  besoins  du  service,  lesquels 
sont  nommés  par  les  généraux  commandant  les  divisions  ou  les  subdivisions,  ou  par  les  préfets,  selon 
que  le  tribunal  siège  en  territoire  civil  ou  militaire. 


Des  oukils  ou  mandataires  musulmans  peuvent  seuls  représenter  les  parties  ou  défendre  leurs  interets 
devant  les  tribunaux  musulmans,  lorsque  les  parties  ne  se  présentent  pas  ou  ne  se  défendent  pas  elles- 
mêmes. 

Les  oukils  sont  nommés  par  l’autorité  à qui  appartient  la  nomination  des  membres  du  tribunal  auquel  ils 
sont  attachés. 

Un  règlement  spécial,  pris  par  le  gouverneur  général,  fixe  le  nombre  des  oukils  près  chaque  tribunal,  se- 
lon les  besoins  du  service,  et  règle  tout  ce  qui  concerne  leur  discipline. 

art.  a 3. 

Les  membres,  adels,  bach-adels,  aouns  et  oukils,  des  tribunaux  musulmans,  sont  suspendus  ou  révoqués 
par  les  autorités  dont  émane  leur  nomination. 

En  cas  d’urgence , le  gouverneur  général  peut  suspendre  les  cadis,  et  les  membres  des  medjlès  nommés 
par  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre. 

Les  arrêtés  de  suspension  ou  de  révocation  doivent  être  motivés  et  transmis  à notre  ministre  secrétaire 
d’Etat  de  la  guerre. 

i4. 
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TITRE  III. 

DE  LA  COMPÉTENCE  DES  TRIBUNAL*  MUSULMANS. 

ART.  a 4- 

Les  cadis  connaissent  de  toutes  les  matières  comprises  en  l’article  i du  présent  décret. 

ART.  25. 

Les  contestations  judiciaires  entre  indigènes  musulmans  du  rite  maléki  et  du  rite  hanéfi  peuvent  être 
portées  devant  l’un  ou  l’autre  des  deux  tribunaux,  s’il  en  existe  un  de  chaque  rite  dans  la  circonscription 
judiciaire  de  la  résidence  des  parties. 

En  cas  de  désaccord,  le  choix  du  cadi  appartient  au  demandeur. 

art.  26. 

Les  cadis  statuent,  sans  recours  au  mcdjlès,  lorsque  le  chiffre  de  la  demande  n’excède  pas  a 00  francs, 
ou  lorsque  le  litige  ne  porte  pas  sur  une  question  d’Etat. 

art.  27. 

Lorsque  le  chiffre  de  la  demande  excède  200  francs,  ou  lorsque  le  litige  concerne  une  question  d’état, 
les  cadis  peuvent,  avant  de  statuer,  ordonner  que  l’affaire  sera  portée  devant  le  mcdjlès  institué  par  l’ar- 
ticle 1 3 du  présent  décret. 

Les  parties  peuvent  également  demander  la  révision  du  jugement  des  cadis  en  assemblée  de  medjlès, 
dans  les  deux  cas  prévus  par  le  paragraphe  précédent. 

Les  jugements  rendus  par  les  medjlès  sont  souverains  et  ne  peuvent  être  attaqués  devant  aucune  juri- 
diction. 

art.  28. 

Les  parties  peuvent,  d’un  commun  accord,  porter  leur  contestation  devant  les  tribunaux  français  de  leur 
domicile,  qui  statuent  alors  scion  les  règles  de  compétence  et  les  formes  de  la  loi  française. 

L’option  doit  avoir  lieu  avant  que  la  juridiction  musulmane  n'ait  été  saisie;  une  fois  consentie,  elle  oblige 
et  lie  les  parties  jusqu'à  la  fin  du  litige. 

Le  consentement  des  parties  résulte  de  la  comparution  volontaire  devant  le  tribunal  français,  et  de  l’acte 
que  le  juge  saisi  doit  donner  du  consentement  des  parties  à procéder  devant  lui. 

art.  29. 

Les  tribunaux  musulmans  légalement  saisis  du  litige  en  conservent  la  connaissance,  nonobstant  toute 
vente,  cession  ou  subrogation  des  droits  litigieux  l'a j t s pendant  l'instance  à un  justiciable  des  tribunaux 
français. 

TITRE  IV. 

DES  AJOURNEMENTS,  DE  LA  COMPARUTION  DES  PARTIES,  DES  DEBATS,  DE  LA  TENUE  ET  DE  LA  POUCE  DES  AUDIENCES. 

ART.  3o. 

Les  dispositions  de  la  loi  musulmane  et  les  usages  locaux  concernant  le  mode  d'introduction  de  la 
demande,  la  comparution  des  parties , leur  représentation  par  des  oukils,  la  procédure  cl  les  débats,  la  tenue 
et  la  police  des  audiences,  continueront  à recevoir  leur  exécution,  sauf  les  modifications  apportées  par  les 
articles  qui  suivent. 
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ART.  3l. 

Les  cadis  et  les  medjlès  siègent  aux  lieux , jours  et  heures  fixés  par  un  règlement  émané  de  l'autorité 
française  , approuvé  par  le  gouverneur  général. 

Le  règlement  est  fait  par  les  préfets  pour  les  cadis  et  les  medjlès  siégeant  en  terrritoire  civil;  il  émane 
des  généraux  commandant  les  divisions  et  les  subdivisions,  pour  les  cadis  et  les  medjlès  siégeant  en  terri- 
toire militaire. 

Si  la  circonscription  du  cadi  ou  du  medjlès  s’étend,  tout  à la  fois  A des  territoires  militaires  et  civils,  le 
règlement  devra  être  concerté  entre  les  autorités  militaires  et  civiles. 

art.  3a. 

Les  débats  devant  les  cadis  et  devant  les  medjlès  sont  publics,  à moins  d’une  décision  motivée  du  tri- 
bunal , sur  ce  que  la  publicité  porterait  atteinte  à l'ordre  ou  aux  mœurs. 

TITRE  V. 

DES  JUGEMENTS. 

ART.  33. 

Les  jugements  de  cadis  ou  de  medjlès  sont  prononcés  publiquement. 

Ces  jugements  sont  inscrits  en  entier  sur  un  registre  à ce  destiné  et  signés,  ceux  émanés  du  cadi  par  le 
cadi  et  les  adels;  les  jugements  émanés  du  medjlès  sont  signés  par  les  membres  du  medjlès;  ils  doivent  être, 
en  outre,  revêtus  du  cachet  du  cadi  ou  des  membres  du  medjlès. 

art.  34- 

Les  jugements  n’entrainent  aucuns  frais  pour  les  parties,  lorsque  celles-ci  se  présentent  et  se  retirent  sans 
réclamer  expédition  du  jugement  rendu. 

Expédition  doit  en  être  délivrée  sur  la  demande  des  parties,  A la  charge  par  elles  de  payer  les  droits  qui 
seront  fixés  par  un  règlement  spécial,  pris  par  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre,  sur  la  proposi- 
tion du  gouverneur  général  et  l'avis  du  conseil  de  gouvernement. 

art.  35. 

L’expédition  de  tout  jugement  contient  : 

i°  Les  noms,  qualités  et  domicile  des  parties; 

a0  Le  point  de  fait; 

3°  Les  dires  des  parties; 

4°  Les  motifs  et  le  dispositif  du  jugement, 

5°  la  date  du  jugement. 

L'expédition  indique,  en  outre,  si  le  jugement  est  rendu  en  présence  des  parties  elles-mêmes,  ou  si  l’une 
d'elles  était  représentée  par  un  oukil  chargé  de  sa  procuration  ou  nommé  d’olbce. 

L'expédition  de  tout  jugement  est  signée  par  le  cadi  ou  par  l'un  de  ses  adels;  elle  doit,  en  outre,  être 
revêtue  du  cachet  du  cadi.  L'expédition  des  jugements  des  medjlès  est  signée  par  le  bach-adcl. 

TITRE  VI. 

DE  LA  RÉVISION  DES  JUGEMENTS  DES  CADIS  EN  ASSEMBLÉE  DE  MEDJLÈS. 

ART.  36. 

Le  délai  pour  demander  la  révision  des  jugements  rendus  par  les  cadis  court  du  jour  où  ils  ont  été  rendus. 

La  demande  doit  être  formée  dans  le  mois. 
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ART.  37- 

La  demande  en  révision  esl  reçue  par  l’un  des  adels  du  cadi  qui  a rendu  la  décision  attaquée,  et  qui  doit 
la  transmettre  immédiatement  au  bach-adel  du  medjlès  dont  relève  le  cadi. 

Le  bach-adel  du  medjlès  l’inscrit  sur  le  rôle  et  fait  notifier  aux  parties  le  jour  de  la  comparution  devant 
le  medjlès. 

ART.  38. 

Il  doit  être  statué  sur  la  demande  dans  les  deux  mois  qui  suivent  le  jour  de  son  inscription  sur  le  rôle  du 
medjlès. 


TITRE  VII. 

DE  L'EXÉCUTION  DES  JUGEMENTS. 


ART.  3g. 

Les  jugements  définitifs,  émanés  des  tribunaux  musulmans,  doivent  être  exécutes  selon  les  voies  actuel- 
lement en  vigueur,  en  tant  qu’il  n’y  est  pas  dérogé  par  le  présent  décret. 

art.  4o. 

Les  expéditions  de  tout  jugement  émané  de  tribunaux  musulmans  doivent  être  revêtues  de  la  formule 
suivante  : 

« Louange  à Dieu  unique! 

• N.  (le  nom  de  l’Empereur),  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empereur  des  Français,  à tous 

• présents  et  à venir,  salut.  • 

(Copier  le  jugement  avec  les  mentions  indiquées  en  l’article  ci-dessus.) 

• Mandons  et  ordonnons  à tous  fonctionnaires  et  agents  de  l’autorité  publique  de  faire  exécuter  ou  d’exécuter 
le  présent  jugement. 

« En  foi  de  quoi  le  présent  jugement  a été  signé  par  (signature  du  cadi  ou  des  membres  du  medjlès  et  du 
bach  adcl.)  Apposition  du  cachet.  » 


LIVRE  II.  • 

DU  CONSEIL  DE  JURISPRUDENCE  MULSULMANE. 

ART.  4l. 

Il  est  établi  à Alger  un  conseil  de  jurisprudence  musulmane  placé  sous  l’autorité  immédiate  du  gouverneur 
général. 

art.  4a. 

Ce  conseil  sc  compose  de  neuf  membres  choisis  j>anni  les  muphtis,  cadis  ou  oulémas,  de  l’Algérie. 

Ils  sont  nommés  par  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre,  qui  désigne  le  président. 

art.  43. 

Le  conseil  ne  peut  se  réunir  que  sur  convocation  expresse  du  gouverneur  général. 

Il  ne  peut  délibérer  que  sur  les  questions  qui  font  l’objet  spécial  de  la  convocation. 

art.  44. 

Le  conseil  donne  son  avis  motivé  sur  les  questions  de  jurisprudence  musulmane  qui  lui  sont  soumises  par 
le  gouverneur  général. 
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Cet  avis  motivé,  quand  il  est  revêtu  de  l’approbatiou  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  delà  guerre, 
devient,  à l’avenir,  obligatoire  pour  les  tribunaux  musulmans. 

art.  45. 

Les  séances  du  conseil  ne  sont  pas  publiques. 

art.  46- 

Il  doit  être  tenu  un  registre  sur  lequel  est  inscrit  en  entier,  pour  chaque  affaire  soumise  à l'examen  du 
conseil  : 

i*  L’ordre  de  convocation; 

a*  L’objet  de  la  convocation; 

3®  L’avis  donné  par  le  conseil,  suivi  de  la  signature  des  membres  qui  y ont  pris  part,  et  de  l’apposition 
de  leurs  cachets. 

LIVRE  III.  * 

DE  L’ADMINISTRATION  JUDICIAIRE. 


TITRE  I". 

DES  SUCCESSIONS. 

ART.  47. 

Les  cadis  continueront  à être  chargés  de  procéder  à la  liquidation  et  au  partage  de  toutes  les  successions 
musulmanes  selon  le  rite  dont  était  le  défunt  et  les  usages  établis. 


ART.  48. 

Néanmoins,  le  cadi  du  bit-cl-mâl  procède  à la  liquidation  et  au  partage  des  successions  musulmanes  où 
sont  intéressés  le  bit-el  mdl  ou  des  absents,  dans  toutes  les  localités  où  il  en  existe. 

Les  décisions  du  cadi  du  bit-el-mâl  peuvent  être  attaquées  devant  le  mcdjlès  de  la  circonscription,  dans 
les  cas  prévus  par  l’article  27  du  présent  décret. 


TITRE  II. 

DES  DÉPÔTS. 

ART.  49. 

Les  dépôts  de  toute  nature,  faits  entre  les  mains  des  cadis,  sont  transcrits  par  eux  sur  un  registre  spécial 
et  versés  à l’administration  du  bit-cl-mâl,  qui  en  donnera  récépissé. 

art.  5o. 

Un  arrêté  pris  par  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre , sur  la  proposition  du  gouverneur  général 
détermine  la  valeur  et  la  nature  des  dépôts  qui  peuvent  être  opérés  entre  les  mains  des  cadis,  le  mode  de 
versement  au bit-el-mal,  le  mode  de  restitution,  ainsi  que  les  obligations  et  la  responsabilité  des  cadis  et 
des  agents  du  bil-cl-màl,  en  ce  qui  concerne  tous  les  dépôts  qui  leur  sont  faits  en  leur  qualité. 
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TITRE  lit 

DES  ACTES  PIBLICS. 

ART.  5l. 

Les  actes  publics  entre  musulmans  continuent  ii  être  reçus  par  les  cadis  dans  les  formes  prescrites  par  la 
loi  musulmane.  Ils  sont  transcrits  en  entier  sur  un  registre  à ce  destiné,  et  signés  par  Je  cadi  et  les  adcls. 

art.  5a. 

Si  deux  musulmans  font  choix  d’un  notaire  pour  retenir  acte  de  leurs  conventions,  cet  acte  contiendra, 
sous  peine  de  nullité,  la  mention  expresse  que  les  deux  contractants  entendent  se  soumettre,  pour  son  exécu- 
tion, à la  loi  française. 

art.  53. 

Les  conventions  entre  musulman^et  individus  appartenant  à un  autre  culte  seïont  reçues  par  des  notaires; 
en  ce  cas,  le»  parties  contractantes  auront  le  droit  de  réclamer  qu  expédition  de  l’acte  soit  transcrite  sur  le 
registre  du  cadi  de  la  résidence  des  parties  musulmanes. 

art.  54- 

Toute  partie  peut  requérir  expédition  des  actes  qni  la  concernent.  Les  expéditions  d’actes  sont  signées 
par  le  cadi  et  par  l’un  des  adcls,  et  doivent  être,  en  outre,  revêtues  du  cachet  du  cadi. 

art.  55. 

Les  cadis  délivrent  copie  des  actes  publics  qui  leur  sont  présentés.  Ces  copies  sont  certiGées  par  eux  dans 
la  forme  prescrite  pour  l’expédition  des  actes.  Mention  de  la  délivrance  de  la  copie  en  est  faite  tant  sur  Pacte 
lui-même  que  sur  un  registre  spécial. 

art.  56. 

Les  actes  reçus  par  les  cadis  et  les  copies  ou  expéditions  délivrées  par  eux  sont  payés  par  les  parties,  con- 
formément au  tarif  arrêté  parle  gouverneur  général,  sur  l’avis  du  conseil  de  gouvernement , et  approuvé  par 
notre  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre. 

Ce  tarif  est  exposé  d’une  manière  permanente  à l’entrée  du  local  dans  lequel  les  cadis  et  les  rnedjlès 
tiennent  leurs  audiences. 

art.  57. 

Le  produit  des  actes  appartient  au  cadi  et  aux  adels,  il  sera  réparti  entre  eux  dans  les  proportions  déter- 
minées par  le  tarif  mentionné  en  l’article  précédent. 

art.  58. 

Le  montant  des  droits  payés  par  les  parties  doit  être  inscrit  en  toutes  lettres  au  bas  de  chaque  acte,  de 
chaque  expédition  ou  copie  d’acte,  sous  peine,  pour  l'adel  copiste,  d’une  amende  de  5 francs  par  contraven- 
tion. 

Celte  amende  est  prononcée  par  le  préfet,  le  sous-préfet,  ou  par  le  général  commandant  ta  division  ou  la 
subdivision,  selon  le  territoire  et  le  siège  de  lu  juridiction 

art.  59. 

Tout  agent  de  la  justice  musulmane  qui  reçoit  ou  exige  d’autres  rétributions  que  celles  portées  dans  le 
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tarif,  peut  être  suspendu  ou  révoqué,  sans  préjudice  des  poursuites  qui  peuvent  être  dirigées  contre  lui, 
conformément  à l'article  1 74  du  Code  pénal. 

TITRE  IV. 

DES  REGISTRES  À TENIR  PAR  LES  CAD1S. 

ART.  60. 

11  est  tenu  dans  chaque  méhakma  de  cadi  : 

1®  Un  registre  pour  les  jugements; 

a®  Un  registre  pour  les  demandes  en  révision. 

3®  Un  registre  pour  les  actes  elles  contrats  entre  parties,  ainsi  que  pour  la  mention  des  copies  faites  en 
vertu  des  article  54  et  55. 

4°  Un  registre  pour  les  successions  et  tutelles; 

5®  Un  registre  pour  les  dépôts. 

AnT.  6 1 . 

Les  jugemenLs,  actes  et  dépôts  sont  inscrits  sur  chacun  tics  registres  qui  leur  sont  destinés  par  ordre  de 
date,  sans  blancs  ni  interlignes. 

Toutefois,  lorsque  les  cadis  auront  un  grand  nombre  d’actes  à inscrire,  ils  pourront,  pour  faciliter  les 
recherches,  diviser  leurs  registres  en  autant  de  parties  qu’il  y aura  de  natures  différentes  d'actes  à y incrire. 

Les  ratures  et  les  renvois  sont  approuvés  et  signés  par  le  cadi  et  par  les  adels. 

art.  6a. 

Les  registres  sont  cotés  et  parafés,  en  territoire  civil,  par  le  chef  de  l'administration  civile  du  lieu  où  siège 
le  tribunal;  en  territoire  militaire,  par  le  commandant  supérieur  de  la  localité,  ou  par  des  agents  qu’ils 
auront  délégués  à cet  effet. 

art.  63. 

Les  registres  sont  fournis  par  l’Etat  et  établis  sur  des  modèles  uniformes  pour  toutes  les  circonscriptions. 

Ils  doivent  être  représentés  sans  déplacement  à l'autorité  qui  les  a cotés  et  parafés,  ou  à son  delegué,  toutes 
les  fois  qu’elle  juge  convenable  de  réclamer  celte  représentation  pour  s’assurer  de  la  bonne  et  exacte  tenue. 

TITRE  V. 

DES  REGISTRES  À TENIR  l'AR  LES  MEDJLÈS. 

ART.  64- 

Il  doit  être  tenu  dans  chaque  medjlès  : 

i°  Un  registre  pour  les  déclarations,  réceptions  et  inscriptions  des  demandes  on  révision  sur  le  rôlo; 

a°  Un  registre  pour  les  jugements. 

art.  65. 

Les  registres  sont  cotés  et  parafés  par  les  commandants  des  divisions  militaires  ou  leurs  délégués,  par  les 
préfets  ou  leurs  délégués,  selon- le  territoire.  * 

art.  66. 

Les  dispositions  des  articles  61,  6a  et  63  sont  applicables  aux  registres  tenus  dans  chaque  medjlès. 

TITRE  VL 

Dl'  TIMBRE  ET  DE  L'ENREGISTREMENT.  . 

ART.  67. 

Tous  les  registres  dont  la  tenue  est  prescrite  par  le  présent  décret  sont  affranchis  du  droit  et  de  la  forma- 
lité du  timbre. 
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ART.  68. 

Aucun  extrait,  copie  ou  expédition  d’actes  ou  de  jugements  ne  pourra  être  délivré  aux  parties  que  sur 
papier  timbré,  conformément  à l’article  îa  de  la  loi  du  i3  brumaire  an  vu,  sous  peine  de  l’amende  pro- 
noncée contre  le  fonctionnaire  public  par  l'article  a 5 de  la  même  loi. 

Toutefois,  ces  copies,  extraits  ou  expéditions,  pourront  être  délivrés  par  les  cadis  sur  papier  d’une  dimen- 
sion inférieure  à celle  du  papier  dit  papier  moyen  ou  d'expédition. 

art.  69. 

En  territoire  civil  les  expéditions  des  jugements  et  actes  qui  emporteront  transmission  de  propriété  ou 
d’usufruit,  de  biens  immeubles,  les  baux  à ferme,  à loyer  ou  à rente,  les  sous-baux,  cessions  ou  subroga- 
tions de  baux  et  les  engagements  de  biens  de  même  nature,  seront  soumis  à l'enregistrement,  dans  les  trois 
mois  de  leur  date. 

Pour  tous  autres  actes  l’enregistrement  ne  sera  de  rigueur  que  lorsqu’il  en  sera  fait  usage  soit  par  acte 
public,  soit  en  justice  ou  devant  toute  autre  autorité  constituée. 

art.  70. 

Les  jugements  et  actes  autres  que  ceux  mentionnes  dans  les  articles  précédents  ne  seront  soumis  au 
timbre  et  à l'enregistrement  que  dans  les  cas  prévus  par  les  lois,  ordonnances,  décrets  et  arrêtés  réglant  la 
matière  en  Algérie,  en  ce  qui  les  concerne. 


TITRE  VIL 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

ART.  71. 

Le  montant  des  amendes  prononcées  en  vertu  des  dispositions  du  présent  décret  sera  versé  dans  la 
caisse  du  receveur  de  l’enregistrement,  ou  dans  celle  des  contributions  diverses  suivant  le  territoire. 

art.  7a. 

Le  présent  décret,  ainsi  que  tout  arrêté  pris  pour  son  exécution,  sera  traduit  en  arabe;  une  expédition 
en  sera  remise,  au  moment  de  leur  nomination,  à chaque  cadi  et  à chacun  des  adeLs  du  cadi,  ainsi  qu'à 
chaque  membre  de  medjlès  et  au  bach-adel  qui  y est  attaché. 

La  traduction  arabe  du  présent  décret  ne  sera  valable  qu'après  approbation  de  notre  ministre  secrétaire 
d'État  au  département  de  la  guerre,  et  elle  devra  être  publiée  dans  la  même  forme  que  le  décret. 

art.  73. 

Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  des  décrets,  ordonnances  et  arrêtés  contraires  au  présent. 

art.  74. 

Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Fait  à Saint-Cloud,  le  Ier  octobre  >854. 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  f Empereur: 

Le  Maréchal  de  France  Miniaire  .Secrétaire  d'Éiat  au  département  de  ta  guerre, 
Signé  Vaillant. 
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INTÉRIEUR. 


STATIStlQUE. 


$ T POPULATION  EUROPÉENNE. 


L’effectif  de  la  population  européenne  de  l’Algérie  était: 

Àu3i  décembre  1801,  de  1 3 1,2 8 3 individus. 

1802  ,.dc  132,708 Augmentation  1,425. 

i853.de  134,075 1,367. 

L'augmentation  de  1 ,367  individus  au  3 1 décembre  1 853 , sans  être  aussi  forte  que  celle  de  Tannée  1 862 
(i4s5),  indique  la  marche  progressive  du  peuplement  non-seulement  au  point  de  vue  numérique,  mais 
encore  sous  le  rapport  des  éléments  d’une  population  composée  de  cultivateurs,  d’artisans,  de 
marchands  et  d'industriels,  auxquels  le  souvenir  des  spéculations  hasardées  d’une  autre  époque  servira  de 
leçon.  L’efléctif  réel  de  la  population  de  l’Algérie  était,  au  3i  décembre  i853,  de  1 4 2 , 3 *7 cj  Ames,  y 
compris  les  8,3o4  appartenant  à la  population  des  établissements  civils,  tels  que  hôpitaux,  lycée»,  col- 
lèges, pensionnats,  établissements  religieux,  prisons,  etc.,  etc. 

SITUATION  COMPAREE  DES  TROIS  PROVINCES. 

PROVINCE  D'ALGER. 

57,08 1 individus. 

64,2  32  Augmentation.  7, i5i. 

62,44o Diminution...  1,792. 

PROVINCE  ETORAN. 

Au  3i  décembre  1 85 1 ....  46,820. 

1802....  4i,422.  Diminution  4,3q8. 

1 853 . . . . 42,347  Augmentation  925. 


Au  3i  décembre  i85i  . . . . 

1 852  ...  . 

,853.... 
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PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Au  3i  décembre  i85i  . . . . 27,38a. 

i85a....  27,054.  Diminution  3a8. 

i853....  29,288.  Augmentation  2,a34 

La  province  de  Constantine  a eu,  en  i85a,  une  diminution  de  3a8  individus,  plus  qoe  compensée,  en 
1 853 , par  une  augmentation  de  2,2 34  individus. 

En  somme,  l'augmentation  pour  la  perfode  i85a-i853  est  de  2,792  individus  sur  Tannée  i85i.* 


EFFECTIF  DE  LA  POPULATION  EUROPÉENNE  F.N  TERRITOIRE  CIVIL  ET  EN  TERRITOIRE  MILITAIRE 

AU  3l  DÉCEMBRE  1 853. 


PROVINCES. 

TERRITOIRE 

TERRITOIRE 

mmw. 

TOTAL. 

s»,  m 

56,025 

24.812 

121,121 

3.056 

5,422 

4.476 

— 

I5.9M 

62.440 

42,247 

20,288 

13-4,075 

Conslantiivc  ....  

*, 

Le  chiffre  des  Européens  est  comparativement  beaucoup  plus  fort  dans  les  territoires  militaires  des 
provinces  d’Oran  et  de  Constantine  que  dans  le  territoire  militaire  d'Alger.  Cela  tient  à ce  que  les  villes  et 
villages  situés  près  des  frontières  et  au  centre  des  opérations  militaires,  n'ont  pu  encore  être  placés  sous  le 
régime  de  l'administration  civile. 

La  population  européenne  était  ainsi  répartie  au  3 1 décembre  j 853  : 

Province  d'Alger,  dans  i4  villes  et  5 j villages. 

d’Oran,  dans  io  villes  et  61  villages. 

— de  Constantine , .dans  1 1 villes  et  2 1 villages. 

Soit  dans  35  villes  et  1 34  villages:  au  total  169  centres  d'habitations. 


EFFECTIF  DE  LA  POPULATION  EUROPEENNE  EN  ALGÉRIE  (FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS) 
À LA  FIN  DES  DEUX  ANNÉES  l 802-1  853. 


PROVINCES. 

1613. 

1663. 



Al-er . 

58.010 

20,222 

35,726 

20.714 

Or»* - . 

22^04 

10,128 

21.208 

20,040  j 

Gtnrtantinc 

17,083 

0,071 

17.034 

12.554 

: * 

78.287 

54,421 

74.058 

50,117 

132,708 

134.075 

La  population  est,  en  i852,  de  78  François  contre  54  étrangers. 

en  i853,  de  74  Français  contre  09  étrangers. 

Elle  était,  en  i85i,  de  66  Français  contre  65  étrangers. 
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Ainsi  Alger  et  Oran,  qui  comptaient  autrefois  plus  d’Espagnols  que  de  Français,  et  Constantin^  plus 
d'Italiens  et  d‘ Anglo-Maltais,  comptent  aujourd’hui  plus  de  Français  que  d’étrangers;  l’immigration  des 
nationaux  en  Algérie  tend  5 prendre  de  l’accroissement,  ce  qui  est  d'un  bon  augure  pour  la  colonie  qui  se 
voit  ainsi  mieux  comprise  et  mieux  appréciée. 

L’élément  français  comparé  à l'élément  étranger,  donne,  au  3 1 décembre  1 853  : 

Pour  la  province  d'Alger 36  Français  et  a 6 étrangers. 

— d’Oran ai  i i 

de  Constantine 17  1 a 


74 

La  répartition  des  09  étrangers  donne  : 

Espagnols * 

Italiens 

Maltais 

Allemands 

Autres  nationalités 


Go 

36 

7 

6 

5 

6 


60 


Voici  comment  sc  composait  l'effectif  de  la  population  européenne  au  3i  décembre  1 853  : 


Hommes 39  p.  0,0. 

Femmes . 37 

Enfants..,,  34 

Au  3 1 décembre  1 85 1 : 

Les  hommes  figuraient  pour l\  1 f>.  0/0. 

Les  femmes  pour 39 

Les  enfants  pour * 3o 


L'augmentation  sur  les  enfants,  quoique  faible,  marque  une  des  bonnes  conditions  de  toute  colonie  en 
matière  de  population- 


NAISSANCES. 

PROVINCES. 

. IBM. 

lu. 

IBM 

àl«r ( 

0™» j 

J Etrangers 

Constantin» | . 

f Etrangers 

\Z\  *«' 
,Z\ 

663  ( 

MS  | 

1.623  i 

1.277  ! *•*" 

050  i 
862  \ 

813  ) 

436  j '*» 

1.429  t 
1,189  ) 

911  1 

1,019  ( '** 

694  i 

373  j ,0*7 

3.612 

5,961 

5.615 

L'année  i85a  présente  une  augmentation  de  349  naissances  sur  l’année  1 85 1 . 

L’année  1 853  donne  une  diminution  de  346  naissances  sur  l’année  i85s  et  une  augmentation  de  3 
naissances  sur  l'année  1 85  1 . 
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Le  chiffre  de  la  population  européenne  étant  de  i3 i»a83  en  1 85 » , de  1 32,708  en  i85a  et  de  142,379 
en  i853t  on  constate: 


En  1 85 1 4,29  naissances  pour  100  habitants. 

En  i85a 4,4g 

En  » 853 3,93  


COMPARAISON  DES  NAISSANCES  DE  LA  POPULATION  FRANÇAISE  ET  DE  LA  POPULATION  ÉTRANGÈRE. 


1NNÉI9. 

' 

FRANÇAIS. 

ÉTRANGERS. 

1851 

4,57  ntktMDcrs  pour  100  habitants. 

3,07  naissances  pour  100  habitants. 

Moyenne  : 

Moyenne  ; 

4.23  naissance»  pour  100  habitant*. 

4,27  nsoMncs*  pour  100  habitant*. 

PROPORTION  DES  ENFANTS  NATURELS  AUX  ENFANTS  LÉGITIMES  POUR  1 853. 


ENFANTS  LÉGITIMES. 

ENFANTS  NATURELS. 

2.382 

2,258 

631 

344 

4,040 

| 

Ce  qui  donne  1 enfant  naturel  pour  4,71  légitimes* 


Les  naissances  légitimes  comparées  aux  naissances  naturelles  chez  les  Français  et  chez  les  étrangers 
donnent  les  résultats  suivants  : 

Français 1 enfant  naturel  pour  3,76  légitimes. 

Etrangers 1 6,56 


PART  DES  TROIS  PROVINCES  DANS  LES  NAISSANCES  EN  l853. 


PROVINCE  l/ALGER. 

PROVINCE  D’OMAN. 

PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

TOTAL  ! 

F-tfua 

Icgiiim». 

Enfuit 

Mlnttls 

EatnU 

Estant! 

saluais. 

Es  Caste 
Wf,l*a*s. 

Estante 

Français 

351 

730 

178 

576 

102 

Étrangers 

132 

855 

107 

344 

45 

2.135 

483 

1,585 

345 

020 

147 

2.618 

1,030 

1,007 

5,015 
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MARIAGES. 


TABLEAU  DES  MARIAGES  CONTRACTES  PAR  LES  EUROPEENS  EN  I 85 3 ET  l853. 


PROVINCES. 

MARIAGES  ENTRE 

•1  luupn 

.1  ildlpu». 

H (nafux.. 

Irui«ru. 

inUum. 

INNÉE  18 

52. 

A,ser 

335 

66 

§ 

20 

244 

a 

665 

Or  an 

“5 

46 

t 

10 

134 

a 

417  , 

176 

25 

* 

21 

70 

K 

292 

* 736 

139 

» 

51 

448 

• 

■ 

1,374 

190 

ANNÉE  185.1. 

Alger 

327 

n 

* 

26 

ai 

80 

•732 

Oran 

214 

62 

3 

10 

102 

76 

557 

Constantin* 

174 

1S 

0 

17 

» 

28 

2*8 

715 

158 

3 

53 

464 

- 

184 

1,577 

214 



Le  chiffre  de  l'accroissement  des  mariages  de  1 853  sur  ceui  de  i85a  est  de  ao3. 

On  compte  en  i85a ,o3  mariage  pour  100  habitants. 

en  j 853 . itio  100  


La  proportion  des  mariages  contractés  par  les  français  et  par  les  étrangers , eu  égard  au  chiffre  de  la  popu- 
lation s'établit  de  la  manière  suivante: 


ANNÉES. 

FRANÇAIS. 

ÉTRANGERS. 

1,18  mariage*  pour  100  habitants. 

0,80  Mariages  pour  100  habitants. 

Moyenne  : 

1,16  pour  100  habitant*. 

Moyenne  : 

0.99  mariages  pour  100  habitant*. 

La  proportion  moyenne  de  1 85o-5 1 est  de  : 

Français » ,3G  pour  cent. 

Etrangers 0,72  pour  cent 
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DÉCÈS. 


TABLEAU  DES  DÉCÈS  CONSTATÉS  DANS  LES  TBOIS  PROVINCES  DE  LALGÉlUE  PENDANT  LES  ANNÉES  1 85a  ET  l853. 


a 

a 

Province  «1  Alger 

1,365 

546 

000 

2.023 

1.007 

037 

407 

1.434 

401 

401 

248 

739  ! 

1,011 

1,121 

3.032 

1,448 

“'if, . 

2,193 

Province  d'Oran 

610 

434 

328 

762 

281 

230 

520 

Tutu 

1,050 

000 

1,719 

793 

308 

1,301 

( r n «î 

003 

200 

471 

101 

880 

344 

Province  de  CoiiiUnlim 

427 

230 

574 

Tnr»i 

1.100 

032 

1,801 

1.230 

703 

■OUI 

4,130 

2.422 

0.552 

3,471 

2,056 

5.427  | 

Il  y a une  notable  diminution  dans  les  décès  de  Tannée  1 853  comparés  à ceux  de  i85a. 

Cette  diminution  sensible  pour  les  provinces  «d’Alger  et  d'Oran,  Test  moins  pour  celle  de  Constantine.  En 
efl’et  la  ville  de  Bône,  épargnée  par  le  choléra  en  1801,  a été  décimée  par  les  fièvres  en  i 85î  et  en  i853. 
La  Sey  bouse,  dont  le  cours  fut  subitement  arrêté  à son- embouchure  par  les  sables  de  la  Méditerranée, 
déborda  près  de  cette  ville  et  y forma  un  marais  malsain. 


COMPARAISON  DES  DÉCÈS  DE  LA  POPULATION  FRANÇAISE  ET  DE  LA  POPULATION  ÉTRANGÈRE. 


A RltCS. 

MAN 4 'iv 

ÉTIUNGKHS. 

TOTAL 

GÉNÉRAL. 

nu 

».»,U 

feauûa. 

»««.. 

— »li«- 

HW.». 

2.884 

2,352 

1,472 

1,242 

4,356 

3.594 

f.246 
1,1 19 

950 

714 

2,190 

1,833 

6,552 

5,427 

1853 

Les  décès  parmi  les  Européens  ont  été  : 

i85a 


Province  d’Alger 4,7 2 p.  0/0 

d'Oran 4, >4 

de  Constantine 6,65 


Moyenne ....  6,17  p.  0/0 


1 853. 

3,27  p.  0/0 

2.93 

6,25 


Moyenne 4, 1 3 p.  o/o 
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Pour  les  Français,  Pour  les  Étrangers, 


En  i85i . . . 6,45  décès  pour  100  habitants.  3,93  décès  pour  100  habitants. 

En  1 85a 5,56  4.o3  

En  1 853 4,78  3,o4  -r 


Il  y a donc  une  amélioration  marquée  pour  1 853. 


Les  proportions  pour  les  deux  sexes  sont  : 

Français.  Étrangers. 


En  1 852  . 1 féminin  pour  1 ,96  masculin  1 féminin  pour  i,3i  masculin. 

En  i853. 1 1,89 1 i,56  


Moyenne 1,93  Moyenne 1 .44 

Moyenne  générale,  1 décès  féminin  sur  1,68  masculin. 

La  moyenne  de  i85o-5i  donnait  1 féminin  pour  1,73  masculin. 


COMPARAISON  DES  NAISSANCES  ET  DES  DÉCÈS  POUR  LES  ANNÉES  l8Ô2  ET  I 853. 


un. 

1151. 

u mi 

r»  ne* 

*.  «r. 

»icb. 

(Ul 

4M*. 

■AUAiacai. 

Klti*. 

Mirnuo. 

4M». 

Province  <T  Alger. 

2,000 

3,032 

e 

132 

2.618 

2,193 

425 

1,812 

1.249 

1.710 

1,801 

93 

1,930 

1,067 

1,301 

1,933 

Province  de  ConManünc 

552 

806 

Tonci 

5.961 

6.552 

93 

684 

5.615 

5,427 

1,054 

806 

Dirrf.iii:str.  : Dfafcft  en  plu». . . 

591 

Naiuancoenplua. 

ïlJ 

Les  décès  dépassaient , en  1 85o,  les  naissances  de 1,97 1 

en  i85i  de 1,2  16 

en  i85a  de 5gi 


En  i853,  les  naissances,  au  contraire,  dépassent  les  décès  de  i88. 

Ce  dernier  chiffre  indique  nécessairement  une  situation  plus  favorable,  qui  ne  peut  que  s'améliorer  en- 
core dans  l'avenir. 


Résultat  de  la  mortalité  dans  les  principales  villes  de  l’Algérie  : 


1852.  J 853. 

Alger 5,60 3,3o  Oran 

Blidali 3,6o 4,  >4  Mostagancm 

Tenez 3,46 3,o8  Tlemccn.  . . 

Chcrchel 3,55 3,i5  Conslanlinc. 

Médéah 6,45  — - 1 3,65  Bônc. . , . . . 

Milianah • 2,96 3,5  a Philippcvillc 

Boufarick 4,43 5,o5  Bougie  .... 

Aumale 5,90 3,74 


I-a  mortalité  dans  les  villes  comparée  à celle  de  1 85 1,  donne,  en  1 853  : 
Une  forte  diminution  pour  Oran,  Chcrchel  et  Bougie. 

Et  une  augmentation  pour  Boufarick  et  Tlemccn. 

On  a dit  plus  haut  les  causes  de  la  mortalité  à B6ne. 


1852.  1853. 

5,26  2,39 

7.7» 3,90 

4,82  — 3,90 

4,87 6,85 

10,00 3,88 

5,85 4,27 

6,01 2 ,o4 
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TABLEAU  DES  NAISSANCES  ET  DES  DECES  CONSTATES  DANS  LA  POPULATION 


(*)  L-  mscti-BM  porir»  «n»  ürr*.  mlnml  pm»  IMS  il  1853,  «Uct  pour  U promu  d’.lf|w  d«  248 , d'Or»»  dt  114,  df  CuMOatioid*  113,  Mit  4*3.  il  cm>tmU  d'aioita  c«  dcrtiiar 

total  4 rtlui  Am  50,  00  , n qui  Juaaa  un  Moral  UUl  floral  d«  57,330  laltHKa. 
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x'ropeenne  de  l'algérie,  pendant  la  période  de  i83o  à i 853.  (Suite.) 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  GAINS  ET  DES  PERTES  DE  LA  POPULATION  DU  TERRITOIRE  CIV II 
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)E  U PROVINCE  D'ALGER,  ARRONDISSEMENT  D'ALGER,  PENDANT  L’ANNEE  1853. 


iS. 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  GAINS  ET  DES  PERTES  DE  LA  POPULATION  DU  TERRITOIRE  CIVII 
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JE  LA  PROVINCE  D’ALGER,  ARRONDISSEMENT  DE  BLIDAII,  PENDANT  L’ANNEE  1 853. 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  GAINS  ET  DES  PERTES  DE  LA  POPULATION  l)( 
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TERRITOIRE  MILITAIRE  UE  LA  DIVISION  D'ALGER , PENDANT  L'ANNÉE  1 853. 


AS. 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  GAINS  ET  DES  PERTES  DE  LA  POPULATION  D 


G< 


Il  ATIOWALIT&S. 

• 

A au» 

— 

U..,- 

Aâ.M 

Ml- Ml 

! -"“T  l 

f 

I 

s 

1 

i 

y: T. 

1 

«'•« 

1 

i 

i 
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1 

5 

i 

i 

1 

ï 

i 

i 

* 

t 

j 

I 

î 

j 

! 

J 

J 

ï 

J 

j 

f 

j 

i 

} 

I 

i 

i 

Français  

18 

3 

142 

7 

a 

121 

2 

y 

0 

A 

10 

1 

5 

3 

1 

38 

1 

13 

2 

i 

20 

3 

102 

2 

a 

120 

a 

« 

a 

a 

35 

a 

y 

y 

3 

04 

7 

a 

a 

2 

a 

a 

a 

* 

a 

a 

a 

a 

« 

a 

a 

a 

Italien*.  . . 

* 

a 

a 

a 

23 

a 

a 

a 

a 

a 

2 

12 

AnglnAlaltai*.  

» 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

Anglais  et  Irlandais 

» 

a 

3 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

# 

a 

Belges  cl  llollaniiait 

t 

« 

1 

a 

5 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

l 

a 

1 

a 

a 

13 

a 

a 

a 

a 

a 

l 

1 

1 

Polonais. . . 

r 

» 

a 

a 

a 

« 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

Suisses 

1 

a 

2 

a 

a 

13 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

« 

a 

a 

(>rcct. 

• 

a 

a 

a 

a 

a 

Pivrr* 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

2 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

■B 

, 

TofAiix  partiel» . 

46 

0 

231 

10 

* 

305 

2 

a 

y 

6 

A 

53 

» 

1 

14 

17 

4 

118 

a 

! 

21 

i 

a 

1 

Total  'Ii*»  naÎMancr*. . . 

52 

10 

10 

1 

21 

2 

Total1»  *1e*  gains 

303 

315 

11 

03 

13 

130 

22 

3 

Pli 


NATIONALITÉ* 

H* 

Ala-ftaoaiai*?. 

— ■ 

iniim 

uunm 

«A...——.. 

mwt. 

IW 

lWp.ru 

Mata. 

IVp.ru. 

lv.«. 

iMaaa. 

(WparU 

IM>. 

Uepart». 

IVcia. 

IV  parts. 

rw*«a. 

1 Wp.rU. 

(Ma- 

r*i*i 

FlmçHfc 

38 

45 

4 

60 

2 

. 

2 

22 

3 

8 

34 

23 

II 

M 

Espagnol* 

16 

33 

1 

101 

a 

a 

44 

II 

7 

16 

9 

4 

a 

» 

a 

3 

a 

a 

0 

g 

, 

, 

Italien» 

a 

a 

1 

0 

a 

a 

1 

2 

Anglo-Maltais 

a 

t 

a 

« 

a 

a 

Anglais  et  Irlandais 

* 

a 

a 

a 

a 

Belge*  « t liollitudii» 

1 

a 

3 

a 

| 

« 

, 

I 

Allemand* 

1 

3 

a 

4 

2 

Polonais 

a 

a 

a 

, 

a 

a 

a 

Sui»»r»  

2 

a 

a 

H 

a 

0 

Grecs 

« 

a 

a 

t 

a 

a 

iPivcr*  ..j 

• 

a 

a 

• 

a 

a 

2 

a 

a 

• 

a 

a 

a 

i 

Total»  partiel*  . 

58 

101 

0 

188 

2 

1 

2 

68 

» 

17 

19 

59 

. 

33 

1 

31 

Tot»c*  de»  perle* 

159' 

104 

3 

*70 

17 

78 

33 

32 

RÉSUMÉ  P Al 


Gu*»-  . - 

303 

315 

II 

A3 

15 

139 

22 

3 

Plktls.  . 

159 

194 

3 

70 

17 

78 

35 

32 
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TERRITOIRE  MILITAIRE  DE  I,A  PROVINCE  D’ORAN,  PENDANT  L'ANNEE  l853. 


iS. 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  CiAIAS  ET  DES  PERTES  DE  I.A  POPl  Î.ATIO*  DU  TKRRJTOIR 


4rt 

ninui. 

•MIRA. 

“ 

RADIAS- 

S »Tlt»N  A LIT  K S. 

f.i— rr- 

... 

K..« 

V . 

- . |[  m 

i 

i 

J 

i 

i 

\ 
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i 

\ 

1 

J 

j 

î 

i 

] 

{ 

i 

1 

M' 

j 

i 

1 

J 

1 

| 

i 

-a 

\ 

| 

i 

î 

i 

i 

t 

•s 

i 

1 

} 

3 

i 

K 

î 

5 

i 

K 

5 

i 

i 

5 

I 

164 

1.218 

20 

641 

26 

22 

62 

57 

36 

41 

22 

Portugais 

„ 

12 

a 

A 

* 

* 

A 

r 

.» 

A 

A 

A 

i 

A 

» 

A 

A 

A 

Italien» 

15 

1 

66 

'JH 

1 1 

136 

i 

A 

1 

i 

4 

A 

A 

A 

A 

A 

* 

7 

1 

• 

• 

A 

A 

1" 

57 

160 

Anglais  cl  Irlandais.  . 

f 

16 

* 

, 

, 

• 

t 

• 

1 

A 

et  llulluudais.  . . 

V 

, 

„ 

5 

4 

» 

g 

t 

1 

A 

Allemand* 

4 

1 

59 

7 

a 

37V 

A 

4 

2 

2 

Ï 

2 

1 

1 t 

Polonais 

, 

2 

1 

3 

, 

4 

A 

4 

A 

« 

A 

A 

1 

Suisses. 

i 

121 

1 

9 

A 

4 

A 

A 

Grecs 

, 

, 

4 

Di»en 

* 

40 

1 

r 

13 

‘ 

' 

A 

■1 

A 

A 

9 

1 

A 

A 

A 

Tôt  40i  partiels . .... 

210 

8 

165 

34 

1 

A 

3 

3 

1 

3 

* 

•49 

4 

6 

• 

8 

A 

Total  tic*  naissance». 

218 

1.689 

199 

1.397 

29 

3 

30 

4 

69 

3 

74 

53 

44 

6 

33 

8 

Total'»  des  gains.. . . 

1.607 

1.566 

30 

41 

73 

77 

67 

42 

6 

S4TIOXAI.ITP.S. 

..... 

- 

sts. 

sus». 

miiunp. 

— 

Dm**. 

D>fai*i. 

W.M. 

IWfUM, 

1 ï 

IWfArU 

UWs 

IWprU. 

tW,M 

D*p*m. 

Dm* 
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TALF.AU  RÉCAPITULATIF  DF.  I.A  POPULATION  EUROPEENNE 


DESIGN  ATIOK 

TOPCLiTION  CIVILE.  — NiTIORALlTJ 

B 

BB5 

H 

m 

B 

rem— 

Département 

33,319 

18,109 

110 

2,752 

2,089 

133 

175 

1.350 

141 

Division 

2,407 

288 

6 

72 

16 

8 

8 

18 

6 

Totaux  

35.726 

18,397 

110 

2,844 

2.015 

143 

183 

1.368 

147 

Département 

18.331 

14,973 

*, 

1,448 

103 

40 

Division 

2.467 

2,369 

2 

264 

16 

11 

Tot«i 

SI,  398 

17,342 

30 

238 

170 

1.131 

51 

Département 

13,019 

1,443 

39 

2,701 

3,567 

63 

82 

1.360 

m 

Diviawn 

2.915 

242 

2 

383 

175 

2 

25 

577 

B 

Totaux  

17,934 

1.685 

34 

2,984 

3,742 

65 

107 

1,943 

S 

t 

RÉCAPIT 

AirFit 

147 

Orar 

21,298 

17,342 

30 

1,712 

119 

238 

170 

1.131 

51 

COIUTASTIM! 

17,934 

1,685 

34 

2.984 

3,742 

65 

107 

1,943 

Total  olnlral 

74,958 

37.UA 

180 

7,540 

5,967 

446 

460 

4.442 

270 

RÉSUMÉ  DE  LA  POPULATION  EUROPÉENNE  EN  ALGÉRIE,  AU  31  DÉCEMBRE  1854. 

L’effectif  de  la  population  européenne  en  Algérie  était,  au  3i  décembre  i854,  de  1 43,387  individus. 


et,  au  3i  décembre  i853,  de 134,070 

Ce  qui  donne,  pour  i854,  une  augmentation  de 9,3 12 


Si  on  ajoute  à ces  effectifs  le  chiffre  de  8,3o4  individus  composant  le  personnel  des  hôpitaux,  orpheli- 
nats, lycées,  collèges,  pensionnats,  séminaires,  prisons,  dépôts  d'ouvriers,  etc.,  etc.,  dont  il  n’a  jamais  été 
tenu  compte  dans  les  précédents  relevés  statistiques  de  la  population  européenne  en  Algérie,  on  aura. 


pour  i854 101,691  individus. 

et,  pour  i853 142,379 

Différence  égale  à celle  ci-dessus 9.3 1 2 

La  population  de  ces  établissements  a dû  peu  varier, 


La  proportion  des  Français  aux  étrangers  est  comme  79  est  à 63. 
La  répartition  des  63  étrangers  donne  : 


Espagnols 3y 

Italiens 8 

Maltais « 6 

Allemands 5 

Autres  nationalités 5 

Total  égal 63 
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T PE  L'ARMÉE  EN  ALGERIE  AU  3l  DECEMBRE  l853. 


Naissances  au  3 1 décembre  i854* 6,1  i i 

Naissances  au  3 1 décembre  1 853 5,6 1 5 


Ce  qui  donne,  pour  i854,  une  augmentation  de 
soit  4 naissances  pour  i oo  habitants. 


496 


Sur  les  6,1 1 1 naissances,  on  compte  934  enfants  naturels,  soit 
.légitimes. 


enfant  naturel  pour  5,54  naissance* 


Décès  au  3i  décembre  i854 * 7*02 5 

Décès  au  3i  décembre  i853 . 5,42  7 


L'augmentation  de  1,098  décès  sur  l'année  i853  s'explique  par  la  présence  du  choléra,  qui  a sévi  en 
Algérie  connue  dans  les  autres  Etats  de  l'Europe. 

Le  nombre  des  mariages  s'est  élevé  à i,5t2,  soit  environ  1 mariage  par  100  habitants. 

En  somme,  tous  ces  ch i Ares,  comparés  à ceux  de  »853,  font  ressortir  une  situation  assez  satisfaisante 
pour  ce  qui  concerne  l'accroissement  de  la  population  civile  en  Algérie. 
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tableau  de  la  population  EUROPÉEN  N 


TABLEAU  DES  NAISSANCES  SURVENUES  DANS  J 
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TABLEAU.  PAR  NATIONALITES,  DES  DECES  CONSTAT! 


MIOYIRCK*. 

rmsçits 

KSPAQR0U. 

rOIlTBCAItt 

ITALIENS. 

ANGM>  MALTAIS. 

ANGLAIS 

à 

ï 

: 

\ 

Û 

3 

2 

S 

5 

f 

5 

Z 

i 

ï 

S 

: 

i 

ï 

i 

' 

| 

! 

j; 

: 

f 

! 

c 

S 

j 

f 

! 

! 

■ 

! 

i 

ï 

{Territoire  civil. . . • 

Ain 

207 

400 

421 

115 

93 

237 

232 

* 

« 

9 

1 

20 

4 

36 

32 

15 

8 

27 

21 

0 

$ 

9 

Atctn . . < 

(Territoire  miliuirr. 

43 

24 

35 

31 

4 

4 

1 

2 

9 

9 

i 

* 

3 

9 

1 

* 

9 

1 

1 

• 

9 

9 

Ê 

i Territoire  civil... . 

STB 

183 

300 

25» 

80 

70 

131 

126 

9 

t 

9 

• 

13 

1 

3 

14 

1 

9 

9 

0 

1 

9 

0 M!k  . . j 

(Territoire  militaire. 

70 

27 

75 

33 

30 

24 

SI 

40 

9 

9 

9 

9 

1 

2 

2 

1 

/Temtoire  civil.. . . 

407 

130 

201 

277 

23 

0 

15 

10 

1 

9 

1 

1 

51 

27 

38 

32 

41 

13 

40 

41 

2 

, 

Caimntxt  j 

(Territoire  militai  rr. 

32 

22 

3# 

35 

1 

• 

3 

‘ 

9 

9 

9 

# 

7 

1 

3 

1 

' 

9 

1 

9 

0 

9 

a 

Totm 

1.427 

001 

1.235 

1.075 

233 

208 

438 

4M 

1 

9 

1 

2 

95 

35 

85 

80 

57 

22 

69 

62 

2 

1 

1 

TABLEAU,  PAR  ACE  ET  PAR  SEXE,  DES  DECES  CONSTAT! 
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IMS  LA  POPULATION  CIVILE  DE  L'ALGÉRIE,  ES  1 85 4- 


Nia 

ta»  «10 

«... 

ai  10  « » «... 

y.  13  1 20  «... 

ai  10  « 30  »... 

m 30  À 40  «... 

a.  « 
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46 

117 

134 

246 

32 

17 

33 

39 

121 

25 

19 

3 

2 

49 

32 

23 

55 

158 

62 

220 

148 

84 

232 

J 39 

99 

197 

92 

53 

145 

64 

71 

135 

a 

a! 

• 

2 

1 

3 

12 

5 

3 

a 

2 

10 

A 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

A 

12 

7 

19 

15 

12 

27 

8 

9 

14 

9 

2 

11 

3 

1 

4 
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• 

' 

1> 

55 

64 

61 

186 

31 

29 

16 

16 

92 

17 

26 

4 

8 

55 

52 

32 

84 

101 

69 

170 

148 

69 

217 

108 

59 

167 

63 

42 

105 

39 

32 

71 

■ 

• 

t 

4 

30 

22 

62 

22 

4 

20 

18 

64 

15 
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7 

5 

32 

17 

19 

36 

38 

33 

71 

41 

18 

M 

16 

8 

24 

12 

5 

17 

3 

a 

3 
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' 

!» 

42 

46 

28 

144 

45 

34 

19 

12 

MO 

23 

18 

1 

2 

44 

19 

‘44 

63 

371 

46 

417 

193 

60 

258 

163 

52 

215 

70 

28 

98 

41 

30 

71 

9 

4 

Ü 

1! 

» 

10 

5 

36 

21 

14 

3 

a 

38 

16 

16 

a 

• 

32 

6 

A 

II 

21 

9 

30 

35 

21 

56 

20 

6 

26 

19 

3 

22 

4 

4 

8 

» 

' 

' 

1» 

135 

Ï68 

253 

786 

156 

101 

91 

87 

435 

101 

85 

16 

18 

220 

130 

124 

254 

691 

226 

917 

580 

2G9 

849 

454 

189 

643 

265 

133 

398 

154 

138 

292 

0 

4 

1 

(')  Dant  1 Uidimi 

1 fax 

■»*  J.  ftp  l oo  . 
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TABLEAU  DES  MARIAGES  QUI  ONT  EU  IJEU  DANS  LA  POPULATION  CIVILE  DE  L'ALGERIE  EN  1 854- 
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S III.  — POPULATION  DES  TRIBUS  INDIGÈNES  DE  L'ALGÉRIE,  ADMINISTRÉES  MILITAIREMENT 

Al!  31  DÉCEMIIRE  1S5A. 

Dans  le  précédent  volume  du  Tableau  de  la  situation  des  établissements  français  en  Algérie,  page  117, 
on  indiquait  comme  point  de  départ  du  recensement  des  tribus  indigènes  les  travaux  de  dénombrement 
opérés  parles  bureaux  arabes  en  1 844- 

Ces  travaux,  continués  d’année  en  année,  ont  permis  d'arriver  à des  résultats  plus  exacts.  Ils  font  res- 
sortir une  différence  en  moins  qui  s’explique  par  les  considérations  suivantes  : 

i°  La  soumission  d’un  grand  nombre  de  tribus  du  Sud  a permis  aux  officiers  des  bureaux  arabes  de 
séjourner  dans  le  pays  et  de  rectifier  les  erreur»  qui  ont  dé  être  commises  dans  les  relevés  précédemment 
établis  sur  les  déclarations  des  chefs  indigènes; 

3°  L’extension  donnée  depuis  deux  ans  aux  territoires  civils  a rattaché  à ces  territoires  un  assez  grand 
nombre  d’indigènes  soumis  précédemment  au  régime  de  l’administration  militaire. 

Bref,  reffectif  de  la  population  des  tribus  iudigènes  de  l’Algérie  administrées  militairement  était,  au 
3 i décembre  i854,  de  a,o56,o<)8  individus  dont  626,296  hommes,  63o,8oo  femmes,  et  800,20a  enfants. 
— L’effectif  des  hommes  en  état  de  porter  les  armes  était  de  317,186  individus,  soit  a5a,i  17  fantassins  et 
65,069  cavaliers. 

Cette  population  se  répartit,  entre  les  différentes  races,  de  la  manière  suivante  : 

Kabyles  677,789, 

Arabes  1 ,1 78,901 , 

Berbers  3o4,oo8, 

Koulouglis  a5 1. 

Elle  est  abritée  par  246,498  lentes,  102,986  gourbis  et  35,a54  maisons. 

Ses  richesses  en  bestiaux  et  en  montures  consistent  en  i3i,o35  chevaux,  109,069  mulets,  ai 3,3a  t 
chameaux,  i,o3 1,738  bœufs  et  vaches,  6,85o, a o5  moutons  et  3,384,90a  chèvres. 

Elle  a ensemencée  669,896  hectares,  qui  ont  produit  8,5iq,a45  hectolitres  de  céréales  de  toutes  sortes, 
comme  on  le  verra  plus  loin,  au  chapitre  des  céréales  récoltées  en  1 854- 
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TABLEAU  INDIQUANT  L’EFFF.CTIF  DE  LA  POPULATION  DES  TRIBUS  INDICES 

LE  NOMBRE  DE  LEURS  HABITATIONS,  TENTES,  GOURBIS,  MAISONS,  LEURS  RICHESSES  EN  MONTURES  ET  EN  BESTIAUX , L’ÉTEND 


II 

EFFECTIF 

EFFECTIF 

NOM  DIIE 

MAISONS 

INDICATION 

Il  U WIUIIM. 

* 

•w 

Y liai 

u u ioimuii.1 

*0  CIICU. 

Hoouw* 

Kafinl*. 

l4**" 

XiuAr». 

•PF™' 

tfa». 

fa* 

D1V1SIC 

Bli  oaii 

BliJob 

28,881 

17,158 

20,784 

60.823 

1,168 

12,287 

20,329 

8,737 

22 

9!,fi 

l Tfibu»  arabes 

5,100 

4.045 

8,172 

17,317 

692 

3,776 

4,671 

20 

30.1 

ALuEI: - 

Alger ...  J 

( Tribus  kabyles  . . . 

18,416 

16,402 

31,382 

66,200 

94 

16,240 

14.073 

205 

■ 

Dri!;s 

40.875 

34,510 

45,680 

121,065 

584 

244 

60 

6.595 

11,182 

105.6 

Total  pour  ta  aobdivision 

d'Alger. 

64,301 

54,957 

85,234 

204,582 

1,370 

60 

11,471 

11.202 

135,6 

Aumau 

Aumale 

30,389 

23.057 

20,813 

74,859 

2.481 

16.407 

6,801 

6.159 

671 

105.2 

Mcdêah.  

12.038 

18.201 

7,281 

37,580 

1,815 

3.066 

6,271 

2.798 

82 

IOC.4 

13.392 

11,752 

27,677 

1,711 

1,330 

5,650 

774 

172 

30, C 

Laghouat ...... 

8.178 

8.694 

10,074 

26,046 

1,321 

2,161 

5,497 

• 

558 

164^ 

Total  pour  la  subdivision 

de  Médéab. 

33,608 

39,488 

29,107 

102,203 

4.847 

6.583 

17.418 

3.572 

812 

30U 

Milianal» 

20,964 

20,317 

32,387 

73,668 

1,035 

3,601 

B 

4,502 

432 

203,f 

8,629 

10,129 

27,044 

356 

9.721 

Teoiet-el-Uàad 

6.546 

7,852 

5,705 

20,103 

2,273 

4.273 

3,382 

398 

7 

11. 

Total  pour  la  subdivision 

de  Milianah 

36,139 

36,455 

48.221 

120.815 

3,664 

17.595 

9,106 

4.900 

439 

275. 

OriAaDtiilk- 

20,875 

18,646 

17,649 

57,170 

2,012 

10,030 

4,427 

263. 

OaLLiXATlLLt  .... 

Tenet. 

6,054 

6,172 

8.165 

20,391 

261 

5,214 

1.621 

74, 

Total  pour  U subdivision 

PI 

d ürléansville . 

26,929 

24,818 

25,814 

77,561 

2,273 

15.244 

147 

1 

Totaux  ponr  la  division  d'Alger. 

214,337 

196,533 

229,973 

640,843 

15.803 

88,376 

59,862 

46,454 

IJ.S9J 

1,245. 
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DE  L'ALGERIE  ADMINISTREES  MILITAIREMENT,  AU  3l  DÉCEMBRE  l854, 

DSS  TERRITOIRES  MIS  PAR  ELLES  EN  CBLTCKE,  ET  LEURS  PRINCIPALES  PRODUCTIONS  PENDANT  LA  CAMPAGNE  DE  l854. 


•;US5CK£MT  DE  LA  POPULATION 

RICHESSES 

u iinun  *t  Msrmi. 

TERIUTOTBE. 

PRINCIPALES  PRODUCTIONS 

NIMBAIT  l'Allil  1864. 

1..UW 

tntn. 

IWrUn. 

kaulnt- 

Ci.»- 

•4 

ndw. 

Chirm. 

Sonltt 
PC  limliL 

wu 

S'tlKtMfC 

caJUrfe. 

H.Jm. 

UMm. 

IaUo. 

kcrl 

T**“ 

Sert- 

Lpt1 

S*»»' 

l'ALGER. 

&W2 

38,501 

• 

» 

2,568 

1,976 

465 

33,558 

55,501 

97,032 

• 

719 

3,690 

810 

1,304 

6.M9 

10.117 

, 

251 

716 

1,117 

279 

18,684 

33,798 

34,409 

„ 

t 

«JOO 

a 

• 

. 

124 

2.214 

a 

14,516 

20,204 

26,385 

4 

§ 

• 

» 

110*15 

10.850 

• 

409 

5,356 

56 

45,220 

57,800 

65,405 

■ 

a 

‘ 

« 

■■ 

83J64 

20.907 

• 

251 

1,249 

8,687 

335 

78.420 

111,822 

126,199 

• 

> 

- 

- 

6310 

08,049 

a 

a 

5,941 

4.742 

11,153 

42,798 

405,264 

180,098 

• 

a 

• 

- 

t 

37,580 

a 

• 

2,141 

1,154 

5,300 

33.603 

199.368 

117,032 

301,167 

129,563 

a 

g 

* 

37,077 

» 

a 

2.660 

194 

20,840 

13,790 

314,268 

83.640 

t 

a 

. 

. 

r 

* 

26,945 

• 

■ 

1,321 

33 

25,398 

7,382 

1 92.264 

05.202 

722 

349,988 

• 

a 

a 

• 

102.203 

• 

6,122 

1,381 

51,538 

53,775 

705.900 

265,874 

• 

• 

a 

' 

itfflO 

49,108 

6,146 

1,253 

621 

84,784 

206,096 

193,879 

79,380 

201.700 

7.100 

57 

e 

27.044 

* 

■ 

356 

1.170 

603 

14,064 

26,416 

101,475 

a 

a 

a 

' 

Ziô2 

17,841 

• 

2.278 

99 

1.204 

15,043 

155,306 

43,939 

» 

20,000 

100 

400 

700 

m m 

60,949 

! 

a 

8.780 

2,522 

2.428 

113.860 

387,818 

239,293 

• 

a 

> 

« 

17.374 

33,879 

5,917 

4,093 

846 

a 

25,602 

143,046 

135,157 

42.913 

21,015 

19,172 

0,795 

H-M4 

9,087 

a 

• 

979 

437 

1,591 

12.420 

50,106 

83,594 

05,552 

92.394 

5,161 

1,217 

2,216 

1S.67S 

42,960 

5,917 

a 

5,072 

1,283 

1,591 

38,022 

193.152 

218,751 

• 

135,307 

72,776 

20,389 

9,011 

1 

5.917 

251 

29.732 

20,591 

67,510 

360,434 

1,859,607 

1,136,247 

347,887 

. 



a 

a 



• 

4,003,185 

a 
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TABLEAU  INDIQUANT  L’EFFECTIF  DE  LA  POPULATION  DES  TRIBUS  INDIGENE 

LE  NOMBRE  DE  LEURS  HABITATIONS,  TENTES,  GOURBIS,  MAISONS,  LEURS  RICHESSES  EN  MONTURES  BT  EN  DESTIAUX,  L'^TEUDC 


INDICATION 

EFFECTIF 

EFFECTIF 

RUMKAB 

MAISONS 

üim. 

tt  LM  HUITIIIU, 

M tau.it. 

" — 

EafiaU. 

rom. 

Cmllm. 

““ 

iparto 

ImIm 

VA® 

f-» 

DI  VISIO 

Ou*. 

Ortn 

11,210 

10,847 

12,022 

34,679 

1,537 

1.689 

6.671 

• 

492 

> 

Mostagancm 

33,379 

34.209 

30,188 

97.836 

2,101 

13.341 

41,886 

69 

120,0): 

Mostavamkm  ...  . 

Acnnu-Mouwa 

14,113 

13,427 

16,589 

44,129 

1,917 

1.071 

8,231 

373 

107 

31.4M 

Total  de  la  lubdiviaion  de 

Moatagaocni.. 

47,498 

47.696 

46,777 

141,965 

4.048 

14,412 

50,117 

373 

176 

isi.tr 

Sioi  rti.-Awtv. . . 

Sidi-bcl-Abbis 

9,725 

14,687 

21,588 

46,000 

1,215 

1.294 

3.723 

121 

67 

936.  IM 

Ma  *mm 

31,003 

33,521 

41,249 

105.773 

3,993 

14,032 

15,391 

696 

235 

258.4W 

27JW 

. 

Saida. 

8,319 

7,827 

10,772 

26,918 

1.045 

2,897 

4,129 

175 

3 

Total  d*  la  subdivision  de 

Mascara 

49,120 

59,565 

84,400 

193.091 

7.964 

23,022 
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TABLEAU  INDIQUANT  L’EFFECTIF  DE  LA  POPULATION  DES  TRIBUS  INDIGEM 

LE  NOMBRE  DE  LEURS  HABITATIONS,  TENTES,  GOURBIS,  MAISONS,  LEURS  RICHESSES  EN  MONTURES  ET  EN  BESTIAUX,  L*£TENDl 


INDICATION 

effectif 

aa  la  eofcurir. 

EFFECTIF 
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CHAPITRE  II.  — SERVICE  MÉDICAL  CIVIL  ET  POLICE  MÉDICALE. 


$ P.  — SERVICE  MÉDICAL. 

Le  service  medical  établi  dans  les  villes  de  l’Algérie  n’a  subi  aucune  modification  depuis  la  publication 
du  dernier  tableau;  mais  celui  des  médecins  de  colonisation  a été  complètement  réorganisé,  ainsi  qu’on 
l’annonçait  dans  le  tnéme  volume. 

La  création  de  ce  service  avait  été  un  des  premiers  soins  de  l’administration  de  l’Algérie;  son  origine 
remonte  à l'installation  des  premiers  villages  agricoles;  il  a suivi  les  progrès  de  la  colonisation,  et  les  bons 
résultats  qu’il  a produits  témoignaient  assex  de  son  utilité  et  de  la  nécessité  de  son  maintien.  Toutefois, 
faute  d’une  réglementation  spéciale  déterminant  nettement  scs  attributions  ainsi  que  ses  rapports  avec  les 
colons  et  l’autorité,  le  service  médical  de  colonisation  ne  fonctionnait  pas,  jusqu'en  i853,  avec  cette  régu- 
larité et  cette  unité  qui  doivent  caractériser  toute  institution  publique.  Il  y avait  lit  une  source  d'inconvé- 
nients et  d’abus  qu’il  importait  de  faire  disparaître,  et  cet  état  de  choses  préoccupait  depuis  longtemps  le 
département  de  la  guerre. 

Après  plusieurs  projets  élaborés  avec  le  plus  grand  soin  par  les  autorités  locales,  le  conseil  du  Gouver- 
nement et  le  comité  consultatif  de  l’Algérie,  le  maréchal  ministre  de  la  guerre  a pris,  à la  date  du  a 1 jan- 
vier i853,  un  arrêté  portant  réorganisation  du  service  médical  de  colonisation. 

On  n’entrera  pas  ici  dans  l’analyse  de  cet  arrêté,  dont  on  donne  le  texte  dans  son  entier.  On  fera  seule- 
ment remarquer  que  le  régime  nouveau  a amélioré  d’une  manière  très-sensible  la  position  des  médecins 
coloniaux,  en  leur  assurant  un  traitement  de  2,000  francs,  qui  n’exclut  pas  pour  eux  le  droit  de  se  faire  une 
clientèle  payante  parmi  les  colons  aisés  de  leur  circonscription.  D’un  autre  côté,  en  n’admettant  que  les 
docteurs  en  médecine  aux  fonctions  de  médecins  coloniaux,  il  tend  à fortifier  un  corps  que  l’intrusion  de 
praticiens  pourvus  de  titres  insuffisants  n’a  pas  toujours  tenu  à la  hauteur  de  la  science  et  des  besoins  de  la 
santé  publique.  Enfin,  en  fixant  avec  précision  les  attributions,  les  droits  et  les  obligations  des  médecins  de 
colonisation,  il  assure  la  régularité,  l’exactitude  et  le  facile  fonctionnement  du  service. 

Le  règlement  du  2 1 janvier  i853  a été  complété  par  un  second  arrêté  ministériel  du  f>  décembre  sui- 
vant et  par  un  arrêté  du  gouverneur  général  de  l’Algérie  du  30  du  même  mois. 

Le  premier  a déterminé  les  circonscriptions  médicales  de  colonisation,  l’indemnité  accordée  aux  méde- 
cins militaires  chargés  de  circonscriptions,  l’indemnité  accordée  aux  médecins  civils  pour  l’entretien  d’un 
cheval,  enfin  l’uniforme  des  médecins  de  colonisation. 

Le  second  règle  les  tournées  des  médecins  de  colonisation,  le  tarif  des  honoraires  qui  leur  sont  dus  par 
les  personnes  non  indigentes,  le  mode  de  fourniture  et,  quand  il  y a lieu,  de  remboursement  des  médi- 
caments. 

Nous  reproduisons  également  ces  deux  arrêtés,  en  tenant  compte  des  quelques  modifications  survenues, 
depuis  i8ô3,  dans  l'organisation  des  circonscriptions,  soit  par  suite  du  passage  de  localités  du  territoire 
militaire  dans  le  territoire  civil,  soit  par  suite  de  dispositions  nouvelles  dont  l’expérience  a démontré 
futilité. 


ARRÊTÉ. 

Le  Maréchal  de  France,  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre, 

Vu  les  délibérations  du  Conseil  de  gouvernement  de  l’Algérie,  des  9 et  1 8 septembre  i85a, 
Sur  la  proposition  du  gouverneur  général. 
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Le  comité  consultatif  de  l'Algérie  entendu. 

Arrête  : 

ARTICLE  1er. 

Les  territoires  livrés  à la  colonisation  en  Algérie  sont  divisés  en  circonscriptions  médicales  déterminée* 
par  des  arrêtés  du  ministre  de  la  guerre,  sur  la  proposition  du  gouverneur  général. 


Les  circonscriptions  sont  desservies  par  des  médecins  qui  reçoivent  le  titre  de  Médecins  de  colonisation. 

art.  3. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  nommés  par  le  ministre  de  la  guerre  et  choisis  exclusivement  parmi 
les  docteurs  en  médecine. 

Néanmoins,  les  médecins  aujourd'hui  en  exercice,  non  pourvus  du  diplôme  de  docteur,  peuvent  être 
maintenus  dans  leur  emploi. 

art.  4- 

Le  traitement  annuel  des  médecins  de  colonisation  est  fixé  à 3,000  francs. 

Lorsque  l’étendue  de  la  circonscription  nécessitera  l’emploi  habituel  d’un  cheval,  le  médecin  sera  oblige 
d’en  entretenir  un.  11  lui  sera  alloué,  à cet  effet,  une  indemnité  dont  le  taux  sera  fixé  par  le  ministre. 

art.  5. 

Les  médecins  militaires  peuvent  être  chargés  du  service  des  circonscriptions  médicales;  ils  reçoivent,  à 
ce  titre,  une  indemnité  qui  est  fixée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

art.  6. 

Les  médecins  de  colonisation  doivent  résider  dans  la  localité  qui  est  désignée  comme  chef-lieu  de  leur 
circonscription. 

Ils  sont  placés,  pour  tout  ce  qui  concerne  leur  service,  sous  les  ordres  immédiats  et  sous  la  surveillance 
de  l’autorité  administrative. 

art.  7. 

Les  médecins  de  colonisation  doivent  gratuitement  les  soins  et  les  secours  de  leur  art  à toute  personne 
indigente  de  leur  circonscription. 

L’état  d’indigence  est  constaté  par  un  certificat  émané  du  maire  de  la  commune  de  la  résidence  du  ma- 
lade ou  de  l’officier  public  en  remplissant  les  fonctions  dans  cette  localité. 

art.  8. 

Les  médecins  de  colonisation  ont  la  direction  médicale  dns  infirmeries  civiles  qui  se  trouvent  dans  leur 
circonscription. 

Us  doivent  en  visiter  régulièrement  les  malades  et  constater  leurs  visites  sur  un  registre  spécial. 

art.  9. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  tenus  : 

i°  De  faire  des  tournées  périodiques  dans  chacun  des  centres  ou  groupes  de  population  compris  dans 
leur  circonscription; 
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a°  De  tenir  au  lieu  de  leur  résidence,  à jours  et  heures  fixes,  un  bureau  de  consultation  gratuite  pour 
quiconque  s’y  présente; 

3°  De  propager  la  vaccine; 

4°  D’exécuter  gratuitement  au  lieu  de  leur  résidence,  à défaut  d'un  médecin  spécial  du  dispensaire,  les 
visites  périodiques  auxquelles  sont  astreintes  les  filles  soumises  par  mesure  de  police  sanitaire; 

5*  De  constater  les  décès  dans  le  lieu  de  leur  résidence,  conformément  à l’article  77  du  Code  Napoléon; 

6°  De  fournir  à l'administration  tous  les  renseignements  et  documents  statistiques  et  nosographiques 
auxquels  peuvent  donner  lieu  le  service  médical  et  l’hygiène  publique  de  leur  circonscription. 

art.  1 o. 

D’ordre  et  le  nombre  des  tournées  périodiques,  ainsi  que  les  détails  du  service  confié  aux  médecins  de 
colonisation,  sont  déterminés,  pour  chaque  circonscription,  par  des  arrêtés  du  gouverneur  général,  sur  la 
proposition  des  préfets  ou  des  généraux  commandant  les  divisions  pour  leurs  territoires  respectifs. 


art.  1 1 . 

Un  tarif  arrêté,  pour  chaque  circonscription,  par  le  gouverneur  général,  sur  la  proposition  des  autorités 
désignées  en  l’article  précédent,  détermine  les  honoraires  dus  pour  les  visites  et  les  opérations  faites,  par  les 
médecins  de  colonisation,  aux  personnes  non  indigentes. 

art.  1 3 . 

Dans  les  localités  où  il  n'existe  pas  de  pharmacie,  les  médecins  de  colonisation  délivrent  les  médicaments. 

Les  médicaments  sont  tirés  des  dépôts  de  pharmacie  des  hôpitaux  civils  ou  militaires. 

Les  médicaments  sont  fournis  gratuitement  aux  indigents,  et  au  prix  fixé  par  l’administration  aux  autres 
personnes. 

Les  médecins  doivent  tenir  registre  des  médicaments  par  eux  tirés  des  dépôts  de  pharmacie,  de  ceux 
qu’ils  fournissent  aux  malades;  indiquer  le  nom  et  la  demeure  des  personnes  auxquelles  ils  sont  fournis,  et 
mentionner  le  prix  perçu  ou  s’ils  ont  été  remis  gratuitement. 

Un  règlement  spécial  du  gouverneur  général  détermine  le  mode  de  remboursement  tant  aux  dépôts  de 
pharmacie  que  par  les  parties  prenantes. 

art.  i3. 

Les  dispositions  de  l’article  précédent  ne  seront  applicables  que  pour  les  médicaments  délivrés  aux  per- 
sonnes indigentes,  dans  les  localités  où  il  y aura  une  pharmacie  civile. 

art.  i4- 

Les  Médecins  de  colonisation  sont  inspectés  chaque  année. 


art.  1 5. 

Le  gouverneur  général  de  l'Algérie  est  chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Paris,  le  31  janvier  i853. 

Signé  : A.  DE  SAINT-ARNAUD. 


Vu  pour  être  promulgué  en  Algérie. 
Alger,  le  il  décembre  1 853. 

Le  Gouverneur  général  de  l'Algérie , 
Comte  Ras  dom. 
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ARRÊTÉ. 

Le  Maréchal  de  France,  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre , 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  ai  janvier  1 853,  qui  reconstitue  le  service  des  médecins  de  colonisation  en 
Algérie  ; 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Gouverneur  général  de  l’Algérie , 

Arrête  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Les  circonscriptions  médicales  des  territoires  livrés  à la  colonisation  européenne  en  Algérie  sont  fixées  au 
nombre  de  soixante,  savoir  : 


M'ilÈJIO  D'ÛllWlE 

COMMUNES  OC  TERRITOIRES 

SUVÉItO  D'ORDRE 

COiOa.ll ES  OU  TERRITOIRES 

• 

coani* 

enara» 

. . . 

i 

«m  U rin»a»a>ptiaa. 

PROVINCE 

D’ALGER. 

TERRITOIRES  CIVILS. 

tluaaeia-De) . 

OMéat»*ille 

K ou  b»- 

7 Orléarstille 

La  Ferme. 

La  Raasaute. 

Pantcba 

1 



Maison-Carrée. 

Kort-de-l  Eau. 

8 Te>u 

Birmaodrait. 

Birkadcm. 

Saoula. 

Mine*  de  rOued-AÜalah 

Banlieue  de  Blidali. 

Ouled-FajeL 

Cliéragas. 

Munlpetuier. 

2 

Décria  fumn 

Béoi-Méred. 

Guyol-Ville. 

Joinville. 

ILariab 

l.'Afroun 

Doaéra. 

Bunronmi. 

10  L'Aritocm  

Ameur-cl-Aïn. 

Baba-Haieec. 

La  Cldflk. 

Ouled-Mondil. 

Mooiala. 

Docieu 

Quatrc-Cberaioa. 

Bourarick. 

Btrtoala. 

1 1 Boi'raatct 

Socma. 

Saint- Ferdinand 

Oued-El-Halieg. 

Madina. 

Koiéali. 

Saint-J  ulc* 

Douaooda. 

Sainte  Amélie. 

Zéradla. 

L AniA  

L*Arbâ. 

12  Kotian 

Fock  a. 

Rovigo. 

Bou-lunaêl. 

Le  Focdouck. 

Tefeachouo. 

La  Règbaia 

* 

llameaDi-VataUana. 

Rouiba. 

Milianah. 

Ain  laia  et  Aïn-Bcda. 

13  MlLIAXAlf 

A (Ire  ville. 

Ain-Chrob. 

Ain-Sullau. 

Bondouaon. 

Uédéah. 

Cherche!. 

Lodi. 

0 

CUKACIIEI 

Novi. 

Damiette 

Zurich. 

Mouiaia-lci-Mines 

>3 
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diu  1*  circaaKnptia*. 


10  Vuool-Bxnub  . 


Veaoui-Hénian. 

Bon-Medfa. 


TERRITOIRES  MILITAIRES. 


2 Tvfin-EL-litlD . 

3 Aouale 


| Daily*. 

| Ben-Nécfaoud. 

I Teuiet-el-IUld. 

Aumale. 


4 Boeaim 

5 Lagqocat 

0 DaA-EL-MiIAS  . 


Boghar. 

Lagbouat 

l>rn-r|-MLun. 


PROVINCE  D’ORAN. 


TERRITOIRES  CIVILS. 


3 Mtat-uKiMK . 


Muurrghin. 

Bou  Tlélii. 

Sidi-Cbomy. 

A'*i-«l-Biod 

I/ÉuhIc. 

Mangin. 

Valiny. 

Arcole. 

Men-cl  Kcbir- 
Ain  el-Turl. 
Bon  Sfer. 
Aricw. 

.Saint*  Leu. 

IXimesme. 

Sainte-Léonie. 

Kléber. 

Méfosaoor. 

Fl  eu  ma. 

Saint-ClotuL 

Asti. 

Brn-Okba. 

Saint-Lonis- 

Ben-Féréab. 

Aau-Bounif. 

Aân-Amcur 


1 Mascara. 

Sai  ut-An<lré. 

Saint  Hippolyte. 
Oued  ol-Hammara. 


Aïn-si-Cbérif 

Rimli. 

Ain-Nouisaj. 

La  Stidia. 
Aboukir. 

\ Bled-TMiaria. 

I 

f Touoio. 

I Ain-Tedclèa. 
j Souk-el-Milo». 
j Pont  du  Cbélif. 
/ Ain-Boudinar. 

1 L«s  Libérée. 


TERRITOIRES  MILITAIRES. 


t Aïpr-TritoncHMT.  . 


I Banlieue  militaire  «l'Oren 
Tlélal. 

Fermed'Arbal. 

Le  Kbamii. 

Le  Tafaraoui. 

IsmaOl. 

. | Aîn-Ttroouchent. 


3 Nenoubs 

4 Lalla-Maghbsm  . 

5 Sibdoc 

0 Tiabet , 

7 Sa  joa. 

8 Sidi-bba-Abdé»  . ■ 

9 Data 


Nemours, 

Lalla-Maghrnia. 

Scbdou. 

Tiarai. 

S aida. 

Sidi-bel-Abbéa  et  m banlieue. 

Dayt. 
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COMMUNES  OC  TEIUUT01RE3 


COMMUNES  OC  TEMUTOMU 


NUMinO  ITOBW1E 


NUMÉRO  D'OBDRK 


PROVINCE  DE  CONSTÀNTINE. 


TERRITOIRES  CIVILS. 


1 CtnnuTi» . 

2 Cowoà 

3 Strir 


Banlieue  civile  de  ConaLantiuc. 
Conclu. 

Séüf  et  m banlieue  cirile. 
Banlieue  de  Philippe» ille- 
Slora. 

Dainrémout. 

Saint-Antoine 

Talée. 

El  Arroucb. 

Robert  ville. 

Gaitonville. 

Saint-Charles. 

El-kantmin. 

Bougie  et  aa  banlieue. 


Banlieue  de  Bâne. 

L’Alélilt. 

D'IJaerrille. 

EIHadjar. 

Bugcaud. 

Mondovi. 

Barrai. 

Dréan. 

Guelma. 

Héliopoli* 

Petit- 

Millésimo. 

La  Celle  et  aa  banlieue, 


4 PlIlLIPPETILLt.. 


8 Mondovi 


9 Gcxuia. 


10  La  Cmf. 


6 Boucu 


TERRITOIRES  MILITAIRES. 


Djidjelli  et  M banlieue. 
Vallée  du  Bou-Mertoug. 
Jcmmipe* 

Sidi-Kaiaar. 

Ahmed  ben  Ali . 
Guelal-bou-Sba. 
L'Oued-TouU. 


1 DriDJILI.I. . ■ 

2 Cotnmnt 


Pentbièvre. 

Nocbmeya. 


5 PeithiLvu. 


Banlieue  cirile  de  Sétif. 
Raina  et  aa  banlieue. 
Lambèae. 

Biskara. 


0 Stria. . . 

7 Bats*  . . 

8 LsmiIsb 
0 Bisiajia.. 


3 Jkmmamu. 


Jusqu’à  ce  qu’il  en  soit  autrement  ordonné,  les  circonscriptions  de 

Dellya \ Tiaret 

Marcugo J Salda 

Veeoul-Bénian.  .*  . ..I  Djj* 

Teniet-el-HaAd • [ Coudé 

. , > Pbotisce  o Algei 

j La  Calle 

B°gh«r I Bougi 

Lagbouat 1 Djidjelli 

Dra-cl-Mitan / Vallée  du  Bou-Menot 


Paoviaci  dk  Com&anjit. 


Menel-Kebir. . . . 
Aîo-Temoucbcot- 

Nemours.  « 

Lalla-Maghruia. . 
SeLdou ........ 


seront  desservies  par  des  officiers  de  santé  de  l'armée , conformément  aux  dispositions  de  l'article  5 de  Par» 
rété  ministériel  susvisé  du  21  janvier  i853. 


Les  indemnités  accordées  aux  médecins  militaires  chargés  de  dessservir  les  circonscriptions  désignées 
dans  l'article  précédent  sont  fixées  ainsi  qu'il  suit  : 
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Tiaret 1 

Salda I 

**!«••  1 

> P&OTISO  d'AlCBB 

Coudé 1 

1 

Djidjelli j 

Vallée  du  Bou-Mertoug .........  [ 

Guelaà-boii-Sbê . ...............  j 

Ptonaex  d'Ouab. 

Sétif  (banlieue  militaire) .1 

Limita I 

Butera J 
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A cinquante  francs  par  mois  pour 

Aumale,  Boghar,  Dellys,  Marcngo,  Tenict-el-Ilaàd,  Vesoul-Bénian  (province  d’Alger); 

Aïn-Te mouchent,  Mers-cl-Kebir,  Nemours  (province  d’Oran); 

Raina,  Bougie,  Djidjelli,  La  Calle,  Guelaâ-bou-Sba,  Penlhièvre,  Sétif  (banlieue  militaire),  Vallée  du 
Bou-Merroug  (province  de  Constantine). 

A vingt-cinq  francs  par  mois  pour 

Dra-cl-Mizan,  Laghouat  (province  d’Alger); 

Daya,  Lalla-Maghrnia,  Saida,  Sebdou,  Tiaret  (province  d’Oran): 

Bislcara,  Condc,  Lambèse  (province  de  Constantine). 

art.  4. 

Les  médecins  civils  de  colonisation  devront  être  montés. 

Le  médecin  de  la  circonscription  de  Kouba  devra  être  pourvu  de  deux  chevaux. 

Les  médecins  auxquels  est  imposée  l'obligation  de  se  monter  recevront  une  indemnité  do  5oo  francs  par 
cheval  et  par  an,  payable  par  douzième,  en  même  temps  que  le  traitement. 

art.  5. 

L’uniforme  des  médecins  de  colonisation  sera  le  môme  que  celui  des  aides-majors  de  l'armée,  sauf  que 
les  broderies  seront  en  argent  et  que  les*boutons  en  argent  ou  en  métal  argenté  porteront  en  légende, 
autour  de  l'emblème  habituel,  les  mots  : Médecin  de  colonisa  lion.  Le  pantalon  sera  en  drap  bleu,  sans  bande 
ni  passepoil. 


art,  6. 

Le  gouverneur  général  de  l’Algérie  est  chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 
Paris,  le  5 déeembre  i853. 


Vu  pour  être  promulgué  en  Algérie, 
Alger,  le  ai  décembre  i853. 

Le  Gouverneur  général. 

Comte  IUndoh. 


Signé  A.  DE  SAINT-ARNAUD. 


ARRÊTÉ. 

Le  Gouvemeurgénêral  de  l’Algérie , 

Vu  l’arrêté  ministériel  du  a î janvier  1 853 , sur  l’organisation  du  service  médical  de  colonisation  en  Algérie; 
Vu  l'arrêté  ministériel  du  5 décembre  1 853,  qui  établit  les  circonscriptions  médicales  des  trois  provinces. 

Arrête  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  tenus,  dans  leurs  tournées  périodiques,  de  visiter,  au  moins  une  fois 
par  semaine,  toutes  les  habitations  agglomérées  ou  isolées  de  leur  circonscription. 

L’autorité  administrative  fixera  trois  jours  par  semaine  pendant  lesquels  les  médecins  de  colonisation 
donneront,  à des  heures  déterminées  et  au  chef-lieu  de  la  circonscription,  des  consultations  gratuites. 


Digitized  by  Google 


— 181 


ART.  3. 

Le  prix  des  visites  faites  à domicile  par  los  médecins  de  colonisation  aux  colons  non  indigents  de  leur 
circonscription  est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Dans  un  rayon  de  G kilomètres  du  chef-lieu  de  la  circonscription. 

Visites  de  jour,  1 franc. 

Visites  de  nuit,  a francs. 

A plus  de  six  kilomètres  du  chef-lieu  de  la  circonscription. 

Visites  de  jour,  1 fr.  5o  centimes. 

Visites  de  nuit,  3 francs. 

Les  accouchements  leur  seront  payés  vingt  francs. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  autorisés  & accepter  des  honoraires  plus  élevés  des  familles  aisées  qui 
leur  en  feraient  l'offre  spontanée. 

Le  prix  des  opérations  chirurgicales  (autres  que  les  accouchements)  sera  réglé  à l'amiable  entre  les  mé- 
decins de  colonisation  et  les  colons. 

En  cas  de  désaccord,  il  sera  statué  sans  appel,  par  le  sous-préfet  ou  par  un  arbitre  commis  à cet  effet  par 
ses  soins. 


art.  3. 

Les  médicaments  qui,  en  vertu  des  paragraphes  î et  a de  l’article  i a de  f arrêté  ministériel  du  a j janvier 
i853,  seront  tirés  des  dépôts  des  pharmacies  des  hôpitaux  civils  ou  militaires  par  les  médecins  de  colonisa- 
tion pour  le  traitement  des  colons,  dans  les  sections  de  lerritoire  où  il  n'existe  pas  d'ofücine  de  pharmacie, 
leur  seront  livrés,  sur  leur  demande,  dûment  visée  par  l'autorité  administrative,  au  prix  de  revicnt,à  l'Etat, 
d’après  les  marchés  ou  fournitures  ou  d’après  les  tarifs  arrêtés  par  M.  le  ministre  de  la  guerre. 

art.  4- 

Les  livraisons  se  feront  contre  remboursement  préalable.  A cet  effet,  et  suivant  que  les  médicaments 
seront  délivrés  par  les  dépôts  des  pharmacies  de  l'État  ou  par  les  dépôts  des  hôpitaux  civils,  les  médecins 
de  colonisation  verseront  au  Trésor  ou  au  receveur  des  domaines,  pour  le  compte  de  la  caisse  locale  et 
municipale,  le  prix  de  leurs  commandes,  d’après  les  décomptes  établis  par  les  comptables  ou  les  économes 
des  dépôts  ou  hôpitaux.  Ces  décomptes  devront  être  visés  par  l’autorité  administrative. 

La  livraison  des  médicaments  ne  se  fera  aux  médecins  de  colonisation  que  sur  la  production  du  récépissé 
constatant  le  versement  des  sommes  portées  dans  les  décomptes. 

art.  5. 

Les  dispositions  des  deux  articles  précédents  sont  applicables  aux  livraisons  de  médicaments  faites  ex- 
clusivement pour  le  service  des  indigents,  conformément  à l’article  i3  de  l’arrêté  ministériel  du  ai  jan- 
vier 1 853. 


ART.  6. 

Les  cessions  de  médicaments  faites  en  détail  parles  médecins  de  colonisation  aux  colons  non  indigents, 
dans  les  localités  où  il  n’existe  pas  d'officine  de  pharmacie,  auront  lieu  au  prix  des  livraisons  effectuées  par 
les  dépôts,  augmenté  de  io  p.  o/o  dont  le  médecin  est  autorisé  à bénéficier  pour  sc  couvrir  des  déchets  et 
des  avances  auxquelles  il  est  assujetti  par  les  dispositions  de  l’article  4 
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ART.  7. 

A la  fin  de  chaque  trimestre,  les  médecins  de  colonisation  remettront  à l’autorité  administrative  de  leur 
circonscription  l'état  des  médicaments  fournis  par  eux  gratuitement  aux  colons  indigents. 

Au  vu  de  cet  état,  qui  devra  être  appuyé  des  certificats  dont  il  est  fait  mention  dans  le  paragraphe  a de 
l’article  7 de  l’arrété  ministériel  du  a 1 janvier  1 853 , il  sera  fait  remboursement  aux  médecins  de  colonisation 
des  fournitures  gratuites  par  eux  effectuées. 

Ce  remboursement  aura  lieu  au  prix  des  livraisons  faites  aux  médecins  par  les  dépôts  de  pharmacie , éga- 
lement augmenté  de  10  p.  0/0 , conformément  aux  dispositions  du  paragraphe  3 de  l’article  1 a de  l'arrêté 
ministériel  du  ai  janvier  i853. 

ART.  8. 

Le  registre  dont  il  est  fait  mention  au  paragraphe  4 de  l’article  1 a de  l'arrêté  ministériel  du  a 1 janvier 
1 853,  pour  f inscription  des  cessions  de  médicaments,  sera  établi  conformément  au  modèle  annexé  au 
présent  arrêté.  Il  sera  coté  et  parafé  par  le  préfet  ou  par  le  sous-préfet,  et  devra  toujours  être  tenu  au 
courant. 

art.  9. 

Les  présentes  dispositions  sont  applicables  aux  médecins  militaires  chargés  momentanément  du  service 
médical  de  colonisation  aussi  bien  qu’aux  médecins  civils  de  colonisation. 

art.  10. 

Les  généraux  commandant  les  divisions  et  les  préfets  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  arrrêté. 

Alger,  le  ao  décembre  i853. 

Comte  RANDON. 
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TABLEAU,  PAR  LOCALITES,  DES  MÉDECINS,  CHIRURGIENS,  OFFICIERS  DE  SANTÉ,  PHARMACIENS, 
SAGES-FEMMES  ET  VETERINAIRES,  EN  ALGERIE,  AU  3 1 DECEMBRE  1 854- 


LOCALITÉS. 

DOCTELUS 

OFFICIEL 

PIlAJIMACIfLMS 

S AGES-KKMU  F-S. 

YÉT Lunaires  j 

•A  tbirwgilM 

naïf  ai. 

WN 

atraagar. 

litr* 

ttraDgtr. 

mu-  J 

s— * 

5P 

r*f«é 

P" 

par 

In  U»  al- 
•fa. 

tnJ.rj., 

PRO 

Territoires 

mil*. 

Territoire  rr 

VINCE  D'ALGER. 

AIP" 

Blidab 

BoufariL  

Cbercbel 

Coléab 

IWly  Ibrahim 

Douéra. 

Fondoucl 

Hussein-Dey 

K on  ha 

Méd^ah 

MLliauab 

Monlprnsirr 

Oriéansville 

Ponteba 

Tenes 

Hilaire 

14 

2 

2 

1 

I 

a 

3 

1 

1 

I 

1 

• 

1 

« 

a 

a 

5 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

A 

1 

a 

a 

» 

1 

2 

a 

a 

a 

I 

1 

a 

a 

a 

1 

2 

1 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

4 

2 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

1 

9 

1 

2 

1 

1 

2 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

4 

a 

a 

a 

f 

i 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

2 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

12 

1 

1 

a 

a 

2 

1 

* 

2 

2 

a 

a 

i 

a 

2 

1 

1 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

2 

1 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

» 

a 

t 

a 

a 

Total  pour  U province  d'Alger 

28 

6 

13 

3 

8 

•17 

4 

3 

24 

4 

4 

■ 

PROVINCE  D'ORAN. 

[ Ain-$i-Chirif 

1 Fleurus. 

Territoires  J ^ 

mil,.  

J Mostaganem 

F Sitli-Clumi 

I Tlemccn 

\ Tounin 

T.n*oim  j 

«ilium,  j S “•“* 

9 

1 

I 

1 

J 

1 

a 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

a 

a 

a 

a 

a 

§ 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

i 

a 

‘ » 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 
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a 

1 

a 

8 

a 

r 

1 

a 

2 

a 

a 

a 

1 

a 

f 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 
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3 

2 

1 

a 

a 

2 

1 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

•• 

a 

a 

a 

a 

a 

Total  pour  U province  d‘Or»n 

SI 

4 

5 

- 

2 

12 

• 

1 

IS 

1 

2 

• 

PROVINCE  DE  CONSTANTIN E. 

i ConsUolint-,  .......... 

1 BiVnc 

1 Bougie. 

1 El- Arrondi .......... . 

Ternira.  ] Gut-’OTiH. 

€ '*■  I La  Caila 

J Millésime  ............ 

1 Mondovi 

1 Pliibppeville 

\ Sétif 

/ Ain-Amat.. ........... 

Territoires  J Raina. 

militaires,  j Bord-bou-Aréridj 

( Jemmapes 

3 

3 

a 

1 

a 

2 

a 

a 

I 

3 

1 

a 

K 

I 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

2 

3 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

2 

a 

a 

a 

a 

t 

1 

a 

a 

* 

a 

a 

a 

a 

a 

a 
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a 

1 

1 

$ 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

7 

4 

1 

a 

1 

1 

1 

4 

2 

a 

a 

a 

a 

a 

a 
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a 

a 

1 

1 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

B 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

â 

p 

e 

* 

a 

Total  pour  la  province  de  Coostantine. 

15 

a 

1 

l 

A 

9 

i 

3 

21 

2 

3 

f 

RÉCAPITULATION. 

Au;sn 

28 

6 

13 

3 

8 

17 

4 

3 

24 

4 

4 

Omis 

21 

4 

5 

• 

2 

12 

a 

1 

15 

1 

2 
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Constant  t ne 

15 

' 

7 

1 

0 

9 

1 

3 

2) 

2 

3 

Totam 

A4 

10 

23 

4 

16 

38 

5 

7 

60 

A 

9 

__ 
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S IL  POU 

TABLEAU  DU  MOUVEMENT  DES  MALADES,  DES  JOURNEES  DE  PRÉSENCE,  ET  DE  Là  DEPENSE  MOTO 
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ÎD1CALE. 


1 U JOURNÉE,  DANS  LES  HÔPITAUX  CIVILS  D'ALGER  ET  DF.  DOUERA,  PENDANT  L ANNEE  l85î. 
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CHAPITRE  III.. 

TABLEAU  DE  LA  SITUATION  DES  ETABLISSEMENTS  DE  BIEKFA1&A} 


8RKABT8  KWTR8TEV08 


OtMGNATMJB 

SOMME 

■la 

b»Jf»C  Uc*i 
*1 

MÛdpal. 

m nm  j 
A* 

Il  «Vont» 

pMs 

Au 

Aa 

Psaacs. 

maT411 

mi.Uttn 
«i*  l’isltnaar 

•a  A» 

f iijaiiautf  e 

'Sir 

Eaeitfu. 

s «w 

0» 

| 

f 

52 

320 

« 

a 

a 

48 

Mustapha i 

A 

i 

• 

» 

a j 

■ 

s 

» 

1 iriüM.) 

• 

1 

r 

■ 

30 

a 

t 

30 

18 

1 

Catholiques../  Torai 

a 

51 

1 

320 

1! 

30 

a 

t 

80 

01 

II 

I Bou-Ackucun 

210 

M 

210 

1 

S 

■ 

il 

14 

1 

lioufarick 

38 

t 

38 

■ 

a 

Orphelinat* . . | 

Gwpaa  i 

| Toth «.. 

254 

t 

254 

■ 

■ 

■ 

■ 

il 

14 

1 

4 Gardons 

23 

20 

3 

3 

a 

i 

Protesta  ut*. . . J 

f Filles. 

21 

• 

18 

i 

3 

9 

4 

a 

1 

Total 

44 

’ 

38 

t 

û 

• 

7 

a 

1 

Lu  (suis  trouvés  el  abandonné». j 

88  | 

88  | 

■ 1 

a | 

t | 

' 1 

! ' 1 

■ 

1 ■ 

Maison  de  la  Sainte-Enfance  à koaba | 

« | 

30  | 

t | 

' 1 

» | 

! ' 1 

' 1 

• i 

Maison  du  Bon-Pasteur  è El-Biar j 

a | 

■ 1 

50  , 

a 1 

' 1 

' 1 

' 1 

M | 

' îeillanl»  et  iDtunb'u 
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l III. 

TABLEAU  DE  LA  SITUATION  DES  BUREAUX  DE  BIENFAISANCE  DE  LA  PROVINCE  D’ALGER, 
PENDANT  L’ANNÉE  I 8 '>3. 


r™ 

— 

QUOTITE 

„■ 

d 

mi  «iceaaa  «««ui»  n 

| 

? 

1 

t 

| 

'asolng 

j 

1 

Llnp. 

kilap. 
d.  aâaada. 

luycacii 

Zr 

U.GK1 

. 

h 

Praafala. 

SIS 

«10 

12 

83 

903 

303 

91 

1,103 

15,443  00 

1.373  M 

3,301  00 

Stibrtalâaa  da  la  cnaaaat . . 13,000' 

(•i  * 

. 

773 

332 

311 

018 

13 

3.0U 

17,399  00 

8*1  00 

« 

ai* 8,500 

30 

43 

35 

IM 

1,113  00 

31  00 

73  00 

Dana  partiteliara,  qutlaa,  Mc.  2,000 

i»j  • 

da»n.1» 

03 

U 

101 

1,549  00 

)3l  90 

51  CO 

| pradail; 2.000 

• 

m 

138 

30 

137 

in 

881 

e,2io  oo 

410  00 

555  00 

8iaaa  " -|‘n  * ■ f*pdasa  daaa 

Ira  Kim  paUafata 3,000 

36,957  55 

Taras». . . . 

1.310 

1,310 

» 

310 

i.m 

l.WO 

100 

3,978 

43,073  00 

3,302  00 

3.353  00 

Tôt*** 33.500 

2M57  53 

Posa  Irailaaaaaw  r(  mrdira 
aaaau  1,003  b.  M M-4. 

aaaat»  1 038  iadiftala 

11.803  juaaa  da  aaaladia.  [Mdd**- 

• 

1,003  « 

Acttnrbrojinla  pat 

lia  da/ 

maa*  isilpalaa  (71  ) . 

M. 

tait. 

Lvor.Uiiaa  sai  lad 

3.000  00 

5,200  00 

1,1(0  00 

BI.IDAH. 

IL. 

ISO 

1431  M 

1.931  93 

*7»  05 

378  68 

• 

• 

< ’ 

• 

- 

• 

Par  «iua  6,387  74 

3,645  OS 

300  00 

Tarir», . 

130 

• 

• 

*57 

• 

• 

3.3*0  87 

0,347  78 

(!)  2.615  09 

(t)  La  nwwtn  dtat  L kin»  diapcas  Mal  ardiaalmiaat  da  >1 1 i *,«40  (raara , J* m laaprllra  miaat  «I1m  «draaaa  I Pat  aaad*.| 

(j|  Diai  11  pailla  J*  l'aaaaa  !»:•»  ,fllM  ÉA»ll«  aa  wnin da  roxaaltatiaa*  (TMailaa  •<  da  panwaaal,  1 U lluaauuiJ»,  tà  (Ml  ;6*aaa<irta4mt  aclpira  <!•  »S  à 3e  iaJifaaU  da 

laalaa  a.litai,  aiaidaala  aa  d«  piuip. 

(3)  La  barras  a dialfibad  i.oea  lilagramma  da  para , parla  pat  la  daparUmaal. 

■ (1}  Draoaa  par  la  earparalaa  da  aaalirta  Uuliaftra, 

{3}  L n aamrt  ptraaMMl  aat  tla  dtlaaida  1 !<■  faiaillr»  rrpadaraUal  ido  UdiiWaa,  1 i ■ «mai.  * viaillarda  oa  ialiain  | »«oan  laapcniiaa  1 loa  futdlra  W[abaabal  3oa  iadindaa 

a«  1 ido  lajagmi» 

(I)  D»i  ta  Maillai  tjurral  Ira  (nia  d'adniaiatratioa , 311  Er.  Ci  aaal. 
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CHAPITRE  IV.  — CAISSES  D’ÉPARGNE  ET  DE  PRÉVOYANCE  DE  L’ALGÉRIE. 


On  sait  combien  a été  grande  en  tous  pays  l'influence  moralisatrice  des  caisses  d'épargne;  on  sait  quels 
services  elles  ont  rendu  aux  classes  pauvres  et  laborieuses  en  leur  permettant  d’amasser  des  économies  qui 
deviennent  une  précieuse  ressource  pour  les  jours  de  détresse,  de  maladie  ou  de  vieillesse. 

La  création  de  semblables  établissements  était  devenue  une  nécessité  pour  l'Algérie.  Le  Gouvernement, 
dans  sa  sollicitude  pour  tout  ce  qui  touche  aux  intérêts  des  populations,  s'est  donc  fait  un  devoir  de  doter 
successivement  les  principaux  centres  de  la  colonie  d'une  institution  si  avantageuse  pour  les  colons  et  si  propre 
à développer  chez  eux  les  idées  d’ordre  et  de  prévoyance.  En  effet,  le  sa  septembre  i85s,  l'Empereur, 
sur  la  proposition  du  ministre  de  la  guerre,  signait  le  décret  de  constitution  de  la  caisse  d’épargne  et  de  pré- 
voyance d’Alger,  en  même  temps  que,  par  un  autre  décret,  il  déclarait  applicables  à l’Algérie  les  lois  métro- 
politaines sur  les  caisses  d’épargne. 

Bientôt,  colons  agriculteurs,  artisans,  commerçants,  industriels,  militaires,  etc.,  etc.,  sont  venus  apporter 
le  fruit  do  leurs  économies  à la  caisse  d’épargne  d’Alger,  qui  a fonctionné  depuis  à la  grande  satisfaction  de 
tous. 

Voici  le  résumé  du  compte  rendu  de  ses  opérations  pour  les  années  1 853  et  i854. 

En  1 853 i,58i  versements  avaient  produit 381,893*  3o* 

En  1 854 1,295  versements  ont  donné  228, 483  07 

Différence  en  moins  des  versements  pour  i854.  286  Des  sommes  versées . . 3,4 10  23 

Mais,  en  i853,  4i  transferts-recettes  ne  s'étaient  élevés  qu’à 15,219  48 

Tandis  qu’en  i854»  74  transferts-recettes  ont  produit 27,573  81 

Différence  en  plus  des  transferts-recettes  pour  i854 12,354  33 

Ce  qui  établit,  pour  l’année  i854»  une  augmentation  de  18,944  fr.  10  cent,  sur  le  chiffre  des  dépôts 
de  t853. 

Celle  augmentation  doit  cire  attribuée  à un  certain  nombre  de  remplacements  militaires  dont  le  prix  a 
été  versé  à la  caisse  d’épargne. 

La  répartition  des  dépôts  de  l’année  1 854.  y compris  74  transferts-recettes  provenant  des  caisses  d’épargne 
de  France , peut  s’établir  de  la  manière  suivante  par  catégories  de  déposants  : 


1*  Ouvriers 89 

2®  Domestiques 60 

3°  Employés 32 

4°  Militaires  et  marins i55 

5°  Professions  diverses 65 

6°  Mineurs 74 


Total 475 

Les  bons  résultats  de  la  caisse  d’épargne  d'Alger  ont  déterminé  la  création  d’un  établissement  analogue 
dans  les  villes  de  Bône,  de  Philippeville  et  d’Oran  par  des  décrets  impériaux  en  date  des  12  et  i4  avril 
1 854  et  1 5 avril  1 855 , et  tout  autorise  6 croire  que  ces  nouvelles  institutions  marcheront  comme  leur  aînée 
dans  une  voie  satisfaisante. 
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III. 

JUSTICE. 


CHAPITRE  1".  — JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE. 


S L — JUSTICES  DE  PAIX. 

Les  a a justices  de  paix  ou  commissariats  civils  du  ressort  ont  délivré,  en  i853,  aô,i58  hillets  d'aver- 
tissement. 

Le  nombre  des  conciliations  opérées  s’est  élevé  à 5,g4a.  . 

Le  nombre  des  affaires  engagées  sur  citation  a été  de  g,o3g;  8,920  ont  été  terminées,  savoir: 

4,oo4  par  jugefnents  contradictoires, 

2,924  par  jugements  de  défaut, 
l,a2i  par  transaction , 

771  par  désistement. 

Le  nombre  des  affaires  à juger,  au  3i  décembre,  était  de  119. 

Les  jugements  avant  faire  droit  se  sont  élevés  au  nombre  de  865. 

Sur  6,928  jugements  contradictoires  ou  par  défaut,  54  seulement  sont  intervenus  en  matière  possessoire. 

2,202  étaient  susceptibles  d'appel,  i56  ont  été  attaqués  par  cette  voie,  100  ont  été  confirmés,  38  infir- 
més, il  y a eu  désistement  de  recours  dans  6,  12  restaient  à juger  au  3i  décembre. 

Les  jugesde  paix  et  les  commissaires  civils  ont  euà  convoquer  et  à présider  294  conseils  de  famille,  à rece- 
voir 1,398  actes  de  notoriété,  à constater  la  condition  de  fortune  de  101  demandeurs  de  concession  con- 
formément aux  termes  d’un  décret  du  23  avril  1802.  Ils  ont,  en  outre,  reçu  2 1 actes  d’émancipation,  pro- 
cédé à 1 53  appositions  et  à 1 5o  levées  de  scellés.  Ils  ont  enfin  dressé  1 9 procès-verbaux  descriptifs  eu 
matière  de  successions  vacantes,  et  en  exécution  de  l’ordonnance  du  26  décembre  1842. 

Alger.  — Les  deux  juges  de  paix  du  canton  nord  et  sud  de  la  ville  d'Alger  ont  eu  à connaître  d'affaires 
portées  à leurs  audiences  : 

En  i85i,  1,281  dont  1,1 4q  terminées  par  jugement  définitif. 

En  i85a  , 921  dont  782  terminées  par  jugement  définitif. 

En  i853,  886  dont  740  terminées  par  jugement  définitif. 

Le  nombre  des  affaires  portées  en  conciliation  par  simple  avertissement  en  dehors  de  l’audience  était  de  : 

En  i85i,  2, 120  dont  i,5oo  conciliées. 

En  i852,  3,o32  dont  2,162  conciliées. 

En  i853,  i,5oo  dont  1,385  conciliées. 

Moyenne  des  affaires  conciliées,  76  p.  0/0  pour  les  trois  années. 
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Le  nombre  des  affaires  portées  à l'audience  et  en  dehors  de  l’audience  devant  les  deux  juges  de  paix  <!' Alger 
a donc  été  : 

En  i85i,  3,4oi. 

En  i85a,  3,953. 

En  1 853,  2,885. 

Douera  — Le  juge  de  paix  de  Douera  a été  saisi  : 

En  1 85 1 , de  G8  affaires  dont  43  terminées  par  jugement  définitif. 

En  i85a,  de  90  affaires  dont  57  terminées  par  jugement  définitif. 

En  i853  de  G5  affaires  dont  Ô7  terminées  par  jugement  définitif. 


en  1 85 1,  de  289  dont  2 46  conciliées, 
en  1 85a,  de  i85  dont  122  conciliées, 
en  i85i,  de  289  dont  180  coniliées. 
Moyenne  des  affaires  conciliées,  76  p.  0/0. 


Affaires  portées  en  concilation 
en  dehors  de  l'audience  : 


Tenez. 

187  terminées  définitivement. 

1 7 2 terminées  définitivement. 

1 20  terminées  définitivement. 

4o4  conciliées. 

3 1 1 conciliées. 

288  conciliées. 

Moyenne  des  affaires  conciliées,  67  p.  0/0. 

La  proportion  croissante  de  1 85o  et  1 85 1 , faisant  présager  une  importance  considérable  pour  la  justice  de 
paix  de  Tenez,  s’est  arrêtée  en  i85i  et  plus  encore  en  i853. 


Affaires  portées  à l'audience . 


Affaires  portées  en  conciliation. 


en  i85i,  34  7 dont 
en  1862,  2 i3  dont 
en  i853,  1G6  dont 
en  i85i , 64o  dont 
en  1 85a , 43g  dont 
en  i853,  4i  1 dont 


Cherche l.  — Sur  96  affaires  portées  à l'audience  du  commissaire  civil,  59  ont  été  définitivement  jugées. 
Une  seule  affaire,  portée  en  conciliation  en  dehors  du  tribunal,  a été  résolue  au  gré  des  deux  parties. 

Orlèansvitlc.  — 1 76  affaires  ont  été  définitivement  jugées  sur  les  207  dont  était  saisi  le  commissaire  civil. 
Sur  63o  affaires  portées  en  conciliation  en  dehors  du  tribunal,  423  ont  été  conciliées;  ce  qui  donne 
67  p.  0/0. 


Blidah. 


Affaires  portées  À l'audience 


en 

en 

•en 


Affaires  portées  en  conciliation' 
en  dehors  de  l’audience  : 1 


en 

en 

en 


1 85 1 , 333  affaires  dont  220  terminées  définitivement. 
1802,  444  affaires  dont  355  terminées  définitivement. 
i853,  G47  affaires  dont  4i  1 terminées  définitivement. 
i85i,  280  dont  269  conciliées. 

1802,  52  1 dont  3a8  conciliées. 

|853,  4o4  dont  3i2  conciliées. 


En  moyenne  : 84  p.  0/0. 


Le  nombre  des  affaires  qui,  de  i846  à 1849,  avait  toujours  été  en  diminuant,  a remonté  et  a dépassé  le 
résultat  présumé  en  1 85 1 . 

La  moyenne  des  affaires  conciliées,  sans  être  aussi  forte  que  précédemment  (97  p.  0/0),  offre  un  bon  résul- 
tat (84  p.  0/0.) 
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Koléah. 

Affaires  portées  à l’audience.  . . 


en  i85i,  67  dont  67  terminées  par  jugement  définitif, 
en  1802,  69  dont  53  terminées  par  jugement  définitif, 
en  i853,  toi  dont  88  terminées  par  jugement  définitif. 


Affaires  portées  en  conciliation' 
en  dehors  de  l'audience  : 1 


en  i85i,  1 34  dont  98  conciliées, 
en  i85a,  i56  dont  1 08  conciliées, 
en  i853,  21 1 dont  160  conciliées. 


Moyenne  des  affaires  conciliées  :78  p.  0/0. 

Le  chiffre  des  affaires  a dépassé  le  point  présumé  dès  1 85 1 . 


Médéah. 

Affaires  portées  à l’audience. . 


en  i85i,  379,  dont  261  terminées  définitivement: 
en  i852,  328,  dont  269  terminées  définitivement; 
en  i853,  348,  dont  212  terminées  définitivement; 


En  conciliation  en  dehors  de' 
l’audience  : j 


en  i85i,  708  affaires,  dont  469  conciliées; 
en  i85q,  6/42  affaires,  dont  4 >7  conciliées; 
en  i853,  722  affaires,  dont  437  conciliées; 


La  moyenne  est  donc  de  62  0/0. 

La  moyenne  était  de  C7  pour  1 85 1 ; 

Il  résulte  des  chiffres  ci-dessus  que  le  nombre  des  affaires  n’ont  pas  beaucoup  varié  pendant  la  période 
1 83 1 à 1 853. 


Milianah.  — Les  affaires  portées  à l’audience  du  commissaire  civil  ont  atteint  le  chiffre  de  210; 
1 00  ont  jugées  définitivement. 

Les  affaires  portées  en  conciliation  en  dehors  de  l'audience  sont  au  nombre  de  1066;  83o  ont  été  con- 
ciliées. Ce  qui  donne  un  peu  plus  de  76  0/0. 


Oran. 

Affaires  portées  à l’audience  . . . 


en  i85i,  1,1 58  dont  8o5  terminées  par  jugements  difinitifs; 
en  1882,  i,o48,  dont  888  terminées  par  jugements  définitifs; 
en  i853,  1,1 53,  dent  927  terminées  par  jugements  définitifs. 


| en  i85i,  910,  dont  go4  conciliées; 
en  1882,  1,012,  dont  808  conciliées; 
en  i853,  486,  dont  3 24  conciliées. 
Moyenne  des  affaires  conciliées  : 88  0/0. 


Affaires  portées  en  conciliation 
en  dehors  de  l'audience  : 


Mostagancm. 

Affaires  portées  à l’audience . . . 


en  1 85 1 , 1,  t5o,  dont  855  terminées  par  jugements  définitifs; 
en  i852,  1,21 5,  dont  874  terminées  par  jugements  définitifs; 
en  i853,  937,  dont  674  terminées  par  jugements  définitifs. 


....  / en  i85i,  843,  dont  375  conciliées; 

tn  conciliation  en  dehors  del  Qr  , A . .... 

.,  ..  [ en  1802,  1,227,  dont  1004  conciliées; 

Uud,e"Ce:  | en  i853,  760,  dont  3,5. 

Moyenne  des  affaires  conciliées  : 64  o/8. 
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/en  |85i,  85o  affaires,  dont  721  réglées  définitivement  ; 
Affaires  portées  à l'audience.  . . ( en  i85a,  772  affaires,  dont  633  réglées  définitivement; 

( en  i853,  669  affaires,  dont  5a5  réglées. définitivement. 


Affaires  portées  en  conciliation  en 
dehors  de  l'audience  : 


en  1 85 1 , 85o,  dont  55o  conciliées; 
en  1802,  796,  dont  534  conciliées; 
en  i853,  984,  dont  706  conciliées. 


Moyenne  69  0/0. 

I.a  décroissance  des  affaires  portées  à {audience  est  compensée  par  l’augmentation  des  affaires  en  con- 
riliation. 


Saint-Cloud . 

Affaires  portées  à l’audience . . . 


en  1 85 1 , 139,  dont  93  terminées  définitivement; 
en  1802,  1 52 , dont  84  terminées  définitivement; 
en  i853,  j54,  dont  176  terminées  définitivement. 


Affaires  portées  en  conciliation! 
en  dehors  de  l'audience  : | 


en  1 85 1 , 4Go,  dont  35o  conciliées; 
en  1 85q  ,471»  dont  309  conciliées; 
en  1 853, 476,  dont  a83  conciliées. 


Moyenne  : 8 1 0/0. 


Augmentation  dans  les  affaires  portées  à l’audience;  stagnation  dans  celles  portées  en  dehors,  en  conci- 
liation, mais  progrès  dans  les  affaires  conciliées  {81  0/0) , la  moyenne  n’étant  que  de  6 1 0/0  en  1 85o-i  85 1 . 


Mascara.  — Les  affaires  dont  a été  saisi  le  commissaire  civil  sont  au  nombre  de  46 1 ; 3 1 9 ont  été  jugeés 
définitivement. 

12  43  affaires  sur  1996,  ont  été  conciliées  en  dehors  de  l’audience  : ce  qui  donne  un  peu  plus 
de  62  0/0. 


Constanlinc. 

Affaires  portées  à l’audience  . . . 


en  i85i,  4 1 6 affaires,  dont  4oo  réglées  définitivement; 
en  1862,  909  affaires,  dont  771  réglées  définitivement; 
en  i853,  1 249  affaires,  dont  1 0G6  réglées  définitivement: 


Affaires  portées  en  conciliation 
en  dehors  de  l'audience  : 


en  1801 , de  o ; 

en  1802,  de  1769,  dont  i3y3  conciliées; 
en  i853,  de  3o85,  dont  1878  conciliées; 

Moyenne  des  années  1802  et  1 853  : 67  0/0. 

Les  chiffres  de  l'année  i853  disent  assez  l’importance  que  prendra  ville  de  Constantine. 


Sitif.  — Le  commissaire  civil  a été  saisi  de  564  affaires,  dont  4 18  ont  été  jugées  définitivement. 

Les  affaires  portées  en  conciliation  en  dehors  du  tribunal  sont  au  nombre  de  679  sur  lesquelles  1 i5  ont 
clé  conciliées. 

Moyenne  ; 1 7 0/0. 


Itâne. 

Affaires  portées  è l’audience. . . . 


on  1801,  222  affaires,  dont  191  terminées  définitivement; 
en  1862,  220  affaires,  dont  297  terminées  définitivement; 
en  i853,  194  affaires,  dont  i58  terminées  définitivement. 
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Affaires  portées  en  conciliation 
en  dehors  de  faudicncc  : 


en  1 85 1, 85o,  dont  610  conciliées; 
en  1 85a  , néant, 
en  1 853 , néant. 


Gaelma. 

Affaires  portées  à l'audience  . . . 


en  i85i , 261,  dont  231  définitivement  jugées; 
en  i852,  108,  dont  103  définitivement  jugées; 
en  j 853,  176,  dont  173  définitivement  jugées. 


Portées  en  conciliation  en  dehors* 
de  faudience  : 


en  i85i,  739  affaires,  dont/jfi8  conciliées; 
en  1862,  3o4  affaires,  dont  i5i  conciliées; 
en  1 853,  néant. 


Ce  qui  donne  une  moyenne  de  60  0/0  pour  les  années  1 8-5 1 et  i85î. 


La  Galle . — Les  lô  affaires  dont  a été  saisi  le  commissaire  civil  ont  été  jugées  définitivement. 
Les  affaires  en  conciliation  en  dehors  du  tribunal  11e  donnent  aucun  résultat. 


Philippcville'. 

Affaires  terminées  par  jugementl 
définitif  : j 


en  i85  1 , 298,  sur  359  dont  le  juge  de  paix  a été  saisi; 
en  1803,  327,  sur  545  dont  le  juge  de  paix  a été  saisi; 
en  i853,  365,  sur  4 1 9 dont  le  juge  de  paix  a été  saisi. 


En  conciliation  en  dehors  de* 
l'audience  : 1 


en  1 85 1 , 1.799,  sur  1 ,865; 
en  1862,  1,629,  sur  '*754; 
en  1 853,  1,077, sur  i,3a4. 


Moyenne  : 9 1 0/0. 


liougic. — Sur  173  affaires  dont  a été  saisi  le  commissaire  civil,  159  ont  été  définitivement  jugées. 

Le  nombre  des  affaires  portées  en  conciliation  en  dehors  du  tribunal  est  de  465,  246  ont  été  con- 
ciliée* : soit  53  0/0. 

Les  tribunaux  de  justice  de  paix  de  Tenez,  Médéah,  Mostaganem,  Tlemcen,  Saint-Cloud  et  Guelma,  en 
raison  des  besoins  des  justiciables  et  de  l'isolement  de  certaines  localités,  ont  été  saisis  exceptionnellement 
d'affaires  en  matières  de  commerce. 


L'ensemble  des  travaux  des  juges  de  paix  de  l'Algérie  donne  les  résultats  suivants  : 
/en  1 85 1 , 7,000; 

Affaires  portées  à l’audience. ...  J en  i852,  7,124? 

en  i853,  9,039. 

en  i85i,  io,8o5,  dont  8,o38  conciliées; 
en  1862,  i3,5o6,  dont  10,1 54  conciliées; 
en  i853,  16,420,  dont  10,478  conciliées. 

En  moyenne  générale  pour  les  3 années  1711/2  0/0. 


Affaires  portées  en  conciliation* 
en  dehors  de  l'audience  : 1 
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TABLEAU,  PAU  CANTON,  DES  TRAVAUX  DI 


/ du  canton  nord . 

8 

2 

Tribunal  J 

d’Alger  j 

\ du  canton  *ud.. 

0 

10 

Tribunal  de  Douera 

1 

> 

de  Blidad . 

5 

3 

, 

6 

de  MoaUganeui. . . 

9 

9 

i 

de  Saint-Cloud . . . 

» 

■ 

10 

943 

de  l’bilippeville  . . 

4 

* 

— de  Guntma 

5 

3 

TQTit 

71 

085 

7 

TABLEAU,  PAR  CANTON,  DES  TR  AV  AL! 
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S II.  — TRIBUNAUX  CIVILS. 

Les  six  tribunaux  du  ressort  ont  eu  à juger,  en  i853,  4*888  affaires.  Sur  ce  nombre  1,097  onl  été  sou- 
• mises  à leur  examen  sans  inscription  au  rôle  général,  3,791  après  inscription. 


Ce  dernier  chiffre  se  décompose  comme  il  suit  : 

Affaires  nouvelles 3*745 

Affaires  restant  à juger  de  l’année  précédente 977 

Affaires  réinscrites  après  radiation 1 a 

Affaires  revenant  sur  opposition 57 


Rien  qu'aux  termes  de  l’article  1 1 de  l’ordonnance  du  16  avril  1 843  toutes  les  affaires  soient  réputées 
sommaires,  l'état  général  les  a distinguées  en  ordinaires  et  sommaires. 

Sur  les  3,791  affaires  inscrites  en  i853,  i,553  appartenaient  à la  première  de  ces  catégories,  a,a38  à la 
seconde. 

Le  nombre  des  affaires  qui  se  sont  terminées  durant  l'année  a été  de  2,773. 

727  sc  sont  terminées  par  jugement  contradictoire  en  premier  ressort; 

679  se  sont  terminées  par  jugement  contradictoire  en  dernier  ressort; 

2 38  se  sont  terminées  par  jugement  de  défaut  en  premier  ressort;  ( * 

596  se  sont  terminées  par  jugement  de  défaut  en  dernier  ressort  ; 

533  se  sont  terminées  par  transaction  ou  désistement.  « 

De  ces  533  dernières  affaires,  1 1 1 avaient  donné  lieu  à des  jugements  préparatoires  ou  interlocutoires 
ordonnant  des  mesures  d'instruction. 

Les  2,272  affaires  terminées  au  3i  décembre  i853  étaient  inscrites  au  rôle  : 

gi4  depuis  moins  de  trois  mois; 

6 1 9 depuis  trois  mois  jusqu'à  six; 

635  depus  six  mois  jusqu'à  douze; 

388  depuis  un  an  jusqu'à  deux; 

2 1 7 depuis  plus  de  deux  ans; 

En  retranchant  les  2,273  affaires  terminées  des  3,791  inscrites  au  rôle  général,  on  voit  que  1,018  res- 
taient encore  à juger  an  t*  janvier  i854.  Elles  étaient  inscrites  ; 

397  depuis  moins  de  trois  mois; 

227  depuis  trois  mois  jusqu’à  six; 

2 1 6 depuis  six  mois  jusqu'à  douze; 

109  depuis  un  an  jusqu'à  deux; 

69  depuis  plus  de  deux  ans. 

Ainsi,  aux  tenues  de  l'article  80  du  décret  du  3i  mars  1808,  Cai  causes  sc  seraient  trouvées  arriérées, 
puisqu'elles  étaient  inscrites  depuis  plus  de  trois  mois.  Mais  l’expérience  a démontré  depuis  longtemps  que  ce 
délai  est  rarement  suffisant  pour  amener  la  solution  d'un  procès.  Le  retard  d’un  autre  côté  doit  souvent  être 
attribué  aux  parties,  qui  ne  suivent  pas  leurs  actions  avec  le  soin  et  l’activité  désirables,  ou  qui  attendent  du 
temps  un  arrangement  amiable.  Il  convient  de  remarquer  aussi  que,  dans  un  certain  nombre  des  procès  ar- 
riérés, il  est  intervenu  des  jugements  préparatoires  ou  interlocutoires  dont  l’exécution  a été,  pour  l’examen  du 
fonds,  une  cause  d’ajournement. 

Sur  les  621  affaires  dont  il  s'agit,  364  appartenaient  au  tribunal  d’Alger,  1 10  au  tribunal  d’Oran,  56  au 
tribunal  de  Blidah , 46  au  tribunal  de  Constantine,  3a  au  tribunal  de  Bônc , et  1 1 au  tribunal  de  Philippcvillc. 
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Outre  les  affaires  du  rôle  général,  les  tribunaux  du  ressort  ont  eu  à juger  1,097  a^a,rcs  portées  directe- 
ment devant  eux  sur  requête  ou  sur  rapport  sans  inscription  préalable.  Ils  ont  prononcé,  en  ces  matières, 
832  jugements  en  audience  publique,  et  2(35  en  chambre  du  conseil. 

La  plupart  de  ces  jugements  ont  eu  pour  objet  l'homologation  d’actes  de  notoriété  ou  la  rectification  d’actes 
de  l’état  civil.  Les  autres  ont  statué  sur  des  incidents  d’ordre  ou  de  saisie  immobilière.  Les  tribunaux  de  l’Al- 
gérie sont  saisis  journellement,  en  ces  matières,  de  questions  graves  et  difficiles. 

La  nature  des  mesures  d’instruction  ordonnées  par  les  tribunaux  varie  peu.  Les  plus  fréquentes  sont  la 
comparution  des  parties,  les  jonctions  de  défaut,  les  enquêtes  et  les  expertises.  Dans  le  cours  de  i853,  les 
jugements  avant  faire  droit  ont  été  au  nombre  de  533;  c’est-à-dire  dans  la  proportion  de  1 à fi,  relative- 
ment au  nombre  des  affaires  jugées. 

Les  ordonnances  rendues  par  les  présidents  ont  été  au  nombre  de  2,y38;  4a  seulement  ont  été  rendues 
par  application  des  règles  exceptionnelles  de  la  législation  coloniale;  29  ont  statué  sur  des  oppositions  a 
départ,  et  trois  sur  des  demandes  d'excquatur,  pour  jugements  rendus  par  les  cadis. 

Le  tableau  destiné  à indiquer  la  nature  des  affaires  jugées  définitivement  par  les  six  tribunaux  du  ressort 
ne  peut  donner  qu’une  idée  incomplète  de  l'importance  de  ces  contestations.  En  se  reportant  aux  nomencla- 
tures des  années  précédentes,  on  remarque  que  le  nombre  des  actions  eu  payement  de  créances,  en  exécu- 
tion de  contrats,  en  payement  de  loyers  et  fermages  suit  une  progression  constamment  décroissante,  tandis 
que  le  nombre  des  actions  relatives  à l’état  des  personnes,  à la  propriété  et  scs  modifications  diverses,  augmente 
chaque  année  dans  de  notables  proportions. 

Les  demandes  en  séparation  de  corps  ont  été  au  nombre  de  i4-  Les  demandes  en  séparation  de  biens 
au  nombre  de  18.  Sur  les  premières  il  en  a été  accueillies  9,  sur  les  secondes  i5. 

Le  tableau  suivant  indique  la  division  des  affaires  jugées,  eu  égard  à la  nationalité  des  parties. 


NOMBRE 

AFFAIRES  JOG&ES 

iMioa. 

dwfci.n. 
•t  iinthl* 

in-MÜilM- 

T“ 

3,701 

2,358 

258 

251 

- 

874 

50 

Parmi  les  affaires  auxquelles  les  tribunaux  du  ressort  ont  eu  à consacrer  leur  temps,  il  convient  de  compter 
les  ventes  judiciaires,  les  ordres  et  les  contributions. 

Un  instant  suspendues  par  les  arrêtés  coloniaux  du  iw  avril,  5 juillet  et  20  août  1 848,  les  expropriations 
ont  repris  leur  cours,  en  1849,  et  se  sont  continuées  avec  activité  depuis.  Aujourd’hui,  la  plupart  des  im- 
meubles urbains  sont  sortis  des  mains  des  constructeurs  qui  les  avaient  édifiés  à l’aide  de  capitaux  empruntés 
à un  taux  ruineux  d’intérêt,  et  se  trouvent  en  la  possession  de  détenteurs  nouveaux,  qui  les  ont  acquis  à un 
prix  représentatif  de  leur  valeur  réelle,  et  les  ont  purgés  des  hypothèques  dont  ils  étaient  grevés. 

Il  a été  procédé,  en  i853,  à 202  ventes  judiciaires  : 
i3a  ont  eu  lieu  sur  saisie  immobilière; 

2 à la  suite  de  surenchère  sur  aliénation  volontaire; 

43  sur  licitation  entre  majeurs  et  mineurs; 

25  ont  porté  sur  des  biens  appartenant  à des  successions  vacantes  ou  bénéficiaires, 
et  à des  faillites. 

Le  nombre  des  procédures  d'ordre  a été  de  202  , celui  des  procédures  de  contribution  de  35.  Des  mesures 
ont  été  prises  pour  accélérer,  autant  que  possible  le  dénoûmenl  des  unes  et  des  autres  et  rendre  disponibles 
les  sommes  à distribuer. 

Le  total  de  celles-ci  dépasse  un  million. 
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Alger.  — Le  nombre  des  affaires  portées  devant  le  tribunal  de  première  instance  d’Alger,  en  i85i,  était, 
y compris  53a  de  l’année  précédente,  de  a, 333,  sur  lequel  nombre  total  974  jugements  ont  été  rendus. 

On  a pour  : 

1 802  , a,  1 5 1 affaires,  dont  67a  de  l'année  précédente,  996  ont  été  terminées; 
i853,  a,ia4  affaires,  dont  707  de  l’année  précédente,  i,o85  ont  été  terminées. 

L'arriéré  va  en  augmentant,  mais  le  nombre  des  affaires  jugées  définitivement  suit  la  même  progression. 

Dlidah . — 1801,  539  affaires  y compris  79  de  l’année  précédente . 374  jugées  définitivement; 

i85a,  affaires  y compris  94  de  l'année  précédente,  307  jugées  définitivement; 
i853,  409  affaires  y compris  68  de  l’année  précédente,  23q  jugées  définitivement. 

Oran.  — i85i  , 908  affaires,  622  jugées  définitivement; 

1862,  922,  dont  1 4 i de  'année  précédente,  660  jugées  définitivement; 
i853,  1,1 4a,  dont  i38  de  l’année  précédente,  718  jugées  définitivement. 

Si  l'on  consulte  les  tableaux  des  années  précédentes  on  pourra  voir  que  la  progression  des  affaires  a été  en 
raison  de  l'accroissement  de  la  population  dans  le  département  d’Oran. 

Constantinc.  — i85i , 373,  dont  1 i4  de  l’année  précédente,  281  ont  été  jugées  définitivement; 

1862,  665,  dont  44  de  l'année  précédente,  4ô4  ont  été  jugées  définitivement; 

1 85  3 ; 606,  dont  17  de  l’année  précédente,  407  ont  été  jugées  définitivement. 

TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  TRAVAUX  DE  CHAQUE  TRIBUNAL 
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Hônt.  — Le  tribunal  de  Bône  a été  saisi  : 

En  1 85 1 , de  4i8  affaires,  dont  5g  de  l’année  précédente,  3o3  ont  été  jugées  définitivement; 

En  i85a,  de  34g  affaires,  dont  65  de  l’année  précédente,  aôi  ont  été  jugées  définitivement; 

En  i853,  de  3io  affaires,  dont  55  de  l'année  précédente,  188  ont  été  jugées  définitivement. 


La  décroissance  bien  marquée  des  affaires  dans  la  ville  de  B5ne  est  l’indice  de  l’abandon  des  spéculations 
et  d’un  retour  vers  les  opérations  certaines. 


PkilippevWe.  — Les  affaires  dont  le  tribunal  de  Pltilippeviile  a été  saisi  sont  au  nombre  de  : 

En  1 85 1 , a î o , dont  g de  l’année  précédente , 1 56  ont  été  jugées  ; 

En  1 85  a , 212,  dont  26  de  l'année  précédente,  1 70  ont  été  jugées; 

En  i853,  217,  dont  17  de  l’année  précédente,  1 36  ont  été  jugées. 

Ces  chiffres  ont  toujours  été  en  diminuant  depuis  l'année  1 84g,  le  tribunal  de  Philippeville  avait  été  saisi 
cette  année  de  499  affaires.  On  en  conclura  que  la  population  de  l'arrondissement  de  Philippeville  s’occupe 
sérieusement  des  travaux  de  la  colonisation. 


(ATlÈRE  CIVILE,  ES  l852.  — DUREE  DES  PROCÉDURES. 
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TABI.F.AU  GENERAL  DES  TRAVAUX  DE  CHAQUE  TRIBUN  AI.  I 


S 111.  TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 

Les  deux  tribunaux  spéciaux  de  commerce  dont  le  siège  est  À Alger  et  à Oran,  et  les  tribunaux  civils  sié- 
geant en  matière  commerciale  ont  eu  à statuer,  en  i853,  sur  4*558  affaires  se  décomposant  comme  il  suit: 


Affaires  restant  à juger  au  i "janvier  i853 ...  a 34 

Affaires  réinscrites  après  radiation  38 

Affaires  nouvelles 4,286 


4,33q  affaires  se  sont  terminées  dans  le  cours  de  l'année,  savoir: 

46a  par  jugements  contradictoires  en  premier  ressort; 

1 ,09c  par  jugements  contradictoires  en  dernier  ressort;  * 
372  par  jugements  de  défaut  en  premier  ressort; 

1,717  par  jugements  de  défaut  en  dernier  ressort  ; 

68  par  renvoi  devant  arbitres; 
f»a4  par  transaction  ou  radiation. 
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Les  six  tribunaux  ont,  en  outrer  prononcé  36o  jugements  sur  requête  ou  sur  rapport;  presque  tous  ont 
été  rendus  en  matière  de  faillite. 

Le  nombre  des  faillites  restant  à régler  était,  au  3i  décembre  i85a,  de  1 64 . H s’en  est  ouvert  88  dans 
ie  cours  de  i853.  61  ont  été  déclarées  à la  suite  de  dépôt  spontané  de  bilan  par  le  failli.  20  sur  la  pour- 
suite des  créanciers , 3 d’office,  4 enfin  par  suite  d’annulation  de  concordat  antérieur. 

Le  nombre  total  des  faillites  dont  les  tribunaux  ont  eu  à s’occuper  a donc  été  de  a 5a  : 

1 1 4 appartenant  au  tribunal  d'Alger; 

90  appartenant  au  tribunal  d’Oran; 

19  appartenant  au  tribunal  de  Philippeville; 

1 3 appartenant  au  tribunal  de  Constantine  ; 

1 1 appartenant  au  tribunal  de  Blidah; 

5 appartenant  au  tribunal  de  Bône. 
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Sur  ces  a5a  faillites,  il  s’en  est  terminé  5o  , savoir: 

t 

a 7 par  concordat; 

7 par  liquidation  de  l'union  ; 
t i par  clôture  pour  insuffisance  d'actif; 

5 par  retrait  du  jugement  déclaratif. 

Sur  les  aoa  faillites  restant  à régler  au  3i  décembre,  1 37  étaient  en  voie  de  liquidation,  i5  paraissaient 
abandonnées. 

Il  a été  déposé  aux  greffes  des  tribunaux  consulaires  5i  actes  de  société,  se  divisant  comme  il  suit  : 


Sociétés  en  nom  collectif. 36 

Sociétés  en  commandite 1 3 

Sociétés  par  actions  nominatives 1 

Sociétés  par  actions  au  porteur 1 


Le  nombre  des  sentences  arbitrales  en  matière  de  sociétés  commerciales  a été  de  36;  a a ont  été  rendues 
par  arbitres  désignés,  i4  avec  adjonction  d'un  sur-arbitre. 

Il  n’existe,  comme  par  le  passé,  que  deux  tribunaux  spéciaux  de  commerce,  l'un  à Alger,  l’autre  à Oran. 
et  dont  les  présidents  et  les  juges  sont  élus,  comme  en  France,  par  les  notables  commerçants  de  ces 
localités. 

Les  tribunaux  civils  de  première  instance  rendent  la  justice  commerciale  à Blidab,  à Constantin»»,  à Bône 
et  à Philippevillc. 

On  a dit  plus  haut  comment  les  tribunaux  de  justice  de  paix  de  Tenez,  deMédéah,  de  Mostaganem,  de 
Tiemcen,  de  Saint-Cloud  et  deGuelma,  étaient  saisis  exceptionnellement  d'affaires  en  matière  de  commerce. 

Alger.  — Le  nombre  des  affaires  portées  devant  le  tribunal  de  commerce  d’Alger,  en  1 85 1 , était  de  1 ,4  20, 
de  i,6o5  en  i85a,  et  de  1,709  en  1 853. 

Le  nombre  des  faillites,  qui  était  de  36  en  1 85 1,  est  descendu  à a 5 en  1 85a,  pour  remonter  à 37  en  1 853. 
Il  était,  en  1849,  de  53,  c’est  donc,  en  définitive,  un  décroissement  bien  marqué. 

Comme  précédemment  les  contestations  qui  ont  amené  jugement  ont  eu  lieu  : 

i*  Entre  chrétiens; 

i°  Entre  chrétiens  et  musulmans; 

3°  Entre  chrétiens  et  Israélites; 

4°  Entre  musulmans  et  Israélites; 

5°  Entre  musulmans; 

6°  Entre  Israélites. 

On  fera  remarquer  que  cette  division  est  la  même  dans  toutes  les  affaires  portées  devant  fes  tribunaux 
de  l’Algérie  jugeant  soit  civilement,  soit  commercialement. 

Blidah.  — Le  nombre  des  affaires  commerciales  soumises  au  tribunal  de  Blidali  a été  : 

En  1 85 1 , de  161  ; 

En  i85a.  de  176,  différence  en  plus  i5; 

En  t853,  de  aa5,  différence  en  plus  49- 
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Le  nombre  des  faillites,  nul  en  1 849 • 5 élève  à 4 en  1 85 1 , à 3 en  i 85a  et  à 5 en  1 853. 
Il  reste,  au  3i  décembre  i853,  i4  affaires  à juger  et  9 faillites  à liquider. 


Oran.  — Le  tribunal  de  commerce  d’Oran  est  saisi  : 

En  1 85 1 , de  1 ,3 1 3 ; 

En  i85a,  de  1,107,  en  moins  1 56  ; 

En  i853,  de  i,o44,  en  moins  11 3. 

C’est-à-dire  que  le  chiffre  redevient  à peu  prés  ce  qu'il  était  en  1 84g  et  1 85o,  soit  1 , 1 63  et  1 ,o85. 
Le  nombre  des  faillites  s'est  élevé  : 

à 3i  en  i85i; 
à 27  en  1 85a  ; 
à a8  en  i853. 

L’arriéré,  au  3 1 décembre  1 853  , est  de  01  affaires  restant  à juger  et  de  68  faillites  à liquider. 

Constantine.  — — Les  affaires  commerciales  soumises  au  tribunal  de  ConsUintine  sont  au  nombre  : 

De  067  en  1801  ; 

De  803  en  i85a,  augmentation  a35 
De  860  en  1 853,  augmentation  58 

Le  nombre  des  faillites  est  : 

De  10  en  1 85 1 ; 

De  5 en  i85a  ; 

De  8 en  1 853. 

L’arriéré,  au  3 1 décembre  1 853,  donne  1 o affaires  à juger  et  9 faillites  à régler 


Bône.  — Le  tribunal  civil  de  Bônc  a été  saisi  : 

En  )85i  , de  373  affaires  commerciales; 

En  i85a,  de  4?8  affaires  commerciales;  . 

En  i853,  de  348  affaires  commerciales. 

Le  nombre  des  faillite  est  : 

De  a en  1 85 1 , 

De  3 en  i85a, 

De  3 en  i853. 

Si  le  nombre  des  affaires  commerciales  a augmenté  depuis  1801 , le  petit  nombre  des  faillites  peut  à coup 
sûr  donner  la  preuve  le  plus  certaine  des  excellentes  conditions  du  commerce  dans  la  ville  de  Bone. 

Fin  de  i853,  restent: 

1 9 affaires  à juger; 

4 faillites  à liquider. 
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Philippeville.  — Affaires  portées  devant  ie  tribunal  civil  de  Philippe  ville,  jugeant  en  matières  com- 
merciales : 

i85i , 434; 

i85a.  433,  diminution  ta; 

1 8 53 , 87a,  diminution  5o. 

Les  faillites  s’élèvent  au  nombre  : 

De  a en  i85i  ; 

De  a en  i85a; 

De  6 eu  i853. 

Le  commerce  de  Philippeville  se  trouve  donc  dans  de  bonnes  conditions. 

Affaires  restant  à juger  le  3 1 décembre  i853,  10; 

Faillites  à liquider  le  3i  décembre  i853,  10. 

On  ne  peut,  comme  dans  le  tableau  i85o-i85i , donner  les  travaux  des  juges  de  paix  de  Tenez.  Médéah, 
Guclma,  etc.,  eu  matières  commerciales,  les  tableaux  statistiques  pour  1 85  a-x  853  donnés  parle  ministère 
de  la  justice  ne  scindant  les  affaire^  civiles  et  commerciales  que  pour  i85a  seulement. 

TABLEAU  DES  AFFAIRES  COMMERCIALES  INTRODUITES,  ET  LEUR  RESULTAT  EN  l85a. 
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TABLEAU  DES  AFFAIRES  COMMERCIALES  INTRODUITES,  ET  LEUR  RÉSULTAT  EN  1 8 5 3 . 


TABLEAU,  FAR  ARRONDISSEMENT,  DES  FAILLITES  À RÉGLER; 

MODE  D’OL'VEMCRE  DES  FAILLITES;  LEUR  RÉSULTAT; SENTENCES  ARBITRALES,  ETC.;  ACTES  DE  SOCIETE  DÉPOSES  AUX  GREFFES  EM  l8Ô3. 
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TABLEAU,  PAU  ARRONDISSEMENT , DES  FAILLITES  À REGLER  EN  1 853. 


1 — 

FAILLITES 

ACTES  UE  SOCIÉTÉ, 

SESTERCES 

iimiaii 

DÉS16RATI0X 

* 

THtnin  nul  Ltulf, 

Uld» 

au»  *»•*« 

il«  tribunal*  d»  r^iua 

tn». 

naliàrt  druvirU  , 

(H.tim  (Nil ni  T 

n ai.. 

Dana  lf*]wlln 

SI  ilmbn  . 

% 

s 

H~i«a. 

4.»  tnlauu 

U 

ît 

3 

Ij 

l|| 

w 

Jîi 

■foui 

I 

il 

1 

i 

P« 

.Siiilni, 

’.rudw. 

Jm 

An 

•iHltMim. 

U 

Et 
c - 

j 

: 

s 

il 

il 

5.5.1 

si 

H 

j 

1 

i! 

3 

« 

JJ 

{ 

L 

II 

n 

j * 

4 

y 

| 

S 

S 

J 

Z 

l 

■Z 

1 

i 

1 

ï 

i 

t 

i! 

|lï 

i1! 

i-4 

*%>• 

77 

27 

9 

• 

1 

114 

13 

3 

4 

3 

37 

32 

il 

10 

« 

0 

s 

3 

Blidah.  .... 

S 

C 

* 

• 

* 

11 

2 

* 

* 

0 

9 

« 

3 

1 

4 

0 

4 

1 

02 

IC 

6 

3 

3 

90 

0 

2 

6 

t 

M 

8 

12 

1 

1 

» 

2 

CoDfrUnlint. . 

3 

3 

3 

. 

« 

13 

2 

1 

1 

0 

9 

- 

4 

. 

. 

■ 

* 

4 

CûMMStWE  . 

2 

2 

1 

5 

1 

4 

. 

t 

1 

» 

1 

2 

Philippe  ville . 

13 

5 

1 

• 

* 

19 

4 

0 

- 

O* 

10 

3 

4 

0 

0 

* 

0 

4 

Ton» .... 

104 

01 

80 

3 

4 

232 

27 

7 

Il 

5 

137 

53 

30 

13 

1 

1 

22 

14 

832 

232 

S IV.  — TRAVAUX  DE  LA  COUR  IMPÉRIALE  EN  MATIÈRES  CIVILES  ET  COMMERCIALES. 

La  cour  impériale  a été  saisie,  en  i853,  de  399  «flaires  nouvelles,  qui,  s’ajoutant  à 1 7a  affaires  provenant 
de  l’année  précédente,  à 6 réinscrites  après  radiations,  à trois  revenant  sur  opposition  A des  arrêts  rendus 
avant  le  î*  janvier,  portent  à 080  le  total  des  causes  à juger. 

Sur  ces  affaires,  376  ont  été  jugées  contradictoirement,  38  ont  été  l’objet  d’arrêts  de  défaut,  71  enfin 
ont  etc  rayées  du  rôle  par  suite  de  transaction  ou  désistement.  Le  total  des  «flaires  terminées,  durant  l’année, 
a donc  été  de  385  : 

173  se  sont  terminées  dans  les  trois  mois  de  leur  inscription; 

73  se  sont  terminées  du  troisième  au  sixième  mois; 

93  se  sont  terminées  du  sixième  au  douzième  mois;  * 

33  se  sont  terminées  du  douzième  au  vingt-quatrième  mois; 

1 5 se  sont  terminées  après  plus  de  deux  ans. 

Des  1 95  affaires  qui  restent  à juger  ; 

87  sont  inscrites  depuis  3 mois  et  moins; 

18  sont  inscrites  depuis  trois  mois  et  jusqu'à  six  inclusivement; 

67  sont  inscrites  depuis  plus  de  six  mois  jusqu'à  1 3 inclusivement; 

19  sont  inscrites  depuis  un  an  jusqu'à  deux  inclusivement; 

4 sont  inscrites  depuis  plus  de  deux  ans. 

108  affaires  seraient  donc  arriérées  aux  termes  de  la  loi,  mais  il  convient  de  remarquer  que,  sur  les 
1 qôaffaires  restant  à juger,  et  dont  font  partie  les  1 08  dont  il  est  question,  3q  avaient  été  l'objet  d’arrêts  pré- 
paratoires ou  interlocutoires,  rendus  pendant  l’année  ou  antérieurement,  et  dont  l'exécution  a dû  nécessaire- 
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ment  retarder  la  solution  du  fond.  Parmi  les  385  affaires  terminées,  plusieurs  également  avaient  donne  lieu 
à «les  arrête  soit  préparatoires  soit  interlocutoires.  En  résumé  le  nombre  des  arrêts  de  cette  nature  rendus,  en 
i853,  s'est  élevé  à 69.  C’est  donc  un  avant-fairc-droit  pour  onze  affaires  à juger. 

Les  385  affaires  terminées  au  3i  décembre  i853  so  divisent  comme  il  suit: 

1 a étaient  relatives  à l’exécution  d'arrêts  antérieurs; 

28G  avaient  été  jugées  en  premier  ressort  par  les  tribunaux  civils; 

87  étaient  de  nature  commerciale. 

Sur  les  87  jugements  des  tribunaux  de  commerce  déférés  à la  cour,  56  ont  été  confirmés,  2 5 infirmés;  il 
y a eu  transaction  ou  désistement  sur  l'appel  des  1 6 autres. 

Un  acte  d’adoption  a été  présenté  à la  cour  et  confirmé  par  elle. 

En  résumé  et  d’après  les  chiffres  dont  l’exposé  précède,  la  cour  impériale  d’Alger  se  classe,  eu  égard  au 
nombre  des  affaires  à juger,  immédiatement  après  les  cours  de  Paris,  Caen,  Lyon,  Bordeaux  et  Riom;  et,  eu 
égard  aux  affaires  jugées,  immédiatement  avant  la  Cour  de  Besançon. 
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1°  TABLEAU'  PAR  COMMISSARIAT  DES  TRAVAUX  I>1 


3°  TABLEAU  PAR  COMMISSARIAT  DES  TRAVAUX  H 
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DÉSIGNATION 


( ArtiiU  S ti  MJ'IIII  i » C*dc  At  |-roW  Jmn  ««>Butllt.  ; 
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[ rji.ljdl» 
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yy\\D\NTS  DF.  PLACE  INVESTIS  DE  FONCTIONS  JUDICIAIRES. 
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CHAPITRE  IL  — JUSTICE  CRIMINELLE. 


S r.  — TRIBUNAUX  DE  SIMPLE  POLICE. 

Les  7,  io5  jugements  rendus  par  les  tribunaux  de  simple  police  comprenaient  7,827  accusés,  sur  lesquels 
1 1 aô  ont  été  acquittés  et  6,702  condamnés;  ces  derniers  se  divisent  en  6,55 1 condamnés  à l'amende  seule- 
ment et  i 5 1 A l'emprisonnement. 

Le  nombre  des  jugements  rendus  : 

En  1802,  est  de  6,a4t ; 

En  i853,  est  de  8,o44; 

Moyenne  des  deux  années  7142. 

Le  nombre  des  inculpés  : 

En  1802,  est  de  6,66 1,  sur  lesquels  $34  sont  acquittés:  5,549  5001  condamnés  à l’amende  et 
178  à l'emprisonnement; 

En  i853,  est  de  8,692,  sur  lesquels  1,107  sont  acquittés;  7 1 3 c ) 6 sont  condamnés  à l'amende  et 
1 89  à l’emprisonnement. 

La  moyenne  des  acquittements  est  : 

De  1 4,3  0/0  en  1801  ; 

De  i4  0/0  en  i85a; 

De  12,6  0/0  en  i853. 


TABI.EAU  DES  AFFAIRES  DE  SIMPLE  POLICE. 
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Totacx  

6.24 1 

6.661 
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8,044 

8.692 

7,936 

189 
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S II.  — TRIBUNAUX  CORRECTIONNELS. 


Le  tableau  ci-dessous  résume  le  mouvement  des  affaires  correctionnelles , pendant  les  huit  dernières  années 
et  les  proportions  dans  lesquelles  les  divers  tribunaux  ont  concouru  à leur  jugement. 
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rmittrimu. 
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1,471 

1852 

517 

281 

320 

211 

151 

134 

1,523 

1853 

455 

202 

456 

108 

03 

109 

1,573 

Les  affaires  de  police  correctionnelle  portées  devant  les  tribunaux  de  l’Algérie,  sont  : 

En  1862,  de  i,5a30  concernant  1,899  prévenus; 

En  i853,  de  1,672,  concernant  1,892  prévenus. 


En  1862  sont  condamnes 1 ,485  provenus. 

sont  acquittés 392 

sont  mis  en  surveillance,  remis  à leurs  parents  ou 

envoyés  dans  une  maison  de  correction.  .....  22 


Tôt  ai. 1,899 


La  moyenne  des  acquittements  est  de  27,8  0/0. 

En  i8Ô3  sont  condamnés 1*609  prévenus. 

sont  acquittés 35g 

sont  mis  en  surveillance,  remis  à leurs  parents  ou 

envoyés  dans  une  maison  de  correction 24 

Total 1892 


La  moyenne  des  acquittements  est  de  20,7  0/0;  elle  était  de  21  0/0,  en  1 85 1 • 

Le  nombre  des  affaires,  en  1861,  était  de  1,471; 

Celui  des  prévenus,  en  1 85 1 , était  de  1,968. 


Si  le  nombre  des  affaires  a augmenté  en  i852,  puis  en  i853,  celui  des  prévenus,  qui  s’est  maintenu 
pour  1862  et  i853,  a diminué  de  6 0/0  à peu  près  sur  le  chiffre  de  1861. 


>s 
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Les  affaires  se  répartissent  ainsi  : 


1851.  1852.  1853. 

Alger » 489  417  455 

Blidah  . . . . . ^ 3a8  281  262 

Oran 3oa  3ag  435 

Bônc 1 45  211  198 

Constant!  ne 1 3 1 1 5 1 g3 

PhilippeviUe 76  i34  *09 

Totaux 1,471  i,5a3  1,572 


Comme  on  peut  le  voir  : 

Il  y a diminution  pour  Alger  et  Blidah. 

La  moyenne  des  deux  années  1 802-53  (122),  donne  pour  Bône  à peu  près  le  môme  chiffre  qu'en  18Ô1. 
11  y a augmentation  pour  Oran,  Constantine  et  PhilippeviUe,  en  raison  de  l'immigration  plus  forte  dans 
ces  provinces  que  dans  celle  d’Alger. 


Le  nombre  des  prévenus  pour  1 85a , se  décompose  ainsi  : 

Hommes 1,766 

Femmes « 1 33 


Total 


Soit  : 7,  5 femmes  pour  100  hommes. 


Le  nombre  des  prévenus  pour  1 853  , se  décompose  ainsi  : 


Hommes 1,745 

Femmes 147 

Total 1,892 

Soit  : 8 , 4 femmes  pour  1 00  hommes. 


Comme  on  l’a  fait  observer  dans  les  tableaux  précédents,  la  minime  proportion  des  femmes  aux  hommes, 
eu  égard  à ce  qui  se  passe  en  France,  tient  à ce  que  la  population  féminine,  en  Algérie,  est  également 
moins  forte. 

Sous  le  rapport  de  la  nationalité , les  prévenus  sc  partagent  : 


1831.  1852.  1853. 

Français 636  671  563 

Autres  européens 5o2  453  3a 5 

Indigènes 84o  775  621 

Totaux 1,978  1,899  1,509 


Sous  le  rapport  de  la  religion  : 


1851.  1852.  1853. 

Chrétiens 1,106  i,ia3  888 

Musulmans 781  638  019 

Israélites' 101  i38  102 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 


AFFAIRES  l)E  POLICE  CORRECTIONNELLE. 
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TABLEAU  GÉNÉRAI,  DES  AFFAIRES  B 


KOSIBRE 

SOUBllE  DE»  AIT AtllE»  POURSUIVIES 

«ORRAI 

A I»  nfifu 

P* 

RATURE  nr.5  DÉLITS. 

do 

P"**- 

4*U 

fmm, 

Uml- 

■lan- 

.Um  l’inUas 

r*ui>  «a, 
dm 

l’catordl  ftWrtl. 

CL»- 

Mu.  al- 

UrU 

Ynm- 

ioLrvi 

I.4i- 

é. 

- 

4*  10 

•ff.in* 

~ 

«rit». 

A’»» 

nat»- 

r« 

•iu 

Ai. 

mu. 

.pria 

ln«- 

|»r 

lia» 

A» 

.pari 

la». 

Ut*- 

- 

— 

lilas. 

rai*. 

Eci» 

r— 

C»*a. 

À. 

Mam 

31 -» 

Bon  de  surveillance  (Infraction  au)  (Art.  43  du  Code 

3 

3 

M 

a 

3 

3 

2 

1 

a 

a 

a 

Fausse  monooic  reçue  pour  lionne.  (Kmixsion  de) 

2 

3 

• 

a 

a 

a 

2 

a 

2 

1 

a 

a 

2 

1 

a 

a 

Faux  commis  «Uns  des  passe-port*  et  certificat? 

OmrusMOD  et  corruption  de  fonctionnaires 

2 

2 

• 

• 

a 

a 

1 

1 

1 

a 

1 

1 

a 

1 

a 

a 

1 

1 

Violation  de  domicile..  . . 

1 

2 

• 

a 

a 

a 

1 

a 

2 

a 

a 

a 

2 

a 

a 

a 

Ouverture  <lc  lettre*  confiée*  A U posta,  etc 

1 

1 

S 

a 

a 

a 

a 

1 

1 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

Naissance  ( Défaut  de  déclaration  de)  et  tenue  irrégulière 

1 

1 

a 

e 

a 

1 

a 

a 

t 

1 

a 

a 

, 

a 

a 

B c bel  lion . 

51 

72 

a 

a 

t 

1 

48 

2 

54 

12 

0 

34 

20 

18 

a 

1 

Outrages  A de*  magistrats  de  l'urdrc  administratif  ou 

û 

7 

a 

a 

a 

5 

1 

6 

, 

f 

3 

1 

1 

a 

f 

Outrages  et  violence*  entendes  fonctionnaires  on  a -eut» 
j de  ia  force  publique 

AO 

40 

a 

a 

a 

a 

39 

1 

33 

2 

II 

22 

11 

13 

a 

t 

Evasion  de  détenus 

3 

7 

a 

a 

t 

a 

3 

a 

3 

4 

a 

3 

a 

4 

a 

a 

( Usurpation  de  fonetiori»,  courtage  clandrilin 

A 

0 

2 

a 

a 

a 

a 

2 

5 

a 

1 

4 

1 

1 

a 

l 

1 llcligion  de  U majorité  et  autre» culte»  [Délit*  contre  la). 

3 

12 

a 

a 

» 

a 

3 

a 

a 

a 

12 

a 

a 

12 

a 

1 

\ agabomlage 

2» 

39 

a 

a 

a 

a 

23 

5 

33 

0 

a 

22 

II 

6 

a 

i 

Mendintc 

0 

0 

a 

a 

t 

a 

0 

» 

0 

a 

a 

4 

2 

a 

a 

i 

Mc  usées  écrite*  on  verbales 

2 

2 

a 

a 

a 

a 

a 

2 

1 

1 

a 

a 

1 

1 

a 

a 

Coup*  et  blessures  lolonlaires 

2S3 

359 

10 

a 

7 

a 

234 

20 

238 

98 

23 

100 

132 

121 

8 

34 

Amie*  prohibées  (Port  et  fabrication  d’I 

13 

17 

a 

a 

a 

a 

15 

a 

15 

1 

1 

2 

13 

2 

a 

3 

Ilomon*  nuisible*  administrée»  volontairement 

A 

4 

a 

a 

a 

4 

a 

4 

a 

a 

1 

3 

i 

a 

i 

llouiiciile*  imolouuirr» occasionnés  par  la  mauvaise  di- 
rection on  la  rapidité  d'une  voiture  ou  d'un  ctinal. . 

4 

0 

a 

» 

2 

2 

3 

1 

a 

3 

2 

1 

a 

1 

Blessure*  involontaire*  occasionnée»  par  la  mauvaise  di- 
res tion  ou  la  rapidité  d'une  voiture  ou  d'uu  cbeval . . 

9 

10 

a 

a 

a 

9 

7 

3 

a 

3 

4 

3 

2 

1 

Bit- turc*  involontaire*  par  toute  autre  cause 

10 

12 

» 

1 

a 

8 

1 

7 

4 

1 

3 

4 

5 

1 

1 

Outrage  public  A la  pudrar 

21 

28 

a 

a 

a 

10 

3 

10 

17 

1 

fi 

5 

17 

« 

t 

Attentat  au»  munir»,  en  «icitani  ou  favorisant  la  dé- 
hanche   

1 

1 

» 

a 

a 

, 

• 

1 

a 

a 

a 

1 

f 

a 

Adultère 

15 

27 

a 

a 

2 

a 

0 

7 

27 

» 

a 

23 

4 

a 

» 

a 

F.nfant»  (Exposition  d'} 

1 

1 

a 

a 

a 

a 

1 

• 

a 

a 

1 

a 

a 

1 

a 

a 

1 Inhumai; on  (Infraction  au*  loi»  «tir  1 ' . . . 

2 

fi 

a 

a 

a 

2 

a 

• . 

a 

8 

a 

a 

8 

a 

a 

! Diffamation  et  injure* 

38 

44 

23 

a 

a 

a 

14 

1 

41 

a 

3 

33 

8 

3 

a 

1 

Dénonciation  calomnieuse 

4 

3 

» 

a 

1 

2 

1 

4 

a 

1 

3 

1 

1 

a 

• 

i Détournement  par  le  saisi  des  objet»  saisis  sur  lui  et 
confié»  A sa  garde  on  à celle  d'nn  tiers 

5 

8 

1 

a 

4 

a 

fl 

a 

2 

4 

2 

2 

i 

Vols  simples 

491 

007 

1 

• 

a 

a 

435 

55 

190 

379 

32 

103 

93 

411 

42 

n 

Banqueroute  simple , 

Escroquer,  

Abat  de  confiance . 

1 

33 

1 

48 

a 

a 

a 

a 

M 

a 

; 

a 

19 

1 

10 

1 

20 

21 

1 

1 

J 9 

a 

7 

22 

a 

a 

a 

« 

40 

48 

1 

a 

a 

22 

23 

23 

23 

2 

17 

0 

25 

a 

i 

Loterie*  clandestine» 

1 

1 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

1 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

Jeux  de  hasard  ( Maison  de  ) tenue  sans  autorisation  . . . 

15 

26 

» 

a 

t 

a 

8 

7 

13 

9 

4 

4 

9 

13 

a 

i 

Prêt  sur  gage  [Maisons  de)  établie» ou  tenues  sans  auto- 
risation   '.  . . 

II 

12 

a 

a 

a 

a 

5 

0 

II 

1 

1 

10 

1 

a 

a 

Coalition  d'ouvrier». 

1 

15 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

15 

* 

a 

13 

a 

a 

a 

a 

Coalition  de  marchand* 

1 

3 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

1 

* 

2 

1 

a 

2 

a 

a 

Fans  poids  (Détention  de) 

2 

3 

a 

a 

a 

a 

2 

a 

1 

2 

a 

1 

a 

2 

a 

a 

Denrée»  falsifiées  ou  conompuea  (Mise  en  teille  de),  . . 

01 

01 

a 

a 

a 

a 

01 

a 

53 

4 

4 

23 

30 

8 

a 

Tromperie  sur  !a  nature  et  la  valeur  des  objets  vendu». 

0 

10 

a 

a 

a 

a 

0 

a 

a 

8 

2 

a 

a 

10 

a 

l 

Tromperie  sur  la  quantité  (Usage  de  faux  poids  d 
mesures). .' 

38 

44 

a 

a 

a 

30 

2 

30 

0 

8 

10 

20 

14 

a 

1 

Destruction  ou  alteration  d‘ effets  mobiliers , etc 

1 

1 

» 

a 

a 

a 

1 

a 

l 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

1 

Désastahuu  de  plants  et  récolte* 

1 

1 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

1 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

! Arbres  appartenant  A autrui  abattu»  on  mutilé» 

0 

0 

a 

a 

a 

i 

0 

a 

3 

3 

a 

1 

2 

3 

a 

i 

1 Destnid -on  d’animaux  appartenant  A outnii 

3 

4 

a 

a 

a 

a 

3 

a 

4 

a 

a 

2 

2 

a 

a 

a 

Destruction  de  déluré» 

1 

1 

a 

a 

a 

1 

1 

a 

' 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  AFFAIRES 


SOMtlflK  DES  AFFAIRES  BOCRRCIYIES 

NOMBRE. 

SOMBRE 

nnminT 

S'il 

r.... 

• «■as 

A 

1»  nqstls 

t-  *"*  . 

F" 

*1» 

•r- 

RATOflK  Df5  DÉLITS. 

■ 

d. 

B 

E3 

Asm  1 
4-F 

airin 

dimM 

1* 

*£• 

£ 

d.n.'r 

gtt» 

H* 

lililin 

Jinrt» 

i 

r.aiilaav* 

* 

êl, 

£ 

d* 

4* 

10  SM. 

d.  )« 
t 

4s 

ri- 

d*  51  sss 
J'*rt 

B 

! 

Fia o de  surveillance  ! Infraction  au]  (Art.  A 5 duCode  pénal) 

2 

2 

, 

g 

» 

g 

2 

g 

0 

a 

2 

r 

Fausse  monnaie  reçue  pour  busme  (Émission  de] ..... 

4 

4 

a 

e 

g 

4 

$ 

» 

a 

4 

g 

F'aux  dans  des  pasie-porl»  et  certificats 

1 

1 

g 

g 

0 

g 

l 

a 

g 

g 

1 

p 

r 

Concussion  et  corruption  de  fonctionnaires 

1 

1 

g 

e 

g 

a 

a 

1 

g 

* 

1 

g 

t 

Violsliou  de  domicile . 

2 

3 

t 

g 

g 

2 

a 

S 

3 

g 

g 

Naissance  (Défaut  de  déclaration  de! 

3 

3 

, 

a 

g 

g 

3 

a 

e 

3 

0 

i 

tlcbellion . . 

30 

44 

» 

g 

g 

g 

37 

2 

3 

38 

a 

r 

Outrage»  et  viulcncr»  tnten  des  magistrats  de  l'ordre 
administratif  ou  judiciaire 

II 

14 

t 

g 

, 

g 

II 

1 

1 

9 

g 

1 

Outrages  et  violences  envers  dta  fonctkinnsircs  ou  agents 
de  la  force,  publique 

44 

49 

t 

g 

f 

g 

44 

B 

g 

1 

37 

g 

1 

K (dision  de  la  majorité  et  autres  cultes  (Délits  contre  la) 

1 

1 

t 

g 

g 

1 

a 

g 

a 

1 

g 

Vagabondage 

42 

57 

* 

a 

2 

37 

3 

B 

5 

52 

g 

r 

Mendicité 

13 

14 

* 

r 

a 

g 

12 

1 

g 

a 

14 

0 

t 

Menaces  écrites  ou  verbales 

5 

7 

3 

2 

g 

C 

g 

Coups  et  blfswm  volontaire* 

250 

303 

14 

g 

II 

g 

208 

n 

10 

37 

224 

g 

7 

Arme»  prohibée»  (Port  et  fabrication  d*) 

20 

20 

t 

g 

g 

a 

29 

a 

g 

1 

19 

g 

Homicide  par  imprudence  (Autre  cause) 

1 

I 

» 

g 

a 

« 

1 

g 

r 

1 

g 

Homicide  causé  par  des  chevaux  ou  voiture» 

1 

1 

1 

a 

a 

1 

Blessures  involontaires  causées  parla  mauvaise  direction 
d'une  voiture  ou  d'un  cheval 

14 

15 

g 

8 

4 

s 

a 

2 

13 

g 

Blessure»  involontaire»  causées  par  toute  autre  cause. . . 

3 

3 

f 

g 

a 

3 

a 

g 

t 

2 

1 

Outrage  public  ù la  pudeur. 

9 

12 

, 

g 

g 

g 

8 

i 

3 

2 

7 

g 

g 

Attentat  aux  mœurs  en  cxcilanlou  favorisant  la  débauche. 

5 

Ü 

a 

1 

3 

1 

a 

a 

2 

t 

Adultère 

7 

13 

t 

g 

g 

a 

6 

1 

a 

6 

$ 

r 

Enfants  (Exposition  d'] 

1 

1 

a 

g 

g 

a 

e 

I 

a 

r 

g 

1 i 

Inhumaiiuns  (Infraction  aux  lois  sur  le») 

2 

4 

a 

g 

g 

t 

2 

a 

4 

g 

g 

25 

29 

iù 

g 

| 

g 

8 

a 

g 

3 

20 

g 

a 

3 

II 

| 

0 

e 

1 

i 

» 

9 

g 

Détournement  par  le  saisi  des  objets  saisis  sur  lui,  etc.. 

7 

7 

a 

» 

g 

a 

7 

V 

g 

0 

7 

g 

a 

Vol»  simple» 

471 

595 

a 

g 

g 

, 

396 

75 

47 

102 

419 

1 

j 

Banqueroutes  simples 

2 

3 

a 

g 

g 

1 

g 

1 

g 

a 

3 

« 

0 

Escroquerie 

Abu»  de  confiance 

33 

38 

1 

g 

r 

a 

23 

9 

g 

5 

32 

« 

a 

»3 

98 

2 

a 

1 

g 

00 

20 

4 

6 

8-1 

g 

a 

Loteries  clandestines 

2 

2 

g 

g 

g 

a 

2 

g 

g 

a 

1 

t 

a 

Jeux  de  hasard  ( Maison  de]  tenne  sans  autorisation  , . . 

20 

35 

g 

g 

g 

g 

17 

3 

2 

33 

g 

a 

Prêt*  sur  gage»  ( Manou  de)  établie  ou  tenue  unsautorisat. 

1 

1 

a 

g 

g 

g 

a 

1 

g 

g 

1 

g 

r 

Enchères  (Entrave*  à U liberté  de»). 

1 

3 

g 

t> 

a 

| 

t 

c 

a 

3 

0 

a 

Tromperie  sur  la  qualité  ou  la  quantité  de  marchandise 
vendue  

151 

174 

1 

g 

1 

g • 

146 

3 

g 

2 

159 

a 

Destruction  ou  altération  d'effet»  mobilier» 

1 

] 

a 

g 

, 

l 

a 

1 

a 

Arbre»  appartenant  ft  autrui , abattus  ou  mutilés 

5 

7 

a 

a 

g 

a 

7 

a 

Destruction  de  clôture». 

1 

2 

a 

g 

t 

a 

1 

1 

1 

i 

Incendies  involontaire» 

4 

0 

t 

t 

4 

a 

1 

5 

a 

Épiinolie  (Infracli jh  aux  lois  sur  T). . 

Chasse  eu  temps  prohibé  ou  son»  permis,  etc 

1 

] 

a 

g 

a 

g 

1 

a 

g 

a 

1 

g 

r 

115 

120 

g 

g 

g 

a 

114 

1 

3 

11 

106 

g 

Vente,  achat  on  colportage  de  gibier  en  temps  prohibé. 

22 

22 

a 

« 

g 

a 

22 

g 

g 

2 

20 

g 

• 

Médecine  et  chirurgie  (Esercicc  illégal  de  la) 

7 

7 

g 

g 

g 

a 

7 

' a 

a 

a 

4 

0 

Accouchement»  (Exercice  illégal  de  l'art  de») 

2 

2 

g 

g 

a 

a 

2 

0 

g 

g 

g 

g 

Maraudages  et  délit»  ruraux.  

4 

10 

1 

g 

a 

a 

3 

a 

1 

g 

9 

g 

r 

Délit»  politiques,  cris  séditieux 

1 

1 

t 

1 

g 

g 

g 

1 

g 

i 

Contravention»  diverse»  en  matière  de  presse 

2 

3 

, 

g 

a 

1 

| 

3 

t 

Infraction  aux  loisetrcglcincntsconcernoiitlcscourticrs. 

1 

1 

g 

g 

g 

t 

1 

g 

r 

a 

1 

0 

a 

Contravention  au  règlement  sur  la  vente  des  substances 
vénéneuses 

1 

1 

g 

g 

1 

» 

i 

a 

. 1 

Ouverture  de  café  on  cabaret  sans  autorisation 

11 

1 

g 

g 

2 

9 

a 

9 

P 

Matières  ifur  et  d'argent.  Défaut  d'inscription  par  les 
bijoutiers. 

A 

a 

g 

g 

g 

6 

g 

a 

6 

0 

i 1 

Totaux  de»  délita  commun» 

1.464 

1,776 

36 

g 

16 

14 

1.249 

149 

69 

187 

1.395 

i 

13  i 
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APPELS  DES  TRIBUNAUX  DE  FOLK 


ARRHES. 

NOMBRE 

NOMBRE 

NOMBRE 

mi  niimi  irrial.  r.«  uni 

NOMBRE 

min  m imaiati 

NOMBRE 
ntmin  twvrr 

4m 

«»rH 

Hm 

•pfdnU 

ialiniri 

•Ml 

1 U fai.. 

4, 

la  parti' 
aitifa. 

aJaiaiM»- 

paMiqn.. 

* *. 

in  pariai. 

4 a 

canin 

JiclUim. 

p" 

dri.nl- 

ta  allai» 
Inirn. 

a l'.R.rd 
r* m 

H Ml  iilM 
1 IVj.nl 

ittm 

1852 

92 

115 

84 

23 

8 

7 

23 

1 

11 

4 

« 

45 

t? 

1853 

105 

131 

105 

15 

11 

2 

1 

10 

4 

105 

* 

# 

M 

M 

Le  nombre  des  appelés  en  1 85 1 est  de  95  , celui  des  prévenus  de  1 a4 

j 85a ga  1 1 5 

i853 io5  1 3 1 

Moyenne  des  3 années 97  i/3 1 a 3 1 - 
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95 

jugements,  56 
45 

non  confirmés  et  3ÿ  infirmés. 

47 

io5 

........  55 

97  i/3 5 2 45  i/3 
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S 1IL  — AFFAIRES  CRIMINELLES. 

Le  nombre  des  accusations  criminelles  est  : 

En  i85i,  de  îôg,  comprenant  271  prévenus; 

En  i85a,  de  177,  comprenant  299  prévenus; 

En  i853,  de  iô4,  comprenant  236  prévenus. 

Ces  chiffres  sont  ainsi  répartis  entre  les  différentes  juridictions  ; 

185t.  1852.  1853. 


ACiirw.  Miwh.  ACiin*.  iïiim-  Prin»u, 

Alger.. 68  120  70  1 36  S’j  92 

Oran 60  107  55  88  53  85 

Constantine 9 1 6 12  19  * 1 4 2 2 

Bône i5  .8  18  20  20  25 

Philippe  ville..  * 7 10  22  36  10  12 


Totaux 169  271  177  299  i54  236 


La  légère  augmentation  qui  porte  en  1 853  sur  les  tribunaux  de  Constantine  et  i\e  Bône  est  insignifiante, 
surtout  en  raison  des  chiffres  totaux  de  la  même  année , comparés  avec  ceux  des  deux  années  précédentes. 

La  diminution  de  1 853  sur  i85a  témoigne  d’une  amélioration  générale  dans  la  disposition  morale  de 
la  population.  L’Algérie  qui,  en  1862,  se  classait  immédiatement  après  les  ressorts  de  Paris,  de  Rennes  et 
d’Amiens,  quant  au  nombre  des  affaires  criminelles,  n’occupe  aujourd’hui  que  le  quinzième  rang  relative- 
ment aux  autres  ressorts.  , 

1852.  — Les  177  affaires  criminelles  de  1862,  comprennent  5q  accusations  de  crimes  contre  les  per- 
sonnes, par  86  accusés  cl  1 18  accusations  de  crimes  contre  les  propriétés,  par  2 i3  accusés. 

Les  accusés  se  divisent  en  269  hommes  et  3o  femmes,  soit  environ  1 1,  i5  femmes  pour  100  hommes. 

Sous  le  rapport  de  la  nationalité,  on  compte  : 

77  Français, 

83  autres  Européens, 

139  indigènes. 

299 

Sous  le  rapport  de  la  religion  : 

160  chrétiens, 

1 2 1 musulmans , • 

18  israéiitcs. 

299 
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Sous  le  rapport  de  l’âge  : 

. Mineurs  de  moins  de  1 6 ans. . 
de  iC  à ai  ans...., 


Total 


Hommes. 

Femmes. 

' Total. 

4 

a 

6 

a9 

6 

35 

a36 

33 

3 58 

•••  399 

Sur  299  accusés*  307  ont  été  condamnés  et  93  acquittés;  deux  de  ces  derniers,  âgés  de  moins  de  16  ans 
et  ayant  agi  sans  discernement  ont  été  envoyés  dans  une  maison  de  correction.  Soit  donc  en  moyenne 
30,70  0/0  acquittements  sur  100  condamnations,  proportion  un  peu  moins  forte  qu’en  1 85 1 ( 3 1 , 5 0/0). 
Le  bénéfice  des  circonstances  atténuantes  a été  accordé  à 137  condamnés. 

i853.  — Les  1 54  affaires  criminelles  de  i853  comprennent  5s  accusations  de  crimes  contre  les  per- 
sonnes et  71  accusés;  103  accusations  contre  les  propriétés  et  1 65  accusés. 

Les  accusés  se  divisent  en  337  hommes  et  9 femmes;  soit  : en  moyenne  4 femmes  pour  100  hommes. 

Sous  le  rapport  de  la  nationalité,  on  compte  : 

59  Français, 

4a  autres  Européens, 
i35  indigènes. 

336 


Sous  le  rapport  de  la  religion  : 
101  chrétiens, 

1 1 4*  musulmans, 
ai  israélites. 

Sous  le  rapport,  enfin,  de  l’âge: 


Mineurs  de  moins  de  1 6 ans 

de  16  à ai  ans 

Majeurs 186 

Total 


Hommes. 

Femme» 

Total. 

a 

if 

a 

39 

3 

4i 

186 

•7 

193 

a36 


Sur  ces  a36  accusés,  46  ont  été  acquittés  et  190  condamnés. 

Soit,  en  moyenne  a4»  ao  0/0  acquittements  sur  100  condamnations  ou  un  cinquième  d'acquittements: 
1 99  condamnés  ont  vu  leur  peine  réduite  par  suite  de  circonstance  atténuantes. 
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NATURE  DES  CRIMES. 


CSIMK9  COKTKB  LU  r».l»SO»\E3. 
j Attentat  i U liberté  individuelle  par  un  fonctionnaire 
| public 

1 

Rébellion  (crime  de) * 

1 

7 

1 

Violence  juKju‘1  effusion  de  sang  envers  do  fonction- 
noires  <ki  agents  dp  U force  publique . 

1 

2 

1 

Meurtre 

4 

7 

4 

Blessures  et  coupa  suivis  du  mort  sans  intention  de  U 

Blessure*  rt  coups  saisis  d'incapacité  de  travail  pendant 

2 

3 

2 

Blessures  et  coups  envers  un  ascendant 

3 

3 

3 

Viol  et  attentat  * h pudeur 

13 

IS 

13 

— sur  do  enfants  au-dessous  Jp  quinxo  nos 

4 

4 

4 

| 

Séquestration  de  personne,  accompagnée  du  violence  . 

1 

2 

1 

Enlèvement  et  détournement  du  mineurs 

1 

2 

i 

Faut  témoignage  et  subornation 

2 

2 

2 

Tôt  aux 

59 

86 

57 

ta  tu  u cos  rut  les  rnorr.itTi.s- 
Fausse  monnaie  [Fabrication  et  émission  do) 

, 

, 

1 

4 

4 

' 4 

8 

8 

7 

Concussion  et  corruption s 

3 

12 

3 

1 

2 

1 

— sur  nu  chemin  public  ik  l'aide  «U  violence.  

3 

9 

3 

par  un  domestique  ou  uu  bumroe  de  service  1 gage» 

19 

28 

19 

Alias  de  confiance  par  an  liommo  de  service  à gages  . . . 

11 

12 

II 

Autre*  vols  accompagné»  île  circonstances  nggravaates. . 

57 

IIS 

57 

Vols  (Tentatives  de) 

3 

4 

3 

3 

5 

3 

Incendie  d'vcliliccs  baliilts  ou  servant  à Isabi talion 

I 

1 

• Totaux a.... 

118 

213 

117 

RÉCAPITULATION.  , 

Crimes  commis  contre  les  personnel 

59 

86 

57 

Crimes  commis  contre  les  propvjélé* 

118 

213 

117 

Totacx  orixiucs 

177 

299 

174 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  AFFAIRES  CRIMINELLES. NATURE  DES  CRIMES  CONT 


NATURE  DES  CRIMES 

NOMBRE  DES 

ACCUSATIONS 

NOMBRE  DES  ACCCSts 

uititr.iM'.l 

éM  IMdlZ.IÎOM 

A 

**(« 

g 

m 

•atitra- 

IMU. 

Arim. 

M» 

IsTMllIr, 

CRIMES  CONTRE  LU  PERSONNES. 

Association  de  malfaiteurs  contre  les  personnes  cl  les  propriété» 

» 

1 

V 

» 

» 

» 

» 

4 

8 

» 

Meurtre 

2 

» 

* 

4 

2 

« 

2 

• 

» 

Meurtre  {Tentative  de) 

2 

• 

« 

» 

3 

• 

2 

1 

» 

5 

1 

1 

1 

8 

* 

2 

9 

4 

Assassinat  {Tentative  d') 

1 

1 

1 

3 

3 

4 

2 

• 

Infanticide 

« 

1 

/ 

« 

1 

4 

» 

5 

Blessures  et  coups  suivis  <!c  mort  uns  intention  de  la  donner 

1 

4 

4 

1 

* 

4 

1 

4 

Blessures  suivie»  d'incapacité  de  travail  pendant  plus  de  vingt  jours. . . . 

1 

. 

ri 

* 

7 

8 

4 

2 

Blessure»  envers  un  asccudnnt 

4 

t 

* 

» 

4 

4 

1 

3 

Viol  et  attentai  à la  pudenr 

3 

4 

V 

3 

1 

1 

1 

4 

Viol  sur  des  enfants  au-dessous  de  quinte  ans. 

9 

1 

4 

14 

4 

1 

7 

2 

Enlèvement  et  détournement  de  mineurs. 

l 

# 

1 

2 

1 

» 

1 

4 

Faut  témoignage  et  subornation 

! 

• 

1 

3 

2 

1 

* 

Totaux  

31 

3 

3 

7 

8 

52 

9 

18 

32 

12 

CRIME»  CONTRE  LES  PROPRIÉTÉ». 

3 

1 

# 

V 

4 

2 

1 

4 

1 

F.u.  « MM>Uk>lqm|  Ado  .J n,i„ f.  «j.***, 

2 

1 

3 

10 

i 

. 

Faux  en  écritures  publiques. . . ) 

Faux  en  écritures  privées 

2 

3 

3 

• 

4 

• 

. 

1 

1 

3 

• 

4 

• 

Soustraction  et  destruction  de  registre»,  d'actes  ou  de  pièces  dan*  un 

dépôt  public. .....a. 

* 

* 

1 

1 

4 

» 

Vol  dans  les  églises 

* 

1 

» 

1 

1 

• 

* 

4 

Vol  sur  un  chemin  public  i laid*  de  violence» 

• 

t 

1 

„ 

1 

» 

2 

2 

4 

Vol  Mir  un  chemin  public  i laide  de  violences  (Tentalive de) 

t 

1 

» 

t 

1 

4 

4 

2 

4 

II 

14 

1 

6 

* 3 

Abus  de  confiance  par  un  homme  de  service  à gages 

7 

2 

9 

; 8 

1 

Vol  i Taille  île  violence  sur  le»  personnes . hor»  de  I»  vote  publique.  . . . 

1 

1 

3 

« 

1 

6 

10 

53 

2 

Autre»  vols  accompagné*  de  circonstance*  aggravante»  {Tentative  d’).. 

5 

3 

9 

1 

11 

2 

Banqueroute  frauduleusr 

t 

j 

1 

* 

3 

2 

• 

1 

' 

1 

» 

t 

« 

a 

1 

• 

1 

9 

Totaux 

7 2 

s 

4 

' 8 

10 

102 

50 

24 

82 

9 

R 


Crimes  contre  le»  personne» 

31 

3 

3 

7 

8 

52 

9 

18 

32 

12 

* 

Crimes  contre  in»  propriétés 

72 

8 

4 

8 

10 

102 

50 

24 

82 

9 

lé 

Totaux  oisiiuti 

103 

II 

7 

15 

18 

154 

59 

41 

114 

21 

U 

,5.1 
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SITUATION  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  EN  ALGERIE,  PENDANT  LES  ANNÉES  SCOLAIRES  1 85  1 -5 2 

et  1 85a-53.  (Suite. ) 


INDICATION 

LOCALITÉS. 

NATURE 

ko  mi;  nu  des  élèves. 

NOMBRE 

lis* 

fHmcit, 

4m 

iMMOisiiam». 

ISM -11. 

lttt-U. 

,,lL” 

WT.A. 

nia». 

• SOTAl. 

>812. 

l‘iV 

GARÇONS.  (Sui 

«0 

Rrpoit.  . . 

801 

63 

864 

830 

73 

903 

12 

13 

• 

Drartab 

Frôle  catholique  ...  .1  13 

20 

33 

20 

6 

26 

1 

1 

llaiwin  Dpt 

hlem 

42 

, 

42 

47 

» 

47 

I 

1 

16 

10 

Saint  Ferdinand. . . 

Idem 

27 

18 

45 

14 

10 

24 

l 

1 

Idem. 

45 

40 

IJem 

17 

33 

12 

36 

ÀLGIft 

23 

16 

16 

BlitUh 

18 

35 

U/m. 

45 

23 

i,i,„ 

Del  lys 

Ors*» 

Ecole*  catholiques. . . 

313 

» 

313 

360 

» 

360 

Idem 

Idem  Kargurntali  . 

Ecole  catholique. . . . 

61 

61 

60 

$ 

60 

5 

6 

hhm  Mers  rl-ki  hir 

Urm 

47 

, 

47 

43 

» 

45 

.. 

13 

20 

53 

Sainte. LÉonif .... 



15 

3 

18 

g 

1 

Kldbef 

Idem. 

25 

15 

40 

27 

* 

27 

' 

1 

A reporter . . . 

1,777 

174 

2,545 

2.677 

202 

3,567 

53 

58 

3. 
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SITUATION  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE  EN  ALGERIE,  PENDANT  LES  ANNEES  SCOLAIRES  1 85  I -5a 

et  1 852-53.  (Suite.) 


INDICATION 

NOM  BBS  II 

LOCALITÉS. 

NATURE 

1851 -M. 

EH 

iiwiiiuim. 

DU  ITIIIIIIIIUTI. 

..S».. 

TOUS. 

HLA«. 

m 

i 

5 

i 

GARÇONS.  (Suite.) 

Report . . . 

1,777 

174 

2,545 

2.677 

202 

2,879 

53 

58 

12 

37 

20 

10 

30 

1 

l 

51 

57 

57 

1 

) 

llaci-Bou  Nif. .... 

SI 

21 

27 

27 

1 

1 

21 

(Suit*.) 

Saint  Louis 

Mangin 

30 

» 

30 

27 

11 

j 

11 

27 

22 

1 

1 

1 

i ! 

120 

120 

. 

120 

1 

i 

19 

20 

39 

20 

20 

40 

1 

i 

Urm 

- 

25 

14 

II 

25 

1 

i 

23 

23 

24 

24 

1 

i 

20 

20 

23 

23 

1 

i 

On  an 

(Suite.) 

Mustaganeni 

27 

27 

1 

i 

16 

43^ 

20 

8 

23 

1 

i 

23 

22 

1 

i 

30 

30 

23 

23 

1 

i 

, 

23 

20 

20 

1 

i 

15 

30 

10 

15 

25 

1 

i 

UflH 

40 

45 

45 

1 

i 

Territoire  militaire. 

Saint- IVnis-d  uSijj  . 
Sidibel Alibi*. . . . 

20 

25 

25 

1 

i 

30 

34 

34 

I 

i 

Conuautine 

Écoles  catholique*. . . 
École  catholique. . . . 

Écoles  catholiques.  . . 

12$ 

181 

181 

2 

2 

52 

20 

20 

1 

1 

163 

163 

77 

77 

75 

75 

3 

3 

École  catholique . . . . 

31 

31 

t 

1 

43 

24 

24 

1 

1 i 

P’Vlîl* 

20 

24 

24 

1 

1 

fdrm 

30 

30 

31 

31 

1 

1 1 

Mfm 

20 

10 

18 

1 

1 

CoNJTtSnSE  . 

20 

17 

17 

1 

1 

/,/«*. 

29 

68 

A 

08 

1 

1 

. 

185 

185 

2 

2 

Pliilipperille 

35 

35 

32 

32 

1 

1 

61 

38 

38 

1 

1 

33 

33 

1 

1 

27 

27 

27 

1 

1 

22 

21 

21 

1 

l 

| Territoire  militaire. 

25 

25 

25 

1 

1 

05 

65 

60 

1 

1 ! 

/ 

Totaux.  . . 

4.062 

253 

4,315 

4.341 

299 

4,040 

91 

100 

B 
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SITUATION  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE  EN  ALGÉRIE  PENDANT  LES  ANNEES  SCOLAIRES  l85l-5î 

et  1 85a-53.  (Suite.) 


INDICATION 

LOCALITÉS. 

NATURE 
■ a»  énuuuauTi. 

NOMBRE  DES  ÉLÈVES. 

NOMBRE 

ÙIUU 

im 

4* 

lUMtiMiitar*. 

1651  -W. 

I8W-M. 

nuis. 

«Aftfest, 

t*>t 

MM. 

IBM 

FILLES. 

Alger.  ...» 

Écoles  catholiques. . . 

* 

783 

783 

0 

840 

840 

Idem. 

École  protestonte. . . . 

a 

45 

43 

0 

60 

60 

1 Irm 

105 

105 

80 

80 

0 

6 

Idtm.  Ci  lé  Bu^nuil. 

École  catholique. . . . 

» 

65 

65 

e 

50 

30 

Idem.  MusUplifl . . • 

Idem 

t 

60 

60 

B 

60 

CO 

13 

15 

2 

2 

4 

I 

1 

34 

34 

1 

llil'*cin-l)cx 

Idem 

» 

42 

42 

0 

35 

35 

1 

1 

AlfMr 

28 

28 

40 

40 

1 

1 

43 

43 

35 

35 

1 

1 

40 

40 

42 

42 

1 

1 

B 

27 

26 

0 

27 

27 

1 

1 

2 

<1 

8 

2 

4 

6 

1 

1 

0 

45 

45 

0 

50 

30 

1 

1 

$ 

15 

15 

0 

12 

12 

1 

1 

t 

55 

55 

0 

00 

60 

1 

1 

0 

20 

20 

* 

21 

21 

1 

0 

135 

135 

a 

100 

100 

0 

24 

24 

0 

35 

35 

1 

0 

52 

52 

0 

45 

1 

M 

Collai) 

0 

62 

62 

0 

59 

50 

1 

1 

0 

30 

30 

B 

30 

30 

1 

1 

10 

28 

38 

8 

15 

23 

1 

1 

Msni 

42 

42 

60 

60 

1 

25 

25 

s 

20 

20 

1 

1 1 

30 

30 

36 

36 

1 

l ' 

/i/m 

52 

52 

60 

60 

1 

26 

26 

1 ; 

28 

28 

30 

30 

1 

1 

Territoire  militaire. 

24 

24 

26 

26 

1 

1 

62 

62 

45 

45 

1 

l 

Omn 

Écoles  catholiques.  . . 

» 

370 

370 

0 

360 

360 

hltn 

„ 

t 

70 

ÏJem.  Korpiuntah . . 

École  catholique. . . . 

50 

50 

0 

50 

50 

4 

5 

/i/m.  Mersel-Klbir. 

Urm 

50 

50 

0 

45 

45 

m 

26 

26 

30 

30 

1 

1 

Sidi-Chamy 

Urm 

t 

. 

0 

18 

18 

1 

Tlemecn 

Idem. 

26 

26 

0 

60 

60 

1 

1 



Kitcifi 

80 

85 

83 

1 

1 

Arz-w 

40 

47 

47 

I 

rukjti. 

13 

20 

1 

1 

25 

45 

45 

45 

45 

1 

Haci-hen  -Ferréali . 

Idem. 

• 

0 

20 

20 

0 

47 

47 

1 

1 

, A reporter.  ■ . 

12 

2.714 

2.726 

12 

2,966 

2,978 

41 

47 
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et  iS5ï  53.  (Suite.) 


INDICATION 

Q 

4m 

n 

J*W-W, 

| 

B 

B 

FILLES.  (Suite. 

Report . . . 

|2 

2,714 

2.724 

12 

2.900 

2,078 

41 

47 

Mari-ben  Oj^«.  . . 

Ecole  catholique  .... 

15 

15 

a 

34 

34 

1 

1 

(Suite.) 

1 leur ns, 

a 

20 

20 

a 

35 

35 

1 

1 

Saint  Louis 

lit'r.i. 

a 

40 

40 

a 

40 

40 

1 

1 

Himli 

Iifcm 

» 

30 

30 

a 

25 

25 

1 

1 

30 

30 

(Suite.) 

Mosla-onem 

Aiivii-dliArif 

Mrm 

» 

a 

25 

25 

1 

Ain-Te  W*. 

/iA  n» 

a 

20 

20 

a 

25 

25 

1 

1 

, Souk-cl-Mitou. . . . 

/ilun. 

a 

a 

' 

a 

20 

23 

r 

1 

Sainl-D'iii*  du-Sig. 

tirât 

40 

40 

a 

50 

50 

1 

1 

Siî.  bclAbbi*.  . . 

IJrm 

a 

83 

83 

a 

55 

55 

1 

1 

’ 

r«fl*lantiit« 

/i/rtn 

a 

171 

171 

a 

101 

101 

1 

1 

IJ  m 

Bôrte 

/.frai 

a 

237 

257 

a 

270 

270 

1 

1 

18 

Uéoe 

Gu'-lma. 

tifat..  

a 

38 

38 

a 

40 

40 

1 

1 

CoxiTAmxt  . 

* 

IJrm. 

1 

1 

Philippe*  illo. .... 

(Iourte 

IJrm 

a 

Si 

34 

a 

40 

40 

1 

1 

35 

35 

I 

1 

. 

DjiiljeUi 



El- Arrondi 

/ ton. 

a 

20 

20 

a 

20 

20 

1 

1 

Jtmmapct . ...... 

IJrm. 

a 

43 

43 

a 

37 

37 

1 

1 

Totac* . . . 

12 

4.  ISS 

4.200 

12 

4,337 

4,549 

OS 

77 

SALLES  D’ASILE. 

Al^er 

Asile  «Je  L Mn'cicorJe 

....... 

212 

a 

212 

220 

« 

220 

1 

1 

I>lem 

/./.*,  (Fille.) 

a 

95 

05 

i 

100 

160 

•l 

1 



IJa.n 

IJrm  de  la  Doctrine 

cbri  licune. . . . . v-> 

65 

85 

150 

ICO 

100 

200 

1 

1 

Une...... 

Idem  du  l’almud  Thora 

87 

• 

87 

82 

* 

82 

1 

1 

A reporter. . . 

304 

■ 180 

544 

402 

200 

002 

4 

4 
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SITUATION  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  EN  ALGERIE,  TENDANT  LES  ANNEES  SCOLAIRES  l85l-&2 

et  1 852-53.  (Suite.) 


INDICATION 

LOCALITÉS. 

NATURE 
in  iiiuumuin. 

NOM  RUE  DF.  S F.  LÈVE  S. 

NOM BUE 

An 

An 

AMOIMIIIIIl>r> 

.851  -52. 

I85Î-5S. 

******* 

J5N3. 

ms 

SA 

LL  ES  D'ASILE. 

(Suite) 

Rrjiort. . 

364 

180 

544 

402 

200 

602 

4 

4 

Alger 

Atile  <le«  jeunes  fille. 

■ ruliies 

s 

00 

00 

• 

00 

90 

1 

1 

hUm. ........... 

Idem  de  la  cité  Bugratu 

65 

70 

135 

40 

50 

90 

I 

Idem 

Idra  1 lie  \lia»I.T|tlia  loi 

17 

49 

60 

45 

50 

95 

1 

1 

PonJoiiek  ....... 

Asile  ialliul/|ue 

7 

9 

10 

11 

14 

25 

1 

1 

Alger 

17 

(boite.) 

üwi/ra. ......... 

Unm 

r 

t 

20 

22 

42 

1 

Nmi 

Idem.. ............ 

10 

8 

18 

15 

20 

35 

1 

1 

Aires  ...V 

. 

g 

t 

_ 

lUm 

37 

57 

33 

44 

77 

34 

Atctn  

F.l  Afl'rmm. 

hlnm 

23 

30 

62 

21 

39 

60 

1 

1 

{Suite.  ) 

32 

iSlJab 

20 

10 

30 

Lodi 

Idtm. 

20 

25 

45 

27 

29 

50 

1 

1 

llclly*  

12 

Territoire)  militer*. 

23 

44 

Asile  Suint -Loti  s. . . . 

80 

120 

200 

90 

MO 

200 

Idtm. 

Asile  Suint-  Ai.ilié  . . . 

51 

79 

130 

52 

68 

lïu 

2 

3 

Idem  kar^uiMilali. . 

Asile  catholique.  . . . . 

» 

« 

• 

30 

30 

00 

’l’l  ..  ,f 

18 

Anew 

hlm 

12 

10 

28 

30 

30 

60 

1 

1 

I.l^m 

25 

35 

Flninu 

l-lrm 

« 

15 

23 

13 

27 

40 

1 

J 

OtLAN  

Miistng-ituni.. .... 

LS 

37 

55 

40 

00 

100 

1 

1 

Itrioli 

- 

m 

t 

9 

15 

Sainl-Denis-ilti-Sig . 

fjrm 

20 

30 

50 

t 

I 

SiJi  Ld-ALU*. . . . 

Utm 

20 

30 

50 

30 

50 

80 

1 

1 

ConManürie 

hlm 

57 

83 

140 

68 

88 

156 

1 

1 

1.1,1,11,  I : ■ . 

Guelma. 

htrm 

14 

2S 

42 

50 

04 

114 

1 

1 

Millésime. 

Urm 

12 

22 

34 

8 

15 

23 

1 

1 

Polit 

/lient. 

7 

0 

13 

2 

5 

7 

1 

1 

A reporler. . . 

1.244 

1.514 

2,758 

1.058 

1,922 

3,580 

40 

47  J 
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et  i85î-53.  (Suite.) 


SALLES  D’ASILE.  (Suite.) 


Report. 

Philippe» i Ile Asile  Catholique.  . . 


CoMTATrmr.. . < 
( Suite.) 


Plûlippeiille "“'S" 

( Roiicrtullc.p ‘ Idem.. 

Terribiirt  militaire  ( B*1"1- ’ **«•• 

i Jemiuapcs j Idrm. . 


1,244  1,514  2,758  1.058  1,022  3,580  40  4) 

71  170  241  07  100  200  1 I 

« f # 35  45  80  0 ! 


Totaux  . . . I 1,301  1,700  3,130  1.845  2,240  4,091  1 43  53 


CLASSES  DADULTES. 


Ont* ktoaUgancm. , 


CossiAXTUt. . I Cotuiantine . 


Alger. ! 

458 

« 

458 

100 

0 

100 

f 

Tenet.  ......... 

42 

Ê 

42 

51 

* 

51 

OHfrintvillc 

20 

• 

20 

33 

r 

33 

Marengo 

f 

t 

M 

27 

f 

27 

Maugran 

23 

i 

23 

10 

t 

19 

Saint-Cloud 

» 

t 

t 

23 

§ 

23 

Totaux.. . 

580 

t 

580 

400 

* 

400 

2’  ETABLISSEMENTS  DE  BIENFAISANCE  ET  D’1  N ST1\  LOTI  O N. 

GARÇONS. 


Alcf.r  ......  Alger. 

Obas Oran . 


, Ben-Aknoun-  - 
1 lioufarik 


O Lan Oran Miaserghin. . 

CoxsiAsrixt:  . Coititanünc Mjex-Amur. . 


216  2S0 

200  260 
80  160 

80  86 


Alceh  . . . . 

. . Alger, 

Onx» 

Oran. 

, Muilaplia-Supfr'. , 
El-Binr 


418  I 418  I 
177  177 


430  430  1 

155  153  1 


Oran I Mimrglun-. 
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SITUATION  DB  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  ES  ALGERIE,  PENDANT  LES  ANNÉES  SCOLAIRES  1 85  l-5'I 

et  1 853-53.  (Suite.) 


— 

NOMBRE  DES  ÉLÈVES. 

SOMBRE  I 

Ittl-SJ. 

111  Ibllll  I 

«»»!»»*• 

sures. 

TOtAU 

nues. 

mu. 

ms. 

IS53 

RÉCAPITULATION  PAR 

Enseignement  supérieur 

PRO 

12 

VINC 

» 

E. 

12 

12 

12 

l 

1 

230 

235 

235 

l 

1 

Enseignement  primaire 

1A»5 

4,119 

7,004 

4,097 

4.400 

8,557 

125 

125 

Enseignement  supérieur 

U 

a 

12 

10 

» 

10 

1 

1 

On  a* 

Enseignement  secondaire. 

Enseignement  primaire 

1,707 

« 

1,312 

» 

3,510 

60 

2,303 

» 

2,453 

60 

4,750 

09 

i 

89 

Enseignement  supérieur 

« 

i 

25 

20 

26 

1 

1 

CoUSTAMTTRB . 

Enseignement  secondaire 

Enseignement  primaire 

1.097 

» 

1,056 

a 

3,353 

à 

1,703 

1.618 

• 

3,321 

* 

57 

* 

61 

Total  cknéual 

... 

7,528 

7.587 

15,115 

8,440 

8,531 

10,977 

255 

287 

ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE. 


Les  progrès  de  l'instruction  publique  continuent  à suivre  ceux  de  la  colonisation  cl  peuvent  aussi  servir 
à la  constater.  Ceci  s’applique  particulièrement  à l'instruction  primaire  dont  les  bienfaits  sont  libéralement 
offerts  aux  enfants  de  tous  les  colons  sans  distinction  de  religion  et  de  nationalité. 

Le  nombre  des  écoles  qui  était  : 


en  1 85 1 ♦ de 219 

s’est  élevé,  en  1802,  à 25 1 

et  en  1 853  ii 282 


Sur  ce  dernier  nombre  on  compte  : 


247  écoles  publiques 

35  écoles  privées 

Parmi  les  écoles  publiques  : 

1 00  sont  dirigées  par  des  asso- 
ciations religieuses 


9 5 pour  les  garçons. 

74  pour  les  2 sexes  (dont  5 1 asiles). 
78  pour  les  filles. 

1 2 pour  les  garçons. 

2 pour  les  2 sexes  (asiles). 

2 1 pour  les  filles. 

5 pour  les  garçons. 

48  pour  les  2 sexes  (dont  46  asiles). 
47  pour  les  filles. 


147  sont  dirigées  par  des  insli-l 
tuteurs  laïques 


94  pour  les  garçons. 

24  pour  les  deux  sexes. 
29  pour  les  filles. 
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Le  nombre  des  élèves  qui  était  : en  i85i  de i 2,766 

s'est  élevé  en  1802  à, 1 4.836 

en  1 853  à 1 6,634 


Le  1 6,634  élèves  de  la  dernière  année  scolaire  sc  subdivisent  ainsi  qu'il  suit: 

Établissements  publics j ^84  ) 

v ( Filles 7,757  j 

Établissements  privés.!  ^aJ’îons 7!9  | 

1 ( Filles 774  j 


Établissements  publics 


dirigés  par  des  associations  religieuses, 
dirigés  par  des  instituteurs  laïques. . . . 


Garçons. 
Filles. . . 
Garçons . 
Filles..  . 


i,3o3  j 
6,5 1 1 j 
6,081 

1,246  j 


1 5, 1 4 1 
»,493 

7,8 1 4 

7,337 


1 6.634 


i5,i4> 


Les  congrégations  religieuses,  dont  l'influence  moralisatrice  est  si  justement  appréciée  en  Algérie , sont 
établies  dans  les  villes  et  les  colonies  les  plus  populeuses. 

Les  frères  de  Saint-Joseph-du-Mans,  ont  tenu,  jusqu'à  1a  lin  de  la  dernière  année  scolaire,  les  écoles  de 
Tlônc,  Phiiippeville  et  Oran.  Les  pères  jésuites  dirigent  une  des  écoles  de  Constanlinc. 

Les  sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paul  sont  établies  sur  plusieurs  points  de  la  province  d'Alger.  Elles  ont 
à Alger  même  un  établissement  qui  reçoit  plus  de  mille  enfants  et  à Mustapha  supérieur  un  orphelinat  qui 
compte  43o  pensionnaires. 

La  congrégation  des  Dames  de  la  Doctrine  chrétienne  tient  toutes  les  écoles  de  la  province  de  Constan- 
tine  excepté  doux,  et,  en  outre,  celles  de  plusieurs  villes  importantes  de  la  province  d’Alger. 

Les  sœurs  Trinitaires  ont  douze  écoles  dans  la  province  d’Oran. 

Toutes  les  salles  d'asile  publiques  sont  dirigées  par  les  associations  religieuses  à l'exception  de  cinq  dont 
deux  sont  affectées  au  culte  Israélite. 

La  position  des  instituteurs  laïques  est  bonne , aussi  est-elle  fort  recherchée.  L'académie  a profité  du  grand 
nombre  de  candidats  qui  demandait  à passer  en  Algérie,  pour  améliorer  le  personnel  enseignant.  Il  est 
aujourd'hui  digne  de  sa  mission,  et  c'est  là  le  progrès  dont  il  faut  le  plus  s’applaudir. 


ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE. 

Le  lycée  impérial  d’Alger  est  en  pleine  voie  de  prospérité.  L'ancienne  caserne  des  janissaires,  dans  laquelle 
il  a été  provisoirement  établi,  ne  suffit  plus  au  nombre  de  scs  pensionnaires.  Son  Excellence  M.  le  maréchal 
Ministre  de  la  guerre  a décidé  la  construction  d’un  nouvel  édiGcc.  En  attendant  que  ce  projet  puisse  être 
réalisé , M.  le  gouverneur  général  a ordonné  l’adjonction  au  lycée  de  la  caserne  Massinissa  qui  lui  est  attenante , 
et  qui,  pendant  quelques  annéps,  parait  devoir  suflire  à la  population  croissante  de  l’établissement. 

Le  Gouvernement  a fondé  au  lycée  d’Alger  un  certain  nombre  de  bourses  pour  les  élèves  indigènes. 
Déjà  les  enfants  de  plusieurs  chefs  arabes  reçoivent,  au  milieu  de  condisciples  français,  une  éducation  toute 
française,  sans  crainte  pour  leur  religion  dont  les  pratiques  et  l'enseignement  sont  dirigés  par  un  taleb. 

L’enseignement  secondaire  ne  tardera  pas  à se  développer  dans  les  principales  villes  de  l’Algérie.  Bône  et 
Phiiippeville  possèdent  des  établissements  dont  les  élèves  peuveut  être  poussés  jusqu'aux  classes  de  gram- 
maire et  qu’il  sera  facile  d’ériger  plus  tard  en  collèges  communaux.  Mostagancm  va  suivre  cet  exemple.  Oran 
veut  avoir  aussi  son  collège,  quoique  les  pères  jésuites  y aient  ouvert  un  externat  secondaire. 


COORS  PUPLICS  D’ARABE. 

Les  cours  publics  d'arabe  rendent  toujours  les  mêmes  services.  S’ils  n’attirent  pas  un  grand  concours 
d’auditeurs,  ils  forment,  du  moins,  des  élèves  distingués  et  des  candidats  bien  préparés  pour  les  fonctions  qui 
réclament  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  arabe. 

, S*. 
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V. 

CULTES. 


CHAPITRE  I”.  — CULTE  CATHOLIQUE. 

Le  dernier  tableau  de  la  situation  des  établissements  français  en  Algérie  donne  le  résumé  complet  de 
la  législation  et  de  l'organisation  du  culte  catholique  dans  ce  pays.  (Voir  la  page  ao3  du  tableau  i85o-i85a.) 
On  croit  donc  devoir  se  borner  à indiquer  ici  les  changements  survenus  dans  la  composition  du  per- 
sonnel ecclésiastique  dçs  trois  provinces  d’Alger,  d’Oran  et  de  Constantine,  pendant  les  années  i85a-i853. 

PROVINCE  D’ALGER. 

En  i85a  une  succursale  de  première  classe  a été  érigée  dans  le  quartier  de  la  Casbah  à Alger,  qui  con- 
tient une  population  européenne  de  plus  de  6,000  habitants,  indépendamment  do  la  forte  garnison  qui  y 
est  établie. 

Huit  succursales  de  deuxième  classe  ont  été  instituées  au  l'ondouck,  à Béni-Méred,  à L’Arbâ.à  Chéragas, 
à Mouzaia-ville , à Douaouda,  au  Fort-de-l’Eau  (La  Rassauta),  et  à Birmandreïs. 

Les  besoins  du  service  religieux  ont  nécessité  la  création  de  nouveaux  vicariats,  dans  la  paroisse  Bab-el- 
Oued  (Notre-Dame-des-Victoires),  & Alger,  et  à Blidah. 

En  i853,  une  succursale  a été  érigée  à Mustapha-inférieur,  et  4 nouveaux  vicariats  ont  été  établis,  l'un 
pour  la  cité  Bugeaud,  un  autre  à Cherchel,  le  troisième  & Dooéra  et  le  quatrième  a Boufarik. 

En  résumé,  le  nombre  des  desservants,  vicaires  et  prêtres  auxiliaires  de  la  province  d'Alger,  qui  était  de 
45  en  1 85 1 , s’est  élevé  à 6 1 en  1 853. 

PROVINCE  D’ORAN. 

En  1 85a , quatre  nouvelles  succursales  ont  été  créées  dans  cette  province  : à Aboukir,  à la  Stidia , à Valmy, 
Mazagran.  Trois  autres  érections  de  succursales  ont  été  autorisées  en  i853,  à Tounin,  à Haci-bou-Nif  et  à 
Hcnnaya.  Eniin  un  vicaire  a été  accordé  à la  paroisse  de  Kerguentah. 

Le  personnel  ecclésiastique  de  la  paroisse  d'Oran,  qui  se  composait  de  39  prêtres  en  i85i,  était  de  37 
en  1 853.  , 

PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Dix  nouveaux  titres  ecclésiastiques  ont  été,  depuis  i85t,  établis  dans  cette  province,  savoir,  en  1802  . 
i°  quatre  titres  de  desservants , à Smendou  (Condé),  à Petit,  qui  était  auparavant  réuni  pour  le  culte  à Mil- 
lesimo,  k Stora  et  à Valée;  a°  trois  titres  de  vicaires,  le  premier  pour  Bougie,  le  deuxième  pour  Sélif  et 
le  troisième  pour  Batna,  et,  en  1 853  , une  succursale  a été  érigée  à Lambessa  et  deux  vicariats  ont  été  créés, 
l'un  à La  Calle  et  l’autre  à Jemmapes. 

Le  nombre  des  prêtres  de  la  province  de  Constantine,  qui  était  de  a5  en  i85i,  s'élevait  à 35  en  1 853. 
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GRAND  SEMINAIRE  D’AJLGER. 

Cet  établissement  continue  de  recevoir,  depuis  1849.  sur  les  fonds  de  l'Étal,  une  subvention  de  3o,ooo  fr. 
et,  de  plus,  pour  l'entretien  des  directeurs  et  professeurs  une  allocation  de  6,200  francs.  Le  nombre  des 
élèves  du  grand  séminaire  d’Alger  s’élevait  à 56  en  1862 

PETIT  SEMINAIRE. 

La  subvention  de  iâ,ooo  francs  accordée,  depuis  1849,  à l’école  secondaire  ecclésiastique  du  diocèse  d’Al- 
ger, a été  portée  & 26,000  francs.  Cette  augmentation  s’explique  par  le  nombre  toujours  croissant  des  élèves; 
on  en  comptait  78  en  1862. 


CHAPITRE  II.  — CULTE  PROTESTANT. 

Un  pasteur  a été  nommé,  par  décret  du  20  juillet  i853,  à la  résidence  de  Constantine. 

CHAPITRE  III.  — CULTE  ISRAÉLITE. 

11  n'a  été  apporté  en  1862  et  i853  aucun  changement  dans  l’organisation  du  culte  israélitc  en  Algérie. 


CHAPITRE  IV. — CULTE  MUSULMAN. 

Depuis  l'arrêté  ministériel  du  3o  avril  i85i.  qui  a déterminé  le  classement  des  mosquées  et  la  rétribu- 
tion du  personncJ,  aucune  modification  n a été  apportée  dans  l’organisation  de  ce  culte. 

(Voir  les  tableaux  i846-i84g,  page  2o4,  et  1860-1862,  page  *06.  ) 
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VI. 

COLONISATION  ET  AGRICULTURE. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

COLONISATION. 

Le  dernier  Tableau  de  la  situation  (pages  20 7 à 268),  a fait  connaître  l'état  de  la  colonisation  dans  les 
trois  provinces  à la  fin  de  1 85 1 . 

Il  sera  rendu  compte,  dans  la  présente  notice,  de  la  situation  de  la  colonisation  et  de  l'agriculture 
pendant  les  années  i85a  et  i853. 

Cette  période  de  deux  années  a été  marquée  par  la  création  de  plusieurs  centres  nouveaux.  En  mémo 
temps,  les  anciens  centres  se  complétaient;  les  cultures  en  général,  mais  principalement  celle  des  denrées 
alimentaires  dont  la  disette  se  faisait  sentir  en  France  et  dans  diverses  autres  parties  de  l’Europe,  pre- 
naient une  plus  grande  extension.  Européens  et  indigènes  multipliaient  leurs  ensemencements  en  céréales. 
Aussi  les  échanges  de  l’Algérie,  tant  avec  la  France  qu'avec  les  pays  étrangers,  ont-ils  pris,  durant  cet 
intervalle,  une  extension  inconnue  jusqu'alors.  Cest  ce  qu’attestent  les  tableaux  du  mouvement  commercial 
«le  l’Algérie  pendant  les  années  i85a  et  i853,  comparés  h ceux  des  époques  antérieures.  Ainsi  l’on  voit 
les  exportations  de  l’Algérie  qui,  pendant  la  période  septennale  de  1 844  à i85o,  roulaient  sur  une 

moyenne  de 9,800,637  francs. 

s’élever,  en  i85i,  à 19,792,791 

i85a,à.. 2i,554.5i9 

1 853 , à 30,782,592 

Ce  qui  est  une  preuve  certaine  du  développement  considérable  qu’ont  pris  les  entreprises  agricoles  en 
Algérie  à partir  de  1 85 1,  à la  suite  du  nouveau  régime  commercial  inauguré  par  la  loi  du  1 1 janvier  de 
cette  année. 

Ce  mouvement  d’exportation  s’est  encore  accru  en  i854. 

L’exposé  qui  suit  comprendra  cinq  okapitres,  savoir  : 

Chapitre  1er.  Centres  de  population  et  exploitations  agricoles.  x 

2.  Villages  arabes. 

3.  Concessions  de  terres. 

4-  Opérations  topographiques. 

5.  Dépôts  d’émigrants. 

Le  premier  chapitre,  subdivisé  comme  dans  les  précédentes  publications,  fera  connaître  l’état  de  b 
colonisation,  tant  en  territoire  civil  qu’en  territoire  militaire,  et  traitera  successivement  pour  chaque 
territoire  : 

i°  Des  centres  de  population  créés  par  l'action  administrative;  # 

.2°  De  la  colonisation  libre  opérant  par  les  seuls  efforts  de  l'industrie  privée; 
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3°  Des  développements  à donner  à la  colonisation  d'après  les  études  en  cours  d'exécution. 

D’après  l'ordre  adopté  jusqu’à  ce  jour,  les  détails  relatifs  à chaque  village,  et  concernant  le  mouvement 
de  la  population,  l’état  des  constructions,  des  cultures,  des  plantations,  du  matériel  agricole,  du  bétail,  etc. 
se  trouveront  résumés  dans  les  tableaux  statistiques  qui  termineront  la  présente  notice. 


CHAPITRE  Ier.  — CENTRES  DE  POPULATION. 


I.  — PROVINCE  D'ALGER. 

S 1".  COLONISATION  EN  TERRITOIRE  CIVIL. 


1°  Centres  crées  par  r Administration. 

Ont  été  créés  dans  le  département  d’Aigcr,  en  1 85  a , les  centres  de  Sidi-Moussa  et  de  Chaiba;  et,  en  1 853. 
ceux  d'Aïn-Taya , avec,  ses  annexes,  A in-Bcida  et  Aîatifoax,  et  Houiba. En  voici  la  situation. 

Sidi-Moussa.  — Ce  petit  village  est  situé  à ao  kilomètres  d'Alger  au  point  de  jonction  des  trois  routes  de 
Rovigo,  de  L'Arbâ  et  de  Boufarik.  Sa  situation  privilégiée  et  l'excellence  des  terres  dont  il  a été  doté 
assurent  l'avenir  agricole  et  commercial  de  ce  centre  de  population.  Le  peuplement  de  Sidi-Moussa,  dont  le 
territoire  est  d'environ  aoo  hectares,  à répartir  en  i5  feux,  retardé  par  exécution  de  certains  travaux  de 
dessèchement,  a été  opéré  dans  le  courant  de  i853.  A la  fin  de  cette  année,  six  maisons  étaient  achevées 
et  deux  autres  en  construction.  Depuis  lors,  l'installation  des  concessionnaires  a été  complétée. 

La  création  de  ce  centre  annexe  de  la  commune  de  L’Arbâ  n’a  exigé  que  peu  de  dépenses  pour  le 
forage  et  la  construction  d’un  puits  public  destiné  à fournir  l’eau  nécessaire  pour  l’alimentation  des  hommes 
et  des  animaux. 

Chaiba.  — Situé  À peu  de  distance  du  hameau  suisse  de  Messaoud,  ce  village  renferme  a a habitations 
occupées  par  autant  de  familles  et  groupées  autour  de  l'ancienne  ferme  Fortin-d’Ivry.  Cette  création  n'a 
coûté  à l’Etat  aucune  subvention.  Les  eaux  y sont  abondantes  et  de  bonne  qualité.  Des  concessions  d’une 
étendue  moyenne  de  1 8 hectares  de  terres  très-fertiles  assurent  le  bien-être  à venir  des  habitants  de  ce 
centre.  Dans  l’automne  de  i853,  les  colons  avaient  ensemencé  67  hectares  en  céréales,  ils  commençaient 
aussi  à se  livrer  à la  culture  des  plantes  industrielles. 

Aïn-Taya  et  scs  annexes  Ain-Beida  et  Mati/oux.  Villages  créés  dans  l’est  de  la  Mitidja,  entre  le  Khamis 
et  le  Boudouaou,  non  loin  de  la  route  de  Dellys  à Alger.  — Au  moment  où  les  colons  prirent  possession 
de  ces  territoires  dans  l'automne  de  1 853,  le  sol  entier  était  couvert  de  broussailles  entremêlées  de  palmiers 
nains.  Mais  les  succès  obtenus  à Aïn-Taya  et  la  situation  déjà  prospère  de  scs  habitants  sont  une  nouvelle 
preuve  de  ce  que  peuvent  en  Algérie  une  ferme  volonté  et  un  labeur  opiniâtre. 

Après  six  mois  d'installation,  sur  les  60  familles  composant  le  peuplement  du  centre  principal  (Aïn-Taya), 
19  maisons  étaient  achevées  et  a a en  construction  représentant  une  valeur  de  63,700  francs;  à Aïn-Bcîda 
et  à Matifoux , la  valeur  des  constructions  était  estimée  à a 1,900  francs.  Les  défrichements  opérés  dans  le 
village  entier  s’étendaient  sur  une  superficie  de  63  hectares.  L'administration,  de  son  côté,  avail,  dans  le 
même  intervalle,  nivelé  la  place  et  les  rues,  fait  des  plantations,  construit  trois  fontaines  avec  abreuvoir, 
édifié  un  lavoir  couvert,  creusé  un  canal  d’irrigation  donnant  naissance  à de  nombreux  ruisseaux  amenant 
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sur  tous  les  points  des  eaux  abondantes,  destinées  à fertiliser  les  lois  de  jardins  des  colons  et  à assurer  la 
propreté  et  la  salubrité  du  village,  ouvert  des  chemins  destinés  à relier  ces  villages  aux  centres  voisins,  en 
un  mot,  exécuté  tous  les  travaux  de  première  nécessité  pour  l'installation  d’une  population  nouvelle.  Depuis 
lors  la  situation  des  colons  s’est  encore  améliorée. 

Ilouiba.  — Ce  centre  est  situé  sur  la  route  d’Alger  à Dellys,  à l'embranchement  de  cette  route  avec  le 
chemin  d’Aïn-Taya.  C’est  seulement  dans  les  dentiers  jours  de  i853  que  les  colons  ont  pu  commencer  leurs 
premiers  travaux  d’installation;  ceux  de  culture  ont  dû  nécessairement  être  reportés  à l’année  suivante. 
L’administration  n'a  jamais  eu  aucun  doute  sur  la  réussite  de  ce  centre,  en  raison  du  bon  choix  des  colons 
destinés  à l’occuper,  qui  tous  étaient  déjà  acclimatés  et  possédaient  en  arrivant  des  ressources  réelles.  De 
nombreuses  mines  romaines  témoignent  d’ailleurs  d’une  antique  prospérité  sur  ce  point. 

Quant  aux  anciens  centres  de  population,  l'administration  s’est  occupée  autant  que  le  permettaient  les 
ressources  budgétaires  mises  à sa  disposition,  d’en  compléter  les  travaux,  de  les  doter  d’établissements 
publics,  d'agrandir  le  territoire  de  quelques-uns  d'entre  eux,  de  manière  à assurer  le  bien-être  matériel  et 
moral  des  populations. 

On  se  bornera  à faire  connaître  rapidement  leur  situatiou  actuelle  sous  le  rapport  de  In  colonisation  en 
commençant  par  l’arrondissement  d’Alger. 

ARRONDISSEMENT  D’ALGER. 

Ainsi  qu'il  a été  précédemment  expliqué,  les  annexes  rurales  de  la  commune  d'Alger,  Mustapha  , El-Biar, 
Pointc-Pescadc  et  Bouiaréab,  de  même  que  les  villages  d’Hu&sein-Dey , Birmandreïs  et  Birkhndem,  ont  été 
formées  en  dehors  de  l’action  de  l'administration  et  sont  le  résultat  des  c (Torts  de  la  colonisation  libre.  Situés 
aux  portes  mêmes  d’Alger  dont  ils  alimentent  les  marchés  aux  fruits  et  aux  légumes,  dotés  de  territoires 
couverts  de  constructions  et  de  plantations  de  toute  sorte,  ces  divers  centres  jouissent  d'une  incontestable 
prospérité. 

Voici  l'exposé  sommaire  de  la  situation  de  chacun  d’eux. 

Mustapha.  — Population  sobre  et  laborieuse  comprenant  un  assez  grand  nombre  d’Espagnols  et  se  livrant, 
dans  la  partie  basse  de  la  commune,  à la  culture  des  jardins  maraîchers.  Les  autres  parties  du  territoire  sont 
presque  entièrement  consacrées  h la  culture  de  la  vigne  et  à celle  «les  plantes  industrielles.  Les  communi- 
cations de  Mustapha  avec  Alger  et  les  communes  environnantes  sont  assurées  au  moyen  de  routes  et  de 
chemins  en  parfait  état  d’entretien. 

'Le  village  comprend,  outre  trois  fontaines  avec  lavoirs  et  abreuvoirs,  un  grand  nombre  de  puits  munis 
de  norias,  lesquels  fournissent  l’eau  nécessaire  pour  les  irrigations. 

Les  constructions  d’utilité  publique  y sont  représentées  par  une  petite  église  et  un  hospice,  de  ao  lits 
pour  les  vieillards.  Une  très-belle  minoterie  mue  par  la  vapeur  a été  construite  et  a commencé  à fonctionner 
<i  Mustapha  dans  les  derniers  mois  de  l’année  >852. 

El-Biar.  — Situé  à 5 kilomètres  d’Alger  sur  le  plateau  qui  domine  le  fort  de  l’Empereur.  Territoire 
fertile,  mais  accidenté;  population  s’adonnant  à la  culture  des  céréales  et  à celle  des  plantes  industrielles. 
On  y compte  de  nombreux  vignobles  et  une  quantité  considérable  de  mûriers  et  d'oliviers  greffes. 

El-Biar  est  desservi  d’une  part,  par  la  route  impériale  d’Alger  à Blidah  et  d'autre  part,  par  divers  chemins 
vicinaux  en  bon  état  d'entretien  et  assurant  en  toute  saison  les  communications  avec  les  communes  avoisi- 
nantes telles  que  Chéragas,  Bouzaréah , Mustapha  et  Birmandreïs. 

Des  puits  avec  norias  construits  dans  presque  toutes  les  parties  du  territoire  suffisent  aux  besoins  que 
comportent,  au  point  de  vue  des  irrigations,  les  cultures  et  les  plantations  qui  y ont  été  entreprises.  U y 
existe  en  outre  une  fontaine  avec  lavoir  et  abreuvoir  publics. 
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Les  habitants  de  ce  centre  se  sont  cotisés  pour  suffire  aux  frais  de  construction  d’une  petite  chapelle. 

Il  existe  dans  ce  centre  un  orphelinat  consacré  à l’éducation  morale  et  agricole  des  enfants  pauvres. 

Pointc-Pescade  cl  Boararcah.  — Situation  salubre,  population  composée  en  grande  partie  de  Mahonnais 
se  livrant  principalement  à la  culture  des  jardins  maraîchers.  Puits  avec  norias  pour  les  irrigations;  fontaine 
avec  lavoir  public;  petite  église  pour  les  cérémonies  du  culte;  communications  assurées  avec  Alger  et  avec 
El-Biar  au  moyen  de  chemins  vicinaux  en  bon  état. 

L’industrie  est  représentée  dans  les  parties  de  cet  annexe  qui  avoisinent  Alger,  par  les  établissements  ci- 
après  , savoir  : 

a moulins  à eau, 

3 moulins  à vapeur, 
i moulin  à huile, 
i scierie  mécanique, 
î fabrique  de  crin  végétal. 

On  y compte,  en  outre,  de  nombreux  fours  à chaux  et  des  carrières  pour  les  constructions  du  chef-lieu 
et  pour  les  besoins  du  port. 

Hussein  Dey.  — En  très-bonne  voie;  population  presque  entièrement  composée  de  Mahonnais  se  livrant  à 
l’exploitation  des  nombreux  jardins  potagers  qui  couvrent  la  majeure  partie  de  son  territoire;  industrie 
séricicolc  complètement  développée;  eaux  pour  ainsi  dire  à fleur  de  terre;  norias  installées  dans  presque 
tous  les  jardins;  débouchés  ouverts  sur  Alger  au  moyen  de  la  route  impériale  de  Dcllys. 

Il  existe  à Hussein  Dey  une  fontaine  publique  et  une  petite  église.  L'administration  y a établi  en  i853, 
le  nouvel  entrepôt  des  tabacs. 

\ 

Birmandreis.  — La  situation  de  ce  village , installé  dans  de  parfaites  conditions  de  salubrité , et  dont  le 
territoire  fertile  est  exploité  par  une  population  <Je  vigoureux  et  intelligents  travailleurs,  n’a  plus  rien  qui 
doive  préoccuper  l’administration. 

Birmandreis  est  doté  d’une  belle  fontaine  avec  un  abreuvoir  public. 

On  remarque,  en  outre,  dans  toute  l’étendue  de  son  territoire,  un  grand  nombre  de  puits  avec  norias 
qui  constitueront  une  précieuse  ressource  pour  les  irrigations  que  comportent  les  cultures  des  plantes  indus- 
trielles auxquelles  les  colons  de  ce  village  out  déjà  commencé  à se  livrer. 

Birmandreis  est  relié  à Alger  par  la  grande  route  de  Blidah.  Ce  centre  est,  en  outre,  desservi  par  deux 
chemins  vicinaux  se  dirigeant  l'un  sur  Kouba  et  l’autre  sur  Hussein-Dey. 

Birkadem.  — Birkadcm  ne  comprend  que  aô  maisons  bâties  autour  de  l’église  que  l’administration  y a fait 
construire.  Les  habitants  de  cette  commune  ont  préféré  s’installer  au  centre  même  de  leurs  propriétés 
rurales  afin  d'ètre  mieux  à môme  d'en  surveiller  l'exploitation. 

Les  terres  de  Birkadem  ont  été  très-recherchées  par  les  colons  à cause  de  leur  proximité  d’Alger  et 
de  leur  fertilité.  Mais  leur  étendue  n’est  plus  en  rapport  avec  les  besoins  des  cultivateurs  installés  dans  le 
village.  L’administration  s’occupe  de  parer  à cet  inconvénient. 

Il  existe  à Birkadem  une  église,  une  salle  d’école,  une  gendarmerie  et  une  belle  fontaine  avec  deux 
abreuvoirs.  Les  plantations  publiques  y sont  nombreuses  et  parfaitement  entretenues  et  ses  communica- 
tions avec  Alger  et  avec  les  centres  voisins  sont  assurées  d’un  côté  par  la  route  de  Blidab  passant  par  la 
plaine,  et  d’un  autre  côté  par  plusieurs  chemins  vicinaux  dont  la  mise  en  parfait  état  comporte  cependant 
fexécution  de  quelques  travaux. 

Saoula.  (Annexe  de  la  commune  de  Birkadem.)  — Sa  situation  s'améliore  chaque  jour,  grâce  aux  dé- 
« 33 
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vcloppements  do  la  culture  des  plantes  potagères  que  les  habitants  de  ce  centre  écoulent  sur  Alger.  L’in- 
dustrie meunière,  qui  y est  représentée  par  deux  moulins  k eau  en  pleine  activité  et  par  un  troisième 
en  voie  de  construction  , est  appelée  à devenir  l'un  des  principaux  cléments  de  prospérité  de  la  population 
de  Saoula.  Ce  village  compte  deux  fontaines  avec  lavoir  et  abreuvoir  publics.  On  y voit  aussi  un  assez  grand 
nombre  de  puits  particuliers.  Trois  chemins  vicinaux  qui  exigent  quelques  travaux  d’empierrement,  relient 
Saoula  aux  communes  voisines  de  Birkadem,  de  Drariab  et  de  Crescia. 


Kouba.  — Kouba  est  le  premier  centre  de  population  européenne  qui  ait  été  créé  en  i833,  sous  l'admi- 
nistration du  duc  de  Rovigo.  Il  a été  peuplé  dès  l’origine  par  3o  familles  alsaciennes  presque  entièrement 
remplacées  aujourd’hui  par  des  Mahonnais  qui  s’y  livrent  avec  succès  à la  culture  des  céréales,  des  plantes 
maraîchères  et  à l’éducation  des  vers  à soie. 

Le  voisinage  d’un  établissement  religieux  important  (le  grand  séminaire)  autour  duquel  sont  venues  se 
grouper  quelques  habitations,  ajoute  aux  éléments  de  prospérité  que  possède  le  village.  Il  existe  à Kouba 
une  fontaine  construite  par  les  Mores. 

Desservi  par  la  grande  route  d’Alger  à Rovigo,  Kouba  est  relié  aux  centres  voisins  par  des  chemins 
vicinaux  en  assez  bon  état. 


Cbéragas . — Chef-lieu  do  commune  comprenant  dans  sa  circonscription  l’annexe  rurale  d’Aïn-Bénian 
(Guyot-ville). 

Territoire  propre  à la  culture  des  céréales  et  des  plantes  industrielles;  eaux  d’excellente  qualité  cl  assez 
abondantes  pour  suffire  aux  irrigations;  fermes  importantes,  dont  l’exploitation  donne,  pendant  la  morte 
saison,  du  travail  aux  bras  inoccupés;  industries  développées;  communications  et  débouchés  faciles  sur 
Alger,  tels  sont  les  éléments  qui  ont  concouru  à former  la  situation  heureuse  dont  jouit  actuellement  la 
population  de  Cliéragas. 

Cbéragas  possède  deux  fontaines  et  un  abreuvoir  dont  le  trop  plein  vient  s’écouler  dans  un  lavoir  public. 
Les  eaux  débitées  par  ces  fontaines  pourraient  être  facilement  aménagées  pour  les  irrigations.  11  existe 
encore  à Cbéragas  un  assez  grand  nombre  de  puits  servant  à l'arrosage  des  jardins.  Les  plantations  pu- 
bliques du  village  et  des  environs  sont  peu  nombreuses  mais  bien  entretenues. 

Cbéragas  est  rebé  à Alger  par  la  route  de  Kolcah,  par  Staouèli;  l'entretien  de  cette  voie  «le  communi- 
cation ne  laisse  rien  à désirer. 

Ce  centre  de  population  est  desservi,  en  outre,  par  deux  chemins  vicinaux,  l'un  conduisant  à Dély-lbrahim 
et  l’autre  à Guyot-ville. 

L’industrie  est  représentée  dans  ce  village  par  un  moulin  à farine  sis  sur  l’Oued-Beni  -Mcssous,  par  uiic 
briqueterie  en  pleine  activité  et  par  une  distillerie  pour  la  fabrication  des  essences,  installée  par  M.  Mercurin, 
maire  de  cette  localité. 

11  existe  à Cbéragas  une  petite  église. 

Le  développement  donné  à l'agriculture  sur  le  territoire  de  Cbéragas  a récemment  reçu  une  nouvelle 
impulsion  par  suite  de  la  régularisation  de  la  position  des  concessionnaires  installés  sur  le  territoire  dit  des 
Grands  Cbéragas,  où  ont  été  créées  des  fermes  isolées  toutes  en  voie  de  prospérité. 


Afn-Bénian. — (Guyot-ville)  annexe  rurale  de  la  commune  de  Cbéragas.  Les  habitants  de  ce  centre  ont 
su,  à force  de  travaux  persévérants,  surmonter  les  difficultés  qui  se  présentaient  à leur  installation. 

L’appui  constant  qui  leur  a été  prêté  par  l’administration,  et  qui  s’est  traduit  en  i 85a  par  la  construction 
d’un  lavoir  et  d’un  ppnceau  sur  l’Oucd-Beni-Messous,  ainsi  que  par  l'amélioration  du  chemin  qui  relie  le 
village  au  plateau  du  Baïnen,  a produit  les  meilleurs  résultats,  et  l’on  peut  compter  aujourd’hui  sur  l’avenir 
prospère  de  ce  centre  de  population. 
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Dély-lbrahim . — En  voie  de  progrès.  L’établissement  dune  nouvelle  fontaine  avec  lavoir  et  abreuvoir 
destinés  à recevoir  les  eaux  d’une  source  abondante  récemment  découverte  aux  portes  de  Dély-lbrahim  va 
permettre  de  satisfaire  à tous  les  besoins  des  habitants  de  ce  village,  dont  la  situation  avait,  jusqu’à  ce  jour, 
laissé  à désirer  sous  le  rapport  des  eaux  nécessaires  pour  l’alimentation  des  hommes  et  des  animaux. 

Traversé  par  la  grande  route  d'Alger  à Blidah , Dély-lbrahim  est  desservi  en  outre  par  trois  chemins  vici- 
naux qui  le  relient,  savoir  : 

Le  premier  à El-Achour, 

Le  deuxième  à Saint-Ferdinand  par  Ouled-Fayct, 

Le  troisième  à Guyot-ville  par  Chéragas. 

Les  constructions  d’utilité  publique  élevées  par  l'administration  A Dély-lbrahim , et  qui  se  composent 
d'une  église  avec  presbytère,  d’une  école,  d’un  orphelinat  et  d’une  caserne  de  gendarmerie,  répondent  de 
tous  points  aux  besoins  dé  ce  centre  de  population. 

L’industrie  n’y  est  représentée  que  par  un  moulina  vent  construit  sur  la  propriété  d’un  colon  du  voisinage. 

El-Achour. — Annexe  de  la  commune  de  Dély-lbrahim,  El-Achour  repose  sur  un  plateau  élevé  d’une 
salubrité  remarquable. 

Entouré  d’un  territoire  fertile  et  (Tune  étendue  suffisante , pourvu  d’eaux  abondantes  et  d’excellente  qua- 
lité, doté  d’une  fontaine  publique  avec  lavoir  et  abreuvoir,  ce  centre  est  en  voie  de  prospérité.  Sa  situation 
ne  laissera  rien  à désirer  lorsque  les  chemins  qui  le  relient  à Dély-lbrahim,  à Drariah  et  à la  route  de 
Birkadem  auront  été  l’objet  de  quelques  travaux  d’empierrement  nécessaires  pour  en  faciliter  le  parcours 
pendant  la  mauvaise  saison. 

Les  cérémonies  du  culte  à El-Achour  sont  célébrées  dans  une  des  tourelles  de  l’enceinte. 

Drariah. — Créé  en  i84a  à ta  kilomètres  sud  d’Alger.  Village  en  très-bonne  voie.  Fontaines,  lavoirs  et 
abreuvoirs.  Puits  particuliers  dans  l’intérieur  et  aux  environs  du  village.  Norias  sur  quelques  propriétés 
voisines.  Travaux  d’exploitation  considérables  et  commençant  à embrasser  les  cultures  industrielles;  notam- 
ment celle  du  tabac.  Industrie  séricicole  bien  développée.  Carrières  importantes  dont  l’exploitation  occupe 
un  grand  nombre  de  bras  et  constitue  l’un  des  principaux  éléments  du  bien-être  dont  jouissent  les  habitants 
de  Drariah. 

L’administration  n’a  plus  à se  préoccuper  aujourd'hui  de  ce  centre  de  population,  si  cc  n'est  pour  ce  qui 
concerne  l'exécution  de  quelques  travaux  que  nécessitent  ses  communications  vicinales,  et  notamment  celle 
qui,  aboutissant  à la  grande  route  de  Douéra  à Alger,  sert  journellement  au  transport  au  chef-lieu  des  pierres 
extraites  de  ses  carrières. 

Il  existe  à Drariah  une  petite  église,  une  mairie  et  une  maison  d’école.  Les  plantations  publiques  y sont 
nombreuses  et  en  bon  étal. 

Oalcd-Faycl . — Village  en  très-bonne  voie.  Position  salubre.  Sol  fertile  propre  à la  culture  des  céréales, 
du  tabac  et  du  coton.  Population  rompue  aux  travaux  agricoles.  Fontaine  dont  le  débit  vient  d’être  augmenté 
par  de  récents  travaux.  Lavoir,  abreuvoir.  Puits  particuliers  dans  l’intérieur  et  aux  environs  du  village.  Eaux 
assez  abondantes  pour  permettre  les  irrigations  au  moyen  de  norias.  Débouchés  ouverts  sur  Alger,  sur  Dély- 
lbrahim;  Ouled-Fayet  est  desservi  par  deux  chemins,  l’un  aboutissant  à Dély-lbrahim,  l’autre  formant  un 
embranchement  sur  la  route  d’Alger  à Blidah  par  Douéra. 

Quelques  travaux  d'empierrement  suffiront  pour  la  mise  en  état  delà  première  de  ces  voies  de  communi- 
cation. Quant  à la  seconde,  clic  a été  récemment  empierrée,  et  la  circulation  y est  facile  en  toute  saison.  Des 
mesures  sont  prises  pour  que  les  plantations  publiques  de  ce  village  ne  laissent  rien  à désirer.  Une  tourelle 
y a été  récemment  affectée  à la  célébration  des  cérémonies  du  culte. 

33. 
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Sidi-Ferruch. — Le  village  de  Sidi-Femich  comprend  ao  maisons  construites  sur  la  presqu’île  de  ce 
nom. 

Il  est  à remarquer  que  les  cultures  aux  environs  de  la  presqu’île  ont  pris»  à partir  de  i85a,  un  déve- 
loppement bien  supérieur  à celui  des  années  précédentes. 

Il  existe  à Sidi-Fcrruch  : 

Un  poste  de  douaniers  et  deux  puits  publics. 

Ce  village  est  relié  à Alger  par  un  chemin  vicinal  aboutissant  à la  route  de  Kolcah , et  sur  lequel  il  y 
aura  lieu  de  faire  exécuter  quelques  réparations. 

Le  Fondoack.  — Renferme  7 5 familles.  Bientôt  l'administration  pourra  annexer  à son  territoire  une  su- 
perficie suffisante  pour  en  compléter  le  peuplement.  La  culture  du  tabac  et  du  cotonnier  s’y  fait  avec 
succès.  La  route  qui  relie  ce  centre  à Alger  est  excellente.  Le  village  est  abondamment  pourvu  d’eaux 
potables  et  de  bonne  qualité,  au  moyen  de  deux  fontaines  et  d'un  puits  public  creusé  dans  sa  partie 
élevée. 

Les  plantations  publiques  sont  en  bon  état.  Les  constructions  communales  telles  que  mairie,  école,  pres- 
bytère, chapelle,  sont  représentées  par  les  quatre  tourelles  du  mur  d’enceinte.  Bientôt  une  église  sera 
construite  sur  la  place  réservée  à cet  effet. 

Les  débouchés  ouverts  à la  production  agricole  sont  pour  le  Fondouck  : un  marché  arabe  qui  s’y  tient 
toutes  les  semaines,  et  Alger.  Le  genre  de  commerce  de  la  localité  consiste  uniquement  dans  la  vente  des 
produits  du  sol  et  de  quelques  bestiaux.  Une  industrie  nouvelle, qui  tend  à se  propager,  est  l'exploitation  de 
la  feuille  de  palmier  nain,  qui  est  coupée,  puis  peignée  et  vendue  en  filasse  par  les  colons  aux  fabricants  de 
crin  végétal  au  prix  de  5 francs  les  1 00  kilogrammes.  Un  homme  peut  gagner  à ce  métier  de  a francs  à 
a fr.  5o  cent,  par  jour. 

Les  colons  réclamaient  depuis  longtemps  avec  instance  l’exécution  d’un  barrage  qui  permît  d'utiliser  les 
eaux  du  Hamis  pour  l’irrigation.  Ce  travail  important  a été  exécuté  dans  le  cours  de  i854. 

L'Arbâ.  — Le  village  de  L’Arbâ,  fondé  en  i848,  continue  à prospérer.  Deux  routes  mettent  ce  centre 
en  communication  avec  Alger,  l’une  par  le  gué  de  Constantine , l'autre  par  la  Maison  Carrée.  La  route  du 
pied  de  l'Atlas  se  poursuit  avec  activité.  On  a réparé  les  dégâts  commis  par  les  eaux  de  l’Oucd-Djemmâ  aux 
digues  de  ses  rives. 

Les  plantations  publiques  de  L’Arbâ  sont  admirables  de  développement.  Les  bâtiments  d'utilité  commune 
consistent  en  une  construction  qui  renferme  la  mairie,  un  dépôt  de  médicaments  et  une  chapelle  en  atten- 
dant que  l’église  actuellement  en  construction  soit  terminée.  Le  marché  de  L'Arbâ  est  plus  important  que 
celui  du  Fondouck,  surtout  par  la  vente  des  bestiaux.  Deux  chutes  d’eau  y ont  été  concédées  pour  y établir 
des  moulins  à farines. 

La  liassaata.  — La  commune  de  la  Rassauta  renferme  : 

i°  Le  hameau  de  la  Maison  Carrée  où  sont  groupées  une  vingtaine  d'habitations.  Des  travaux  de  dessè- 
chement ont  été  faits  récemment  dans  le  voisinage  de  ce  petit  centre,  pour  donner  de  l’écoulement  aux- 
eaux. 

a0  Le  village  da  Fort-ded'Eau , dont  toutes  les  terres  sont  défrichées  et  en  plein  rapport.  11  renferme 
5i  maisons  en  maçonnerie,  et  chaque  maison  a son  puits.  Une  église  a été  construite  dans  le  village  pendant 
l'année  i85a.  Quelques-uns  des  lots  de  la  réserve  de  la  Rassauta,  qui  ont  été  vendus  à des  Mahonuais,  sont 
déjà  presque  entièrement  défrichés. 

3°  Les  concessions  de  la  Rassauta.  — Ces  concessions,  faites  en  1849  eti85o,  présentent  une  suite  continue 
de  fermes  et  d’habitations  depuis  la  Maison  Carrée  jusqu’à  Méridja  sur  un  parcours  de  8 kilomètres.  La 
culture  s’étend  chaque  année  davantage  et  gagne  peu  à peu  sur  les  marais  de  l’Oued-Smar,  qui  disparai- 
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tront  complètement  lorsque  l’administration  aura  fait  exécuter  Tendiguement  de  TOued-Beyrig,  ainsi  que  la 
route  centrale  de  la  plaine  de  Mcridja  à Sidi-Moussa. 

Rovigo. — Rovigo,  dont  la  création  remonte  au  mois  de  novembre  i85i,  est  situé  à 3o  kilomètres 
d’Alger  et  se  trouve  adossé  au  versant  nord  de  l’Atlas.  Deux  belles  routes  le  relient  l’une  à Ëlidah  et  l'autre 
à Alger. 

Centre  essentiellement  agricole  en  raison  de  sa  position  topographique,  Rovigo  possède  un  très-beau 
territoire,  dont  une  grande  partie  pourra  être  irriguée  après  l’exécution  des  canaux  que  l’administration 
fait  ouvrir  dans  ce  but.  Ces  canaux  permettront  d’établir  avec  avantage,  tant  sur  la  dérivation  de  l’Oued- 
Thiammamin  que  sur  celle  de  l’Ilarrach,  des  chutes  assez  importantes  que  l'industrie  ne  tardera  pas  à 
utiliser. 

Rovigo  est,  en  outre,  doté  d’une  fort  belle  fontaine  avec  abreuvoir,  d’une  maison  de  secours  servant  de 
mairie,  ainsi  que  de  plantations  publiques  nombreuses  et  de  fort  belle  venue. 

A 3 kilomètres  de  Rovigo  s’cxploitc  déjà  depuis  plusieurs  années  une  carrière  de  plâtre.  Ce  plâtre  est 
classé  de  qualité  supérieure  et  bien  préférable  à celui  qui  vient  d'Espagne  et  à celui  qui  s’exploite  dans  les 
autres  carrières  du  département.  Les  montagnes  qui  avoisinent  ce  centre,  et  dans  lesquelles  on  peut  ouvrir 
d’autres  carrières,  sont  appelées  à être  une  source  de  richesses  pour  le  pays. 

Les  sources  thermales  d’ilnmmam  Melouan , situées  à 5 ou  6 kilomètres , doivent  aussi  contribuer  puis- 
samment à sa  prospérité.  Ces  eaux  comparées  à celles  de  Bourbonne  et  de  Balaruc,  sont  très-renommées 
parmi  les  indigènes  et  ont  offert  plusieurs  exemples  d'efficacité  parmi  les  Européens. 

L’administration  se  préoccupe  vivement  du  moyen  d’organiser  sur  d’assez  larges  bases  et  par  l’industrie 
privée  un  établissement  de  santé  à Hammam-Mélouan. 

Douera.  — Douéra,  chef-lieu  de  commune  comprenant  cinq  annexes  rurales  : Baba  Ilasscn,  Crcscia. 
Sainte-Amélie,  Saint-Ferdinand  et  Maelrna,  est  situé  dans  les  meilleures  conditions  de  salubrité  publique 
possible,  à a a kilomètres  d’Alger,  sur  la  route  de  cette  ville  à Blidah. 

La  présence  d’une  garnison  nombreuse  occupant  les  vastes  bâtiments  militaires  autour  desquels  étaient 
venus  sc  grouper  les  premiers  habitants  de  Douéra,  a longtemps  constitué  Tunique  cause  du  mouvement  et 
de  la  vie  qui  animaient  alors  ce  centre  de  population. 

Privés  depuis  quelques  années  de  cet  élément  de  vitalité  toute  factice,  les  habitants  de  Douera  ont  du 
tourner  leurs  vues  vers  l’agriculture,  qui  pouvait  seule  assurer  leur  prospérité  à venir. 

Aiin  d’encourager  cette  tendance  heureuse,  l’administration  s’occupe,  au  moyen  de  l’adjonction  de 
Aoo  hectares  de  terre  environ,  sis  aux  portes  mêmes  de  la  ville,  de  constituer  à chaque  colon  une  concession 
d’une  étendue  suffisante  pour  ses  besoins. 

En  outre  de  la  grande  route  d’Alger  à Blidah  qui,  passant  par  Dély-Ibrahim,  traverse  son  territoire  et  des- 
sert Baba  Hassen,  Douéra  comprend  les  chemins  vicinaux  ci-après  : 

1°  Chemin  de  Birkhadem  desservant  en  même  temps  le  village  de  Crescia; 

a®  Çbemin  de  Sainte-Amélie,  Saint-Ferdinand  et  Maelma,  convergeant  tous  sur  Douéra  même. 

Les  plantations  publiques  à Douéra  sont  nombreuses  et  en  parfait  étal  d’entretien.  L’autorité  locale  se 
propose  d’en  augmenter  l’importance  en  complétant  de  mûriers  4 hectares  de  terrains  vagues  sis  aux 
portes  de  la  ville.  Ces  plantations  nouvelles  pourront,  dans  un  délai  peu  éloigné,  améliorer  les  ressources 
budgétaires  de  cette  commune. 

Les  eaux  de  Douéra,  en  quantité  plus  que  suffisante  pour  l’alimentation  des  habitants  et  des  animaux, 
ne  sont  pas  assez  abondantes  pour  les  irrigations.  Mais,  dans  cette  commune,  comme. dans  la  plupart  des 
autres  localités  du  Sahel,  des  nappes  abondantes  existant  à peu  de  profondeur  du  sol,  ont  permis  le  creuse- 
ment facile  et  peu  coûteux  d’un  grand  nombre  de  puits  dont  quelques-uns,  complétés  par  l’établissement 
d’une  noria,  fournissent  l’eau  nécessaire  pour  les  arrosages  que  les  colons  veulent  entreprendre  sur  une  vaste 
échelle. 
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En  outre  d'un  lavoir,  de  deux  abreuvoirs,  d’un  puits  public  et  de  trois  fontaines  dont  deux  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville  et  la  troisième  dans  la  banlieue,  Douéra  comprend  les  constructions  d’utilité  publique 
suivantes  : 

i°  Église  avec  presbytère; 

3°  Temple  protestant; 

3°  Mairie; 

41*  Hôpital  civil; 

5*  École  de  garçons; 

6°  Ecole  de  filles  et  salle  d’asile; 

7°  Justice  de  paix; 

8°  Dépôt  des  pompes  à incendie. 

Alger  est  Tunique  débouché  ouvert  à la  production  de  la  commune  de  Douéra.  L’industrie  n’est  repré- 
sentée dans  cette  dernière  localité  que  par  une  minoterie  â vapeur  et  à trois  paires  de  meules,  installée 
dans  les  derniers  mois  de  i85a  par  M.  de  Galland,  officier  supérieur  d’infanterie  en  retraile.  Quelques 
colons  se  livrent  en  outre  à la  fabrication  du  crin  végétal. 

Baba-IIassen.  — Centre  créé  à 3 kilomètres  de  Douéra  dont  il  est  une  des  annexes  rurales. 

Etat  sanitaire  ne  laissant  rien  à désirer.  Population  laborieuse  exclusivement  adonnée  aux  travaux  agri- 
coles. Ensemble  satisfaisant. 

Baba  Hassen  est  doté  d’eaux  excellentes  en  quantité  suffisante  pour  l’alimentation  des  habitants  et  des 
animaux 

11  y existe  une  fontaine  publique,  un  lavoir  et  un  abreuvoir. 

L’une  des  tourelles  qui  flanquent  l’enceinte  du  village  est  consacrée  à la  célébration  du  culte. 

Baba-Hassen  est  relié  i la  roule  d’Alger  à Blidah  par  un  embranchement  de  4oo  mètres  environ. 

V 

Crescia.  — Village  en  bonne  voie.  Communications  assurées  avec  le  chef-lieu  par  le  chemin  de  Birkhadcm 
k Douera.  Amélioration  sensible  dans  la  situation  des  cultures  et  dans  les  conditions  morales  et  de  bien- 
être  de  la  population.  Etat  sanitaire  des  plus  satisfaisants.  Fontaine,  lavoir  et  abreuvoir,  puits  publics  et 
puits  particuliers  creusés  dans  l’intérieur  du  village  et  dans  quelques-unes  des  propriétés  du  voisinage. 

Les  plantations  publiques  existant  dans  l’intérieur  et  aux  abords  de  ce  centre  de  population  sont  peu 
nombreuses  mais  bien  entretenues.  Une  partie  du  bâtiment  dépendant  de  l’ancienne  caserne  de  gendarmerie 
de  Crescia  est  provisoirement  affectée  à la  célébration  des  cérémonies  du  culte;  l’autre  partie  sert  de 
chambre  de  sûreté. 

Hameau  de  Bir-Toula . — Annexe  de  Douéra.  Hameau  de  20  feux  placé  à cheval  sur  la  route  d’Alger  à 
Blidah,  par  la  plaine,  territoire  fertile,  écoulement  facile  pour  les  produits,  population  laborieuse  en  bonne 
voie  de  réussite. 

L’administration  s’occupe  en  ce  moment  de  l’exécution  d’un  chemin  priant  de  Bir-Touta,  passant  par  le 
milieu  de  ta  plaine  et  destiné  à desservir  les  concessions  rurales  de  ce  centre,  ainsi  que  les  fermes  des  en- 
virons. 

Sainte-Amélie,  Saint -Ferdinand  et  Maclma.  — Villages  construits  en  i843  par  les  condamnés  militaires. 
Les  colons  de  ces  trois  centres  ayant  reçu,  au  moment  de  leur  installation,  des  maisons  toutes  bâties  et  des 
terrains  en  partie  défrichés,  ont  été  ainsi  affranchis,  dès  le  début,  des  préoccupions  qu’entraîne  avec  elle 
toute  installation  première  sur  le  sol  algérien. 

En  outre,  l’administration  a décidé  en  i853  : 

i°  Que  les  anciens  militaires  installés  à Maclma  seraient,  ainsi  du  reste  que  le  leur  avait  promis  M.  le 
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maréchal  Bugeaud  , exonérés  de  tome  redevance  envers  l'Etat  à raison  du  prix  des  maisons  qui  leur  étaient 
livrées; 

2®  Que  les  sommes  ducs  pour  le  même  objet  par  les  autres  concessionnaires  seraient  converties  en  rentes 
réductibles  à moitié  par  application  des  dispositions  des  décrets  des  19  et  ai  février  1860. 

Ces  faveurs  ne  peuvent  manquer  d'imprimer  une  nouvelle  impulsion  au  développement  agricole  de  ces 
trois  centres  de  population  dont  les  territoires,  bien  que  dépourvus  d'eau  pour  les  irrigations,  sont  cependant 
propres  à tous  les  genres  de  culture  entrepris  dans  le  Sahel  d'Alger;  des  chemins  vicinaux  mettent  ces  trois 
villages  en  communication  avec  Alger. 

Il  existe  dans  chacun  d'eux,  en  outre  d’un  lavoir  et  d’un  abreuvoir,  une  fontaine  publique  dont  la  débit 
répond  et  au  delà  à tous  les  besoins  que  comporte  l'alimentai  ion  des  hommes  et  des  animaux.  A Sainte- 
Amélie  , les  cérémonies  du  culte  sont  célébrées  dans  une  petite  église  convenablement  installée;  une  an- 
cienne caserne  de  gendarmerie  construite  à Saint-Ferdinand  est  affectée  à une  école  de  garçons  et  deux 
tourelles  de  défense  à Maeima  servent  actuellement,  mais  à titre  provisoire  seulement,  do  corps  de  garde 
et  de  mairie. 

Tenez.  — Centre  européen  créé  en  i843,  lors  de  l’occupation  militaire,  et  placé  à peu  de  distance  de  la 
bourgade  indigène  connue  sous  le  nom  de  vieux  Tenez,  la  ville  de  Tenez  s’étend  sur  un  plateau  borné  au 
nord'par  la  mer,  à l’est  par  la  plaine  où  coule  l’Oued  Allala,  cl  au  sud  par  le  chemin  de  Mostaganem. 

Elevée  à un  chiffre  assez  considérable  dans  les  premières  années,  la  population  de  Tenez  a diminué  avec 
l’armée.  Apres  de  nombreuses  fluctuations,  elle  a fini  par  se  dépouiller  de  tous  les  éléments  qui  ne  constituent 
qu'une  occupation  temporaire,  et  ne  se  compose  plus  aujourd’hui  que  de  Français  ou  d'Espagnols,  tous 
propriétaires  ou  ayant  des  intérêts  qui  les  attachent  à jamais  à cette  localité. 

Les  habitants  de  Tenez  sont,  en  général,  laborieux  et  honnêtes;  leur  existence  est  aussi  réglée  que  celle 
des  habitants  des  petites  villes  de  France  avec  lesquels  ils  ont  une  grande  analogie.  Leur  bien-être  est  satis- 
faisant, et  la  santé  publique  ne  laisso  rien  à désirer. 

La  roule  de  Tenez  à Orléansville  par  le  village  de  Montenottc  est  la  seule  voie  carrossable  que  possède  ce 
district,  un  sentier  sur  Cherchel  et  une  amorce  de  route  sur  Mostaganem  sont  les  jalons  des  communications 
futures  avec  ccs  villes.  Ces  communications,  lorsqu’elles  seront  praticables,  augmenteront  sans  doute  l’impor- 
tance de  Tenez,  mais  c’est  surtout  dans  la  construction  d’un  port  présentant  un  abri  pour  les  navires  et  per- 
mettant au  commerce  d’exportation  de  plus  grands  développements,  que  la  population  eurdpéenne  de 
Tenez  trouvera  l’un  des  principaux  éléments  de  sa  prospérité  à venir. 

Le  marché  de  Tenez,  l’un  des  plus  considérables  de  l’Algérie,  est  le  point  où  vient  aboutir  non-seulement 
la  production  du  district,  mais  encore  celle  de  tout  le  territoire  compris  entre  Tiarel,  Milianah  et  la  mer; 
les  marchés  intérieurs  de  Beni-Madoimc , Beni-Marma  et  Lamits,  où  sc  vendent  les  produits  indigènes  et 
européens  utiles  aux  Arabes,  n'ont  de  réelle  importance  aujourd'hui  que  comme  intermédiaires  du  marché 
aux  céréales  de  Tenez. 

Pour  compléter  cet  exposé  sommaire  de  la  situation  de  Tenez,  on  ajoutera  que  les  plantations  publiques 
qui  l’entourent,  ou  qui  sc  trouvent  dans  son  enceinte,  sont  convenablement  entretenues,  et  que  l’aménagement 
des  eaux  divisées  de  l'Oued-AUalah  est  bien  exécuté.  Quant  aux  constructions  d’utilité  publique,  à l'exception 
du  mur  d’enceinte  qui  se  termine  du  côté  de  la  nier,  elles  ne  sont  encore  qu'à  l’état  de  projet;  église,  école, 
mairie,  infirmerie^  etc.,  sont  l’objet  de  location  ou  d'installation  provisoire. 

Monlcnotle. — Jusqu’à  la  fin  de  i85j,  les  colons  de  ce  centre  ont  à peu  près  vécu  des  avantages  excep- 
tionnels attribués  aux  colonies  de  1 843.  Cependant  cette  situation  tend  à s’améliorer,  et  les  cultures  ont 
pris,  en  1 853 , une  plus  grande  extension.  Le  commerce,  les  transports,  ont  constitué  jusqu'ici  la  principale 
aisance  de  ce  village,  qui  semble  une  annexe  des  marchés  voisins. 
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Flacé  au  bord  d'une  rivière  et  sur  une  route  fréquentée,  Montenotte  est  dans  de  bonnes  conditions  pour 
réussir.  L’école  et  la  mairie  sont  convenablement  installées;  le  village  est  pourvu  de  puits  et  d’un  lavoir;  les 
plantations  sont  nombreuses  et  bien  entretenues. 

Ce  centre  n’a  encore  de  relations  suivies  qu’avec  Tenez.  Les  industries  qu’on  y exerce  se  réduisent  à celles 
qui  sont  le  plus  indispensable  à l’existence  des  colons. 

Orléansville. — Orléansville,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Cliéiif,  occupe  remplacement  d’une  anciennne  ville 
romaine.  Sa  position  topographique  et  stratégique  au  centre  de  la  plaine  si  fertile*  du  Chélif  lui  donne  une 
importance  incontestable. 

Calme  et  paisible,  la  population  d’Orléansville  vil  et  se  soutient  par  le  commerce  de  consommation  que 
motive  la  présence  d’une  garnison  de  a,5oo  hommes,  et  aussi  par  scs  transactions  avec  les  indigènes,  tran- 
sactions dont  les  céréales  et  la  laine  sont  la  base  exclusive. 

La  route  de  Tenez  est  la  seule  voie  carrossable  que  possède  Orléansville.  Cette  ville  est  destinée  à être 
traversée  par  la  route  qui , passant  par  Mostagancm , Milianah  et  Blidah,  doit  relier  Oran  à Alger  et  affranchir 
ainsi  tout  l’ouest  et  le  centre  de  nos  possessions  africaines  des  caprices  et  des  difficultés  de  la  navigation. 

Deux  sources  recherchées  dans  les  montagnes  du  Tinahout  amènent  dans  l’intérieur  d’Orléansville  des 
eaux  abondantes  qui  alimentent  les  fontaines  servant  aux  besoins  des  ménages,  aux  irrigations  des  jardins  et 
au  nettoiement  des  rues;  deux  bornes-fontaines  cl  un  jet  d’eau  mettent  incessamment  l’eau  des  sources  à la 
disposition  des  habitants  et  alimentent,  en  outre,  un  lavoir  couvert.  Le  Chélif  et  les  puits  creusés  sur  les 
bords  de  cette  rivière  fournissent  feau  destinée  à l’alimentation  des  hommes  et  des  animaux. 

Les  plantations  publiques  ont  toutes  été  groupées  dans  l’intérieur  de  la  ville  et  le  long  des  glacis  ; objet  de 
soins  tout  particuliers  de  l’autorité  militaire  avant  l'installation  du  commissariat  civil,  elles  sont  nombreuses, 
bien  venues  et  pleines  d’avenir,  et  donnent  à Orléansville  un  air  de  verdure  et  de  fraîcheur  qui  contraste  heu- 
reusement avec  l’aridité  de  ses  environs. 

Une  baraque  servant  provisoirement  d’église  cl  devant  être  ultérieurement  affectée  à l'école  des  garçons, 
constitue,  avec  l’école  des  filles  et  un  asile  installés  dans  une  maison  dont  l’appropriation  ne  laisse  rien  à 
désirer,  les  seules  constructions  d'utilité  publique  exécutées  aux  frais  de  l'Etat  à Orléansville. 

La  ville  est  entourée  de  tous  côtés,  à l’exception  de  la  partie  qui  s'appuie  au  Chélif,  d’un  mur  de  fortiG- 
cation  construit  par  le  génie  militaire. 

Un  grand  marché  hebdomadaire  se  tenant  sur  le  champ  de  manœuvres,  sous  la  surveillance  du  bureau 
arabe,  fait  affluer  chaque  dimanche  à Orléansville  toutes  les  tribus  des  environs  qui  viennent  y vendre  des 
bestiaux,  des  céréales,  des  fruits,  des  volailles  et  des  légumes.  Orléansville  possède  , en  outre  , un  marché 
journalier  pour  les  légumes,  la  volaille,  le  charbon,  les  fruits,  etc.,  etc.,  et  pour  les  céréales. 

Les  habitants  d’Orléansville  n’exercent  aucune  industrie  autre  que  celle  résultant  du  petit  commerce  de 
détail  que  comportent  les  besoins  de  la  garnison  et  de  la  ville  même. 

La  Ferme. — Colonie  agricole  établie  en  1 848  sur  la  rive  droite  du  Chélif  à la  tête  du  pont  et  à 5oo  mètres 
d’Orléansville,  dont  elle  est  le  faubourg  naturel. 

Population  plutôt  commerçante  qu’agricole.  La  température  et  l’état  sanitaire  n’affectent  aucune  différence 
avec  Orléansville,  non  plus  que  les  routes  et  chemins  de  communication  qui  leur  sont  communs.  Deux  cent 
cinquante  mûriers  plantés  sur  la  place  et  dans  les  rues  du  village  sont  d’une  belle  venue. 

Comme  à Orléansville,  les  eaux  du  Chélif  servent  à l'alimentation  des  hommes  et  des  animaux;  un  puits 
creusé  sur  la  berge  leur  procure,  au  moyen  d’une  noria,  une  eau  devenue  plus  claire  et  plus  pure  en  tra- 
versant les  quelques  mètres  de  distance  qui  séparent  le  puits  du  cours  de  la  rivière.  Deux  autres  norias  ont 
été  élevées  pour  l’irrigation  d’un  ou  deux  hectares  de  jardins  maraîchers,  seuls  pourvoyeurs  du  marché 
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d’Orlc^nsville.  Les  résultats  obtenus  sont  de  nature  à encourager  de  nouveaux  constructeurs,  dont  la 
présence  serait  nécessaire  pour  établir  une  concurrence  utile  et  faire  baisser  le  prix  des  légumes.  Les 
habitants  de  la.  Ferme  vont  à la  messe  à Orléansville , où  ils  envoient  aussi  leurs  enfants  à l’école.  Une  mairie, 
un  four  public  et  une  maison  de  pharmacie,  sont  les  établissements  publics  que  lui  a légués  l’autorité  militaire  ; 
ils  suilisent  du  reste  largement  à ses  besoins.  Les  marchés  et  débouchés  sont  les  mêmes  que  ceux  d’Or- 
léansville. 

Ponteba. — Colonie  agricole  créée,  en  i848,  sur  la  rive  gauche  du  Chélif,  À 7 kilomètres  et  à Test  d’Or- 
léansville,  sur  la  route  de  Milianab.  Population  vivant  plus  particulièrement  de  la  culture  du  sol  à laquelle 
elle  s’adonne  avec  assiduité  et  succès.  Ponteb»  a conservé  presque  en  entier  sa  population  primitive. 

Trois  norias  établies  sur  les  bords  du  Chélif  arrosent  8 ou  10  petits  jardins  où  sont  cultivés  des  légumes  t 
et  des  fruits. 

Un  seul  puits  creusé  au  milieu  du  village  suffit  aux  besoins  des  habitants  dont  les  bestiaux  vont  s’abreuver 
au  Chélif.  11  serait  utile  d’y  faire  établir  un  abreuvoir  et  un  lavoir  publics. 

Un  route  relie  Ponteba  à Orléansville. 

Un  boulanger,  un  charron,  un  forgeron  et  plusieurs  canliniers  forment  tout  le  personnel  industriel  de  ce 
village. 

Los  établissements  publics  y sont  nombreux,  complets  et  en  bon  état  de  conservation,  ce  sont  : 

Une  mairie, 

Une  école  des  filles , 

Une  école  des  garçons. 

Un  hôpital  ou  logement  pour  les  sœurs , s’il  en  était  établie  une  succursale. 

Une  pharmacie, 

Une  boulangerie. 

Une  église. 

Un  presbytère. 

Les  marchés  et  débouchés  sont  ceux  d’Orléansvillc. 

Cherche!.  — Bâtie  en  amphithéâtre  au  bord  de  la  mer,  sur  l’emplacement  même  de  l’ancienne  Julia 
Cœsarca,  dont  les  ruines  attestent  touté  la  richesse  et  toute  l’importance,  Chcrchcl  est  Time  des  villes 
les  plus  heureusement  situées,  au  point  de  vue  de  la  salubrité  publique. 

Aidés  dans  leurs  travaux  par  une  population  indigène  laborieuse  et  sage,  les  habitants  de  Cherchel 
jouissent  pour  la  plupart  d’une  certaine  aisance,  et  s'appliquent  à augmenter  leur  bien-être  par  la  mise  en 
valeur  du  territoire  qui  leur  a été  concédé. 

Le  port  de  Chcrchcl,  dont  les  travaux  ont  cotnmencé  en  1 84 1,  est  complètement  terminé,  et  présente,  en 
outre  d’un  refuge  assuré  à la  navigation,  un  débouché  des  plus  avantageux  pour  les  exportations  maritimes. 
L'administration  se  préoccupe  du  soin  de  relier  Cherchel  aux  villes  de  l’intérieur; 

i°  Au  moyen  du  complet  achèvement  de  la  route  qui,  partant  de  Blidah,  se  poursuit  jusqu'à  Cherchel 
même,  après  avoir  desservi  les  colonies  de  Marengo  et  de  Zurich  ; 

3°  Au  moyen  de  la  mise  en  état  de  la  roule  stratégique  de  Milianab. 

Cherchel  sera,  de  plus,  ultérieurement  mise  en  communication  avec  la  vallée  du  Chélif  par  une  grande 
route  ouverte  actuellement  jusqu’à  la  colonie  agricole  de  Novi,  et  qui  doit  sc  poursuivre  jusqu'à  Tenez. 

Les  plantations  publiques  à Cherchel  sont  bien  entretenues  ; des  arbres  de  fort  belle  venue  ont  été  plantés 
dans  l’intérieur,  sur  l’esplanade  du  fort  Cherchel  et  un  boulevard  bordé  d’une  double  rangée  d’arbres  en- 
toure la  ville. 

Cherchel  renferme  un  assez  grand  nombre  de  puits,  il  y existe  un  lavoir  et  deux  abreuvoirs  dont  deux  à 
l’extérieur. 
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En  outre  d'un  bâtiment  spécial  affecté  à la  douane,  et  qui  a été  terminé  en  «85a,  Cherche!  possède  un 
hôpital  militaire,  où  les  malades  civils  sont  reçus,  une  direction  du  port,  un  abattoir  et  un  caravansérail  ac- 
tuellement occupé  par  le  chef  du  bureau  arabe  et  la  Maison  des  hôtes. 

Deux  marchés  aux  bestiaux  se  tiennent  en  ville  les  lundis  et  vendredis  de  chaque  semaine;  mais  les  bou- 
chers et  les  cultivateurs  préfèrent  se  rendre  dans  les  marchés  de  l'intérieur,  où  ils  trouvent  plus  de 
ressources. 

Cherchel  était  autrefois  renommée  pour  les  poteries  dont  elle  faisait  un  commerce  assez  considérable  avec 
Alger.  Il  y existe  encore  deux  établissements  de  ce  genre  exploités  par  des  indigènes,  et  un  troisième  créé  par 
un  Européen. 

L'industrie  y est  peu  développée  et  n’y  est  guère  représente  que  par  deux  moulins  à farine,  dont  l’un  est 
mù  par  le  vent  et  l’autre  par  le  triple  mobile  de  l’eau,  du  veut  et  d’un  manège. 

Novi.  — Cette  colonie  agricole,  fondée  à la  fin  de  1 848,  a été  remise  à l’administration  civile,  le  i*  juillet 
1802  ; elle  est  située  4 sept  kilomètres  ouest  de  Cherchel  sur  le  bord  de  la  mer..  Le  défrichement  de  son 
territoire  accidenté,  couvert  de  broussailles  et  de  palmiers  nains,  a présenté  de  grandes  difficultés;  mais  les 
colons  recueillent  aujourd’hui  le  fruit  de  leur  persévérants  efforts.  L’état  sanitaire  de  Novi  a toujours  été  satis- 
faisant. 

Ce  centre  ne  possède  encore  ni  fontaines,  ni  lavoirs,  ni  abreuvoirs.  Les  habitants  y ont  creusé  eux-mêmes 
des  puits.  L’administration  s’occupe  des  travaux  nécessaires  pour  amener  dans  le  village  les  eaux  de  l’Oued- 
Sidi-Ghilas,  qui  coule  à très-pou  de  distance. 

Des  plantations  publiques  existent  à Novi. 

L’église,  l'école,  le  presbytère  et  la  mairie  y ont  été  installés  dans  des  maisons  réservées  et  appropriées 
dans  ce  but. 

La  roule  qui  relie  ce  centre  à Cherche!  ne  laisse  rien  à désirer. 

Zurich.  — Colonie  de  i848  en  très-bonne  voie.  Territoire  excellent  et  en  partie  irrigable  au  moyeu  des 
eaux  do  la  rivière  de  l’Oued-el-Hachem ; population  s'adonnant  sérieusement  aux  travaux  agricoles,  cultures 
industrielles  ayant  déjà  pris  quelques  développements;  plantations  publiques  de  belle  venue,  puits  public 
dans  l’intérieur  du  village. 

L’industrie  est  représentée  à Zurich  par  un  moulin  à eau  actuellement  en  pleine  activité.  Ce  centre  est  tra- 
versé par  la  grande  route  qui,  partant  de  Cherchel,  se  poursuit  jusqu’à  Blidah. 

Cette  route  nécessite  l'exécution  de  quelques  travaux  dans  celles  de  ses  partie*  qui,  se  dirigeant  sur  Blidab 
relient  Zurich  à Marongo. 

La  colonie  de  Zurich  est  dotée  d’une  église,  d'une  école  avec  salle  d'asile  et  d'une  mairie  convenablement 
installées. 


ARRONDISSEMENT  DE  Bl.lDAll. 

Les  anciens  centres  dépendant  de  l'arrondissement  de  Blidah  sont  les  suivants: 

lilidah.  — Heureusement  située  pour  être  à la  fois  agricole,  industrielle  et  ville  d’entrepôt;  centre  d'appro- 
visionnement de  tout  l’ouest  de  la  plaine  : étape  obligée  de  tous  les  transports  qui  s’effectuent  sur  Médéah  et 
Milianah,  et  de  ces  villes  sur  Alger,  Blidah  possède  en  elle-même  tous  les  éléments  de  prospérité. 

À l’intérieur,  marchés  bien  approvisionnés,  foqdoucks  pour  les  indigènes  de  passage,  établissements 
publics  nécessaires  à la  vie  facile;  lavoirs  couverts , abreuvoirs  et  fontaines;  industries  de  nécessité  première 
et  même  de  luxe  représentées  par  une  classe  ouvrière  intelligente. 

À l'extérieur,  eaux  abondantes  et  bien  aménagées;  minoteries  perfectionnées;  moulins  arabes  et  tanneries, 
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orangeries,  vergers  et  jardins  maraîchers,  terrains  excellents,  routes  faciles  et  bien  entretenues;  tout,  à Blidah, 
se  réunit  pour  en  faire  une  des  villes  les  plus  richement  dotées  de  ce  pays. 

Les  résultats  d'une  situation  aussi  prospère  se  sont  déjà  traduits  par  des  faits  importants  : tels  que  la 
constitution  de  la  propriété  et  la  moralisation  de  la  famille  et  des  masses. 

filidah  et  deux  de  ses  annexes,  Joinville  et  Montpensier,  sont  alimentées  par  les  eaux  de  l’Oued-el-Kebir 
qui  débile  à l’étiage  environ  iqS  litres  d’eau  par  seconde.  Retenues  par  un  barrage  solidement  établi  dans  la 
gorge  de  la  montagne,  i 1,800  mètres  environ  de  la  ville,  ces  eaux  sont  recueillies  dans  un  aqueduc  de  dé- 
rivation sur  la  rive  droite  de  l’oued,  font  mouvoir  deux  moulins  européens,  et  viennent  s’accumuler  à la  porte 
sud  de  la  ville  dans  un  château  d’eau  d’où  elles  se  divisent  en  trois  canaux  principaux,  subdivisés  eux-mêmes 
dans  leur  parcours  pour  les  besoins  de  l’irrigation. 

Le  premier  arrose  les  jardins  et  les  orangeries  du  sud  et  de  l’est,  les  jardins  et  les  orangeries  du  village  de 
Montpensier  et  une  partie  des  orangeries  du  nord-est.  , 

Le  second  fournit  aux  a4  fontaines  de  la  ville,  à scs  lavoirs,  scs  abreuvoirs,  scs  établissements  publics,  et 
à cent  concessions  particulières.  Comme  le  premier,  il  va  alimenter  les  irrigations  des  orangeries  du  nord-est. 

L’une  des  branches  du  troisième,  après  avoir  desservi,  intra-muros,  les  casernes,  fait  mouvoir  le  moulin 
de  l’administration,  et  alimenté,  extra-inuros,  le  lavoir  militaire,  va  se  perdre  en  irrigations;  l’autre  branche 
alimente  à l’ouest  l’abreuvoir  de  la  cavalerie , arrose  les  vergers  de  ce  côté  de  la  banlieue , plus  loin  ceux  de 
Joinville,  et  alimente  ce  village. 

La  répartition  des  eaux  est  arrêtée,  chaque  année,  d’après  les  propositions  d’une  commission.  Leur  dis- 
tribution est  ensuite  opérée  et  surveillée  par  le  service  des  ponts  et  chaussées. 

Des  routes  faciles  et  bien  entretenues,  desservent  la  ville  de  Blidah.  En  effet,  outre  les  chemins  parfaite- 
ment praticables  qui  relient  sur  tous  les  points  les  diverses  exploitations  ou  groupes  d’exploitations  existant 
sur  son  territoire,  cette  ville  comprend  les  importantes  voies  de  communication  ci-après,  savoir; 

i°  La  roule  impériale  partant  d’Alger  et  qui,  arrivée  à la  Chiffa,  se  bifurque  pour  gagner  Médéah  au  sud, 
et  se  poursuit  à l’ouest  pour  aller  à Milianah,  par  Mouiaïaville,  le  Bou-Roumi,  El-Afroun , Ameur-cl-Aïn  et 
La  Bourkika  ; 

2°  La  route  qui , partant  de  Boufarick,  se  poursuit  au  sud  jusqu’au  pied  de  la  montagne , et  se  jette  ensuite  • 

adroite  pour  se  rendre  à Blidah,  en  desservant  les  centres  de  Souma  et  de  Dulmatie  et  le  hameau  des  quatre 
fermes  ; 

3®  La  route  qui  va  aboutir  à la  mer,  apres  avoir  traversé  la  plaiue  de  la  Métidja.  Cette  route  qui  dessert 
actuellement  la  ville  de  Koléah  et  le  village  de  l’Oued-el-Hallcg,  est  destinée  « relier  à ces  deux  centres  le  » 

village  de  Fouka.  Elle  est  actuellement  terminée  jusqu’à  Koléah. 

Plantations  publiques.  —Les  places  de  Blidah,  au  nombre  de  trois,  sont  plantées  de  platanes  magnifiques. 

Il  en  est  de  même  d’une  partie  des  boulevards  extérieurs.  Ces  dernières  plantations,  faites  par  le  service  du 
génie,  constitueront,  quand  elles  seront  complètement  terminées,  une  voie  de  communication  et  une  pro- 
menade des  plus  agréables  autour  de  la  ville. 

Constructions  d’utilité  publique.  — Blidah,  chcÇ-lieu  d’une  sous-préfecture,  possède  des  établissements  d’uti- 
lité publique  de  première  nécessité,  tels  que  fontaines,  lavoirs  et  abreuvoirs;  il  reste  encore  à doter  cette 
ville  d’une  mairie,  d’un  palais  de  justice,  d’une  prison  civile,  d’un  théâtre  et  d’une  église  plus  digne  de  notre 
culte  que  l'étroite  mosquée  aujourd’hui  affectée  au  service  divin. 

Les  projets  de  ces  divers  établissements  sont  en  ce  moment  à l’étude,  et  il  y a lieu  d’espérer  que  leur 
mise  à exécution  ne  se  fera  pas  longtemps  attendre. 

L’école  des  garçons  est  suffisante;  celle  des  sœurs,  qui  reçoit  3oo  enfants,  vient  d’être  réparée  et  augmentée 
d’un  corps  de  bâtiment  construit  dans  les  meilleurs  conditions  d’espace  et  d'aération. 

H. 
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Les  débouchés  ouverts  à la  production  agricole  de  Blidah  et  de  son  arrondissement , sont  : 

Pour  les  cultures  industrielles,  Alger; 

a*  Pour  les  céréales,  le  marché  munie  de  la  ville,  Mcdéah  et  le  marché  de  Boufarik  ; 

3°  Pour  les  bestiaux  et  les  chevaux,  le  marché  de  la  ville,  le  marché  de  Boufarik  et  le  marché  du  Sebt. 

Ces  marchés,  où  se  rendent  nos  colons  éleveurs  de  bestiaux  ou  qui  ont  & s’en  fournir  pour  les  labours,  sont 
surtout  fréquentés  par  les  Arahes;  ils  sont  bien  approvisionnés,  mais  les  affaires  qui  s’y  traitent  ne  sont  pas,  à 
proprement  parler,  commerciales,  toutes  ont  simplement  pour  effet  de  satisfaire  aux  besoins  de  première  né- 
cessité de  la  population  européenne  aussi  bien  qu’indigène.  Il  s’y  écoule  cependant  par  l’intermédiaire  des 
Juifs  une  assez  grande  quantité  de  tissus  et  de  quincaillerie  communs  de  fabrique  française,  ainsi  qpc  d’épi- 
ceries; en  échange , les  indigènes  y laissent  des  peaux  brutes,  des  laines  en  quantité  très-considérable,  de  la 
cire,  des  fruits,  des  céréales,  du  charbon,  du  bois,  beaucoup  de  bœufs,  quelques  chevaux  et  de  nombreux 
troupeaux  de  moutons. 

En  somme,  comme  les  transactions  sont  nombreuses,  elles  suppléent , par  le  nombre,  au  chiffre  peu  élevé 
de  chacune  d'elles,  et  se  résument,  en  fin  d’année,  par  un  mouvement  de  fonds  considérable. 

Quant  aux  industries,  elles  ne  sont  et  ne  peuvent  être  représentées,  à part  la  minoterie  et  la  tannerie, 
que  pr  les  petits  métiers  appelés  sur  les  lieux  par  le  développement  de  la  colonisation.  Blidah  cependant 
pourra  devenir  une  ville  industrielle  importante  lorsque,  au  moyen  de  certains  travaux  d'aménagement,  l'ad- 
ministration sera  parvenue  à faciliter,  dans  les  gorges  de  la  montagne,  la  création  des  usines  de  toute  sotie 
que  peuvent  alimenter  les  eaux  de  I’Oucd-cl-Kcbir. 

Joinville,  Montpensicr,  Dalmatie,  Beni-Mercd.  — Annexes  de  Blidah  dont  ils  sont  distants  savoir:  le  pre- 
mier de  2,000  mètres,  le  deuxième  de  i,5oo  mètres,  le  troisième  de  4 kilomètres,  et  le  quatrième  de  7 kilo- 
mètres, ces  quatre  villages  sont  en  pleine  voie  de  prospérité. 

Aménagement  intelligent  des  eaux  d’irrigation  provenant  de  fOucd-cl-Kebir  pour  Joinville  et  Montpensicr, 
et  de  l’Oued-Beni-Àza  pour  Dalmatie  et  Beni-Mercd.  Lavoirs  couverts,  abreuvoirs,  eaux  d’alimenlalion 
versées  pr  des  fontaines,  plantations  publiques  bien  venues  et  bien  entretenues,  vergers  en  plein  rapport, 
belles  et  nombreuses  voies  de  communication,  débouchés  faciles  sur  Alger  pour  les  produits  de  culture 
industrielle,  sur  les  marchés  de  Blidah  et  de  Boufarik  pour  les  céréales,  santé  publique  excellente,  morali- 
sation sensible,  épargne  dans  les  ménages,  aisance  assurée  parla  fertilité  du  sol  et  par  cette  expérience 
agricole  qui,  pur  parer  aux  chances  d’une  mauvaise  récolte  en  céréales,  se  ménage  des  ressources  en  cul- 
tures industrielles,  tels  sont  les  progrès  que  l’administration  est  heureuse  d’avoir  à constater  dans  la  situa- 
tion de  ces  quatre  villages. 

Ce  qui  précède  s'applique  également  au  hameau  des  Qaatre-Fertncs. 

Un  supplément  de  terres  va  être  attribué  aux  villages  de  Joinville  et  de  Montpensicr;  il  est  malheureuse- 
ment plus  difficile  de  donner  la  même  satisfaction  à Dalmatie  en  raison  de  la  situation  de  son  territoire  en- 
clavé dans  ceux  de  Blidah,  Beni-Mercd  et  Guerrouaou.  11  est  à espérer  cependant  qu’il  sera  possible  de  lui 
donner  un  communal  de  Ô6  hectares  au  pied  de  la  montagne. 


Oaed-el-Halleg.  — Le  village  de  fOued-el-Halleg  est  situé  à 1 1 kilomètres  de  Blidah,  au  point  d’intersec- 
tion de  la  route  de  cette  ville  à Koléah  et  de  la  route  de  Boufarik. 

Bien  qu’il  soit  doté  d’un  excellent  territoire  et  qu’il  soit  pourvu  d’eaux  abondantes,  le  village  de  l’Oued- 
el-Halleg  s’est  développé  assez  lentement  jusque  dans  ces  derniers  temps;  mais  la  situation  tend  à s’amé- 
liorer depuis  l’année  dernière. 

Une  fontaine,  un  lavoir  et  un  abreuvoir  ont  etc  construits  au  centre  de  ce  village. 

Des  mesures  ont  été  prises  pour  que  l’entretien  des  nombreuses  plantations  publiques  existant  sur  les 
boulevards  et  sur  la  place  de  I’Oued-el-Halleg  ne  laisse  plus  rien  à désirer. 
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La  Ckiffa.  — Ce  village,  situé  à 7 kilomètres  de  Blidah,  sur  la  route  de  cette  ville  à Milianah  (rive  gauclte 
de  la  rivière)  est  installé  dans  de  bonnes  conditions  de  salubrité. 

Il  y existe  un  puits  public,  une  fontaine,  un  lavoir,  un  abreuvoir  et  une  petite  église  provisoire  en  planches. 

Ce  centre,  dont  une  partie  du  territoire  a été  récemment  fertilisée  par  la  construction  d'un  aqueduc  de 
dérivation  pour  les  eaux  de  La  CbifTa,  renferme  une  population  tranquille,  laborieuse  et  jouissant  d'une 
certaine  aisance.  L’on  peut  considérer  son  avenir  comme  étant  désormais  assuré. 

Il  n’existe  aucun  marché  dans  le  village  de  la  ChilTa,  et  l'industrie  n’y  est  représentée  par  aucun  établisse- 
ment digne  d'être  signalé. 

Mouzaîaville.  — - Mouzaîaville  est  situé  à i3  kilomètres  de  Blidab.  Ce  village,  traversé  par  la  route  de 
Cherckel,  possède  deux  puits,  un  lavoir,  un  abreuvoir,  4 blockhaus  et  une  église  en  planches. 

Mouzaîaville  a été  créé  en  1 848  dans  d'assez  mauvaises  conditions,  il  manquait  de  bois  pour  le  chauffage 
et  d'eaux  pour  les  irrigations. 

L'administration  a obvié  à ce  dernier  inconvénient  en  amenant  de  la  montagne  une  quantité  d’eau  suffi- 
sante pour  irriguer  ao  ares  sur  chaque  concession.  Quant  au  premier,  on  y parviendra  au  moyen  de  l’an- 
nexion d’une  certaine  étendue  de  terrains  boisés  pris  sur  le  versant  de  la  montagne  qui  fait  face  au  village 
même.  Malgré  ce  que  leur  installation  a pu  présenter  de  défavorable,  les  habitants  de  Mouzaîaville  sont, 
grâce  à leur  énergie  au  travail , en  voie  de  prospérité. 

Le  peu  de  confortable  des  maisons  d’habitations,  se  modifie  au  fur  et  à mesure  des  améliorations  tpie  la 
plupart  des  colons  apportent  dans  les  conditions  de  leur  installation. 

Des  mesures  ont  été  prises  pour  y assurer  le  bon  entretien  des  plantations  publiques. 

Boufarick . — 11  n’csl  point  de  centre  en  Algérie  qui,  après  un  temps  d’arrêt  plus  long  et  plus  malheureu- 
sement motivé,  ait  fait  un  progrès  plus  rapide  et  soit  arrivé  à un  plus  grand  bien-être  que  Boufarick. 

Il  convient  de  retracer  succinctement  ici  les  diverses  phases  et  les  causes  d'une  si  remarquable  transfor- 
mation. 

A l’époque  de  sa  création,  de  i836  à i84o,  Boufarik  avait  la  guerre  à ses  portes;  jusqu’en  i846  et 
même  1847,  c'est-à-dire  jusqu’au  moment  de  l'effet  produit  par  les  dessèchements,  la  fièvre  a décimé  ses 
habitants  qui,  pour  toute  industrie  agricole,  à part  de  rares  exceptions,  n'avaient  que  la  fauchaison,  et  pour 
tout  revenu,  que  la  livraison  des  fourrages. 

Depuis  i848,  les  colons  de  Boufarik  se  sont  mis  résolument  au  travail.  A cette  époque  les  broussailles 
s'étendaient  encore  jusqu'aux  portes  de  la  ville  en  fouillis  impénétrables,  et  les  plantations  particulières 
quelque  étendues  qu’elles  fussent,  ne  sc  composaient  guère  que  de  saules,  de  peupliers  et  d’autres  essences  qui 
prennent  de  bouture  et  qui  ne  demandent  aucun  soin.  Les  mûriers,  dont  le  nombre  s’élève  aujourd’hui  à 
plus  de  3 5,000 , ne  s’y  montraient  que  par  exception. 

En  fin  d’année  les  broussailles  disparurent,  l’ensemble  des  cultures  s'étendit  sur  35o  hectares  de  céréales 
et  sur  quelques  hectares  de  tabac  à titre  (fessai,  et,  fait  à noter,  trente-deux  cabarets  sc  fermèrent. 

L'année  d’après,  le  progrès  fut  plus  sensible  encore.  On  ensemença  609  hectares  en  blé  tendre  et  dur. 
A 1 7 hectares  en  orge,  4i5  hectares  en  cultures  diverses,  maïs,  pommes  de  terre,  fèves,  haricots  et  tabac 
en  tout  I,44>  hectares. 

Toutefois  93  colons  seulement  avaient  pris  part  à ce  mouvement;  les  grandes  fermes  de  Soukali,  Lamo- 
randicre,  Bou-Amrotissa,  Cberfa,  etc.,  entraient  pour  plus  de  moitié  dans  celte  somme  d’ensemencc-, 
ments. 

‘Le  rendement  de  la  récolte  fut  très-satisfaisant,  quatorze  pour  un,  en  moyenne,  et  l’on  vil  commencer 
la  liquidation  aujourd’hui  terminée  de  toutes  les  dettes  contractées  dans  des  mauvais  jours. 

Les  résultats  constatés  dès  i85a  sc  traduisaient  déjà  par  une  mise  en  culture  de  : 
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Par  les  concessionnaires. 


Par  les  fermes 


Céréales 

334 

Tabac 

>57 

Céréales 

Divers 

Tabac 

> * 9 

| 3,i  10' hectares,  dont  a56  en  tabac. 

I 


Depuis  lors,  la  population  aussi  bien  que  les  cultures  ont  pris  une  nouvelle  extension  et  les  colons  sont  en 
général  dans  une  position  très-aisée. 

Le  territoire  de  Boufarik  a été  augmenté,  en  i85o,  de  106  hectares  de  terres,  et,  en  1801 , de  826,  ce 
quia  permis  de  porter  à G hectares  au  moins  des  concessions  qui,  dans  les  premiers  lotissements,  n'étaient 
que  de  2 ou  4 hectares,  bien  que  bon  nombre  d'autres  fussent  de  8,  10  et  13  .hectares. 

Boufarik  a été  érigé  en  municipalité  par  décret  du  a 1 novembre  i85i  ; une  subvention  de  20,000  francs 
lui  a été  attribuée;  ses  revenus  propres  sont  de  1 5, 630  francs,  ce  qui  élève  son  budget  à 35, 620  francs,  somme 
à l’aide  de  laquelle  la  commission  municipale  pourvoit  à l’exécution  de  quelques  travaux  importants  : 

i°  Un  abattoir  dont  le  revenu  sera  de  6,000  francs  environ; 

a°  Une  enceinte  autour  du  marché  pour  faciliter  la  perception  des  droits; 

3°  Un  lavoir  couvert  ; 

4°  Un  abreuvoir; 

5"  Quelques  fontaines; 

6°  Quelques  ponceaux  sur  les  canaux  de  dessèchement; 

70  La  construction  d’une  mairie.  De  ces  projets,  les  plus  urgents  sont  complètement  étudiés,  les  autres 
sont  à l'étude.  , 

Comme  complément  des  renseignements  qui  précèdent,  il  convient  d’ajouter  : 

i°  Que  Boufarik  est  admirablement  doté  sous  le  rapport  des  irrigations  et  de  la  fertilité  de  son  territoire 
éminemment  propre  A la  culture  des  plantes  industrielles; 

2°  Qu’il  existe  dans  cette  ville  une  église,  une  école,* un  bureau  de  poste  et  un  caravansérail; 

3®  Que  l’industrie  et  le  commerce  y sont  représentés  par  quelques  usines  à graine  et  par  un  marché  heb- 
domadaire parfaitement  approvisionné  et  principalement  consacré  au  commerce  des  bestiaux; 

4°  Enfin  qu’en  outre  de  la  grande  route  d’Alger  qui  traverse  Boufarik  même,  cette  ville  est  desseî*vie 
par  deux  grandes  voies  de  communication,  l'une  sc  poursuivant  jusqu’à  la  route  du  pied  de  l'Atlas,  et  l’antre 
se  dirigeant  sur  le  village  de  L’Arbâ. 

L’orphelinat  de  Boufarik,  dirigé  par  le  père  Brumauld,  est  installé  dans  les  bâtiments  de  l’ancien  camp 
H’Erlon  qui  lui  ont  été  cédés  par  décret  du  iG  août  1 85 1 avec  la  pépinière  créée  par  l’État. 

Souma . — Ce  village,  annexe  de  la  commune  de  Boufarik,  à laquelle  il  est  relié  par  une  grande  route,  est 
situé  à 9 kilomètres  de  Blidah,  sur  la  route  du  pied  de  l'Atlas. 

Ses  eaux,  saines  et  abondantes,  alimentent  une  fontaine,  un  lavoir  et  un  abreuvoir.  Elles  suffisent  en 
même  temps  à l’irrigation  des  plantations  publiques,  qui  ne  laissent  rien  à désirer. 

Les  terres  de  Souma  sont  fertiles  et,  lorsqu’on  l'aura  doté  d’un  communal,  ce  centre  pourra  être  ahan- 
donné  à lui-même. 

Trois  moulins  arabes  existent  sur  le  territoire  de  Souma,  dans  le  ravin  de  Ferrouka. 


Doaaouda . - - Centre  dépendant  de  la  commune  de  Koléah,  en  bonne  voie  de  prospérité,  au  point  de 
vue  des  cultures,  mais  grâce  au  travail  des  colons  qui  avaient  à opérer  sur  un  sol  broussailleux  et  difficile. 
Eaux  suffisantes  pour  l’alimentation  et  de  bonne  qualité.  Peu  de  plantations  en  arbres,  quelques  plantations 
de  vignes. 
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Une  concession  de  s hectares  de  prairies  sur  le  Haouch-Farghen  a été  faite  k chaque  colon  en  fin  de 
l85i  ; ils  pourront,  à l’avenir,  se  livrer  à l’élève  du  bétail. 

Douaouda  est  doté  d'une  fontaine  publique  avec  lavoir  et  abreuvoir.  (Jnc  des  tourelles  de  l’enceintc  de 
ce  centre  de  population  est  affectée  à la  célébration  des  cérémonies  du  culte. 

Foaka.  — Annexe  de  la  commune  de  Koléah,  en  bonne  voie  de  prospérité  : remarquable  par  ses  plan- 
tations de  vignes;  eaux  abondantes  et  bien  aménagées  dans  une  belle  et  vaste  fontaine,  k laquelle  est  atte- 
nant un  abreuvoir  et  qui  fait  tourner  un  moulin  en  dehors  du  village;  belles  plantations  publiques.  L’admi- 
nistration n’a  plus  à s’occuper  de  Fouka,  sinon  pour  en  augmenter  le  territoire  ou  lui  donner  un  communal 
plus  étendu. 

La  solution  de  cette  question  est  subordonnée  au  résultat  des  opérations  de  la  commission  des  transac- 
tions et  partages  sur  un  haouch  voisin,  dont  une  partie  pourra  probablement  être  affectée  au  service  de  la 
colonisation. 

Les  cérémonies  du  culte  k Fouka  sont  célébrées  dans  une  petite  chapelle  en  planches  installée  par  l'admi- 
nistration; les  murs  d’enceinte  du  village  sont  en  bon  état. 

Un  chemin  vicinal  relie  Fouka  à Koléah. 

Nolre-Damc-dc-Fouka. — Village  de  pécheurs  créé  par  U spéculation  particulière,  subventionné  par  l'État. 
Il  existe  à Nolrc-Dame-de-Fouka  quelques  pécheurs  qui  transportent  le  produit  de  leur  pèche  à Blidah. 

Zèradla.  — Annexe  de  la  commune  de  Koléah,  ce  village  possède  un  puits  public  et  une  fontaine  avec- 
lavoir  et  abreuvoir.  Ce  centre  est  relié  à Alger  par  la  grande  route  qui  va  de  cette  ville  à Koléah  en  passant 
par  Slaouéli. 

HAMEAUX  SUISSES.  , 

Zoudj-elAbbès. — iq3  hectares,  dont  168  dans  le  Sahel  eta5  de  prairies  dans  la  plaine,  ont  été  attri- 
bués à ce  village,  qui  se  compose  de  a5  maisons  construites  par  l'administration  et  peuplées  de  i4a  habi- 
tants. Les  cultures  sont  encore  peu  développées, 

Satghz.  — La  contenance  totale  du  territoire  de  Saïghz  est  de  1 56  hectares,  dont  1 38  dans  le  Sahel  et 
18  de  prairies  dans  la  plaine,  fl  se  compose  de  18  maisons,  et  son  peuplement  est  de  91  habitants. 

Messaoud  et  Berbessa.  — i4  familles  ont  été  installées  au  lieu  dit  Messaoud,  mais  on  ne  leur  a pas  cons- 
truit de  maisons.  L'administration  se  propose  d'aménager  les  eaux  d’une  excellente  source  placée  dans  le 
voisinage  de  ce  hameau. 

1 4 familles  ont  été  installées  à Berbessa  dans  les  même  conditions  qu'à  Messaoud. 

Koléah. — Assise  sur  le  premier  plateau  des  collines  qui  bordent  le  cours  du  Mazafran,  placée  dans  les 
meilleurs  conditions  de  salubrité;  pourvue  d’eaux  excellentes  suffisant  à l’alimentation  des  hommes  et  des 
animaux,  ainsi  qu’à  l’irrigation  de  quelques  jardins;  entourée  de  terres  fertiles,  propres  en  partie  aux  cul- 
tures industrielles,  comme  celles  des  centres  de  la  plaine,  composée  d’une  population  économe  et  sage, 
Koléah  a toujours  semblé  appelée  à un  avenir  des  plus  prospères. 

Cependant,  en  raison  de  sa  situation  en  dehors  du  mouvement  agricole  et  commercial  du  département , 
et,  faute  de  bras  pour  l'agriculture,  cette  ville  subit,  depuis  quelques  années,  un  temps  d'arrêt  au  milieu  du 
progrès  général  qui  s’accomplit  autour  d’elle. 

L’administration  se  préoccupe  vivement  du  soin  de  rappeler  à Koléah  le  mouvement  et  la  vie  qui  lui 
manqueut,  au  moyen,  d’une  part  du  peuplement  et  de  l'agrandissement  de  son  territoire  et,  d’autre  part, 
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de  i ouverture  'de  nouveaux  débouchés  qui  assureront  à ses  habitants  le  placement  avantageux  de  leurs 
produits. 

Koléah  est  desservie  par  les  deux  voies  de  communication  ci-après,  savoir  : 

i°  La  roule  dite  du  Sahel  qui,  partant  d’Alger  et  passant  par  Chéragas  et  Staouëli,  se  rend  à Koléah  après 
avoir  traversé  les  deux  villages  de  Zéradla  et  de  Douaouda; 

a®  La  route  de  Blidali  à la  mer,  qui,  après  avoir  traversé  le  nouveau  centre  de  l’Oued-el-Halleg,  se  pour- 
suit jusqu’à  Koléah  même. 

Outre  ces  deux  importantes  voies  de  communication,  il  existe  à Koléah  deux  chemins  se  dirigeant,  l’un 
sur  le  village  de  Foula  et  l’autre  sur  la  colonie  agricole  de  Bou-Isrnaël. 

Indépendamment  de  la  place  dite  de  l’Orangerie,  qui  est  couverte  d’orangers  de  toute  beauté  et  parfai- 
tement entretenus,  Koléah  compte  deux  places  complantées  de  platanes,  d'ormes  et  d’acacias  de  fort  belle 
venue. 

Deux  fontaines  placées,  l’une  dans  la  partie  haute,  et  l’autre  dans  la  partie  basse  de  la  ville,  suffisent,  en 
raison  de  l'abondance  des  eaux  qu’elles  écoulent,  à tous  les  besoins  de  ses  habitants,  à l'irrigation  des 
plantations  publiques. 

Une  nappe  d’eau  très-abondante  et  placée  à très-peu  de  profondeur,  a permis  du  reste  de  creuser  des 
puits  sur  presque  tous  les  points  et  de  suffire  au  moyen  de  norias  d’une  installation  peu  coûteuse  aux  irri- 
gations que  comportent  la  plupart  des  jardins  des  environs. 

Alger  et  Blidali  sont  les  débouchés  ouverts  à la  production  de  Koléah.  Ses  habitants  vivent  presque  tous 
des  ressources  que  leur  offre  leur  petit  commerce  de  revendeurs  avec  la  garnison  de  la  ville  et  la  population 
des  villages  environnants. 

El-Afroun  et  Bou-Iioumi.  — La  situation  de  ces  villages , anciennes  colonies  agricoles  de  1 848 , tend  chaque 
jour  à devenir  meilleure.  La  population  primitive,  habituée  à recevoir  de  l’Etat  tout  ce  qui  lui  était  néces- 
saire, a eu  quelque  peine  à se  plier  au  travail,  quand,  au  Ier  janvier  i863,  toutes  les  subventions  ont  cessé. 
Aujourd’hui  on  compte  dans  ces  centres,  dont  le  territoire  est  des  plus  riches,  de  très-bons  cultivateurs  dé- 
finitivement fixés  au  sol.  La  majeure  partie  des  colons,  d’ici  à quelques  années,  aura  acquis  une  honnête 
aisance. 

El-Afroun  ne  laisse  rien  à désirer  sous  le  rapport  de  l’aménagement  des  eaux;  ce  centre  possède  4 fon- 
taines abreuvoirs,  dont  a avec  lavoirs. 

Le  Bou-Roumi,  son  annexe,  est  moins  bien  doté  sous  ce  rapport;  il  n’y  existe  en  effet  qu’un  puits  public, 
mais  ses  eaux  suffisent  aux  besoins  des  habitants. 

Les  plantations  publiques  effectuées  dans  ces  deux  villages  sont  en  bon  état  de  conservation.  Les  établis- 
sements publics  que  comportent  les  besoins  de  leurs  habitants  consistent  en  une  mairie  pour  le  Bou-Roumi, 
et  en  une  maison  commune,  a écoles,  une  église  avec  presbytère,  une  caserne  de  gendarmerie  et  une  prison 
pour  El-Afroun;  ces  établissements  ont  été  convenablement  installés  dans  des  maisons  que  l’administration 
a réservées  et  fait  approprier  dans  ce  but. 

Ces  deux  colonies  sont  desservies  par  la  grande  route  de  Blidah  à Marengo. 

Amcar-el-Aïn. — Colonie  de  i84q  située  sur  la  route  de  Biidab  à Cherchel  entre  les  colonies  de  L’A- 
froun  et  de  Marengo.  I^e  territoire  est  de  bonne  qualité. 

Les  eaux  nécessaires  pour  les  besoins  du  village  sont  amenées  par  des  conduites  dont  l'une,  de  i , 1 6o  mètres 
de  développement,  alimente  une  fontaine  déjà  construite,  et  l’autre,  de  i,oi4  mètres  de  longueur  est  desti- 
née à alimenter  une  deuxième  fontaine  qui  doit  cire  installée  à l’une  des  portes  du  village  (la  porte  du  Nord). 

Les  plantations  publiques  dans  ce  village  se  composent  de  180  mûriers.  Ameur-el-Aïn  n’est  encore  doté 
que  d'une  église  installée  dans  l'une  des  maisons  qui  ont  été  réservées  pour  les  besoins  des  services  publics. 
Cette  colonie  est  desservie  par  la  route  de  Blidah  à Marengo. 
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Castiglione,  I)on-Ismacl  et  son  annexe  Tefeschoun.  — Situation  des  plus  salubres.  Eaux  abondantes  et 
d’excellente  qualité.  Population  résolument  adonnée  aux  travaux  agricoles,  développement  remarquable 
dans  tous  les  genres  de  culture;  plantations  publiques  en  bon  état  de  conservation.  Établissements  d'utilité 
publique  suilisants.  L'administration  n’a  pour  ainsi  dire  plus  rien  à faire  pour  ces  deux  centres  de  popu- 
lation. Bou-lsmaël  est  doté  de  4 fontaines-abreuvoirs  dont  deux  avec  lavoirs.  Le  trop  plein  de  ces  fontaines 
sert  aux  irrigations  des  lots  qui  s'étendent  entre  le  village  et  le  rivage  de  la  mer.  Tefeschoun  possède 
une  fontaine  avec  lavoirs  couverts. 

Chacun  de  ces  deux  contres  possède  une  mairie,  une  église  et  une  école  convenablement  installées  dans 
des  maisons  que  l’administration  a réservées  dans  ce  but.  Bou-lsmaël  et  Tefeschoun  sont  desservis  par  les 
chemins  ci-après  : 

1®  Chemin  de  Bou-lsmaël  à Koléah; 

3°  Chemin  de  Bou-lsmaël  à Tefeschoun; 

3°  Chemin  suivant  le  bord  de  la  mer  et  conduisant  de  Bou-lsmaël  à Fouka: 

4°  Chemin  de  Tefeschoun  à Koléah: 

5®  Chemin  de  Tefeschoun  aux  prairies. 

Médéah.  — Point  de  transit  et  d'entrepôt  pour  Boghar  et  Lagliouat,  pourvue  de  marchés  très-fréquentés 
et  parfaitement  approvisionnés;  entourée  d’un  territoire  fertile  éminemment  propre  à la  culture  de  la  vigne, 
qui  y .prend  chaque  jour  de  nouveaux  développements,  Médéah  est  sans  contredit  l’une  des  villes  les  plus 
i ichement  dotées  de  la  colonie. 

Le  bien-être  de  la  population  s’est  heureusement  ressenti  d’une  situation  aussi  avantageuse. 

Bâtie  sur  un  plateau  très-élevé  au  delà  des  premières  chaînes  de  l’Atlas,  Médéah  sc  trouve  à peu  près 
dans  les  mêmes  conditions  climatériques  que  la  plupart  des  villes  de  lest  de  la  France.  Aussi,  son  territoire 
est-il  impropre  à la  culture  des  plantes  industrielles.  Cet  inconvénient  se  trouve  heureusement  compensé 
par  les  avantages  qu’y  présente  la  culture  des  céréales  et  surtout  celle  de  la  vigne,  dont  les  résultats  se  sont 
traduits,  en  i85a,  par  une  récolte  de  3,ooo  hectolitres,  dont  le  placement  a été  elfectué  aux  conditions  les 
plus  avantageuses. 

Médéah  se  trouve  reliée  à Alger  par  la  route  deBlidah,  qui  se  poursuit  actuellement  jusqu'à  fioghar; 
outre  la  création  de  cette  grande  voie  de  communication,  qui  vient  de  donner  le  plus  puissant  essor  à la 
colonisation  dans  les  parties  du  territoire  qu'elle  traverse,  l’administration  se  préoccupe  activement  de  l’ou- 
verture et  de  l’amélioration  de  quelques  routes  nécessaires  pour  l’exploitation  des  terres. 

Les  marchés  de  Médéah  sont  constamment  suivis  et  parfaitement  approvisionnés;  ils  sont  surtout  consa- 
crés au  commerce  des  grains  et  des  laines  qui  y sont  importés  de  l'intérieur  pour  être  ensuite  exportés  et 
dirigés  sur  Alger,  et  de  là  en  France. 

Les  plantations  publiques,  en  parfait  état  d’entretien  à Médéah,  y ont  été  considérablement  augmentées 
dans  ces  derniers  temps. 

L’eau  des  fontaines  de  Médéah  provient  dès  sources  sises  sur  le  versant  sud  du  Nador  et  est  amenée  jus- 
qu’au mur  d’enceinte  de  la  ville  par  un  canal  en  maçonnerie  anciennement  construit  par  les  indigènes;  elle, 
suit  ensuite  un  aqueduc  en  briques  dont  la  partie  inférieure  sert  de  mur  de  fortification.  Bien  qu'il  soit 
suffisant  pour  les  besoins  de  la  ville,  l’administration  se  préoccupe  d’augmenter  le  volume  des  eaux  qui  y 
sont  amenées.  La  partie  du  service  des  eaux  relative  aux  besoins  de  la  colonisation  ne  laisse  rien  à désirer 
grâce  aux  soins  apportés  par  l'administration  dans  leur  aménagement.  La  plus  grande  surveillance  est, 
d’ailleurs,  exercée  pour  en  assurer  le  bou  usage  et  le  libre  écoulement. 

Les  murs  d’enceinte  de  la  ville  sont  neufs  et  bien  construits;  on  a achevé,  en  i85a,  l’école  où  sont 
installées  les  sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paul  qui  ont  su  y réunir,  ainsi  que  dans  l’asile  qui  y est  annexé, 
3 00  enfants  au  moins. 

3» 


Digitized  by  Google 


— 274  — 

Lodi.  — Celle  colonie,  dont  l'état  sanitaire  est  satisfaisant,  possède  d’incontestables  éléments  de  prospé- 
rité se  résumant  ainsi  qu’il  suit  : 

Plantations  publiques  nombreuses  et  en  bon  état  de  conservation.  Eaux  bien  aménagées  et  suffisantes 
pour  les  besoins  des  hommes,  des  animaux  et  ceux  de  l’irrigation. 

Fontaines,  lavoirs  et  abreuvoirs. 

„ Constructions  d’utilité  publique  affectées  aux  établissements  ci-après  : 

Une  mairie, 

Une  église. 

Une  école  de  garçons. 

Une  écolo  de  filles  avec  salle  d’asile  cl  maison  des  sœurs. 

Lodi  est  relié  à Médcah  par  une  route  en  bon  état  d’entretien.  Ce  centre  comprend,  en  ou  l/e,  plusieurs 
chemins  d’exploitation. 

Domicile.  — Situation  à peu  près  identique  à celle  de  Lodi;  état  sanitaire  satisfaisant,  fontaines  avec 
lavoir  et  abreuvoir,  église,  mairie,  école  de  filles  et  de  garçons,  salle  d'asile,  etc. 

Relié  à Médéali  par  une  route  en  assez  bon  état,  ce  centre  comprend,  en  outre,  plusieurs  chemins  d’ex- 
ploitation. 

Milianah.  — Chef-lieu  de  district.  Cette  ville  est  située  sur  le  versant  sud  du  Zackar,  à 900  mètres 
environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Entourée  d’une  vaste  banlieue  couverte  de  jardins,  Milianah  ren- 
ferme une  population  laborieuse  dont  le  bien-cire  augmente  chaque  année  grâce  aux  bénéfices  qu’elle  retire 
de  son  commerce  avec  les  populations  voisines.  Son  climat  est  des  plus  salubres. 

Milianah  et  son  annexe  AITrcvillc  sont  desservies  par  la  roule  de  Blidab  à Orléansville. 

Çptte  ville  est  en  outre  reliée  à Cherchcl  par  une  route  stratégique  exécutée  par  le  génie. 

Son  territoire  est  arrosé  d’un  côté,  par  l’Oued-Boutan  et  l’Oued-Anasser,  qui  prennent  naissance  à quelques 
mètres  de  l’enceinte  de  Milianah  meme,  et,  d’un  autre  côté,  par  l’Oucd-Souffey. 

Outre  ccs  trois  cours  d’eau , dont  les  deux  premiers  ne  tarissent  jamais,  il  existe  aux  environs  un  nombre 
considérable  de  sources,  suffisant  et  au  delà  pour  tous  les  besoins  des  irrigations. 

L’aménagement  et  la  distribution  des  eaux  affectées  à cette  dernière  destination  sont  effectuées  par  le 
service  des  ponts  et  chaussées  sous  la  surveillance  de  l'administration  locale. 

Les  habitants  de  Milianah  font  un  commerce  très-lucratif  avec  les  indigènes,  sur  quatre  marchés,  dont 
deux  en  territoire  civil  (Milianah  et  Bou-Mcdlu),  et  les  deux  autres  en  territoire  militaire  (l’Arbâ  et  les 
Bcni-Zougzoug). 

Les  produits  résultant  des  transactions  qui  s’opèrent  sur  ces  divers  points,  et  dont  le  coAunerce  des 
céréales  forme  la  principale  base,  sont  écoulés  sur  Cherche!,  Blidab  cl  Tipaza,  et  de  là  transportés  à 
%cr. 

Outre  l’industrie  meunière,  qui  y a pris  des  développements  considérables  et  qui  est  définitivement  acquise 
nu  pays,  Milianah  compte  deux  industries  en  voie  de  prospérité,  celle  de  la  cordonnerie  et  de  la  grosse 
bijouterie,  dont  l'écoulement  est  assuré  dans  tout  le  Cbélif  et  chez  les  Bcni-Mcnasser. 

Grâces  aux  précieuses  ressources  que  présente  le  service  des  eaux  à Milianah,  les  plantations  publiques  de 
cette  ville  ne  laissent  rien  à désirer. 

Affrevillc.  — Annexe  de  Milianah,  Affre ville  est  situé  à cinq  kilomètres  de  cette  ville  sur  fOued-Boutan. 

La  situation  de  ce  village  est  des  plus  satisfaisantes. 

Territoire  fertile  cl  irrigable  dans  presque  toutes  scs  parties;  eaux  d’alimentation  excellentes,  débitées  par 
deux  fontaines;  eaux  d'irrigation  abondantes,  et  dont  la  répartition  est  opérée  par  un  syndicat  présidé  par 
le  maire,  et  où  l'élément  indigène  et  l’élément  européen  sont  également  représentés;  plantations  publiques 
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nombreuses  et  dans  l'état  le  plus  florissant;  débouchés  assurés  sur  Milianah  et  sur  Alger  par  la  grande  route 
de  Biidah  à Orléansville;  industrie  meunière  commençant  à sc  développer  et  pour  laquelle  pourront  être 
utilisées  les  chutes  existant  sur  les  nombreux  cours  d'eau  qui  arrosent  le  territoire. 

L’administration  s’occupe  en  ce  moment  de  l’exécution  des  travaux  que  comporte  le  dessèchement  des 
marais  de  FOucd-Boutan.  Cette  importante  opération  aura  pour  résultat  de  rendre  plus  de  200  hectares  à 
l’agriculture. 

Bou-Medfa.  — Colonie  agricole  de  1 84 9 » située  sur  le  sommet  d’un  plateau  qui  se  trouve  au  débouché 
de  la  gorge  de  FOued-Ger,  à 33  kilomètres  environ  de  Milianah.  Les  terres  sont  d’excellente  qualité;  il  y 
existe  de  beaux  plants  d’oliviers  non  greffés  et  des  bois  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  des  habitants. 

Les  colons  sont  pour  la  plupart  de  bons  cultivateurs,  dont  la  position  commence  déjà  à ^améliorer. 

Bou-Medfa  est  doté  de  deux  fontaines  avec  abreuvoir,  il  y existe  en  outre,  mais  en  dehors  de  son  enceinte, 
un  lavoir  avec  deux  bassins  en  bonne  maçonnerie.  Les  plantations  publiques  de  ce  village  consistent  en 
platanes  et  en  mûriers  plantés  dans  scs  deux  principales  rues. 

La  mairie  et  l'église  y sont  installées  dans  deux  maisons  que  l'administration  a fait  approprier  en  vue  de 
cette  destination. 


2*  Colonisation  libre. 

ARRONDISSEMENT  D’ALGER. 

Il  existe  dans  le  Sahel  tin  grand  nombre  d’exploitations  isolées  toutes  en  voie  de  progrès,  et  au  nombre 
desquelles  figurent  les  fermes  suivantes  : 

1®  Ferme  des  Trappistes  de  Staouëü,  occupant  toujours  le  premier  rang  parmi  les  exploitations  de  la 
province  d’Alger; 

2°  Fermes  Mussault,  Frutier,  Martin-Desplas  et  Mercurin,  dans  la  commune  de  Gliéragas;  ces  quatre 
fermes,  dont  les  cultures  portent  sur  une  superficie  de  178  hectares,  comprennent  2,000  mûriers, 
1,700  orangers,  3, 000  arbres  fruitiers,  4,5oo  oliviers  et  4,5oo  arbres  d’essence  forestière.  Elles  comptent 
en  outre  34  chevaux,  0 mulets,  56  bœufs,  20  vaches,  274  moutons,  22  chèvres  et  3q  porcs; 

3®  Ferme  Macères  h Dély-Ibrahim.  Cette  exploitation  d’une  superficie  totale  de  3oo  hectares,  compte 
100  hectares  en  état  de  culture.  M.  Macères,  qui  se  livre  à l’industrie  vioicole  et  à l’éducation  des  vers  à 
soie,  a complété  l’installation  de  scs  bâtiments  d'exploitation  par  la  construction  d’un  vaste  cellier,  pouvant 
contenir  3 ou  4oo  hectolitres,  et  d’une  magnanerie  pour  20  onces  environ  de  graine  de  vers  à soie; 

4°  Ferme  Scaladjy,  aux  environs  de  Sainte-Amélie.  Celte  exploitation,  d'une  étendue  de  200  hectares 
environ,  est  principalement  affectée  à l’élève  du  bétail; 

5°  Ferme  Guy  on,  dans  le  même  quartier.  Quoique  de  création  nouvelle,  cette  ferme  est  déjà  couverte 
d'assez  vastes  constructions.  Il  y existe  une  quantité  considérable  de  bestiaux,  et  des  plantations  de  vigne 
portant  sur  une  étendue  de  plus  de  deux  hectares,  y ont  été  exécutées; 

6®  Ferme  Locré,  aux  environs  de  Douera,  comprenant  4oo  hectares  environ  et  consacrée  à l’élève  du 
bétail. 

La  partie  est  de  la  plaine  renferme  également  un  grand  nombre  d’exploitations  rurales  provenant  de 
concessions  faites  par  l'administration,  ou  d’acquisitions  particulières. 

L’ensemble  de  ces  fermes  présente,  pour  l’année  1862 , les  résultats  ci-après  ; 

. 35. 
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COMMUNE  DU  FONDOUK.  ( I 3 exploitations.) 


SUPERFICIE. 

POPULATION. 

CULTURES 

BESTIAUX 

INSTRUMENTS. 

■ 

| 2.737  hectares 

Totaux 

Homme* 46 

Femmes 17 

Enfanta 21 

b. 

Biè y? 

Orge 15 

Avoine ...  25 

Bcenfi . . . . 180 
Vodxi. . , 57 
Chevaux . . 32 

Mulets . . . 16 

Moulons. . 230 
Porcs 250 

Charrues  . . 20 
Hers« ....  9 

Chariot*.  . . 56 

Mûriers...  1,050 
Fruitier»  . . 1,120 
Di<ers. . . . 1,800 

82.400  franrs. 

84 

172 

735 

45 

3.970 

82,400  franrs- 

ANCIEN  QUARTIER  DES  BEM-MOUSSA  FORMANT  ACTUELLEMENT  LES  COMMUNES  DE  L’ARBÂ  ET  DE  ROVIGO. 

(28  exploitations.) 


SUPERFICIE. 

POPULATION. 

CCLTCRF.9- 

BESTIAUX. 

INSTRUMENTS. 

PLANTATIONS. 

CONSTRUCTIONS. 

5,670  hectares 

Totaux  

Homme».. . . 244 
Femme». ...  70 
Enfants .....  63 

■ 

b. 

Blé 879 

Orge 328 

Avoine  ...  71 

Tabac...*.  40 

Mais 23 

Fèves ....  53 

ltaufs . . . . 765 
Vache»...  261 
Chevaux. . 68 

Mulet» ...  il 
Mouton».  . 990 
Porcs ....  56q 

Charmes.. . 72 
Herses....  20 
Chariot*. . . 5G 

Mûriers...  4,980 
Fruitiers . . 4.îjû0 

Olivier»  1 
».  ! 3, 000 

greffes. . . ) 

Divers ....  8,000 

390,(100  francs. 

377 

J .SM 

2,635 

148 

20,480 

390,000  franrs. 

COMMUNE  DE  LA  RASSAUTA.  ( I 8 exploitations.  ) 


SUPERFICIE. 

POPULATION. 

CULTURES. 

BESTIAUX. 

MATÉRIEL.  1 PLANTATIONS 

CONSTRUCTIONS. 

6,178  hectares 

Hommes..  . . 125 
Femmes. ...  39 

Enfant*...?.  63 

BU 254 

Otp 7» 

Avoine ...  54 
Ffcres ....  23 

Mais .....  6 

Tabac....  18 

Boeufs...  252 
Vache»..  192 
Chevaux . 36 

Mulets . . 21 

Moulons . 1 200 
Porcs ...  25 

Charrues. . . 55 
Herse*....  13 
Chariot»...  32 

Mûriers.  . . 2,000 
Fruitier»..  1.070 
Forestiers..  2.300 

201,600  francs. 

:::::::::::::::: 



429 

1,746 

100 

5,370  | 201,600  franc*.  I 

La  plus  remarquable  de  ces  38  exploitations,  par  l'importance  des  constructions,  la  variété  des  cultures, 
l'étendue  des  terres  consacrées  à la  production  des  plantes  industrielles,  la  bonne  tenue  et  le  nombre  du 
bétail,  est  sans  contredit  celle  de  M.  Bastide,  sur  laquelle  les  details  les  plus  circonstanciés  ont  été  donnés 
dans  le  précédent  tableau;  viennent  ensuite  les  fermes  de  Bcn-Kaïla,  à MM.  Varotet  Semel,  et  de  Bcn-Thala, 
à M.  Paysant. 

ARRONDISSEMENT  DE  BLIDAn. 

La  colonisation  libre  s'est  egalement  développée  dans  l'arrondissement  de  Blidah.  On  remarque  en 
effet  : 

i#  Aux  environs  de  Blidah  les  fermes  de: 

Abziza,  de  61 3 hectares  d'ctcnduc.  appartenant  à la  compagnie  Dervieux,  4oo  hectares  en  culture: 
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orangeries,  plantations  de  mûriers,  vieux  oliviers  greffes,  arbres  fruitiers,  belles  constructions,  vastes  écu- 
ries et  hangars. 

Doreau,  dans  la  Zaouïa-Sidi-Medjebar  : aoo  hectares  environ,  dont  5o  défrichés;  mais  les  cultures  s'éten- 
dent sur  un  plus  vaste  espace  dans  les  parties  les  plus  propres  au  travail  facile  des  indigènes.  Plantations 
mal  réussies  faute  d’eaux,  quelques  vieux  oliviers,  belle  construction,  grand  troupeau  de  bœufs  et  de 
moutons. 

Zaara,  de  80  hectares,  dont  ôo  en  culture  sur  défrichements;  maison  de  maître,  grands  hangars  bien 
construits,  couverts  en  tuile,  nombreux  troupeaux,  quelques  plantations. 

Mchdoua  ou  les  Cinq  Cyprès,  comprenant  une  exploitation  de  190  hectares,  constructions  sans  impor- 
tance, puits  magnifique  de  5o  mètres  de  profondeur,  mais  insuffisant. 

Tout  ce  quartier  est  dépourvu  d'eau. 

Fayolle,  /j5o  hectares,  constructions  arabes,  orangerie  en  souffrance  faute  d'eau. 

a®  Aux  environs  de  fOucd-cl-Hallcg. 

Les  fermes  de  MM.  de  Franclicu,  Mairot,  Charnaux,  Oustri  et  Levieil  sur  Ben-Salah,  ainsi  que  celles  de 
MM.  Morelli,  Baudens  et  de  Breda,  respectivement  installées  sur  le  Haouch-Farghen,  Moulati,  Ben-Bernou 
et  Safin. 

3°  Enfin,  a4  grandes  exploitations  rurales  ont  été  installées  aux  environs  de  Boufarik  dans  les  meilleures 
conditions  de  réussite. 

Voici  quelle  était,  à la  fin  de  i853,  la  situation  de  ces  fermes  : 


ÉTAT  DES  PRINCIPALES  EXPLOITATIONS  ISOLÉES  AUX  ENVIRONS  DE  BOUFARIK. 
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Les  efforts  de  la  colonisation  libre  commencent  à s’étendre  depuis  quelques  années  dans  toutes  les 
parties  du  déparlement,  et  l’on  remarque  aujourd'hui  sur  les  territoires  de  Milianah,  Cherche!,  Tenez, 
Mcdéah,  et  même  d’OrlcansvUlc , un  grand  nombre  de  fermes  particulières  dont  l'installation  ne  laisse  rien  à 
désirer. 

La  plus  remarquable  de  ces  exploitations  est  la  ferme  Thibarine,  créée  en  moins  de  doux  ans,  à 7 kilomètres 
de  Médéah,  par  M.  Roif.  Cette  propriété,  inculte  et  couverte  de  broussailles  au  mois  de  janvier  i85i.  est 
entièrement  défrichée  et  plantée;  clic  comprend  4 corps  de  bâtiments  avec  écuries,  hangars,  étables,  gre- 
niers, etc.,  et  peut  rivaliser  aujourd’hui  avec  les  plus  belles  exploitations  du  département. 

3°  Développements  à donner  à la  colonisation. 

L’administration  a poursuivi  avec  activité  les  études  relatives  & l'établissement  de  divers  centres  dont  le 
dernier  tableau  signalait  la  procbaiue  création. 

lin  centre  est  depuis  longtemps  projeté  entre  Sidi-Fcrruch  et  le  couvent  des  Trappistes  de  Staoueli.  Il 
sera  situé  non  loiu  de  l'Oucd-Bakara  qui  fournira  à l'alimentation  de  la  fontaine  du  village  cl  h l'irrigation 
«l’une  partie  du  territoire.  Les  colons' pourront  de  la  sorte  se  livrer  avec  facilité  à la  culture  maraîchère  et 
à celle  des  plantes  industrielles,  ce  qui  assurera  leur  avenir.  Ce  projet  recevra  prochainement  son  exé- 
cution. 

D’autres  projets  étaient  encore  à l’élude  à la  fin  de  1 8/>3  : on  citera  d’abord  celui  du  village  de  la  Reghaîa,  sur 
la  roule  d’Alger  à Dellvs;  celui  de  Sidi-el-llabschi,  entre  Boufajrik  cl  Rovigo,  à cheval  sur  la  route  mé- 
diane destinée  à relier  ces  deux  localités.  La  création  de  ces  deux  centres  a été  sanctionnée  en  1 864-  Deux 
autres  villages,  ceux  de  Bouinan  et  Maraboulin  viendront  bientôt  compléter  la  grande  ligne  de  colonisation 
du  pied  de  l’Atlas. 

On  s’occupe  aussi  de  constituer  un  hameau  destiné  à combler  le  vide  qui  existe  aujourd’hui  entre  le 
Fondouck  et  la  Maison-Blanche  (Méridja).  Enfin  un  nouveau  centre  sous  le  nom  de  rOucd-lleehan  s’élè- 
vera bientôt  dans  les  environs  de  Milianah. 

Poursuivant  ses  travaux  en  vue  d’étendre  le  réseau  de  colonisation  dans  le  département  d’Alger,  l’admi- 
nistration a fait  procéder  par  deux  commissions  instituées  à cet  effet  au  règlement  des  questions  de  pro- 
priété qui  s’opposaient,  sur  beaucoup  de  points,  à la  disponibilité  d’une  portion  des  immeubles  appartenant 
au  domaine  de  l’Etat. 

Les  résultats  obtenus  se  sont  déjà  traduits  par  la  mise  à la  disposition  du  service  de  la  colonisation  de 
plus  de  4,ooo  hectares  de  terres,  ressource  précieuse  , qui  permet,  d’une  part,  de  compléter  les  dotations 
immobilières  de  plusieurs  centres  de  population  dont  le  territoire  est  insuffisant;  et,  d’autre  part,  de  donner 
satisfaction  à de  nombreux  demandeurs  en  instance  pour  obtenir  des  concessions. 

S II.  COLONISATION  EN  TERRITOIRE  MILITAIRE. 


îa  Centres  créés  par  i Administration. 

Aucun  centre  de  population  n’a  été  régulièrement  constitué  dans  le  territoire  militaire  pendant  les 
années  1802  cl  1 853  ; mais  un  commencement  d’installation  a eu  lieu  sur  deux  points  de  la  subdivision 
d’Alger  : aux  environs  de  Dellys,  et  à Dra-cl-Mizan,  à moitié  chemin  de  Del  lys  à Auinalc. 

Le  premier  de  ces  centres  est  à 8 kilomètres  sud-ouest  de  Dellys,  sur  les  bords  du  Scbaou,  au  lieu  dit 
Ren-Nchotxd.  Il  est  destiné  à recevoir  20  familles. 

Les  premiers  travaux  d’installation  consistant  dans  l’enceinte  ont  été  faits  en  i85a. 

Les  familles  admises  comme  concessionuaires  sont  en  grande  partie  originaires  du  département  de 
l’ilera tilt;  elles  sc  font  remarquer  par  leur  activité  et  leur  ardeur  au  travail.  Avec  fort  peu  de  travail,  les 
communications  entre  le  nouveau  centre  et  les  marchés  voisins  seront  rendues  faciles.  La  route  d’Alger  à 
Dellys  passe  à proximité  et  conduit  à divers  villages  indigènes. 
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Les  eaux  sont  abondantes  à Ben-i\choad  : indépendamment  de  l’Oued-Sebaou  et  d'un  de  scs  affluent* 
qui  limitent  le  village  à l’ouest  et  au  nord,  deux  puits  ont  été  creusés  et  des  eaux  de  sources  voisines  amé- 
nagées pour  suffire  à tous  les  besoins  des  habitants. 

Un  projet  très-important  pour  l’avenir  de  ce  centre  et  du  pays  environnant  est  à l’étude  : il  s'agirait  d’uti- 
liser au  moyen  d^in  canal  de  dérivation,  les  eaux  du  Scbaou  pour  les  faire  servir  à l'irrigation  d’une  vaste 
étendue  de  terrain  dont  la  valeur  se  trouverait  décuplée  par  ce  travail.  Les  indigènes  riverains  se  trouvant 
appelés  à profiter  des  avantages  de  cette  création  sont  disposés  à prêter  leur  concours  pour  son  exécution. 
En  résumé,  ce  centre,  commencé  d’urgence  en  i85a,  cstplacé  dans  de  très-bonnes  conditions  pour  réussir. 

Le  poste  militaire  de  Dm~cl-Mi:an,  situé  à égale  distance  de  Dcllys  et  d’Aumale,  a été  créé  pour  surveiller 
la  région  moyenne  de  la  Kabylic.  On  y comptait,  en  i853,  t3  constructions  européennes  en  maçonnerie. 
Depuis  lors,  ce  centre  tend  à prendre  une  grande  importance  au  point  de  vue  commercial , et  le  nombre 
d’Européens  que  les  transactions  avec  les  Kabyles  y attirent  va  croissant  chaque  année. 

On  passe  maintenant  aux  anciens  centres  de  population. 

SUBDIVISION  D'AI-GEB. 

Dcllys.  — La  ville  européenne  de  Dcllys  date  de  i845;  elle  est  érigée  au  sud  de  l’ancienne  ville  arabe, 
Tune  et  l’autre  sont  entourées  d’une  même  enceinte  fortifiée.  La  population , aidée  par  de  faibles  subven- 
tions, est  parvenue  à construire  environ  100  maisons,  et,  malgré  son  peu  d'habitude  des  travaux  agricoles 
à mettre  en  valeur  les  petites  concessions  qui  lui  ont  été  accordées  à l’est  de  la  ville.  Ce  sol  est  particuliè- 
rement propre  à la  culture  de  la  vigne. 

L’intérieur  de  la  ville  est  planté  d’arbres  sur  plusieurs  points  servant  de  promenade.  11  y existe  des  fon- 
taines, lavoirs  et  un  abreuvoir  dans  la  haute  ville.  L’administration  a fait  construire,  en  i85a,  un  fondotik 
pour  la  vente  des  grains  et  des  huiles,  marchandises  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  exportations 
de  la  Kabylie  qui  s'opèrent  par  le  port  de  Dcllys. 

Lorsqu’une  route  plus  praticable  que  celle  actuelle  aura  relié  Dellys  au  Sebaou,  et  qu’on  sera  arrive  à 
ouvrir  une  communication  entre  ce  dernier  point  et  la  vallée  de  Hisser,  les  relations  avec  Alger  par  la  voie 
de  terre  seront  assurées,  et  le  moment  sera  venu  de  développer  la  grande  culture  dans  les  environs  de 
Dellys. 

SUBDIVISION  DE  BI.IDAII. 

Marengo. — Colonie  agricole  de  i848,  à 38  kilomètres  ouest  de  Blidah,  sur  la  route  de  Blidah  à Cher- 
chel,  à l’extrémité  de  la  Métidja. 

Marengo  est  relié  par  une  belle  route  à Blidah  et  à Cherche!.  Il  est  aussi  eu  communication  avec  le 
littoral  par  un  chemin  ouvert  jusqu’à  Tipasa  où  un  centre  commercial  et  maritime  vient  d’être  tout  récem- 
ment créé.  C’est  par  ce  point  que  Marengo  exporte  une  partie  de  ses  produits  et  qu’il  s’opprovisionne  en 
marchanchiscs  de  toute  espèce  venant  principalement  d’Alger. 

Un  marché  arabe  se  tient  à Marengo  tous  les  vendredis;  les  indigènes  y amènent  du  bétail,  des  chevaux, 
des  céréales. 

Il  existe  sur  la  place  du  village  un  puits  très-profond  garai  de  deux  pompes  donnant  un  débit  suffisant 
pour  la  consommation  des  habitants.  En  outre,  une  conduite  à ciel  ouvert,  prenant  ses  eaux  à 8 kilomètres 
de  Marengo,  dans  l’Oucd-Mcurad,  fournit  aux  besoins  du  bétail  et  des  irrigations.  On  a construit  sur  son 
parcours  plusieurs  abreuvoirs  en  maçonnerie. 

Les  services  du  culte  et  de  l’administration  publique  ont  été  convenablement  assurés  à Marengo.  Il  y 
existe  aussi  une  infirmerie  dirigée  par  5 religieuses,  qui  sont  égalemont  chargées  de  l’école  des  jeunes 
lillès. 

Par  sa  position  et  l’importance  des  travaux  qui  y ont  été  exécutés  depuis  1 848 , cette  colonie  est  appelée 
à devenir  le  centre  administratif  de  toute  la  Métidja  occidentale. 
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La  Bourkika.  — Ce  village,  ancienne  colonie  agricole,  est  sur  la  roule  de  Blidah  à Cherche!,  à 3a  kilo- 
mètres de  Blidah  et  à proximité  de  Marengo.  Le  sol  est  de  bonne  qualité;  le  bois  et  l'eau  sont  en  abon- 
dance; il  y existe  un  lavoir  et  un  abreuvoir.  Ce  centre  a été  construit  pour  recevoir  5o  familles.  Aucun 
colon  proprement  dit  ny  a été  encore  installé,  par  suite  de  la  nécessité  où  l’on  s’est  troqvé,  en  i85a,  de 
l'affecter  à des  transportés  politiques.  Ce  centre  sera  prochainement  remis  au  service  de  la  colonisation. 

SUBDIVISION  DE  MÈDKAlt. 

Boghar.  — La  colonisation  n’a  pris  encore  aucun  développement  sérieux  autour  de  ce  poste;  mais  l’a- 
grandissement du  territoire  de  colonisation  et  la  constitution  régulière  de  ce  centre,  qui  est  prochaine, 
vont  changer  cette  situation.  Toutefois  ce  centre  est  plutôt  appelé  à prendre  de  l’importance  comme  en- 
trepôt de  commerce  et  lieu  d'échange  entre  les  Européens  et  les  indigènes  du  sud.  L’occupation  de 
l^ghouat  va  nécessairement  imprimer  à ces  relations  une  plus  grande  activité. 

De  grands  travaux  de  route  sont  en  cours  d’exécution  entre  Boghar  et  Médcah  ; on  s’occupe  aussi  d'ou- 
vrir une  communication  avec  les  forêts  voisines  pour  en  faciliter  l’exploitation. 

SUBDIVISION  DE  MILIANAH. 

Aïn-Bcnian. — Colonie  agricole  de  1849,  située  sur  le  plateau  qui  domine  les  vallées  de  POucd-Ilam- 
mam  et  de  FOncd-Benian.  Un  embranchement  de  a, 000  mètres  de  longueur  met  ce  centre  en  communica- 
tion avec  la  route  de  Milianah  à Blidah  et  C.herchcl.  Il  est  éloigné  de  19  kilomètres  de  la  première  de  ces 
villes. 

Les  terres  sont  de  bonne  qualité;  l’eau  et  le  bois  sont  eu  abondance.  Il  existe  à Àïn-Benian  59  maisons 
de  colons.  Ce  village  a été  occupé  en  18Ô2  par  des  transportés  qui  y ont  ouvert  des  chemins  d’exploitation 
et  commencé  quelques  travaux  de  culture.  Plus  tard,  dans  le  courant  de  l'automne  i853,  une  émigration 
composée  de  cultivateurs  du  département  de  la  Haute-Saône  a été  installée  sur  ce  territoire. 

Chaque  concession  est  composée  indépendamment  du  lot  urbain,  de  a5  ares  de  terrain  irrigable  pour 
jardin,  d’un  lot  de  vignes  de  20  à 3o  ares  dans  le  coteau  le  plus  près  du  village;  enlin  de  10  à 12  hec- 
tares de  terres  cultivables.  A peine  arrivés,  ces  colons  se  sont  mis  résolument  à l'œuvre;  Il  ont  consacré 
une  partie  importante  de  leurs  ressources  à acheter  du  bétail,  ont  fait  de  nombreuses  plantations,  ont  tra- 
vaillé avec  courage , et  ils  ont  déjà  réussi  à se  constituer  un  véritable  bien-être.  L'avenir  de  ccs  colons  est 
assuré. 

1 

Aïn-Sultan.  — Ce  village,  créé  aussi  en  i84q>  est  placé  sur  un  des  contre-forts  sud-oucsl  du  Contas,  à 
i(j  kilomètres  de  Milianah.  L'emplacement  est  salubre,  le  sol  est  de  lionne  qualité.  Ce  village  possède  une 
fontaine,  un  lavoir  et  un  abreuvoir;  il  y existe  /19  maisons  de  colons. 

Ce  centre,  comme  le  précèdent,  a été  occupé  en  1 85-j  par  des  transportés  politiques;  depuis  lors,  des 
colons  tirés  principalement  du  département  du-Var  y ont  clé  installés. 

La  population,  bien  choisie,  paraît  devoir  réussir,  malgré  l’exiguïté  des  ressources  quelle  possédait  au 
moment  de  son  installation. 

Oucd-Boutan. — Colonie  pénitentiaire  établie  en  i85a  dans  l’ancien  camp  de  ce  nom,  au-dessous  du 
centre  d’Affrevillc. 

Teniet-cl-Haâd. — La  création  de  ce  centre  remonte  à i'aunce  i843;  il  se  composait,  à la  lin  de  i853,  de 
32  maisons  habitées  par  une  population  d’environ  200  âmes.  Le  manque  de  terre  n'a  pas  encore  permis  aux 
colons  d’étendre  leur  cultures.  Mais  le  rayon  de  colonisation  sera  prochainement  augmenté,  et  de  nouveaux 
colons  ne  tarderont  pas  à êlre  installés  sur  ce  point.  Il  se  fait  à Teniet-el-llaâd  un  commerce  d'échange  im- 
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portant  avec  les  populations  du  sud.  Des  routes  mettent  ce  centre  en  communication  avec  Miiianah  et  la 
plaine  du  haut  Chélif. 


SUBDIVISION  D’AUMALE. 

Aumale.  — Cette  ville  est  située  à ►a 8 kilomètres  sud-est  d’Alger,  dans  une  position  qui  l'appelle  à un 
important  avenir  commercial  et  industriel  par  suite  de  son  voinage  de  la  Kabylie,  surtout  lorsqu'elle  sera 
reliée  à Dellys,  son  port  naturel. 

Le  peu  d'étendue  du  territoire  conccssiblc  a été  jusqu’ici  un  obstacle  au  développement  des  cultures  au- 
tour d'Aumale  ; un  projet  actuellement  à l’étude  a pour  but  de  l’augmenter.  L’administration  s’est  aussi 
préoccupée  des  voies  de  communication  qui  rebent  ce  centre  avec  les  localités  voisines  et  surtout  avec 
Alger. 

Grâce  à ces  mesures,  Aumale  deviendra  un  jour  un  centre  de  colonisation  important,  car  les  terres  en- 
vironnantes sout  fertiles,  bien  arrosées,  et  le  climat  est  salubre.  Les  plantations  considérables  déjà  effectuées 
par  les  colons  contribueront  à assainir  le  pays.  L’exploitation  des  forêts  qui  l'avoisinent  sera  aussi,  dans  l'avenir, 
pour  Aumale,  une  nouvelle  source  de  produits. 


2°  Colonisation  libre. 

Il  existe  dans  le  territoire  militaire  de  la  province  d’Alger  un  certain  nombre  de  fermes  particulières 
créées  en  dehors  des  centres  de  population  par  les  seuls  efforts  de  l’industrie  privée.  On  va  en  dire  quel- 
ques mots. 

Dans  les  cercles  de  Tenez  et  d’Orléansville,  des  exploitations  isolées  ont  été  fondées  sur  la  route  qui  relie 
ces  deux  villes  aux  lieux  dits  Atn-Beîda,  aux  Cinq-Palmiers,  aux  Trois-Palmiers,  à Boubara  et  au  camp  des 
chasseurs. 

Jusqu’ici  ces  exploitations  ont  trouvé  peu  de  ressources  dans  l’agriculture,  elles  se  sont  soutenues  par  les 
légers  bénéfices  que  produisent  les  voyageurs. 

Les  fermes  qui  sont  à proximité  ne  peuvent  manquer  de  prendre  du  développement,  des  centres  s’y  éta- 
bliront facilement. 

Une  entreprise  importante,  celle  des  mines  de  l’Oued-Allala  (société  Briqueler),  mérite  aussi  d’être 
citée.  L'exploitation  est  en  bonne  voie;  la  compagnie  a installé  il  y a quelque  temps  des  machines  à vapeur 
d’épuisement  et  d’extraction,  son  matériel  se  perfectionne  et  s’accroît,  le  rendement  augmente  chaque  jour. 
Ces  mines  se  développeraient  rapidement,  si  on  pouvait  améliorer  les  conditions  du  port  de  Tenez.  - 

La  seule  exploitation  isolée  qui  existe  dans  le  cercle  de  Dellys  provient  d’achat  fait  directement  aux  in- 
digènes : c’est  une  grande  ferme  de  170  hectares  entièrement  défrichés.  La  cherté  de  la  main-d’œuvre 
européenne  a retardé  jusqu’ici  ses  progrès. 

Un  moulin  à huile  a été  créé  dernièrement  à 2 kilomètres  du  fort  Sebaou,  au  lieu  dit  Kef-el-Âhmar.  Il 
semble  réunir  toutes  les  conditions  qui  peuvent  en  assurer  la  réussite. 

Un  autre  moulin  à huile  établi  à Dellys  a fait  dernièrement  avec  les  olives  de  la  Kabylie  une  huile  fine, 
comparable  aux  meilleures  huiles  que  la  France  et  l'Italie  fournissent  au  nord  de  l’Afrique.  La  qualité  des 
produits  n’est  pas  le  seul  avantage  que  ces  usines  procureront  à la  colonie  ; la  production  elle-même  sera 
triplée.  Un  Sâa  d’oüves  de  60  litres,  pesant  45  kilogrammes,  donne  seulement  3 litres  d'huile  d’après  les 
procédés  usités  chez  les  Kabyles.  Un  moulin  à huile  européen,  muui  d’un  appareil  tant  soit  peu  perfec- 
tionné, rend  de  8 à 9 kilogrammes  d’huile.  De  tels  résultats  donnent  la  mesure  de  l'immense  intérêt  que 
nous  avons  à encourager  les  efforts  des  Européens  qui  désirent  se  livrer  à ce  genre  d’industrie. 

Deux  moulins  à farine  existent  aussi  à Dellys.  Leurs  produits  peuvent  facilement  alimenter  la  population 
civile,  sans  que  Ton  soit  forcé  de  recourir  aux  minoteries  des  autres  points  du  littoral. 

SB 
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Les  exploitations  isolées  qui  existent  dans  la  subdivision  d'Aumale  sont  situées  autour  de  cette  ville  cl 
sur  la  route  qui  conduit  à Alger.  Beaucoup  sont  des  fermes-auberges,  dont  le  revenu  principal  a consisté 
jusqu’à  présent  dans  les  bénéfices  que  leur  procure  le  passage  des  voyageurs.  Néanmoins,  tous  ces  colons 
sont  pour  la  plupart  des  hommes  laborieux  qui  donnent  peu  à peu  de  l’extension  à leurs  cultures. 

Au  3i  décembre  i853,  la  population  de  ces  fermes  était  de  i3o  individus;  les  concessions  compre- 
naient une  étendue  de  915  hectares.  Il  existe,  en  outre,  aux  environs  d’Àumale,  trois  moulins  à farine, 
situés  sur  l’Oucd-Lekal, 

Les  exploitations  isolées  de  la  subdivision  de  Blidah  sont  assez  nombreuses.  Le  territoire  de  Chaïba,  sur 
les  bords  du  Mazafran,  a été  alloli,  et  une  étendue  de  56o  hectares  a été  repartie  par  grandes  et  moyennes 
concessions  entre  dix  colons  qui  s’occupent  de  les  mettre  en  culture,  et  qui  y établissent  des  fermes  impor- 
tantes. L’un  d’entre  eux  projette  de  se  livrer* en  grand  à la  culture  de  la  garance. 

Les  cultivateurs,  au  nombre  de  douze , installés  sur  le  Haouch-AT ta-el-Habous . cercle  de  Blidah,  ont  fait 
des  travaux  assez  importants.  66  hectares  étaient  défrichés  au  3i  décembre  i85a.  De  petites  constructions 
rurales  ont  été  élevées  sur  presque  tous  les  lots.  Les  colons  ont  planté  des  arbres  et  de  la  vigne , ils  possèdent 
tous  des  bestiaux  et  un  matériel  agricole. 

Cinq  concessionnaires  occupent,  sur  la  partie  dite  Caid-cl-Sebt , 33o  hectares  dont  près  de  cent  sont  en 
«Culture.  Les  sieurs  Magne  et  Fabre  associés,  qui  possèdent  sur  ce  point  une  concession  de  100  hectares,  ont 
élevé  sur  leur  lot  des  constructions  considérables  dont  la  valeur  dépasse  3o,ooo  francs.  Ils  possèdent  de 
nombreux  troupeaux.  Le  sieur  Boudct,  concessionnaire  au  môme  lieu,  a élevé  une  maison  d’habitation  qui 
peut  être  évaluée  à A. 000  francs.  Ce  colon  possède  également  beaucoup  de  bestiaux;  il  se  livre  sérieusement 
et  avec  succès  à la  culture;  il  a fait  des  plantations  nombreuses  et  bien  entendues. 

Onze  colons  ayant  presque  tous  construit  des  fermes  plus  ou  moius  importantes  occupent  un  territoire 
de  3qo  hectares  sur  la  rive  droite  du  Bou-Iioumi.  Ils  se  sont  livrés  principalement  au  greffage  des  oliviers 
sauvages,  qui  existaient  en  grand  nombre  sur  ces  terrains. 

Neuf  concessionnaires  sont  également  installés  sur  le  Haouch-Bled-Ben-Mcîda;  aucun  d’eux  ne  s’est  encore 
signalé  par  l'importance  de  ses  travaux. 

Le  tableau  suivant  donne  la  situation  des  divers  territoires  colonisés  dans  la  subdivision  de  Blidah,  au 
3i  décembre  i853. 
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Dans  la  subdivision  de  Milianah,  quelques  concessionnaires  isolés  sont  placés  dans  la  vallée  de  TOued-el- 
Hachem,  au  pont  de  l’Oued-Djer;  mais  leurs  cultures  sont  encore  peu  étendues. 

L'exploitation  la  plus  importante  de  la  subdivision  de  Médéah  est  celle  des  mines  de  Mouzaïa,  qui  occupe 
environ  4oo  ouvriers  et  dont  il  a été  parlé  dans  le  dernier  Tableau  de  ta  situation.  La  compagnie  n’a  pas  en- 
trepris de  cultures  sur  ses  terrains;  quelques  travailleurs  seulement  ont  fait  de  petits  jardins  à côté  des 
maisons  qui  leur  sont  affectées. 
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3°  Développement  à donner  à la  colonisation. 

Il  existe  dans  la  vallée  du  Sebaou,  aux  environs  de  Del  lys,  une  superficie  de  1,200  hectares,  susceptibles 
d’être  utilement  affectés  à la  création  de  centres  agricoles  et  dont  la  domanialité  est  admise  sans  contestation. 
Les  uns  étaient  cultivés,  sous  le  gouvernement  turc,  par  des  fermiers  Khamensa ou  par  des  corvées  que  four- 
nissaient les  tribus  voisines;  d’autres,  sous  le  nom  de  terrains  Arch  {du  gouvernement),  étaient  livrés  tempo- 
rairement et  à titre  de  simple  usufruit  à des  gens  du  Makhzen;  la  tribu  des  Beni-Tour,  qui  appartenait  au 
Makhzen  du  caïdat  du  Sebaou,  en  occupe  encore  une  partie;  mais  cette  tribu  ayant  été  tres-réduite  par 
l’effet  de  la  guerre  et  des  émigrations,  on  a reconnu  qu’il  serait  facile  de  resserrer  les  Beni-Tour  pour  faire 
place  à des  colons  européens.  Les  études  de  ce  projet  se  poursuivent  en  ce  moment. 

Les  teircs  de  la  vallée  du  Sebaou  sont  d’une  admirable  futilité;  les  colons  n’y  trouveront  ni  palmiers 
nains,  ni  broussailles,  ni  défrichement  à faire. 

On  s’occupe  aussi  d’étendre  le  rayon  de  la  colonisation  autour  de  Cherchel.  L’Oued-Kebir,  situé  & environ 
16  kilomètres  de  cette  ville,  est  très-propre  à l’installation  des  colons.  Les  communications  seraient  faciles 
au  moyen  de  la  création  de  deux  embranchements  de  route,  l’un  sur  la  route  muletière  de  Cherchel  à 
Milianah;  l'autre  sur  la  route  de  Zurich.  On  peut  disposer  sur  co  point  d'environ  a3o  hectares. 

A 12  kilomètres  de  Zurich  et  à 28  kilomètres  de  Cheçchel  aux  Beni-Menasser,  sur  l'emplacement  dit 
Bordj-el-Kremis,  un  çentre  important  de  population  est  projeté;  quelques  concessionnaires  isolés  y sont 
déjà  installés. 

Enfin  il  reste  à établir  quelques  centres  sur  la  route  qui  relie  Cherchel  avec  Milianah  et  sur  son  pro- 
longement vers  Teniet-el-Haàd. 

La  création  depuis  longtemps  à l’étude,  d’un  centre  de  population  sur  les  ruines  de  l’ancienne  Tipaza, 
a été  sanctionnée  en  i854. 

Deux  villages  arabes  et  quelques  auberges  européennes  assurent  la  sécurité  des  voyageurs  sur  la  route 
de  Tenez  à Orléansville;  mais  cela  est  insuffisant;  il  faut  qu’une  série  de  centres  européens  achèvent  d’encadrer 
la  route  à partir  de  Montenolte.  L’administration  locale  sera  prochainement  en  mesure  de  faire  approuver 
la  création  de  deux  de  ces  centres  routiers,  aux  lieux  dits  les  Trois  Palmiers  et  le  Camp  des  Chasseurs. 

Des  caravansérails  établis  aux  gîtes  d'étape  sur  la  route  de  Milianah  & Orléansville  sont  posés  comme  les 
premiers  jalons  décentres  qui  plus  tard  vivront  de  la  grande  communication  d’Alger  à Oran.  Il  en  est  de 
même  dans  la  partie  de  cette  route  comprise  entre  Orléansville  et  Mostaganem: 

Enfin  divers  projets  seront  bientôt  mis  à exécution  pour  l’extension  du  périmètre  de  colonisation  de  cer- 
taines villes  de  l’intérieur,  telles  que  Boghar,  Teniet-el-Haâd  et  Aumale. 

PROVINCE  D’ORAN. 


S 1".  COLONISATION  EN  TERRITOIRE  CIVIL. 


1*  Centres  créés  par  l'administration. 

Il  n’a  été  créé  dans  le  département  d’Oran  aucun  centre  nouveau  en  i85a. 

En  i853,  un  décret  impérial,  en  date  du  22  avril,  a régularisé  l’existence  du  centre  d’Oarriz,  petit  hameau 
fondé  en  1847,  8ur  k route  de  Mostaganem  à Oran,  à mi-chemin  de  Mazagran  & laStidia,  à 7 kilomètres 
ouest  do  Mostaganem.  La  superficie  du  territoire  agricole  est  de  5i5  hectares.  On  y compte  onze  feux. 

Une  fontaine  établie  àu  milieu  du  village  et  sur  la  route  même,  fournil  une  eau  de  bonne  qualité,  qui 
suffit  aux  besoins  des  hommes  et  des  animaux.  Un  abreuvoir  est  attenant  à cette  fontaine. 

Le  village  a fait,  en  i85a  et  1 853 , d’excellentes  récoltes,  qui  ont  amélioré  sa  position.  Sa  distance  rappro- 

36. 
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chée  de  Mostag&nem  offre  aux  colons  un  débouché  facile  pour  leurs  produits.  Il  forme  aujourd’hui  une 
annexe  de  cette  ville. 

Pendant  la  période  de  1 85a- 1 853,  l’administration  s'est  appliquée  à améliorer  les  conditions  d'existence 
des  anciens  centres  de  population,  i®  par  l'ouverture  de  nouvelles  routes,  l’achèvement  et  l’entretien  de  celles 
déjà  commencées  et  l'établissement  de  nombreux  chemins  vicinaux;  a°  par  la  construction  de  conduits  d’irri- 
gation, fontaines,  lavoirs  et  abreuvoirs;  3®  par  des  primes  d’encouragement  pour  défrichement,  établissements 
de  norias,  de  moulins  à farine  et  la  propagation  de  certaines  cultures  industrielles. 

Toutes  ces  mesures  ont  produit  de  beaux  résultats,  et  la  récolte  ayant  été  favorable  pendant  les  années 
i85a  et  i853,  la  position  des  colons  s’est  grandement  améliorée.  Depuis  lors,  le  progrès  s’est  soutenu, 
et  on  peut  dire  que  l’avenir  de  la  colonisation  est  assuré  dans  toute  l’étendue  du  territoire  civil  de  la 
province  d’Oran.  • 

On  va  résumer  succinctement  la  situation  des  anciens  centres. 

ARRONDISSEMENT  D’ORAN. 

Oran.  — La  banlieue  d'Oran  n’offrait  encore  aux  regards,  en  1 847*  fluc  quelques  rares  exploitations 
Aujourd’hui,  sur  une  profondeur  de  huit  à douze  kilomètres  en  tous  sens,  la  campagne  est  défrichée,  em- 
bellie de  plantations,  couverte  de  vastes  et  riches  cultures.  Dans  les  terrains  les  plus  rapprochés  d’Oran, 
la  culture  maraîchère,  vivifiée  par  de  nombreuses  norias,  pourvoit  aux  besoins  de  la, ville,  et  devient  pour 
les  agriculteurs  une  abondante  source  de  produits. 

Mcn-el-Kebir.  — Cette  localité,  dont  la  création  comme  centre  de  population  remonte  à 1 836,  est  située 
à 8 kilomètres  nord-est  d’Oran,  et  forme  une  section  de  cette  commune.  Son  territoire  est  environné  de 
montagnes  élevées  et  arides,  et  ne  renferme  aucun  terrain  cultivable.  Le  petit  village  de  Saint- André  en 
dépend.  Mers-el-Kebir  est  jusqu’à  présent  le  port  d’Oran;  il  offre  un  abri  sur  pour  un  grand  nombre  de 
navires.  Une  certaine  aisance,  entretenue  par  le  commerce  de  consommation,  le  mouvement  des  navires  et 
la  facilité  des  communications  avec  Oran,  règne  chez  les  habitants  de  Mers-el-Kebir  et  de  Saint- André.  La 
santé  publique  y est  parfaite;  des  plantations  bien  entretenues  existent  dans  le  village,  et  l’eau  y est  assez 
abondante  pour  pourvoir  non-seulcmeut  aux  besoins  des  hommes  et  du  bétail,  mais  encore  à l’approvi- 
sionnement des  navires. 

La  Sénia.  — Ce  centre,  créé  par  ordonnance  du  îo  juillet  1 844  pour  vingt  familles,  a un  territoire  de 
635  hectares.  11  est  situé  à 8 kilomètres  sud  d’Oran  dont  il  forme  une  section. 

La  population , exclusivement  livrée  à la  culture,  est  laborieuse  et  jouit  d'un  certain  bien-être  ; son  état 
sanitaire  ne  laisse  rien  à désirer. 

La  Sénia  n’a  point  d'eaux  vives,  mais  on  en  rencontre  à peu  de  profondeur;  il  existe  au  centre  du  village 
un  puits  à pompe  avec  abreuvoir;  de  nombreuses  norias  servent  aux  irrigations  des  terrains  consacrés  aux 
cultures  maraîchères  et  industrielles.  Le  service  des  ponts  et  chaussées  a aussi  établi  entre  ce  village  et 
Oran  deux  norias  pour  irriguer  les  plantations  publiques  qui  longent  la  route.  De  nombreux  chemins 
vicinaux  ou  d'exploitation  mettent  ce  centre  en  communication  avec  les  villages  et  hameaux  voisins. 

La  place  et  les  boulevards  de  la  Sénia  sont  garnies  de  plantations  bien  entretenues.  Ce  centre  renferme 
une  école  pour  les  enfants  des  deux  sexes.  Le  dépôt  des  émigrants  se  rendant  dans  la  province  d'Oran  est 
depuis  quelques  années  établi  à la  Sénia. 

En  résumé,  la  fertilité  du  territoire,  les  cultures  variées  auxquelles  se  livrent  les  colons,  ses  belles  planta, 
tions,  sa  proximité  d’Oran,  assurent  à ce  village  un  succès  tout  particulier. 

Sidi-Chami.  — Commune  créée  par  ordonnance  du  16  décembre  i845,  avec  un  territoire  de  886  hectares 
45  ares  a4  centiares,  et  située  à t4  kilomètres  d’Oran. 
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Ce  centre  possède  une  école  pour  les  garçons  et  les  filles,  et  une  église  installée  dans  un  bâtiment  élevé 
aux  frais  des  colons  avec  le  concours  de  l’État. 

Les  dispositions  morales  des  habitants  sont  bonnes;  leur  bien-être  matériel  est  assuré  par  le  produit  des 
cultures  et  un  nombreux  bétail. 

La  santé  publique  est  parfaite. 

11  existe  à Sidi-Chami  un  moulin  à farine. 

Le  sol  de  ce  village  est  très-bon  et  propre  à la  culture  des  céréales , des  plantes  industrielles  et  de  la 
vigne.  Il  y a de  vastes  pacages  qui  permettent  aux  colons  d’entretenir  beaucoup  de  bétail. 

• Une  route  impériale  conduit  d’Oran  à Sidi-Chami;  des  chemins  vicinaux  relient  ce  village  avec  les  centres 
voisins. 

Les  plantations  publiques  se  bornent  à quelques  arbres  sur  la  place  et  dans  la  rue  principale. 

L’eau  est  peu  profonde;  un  puits  public  et  un  abreuvoir  pourvoient  aux  besoins  des  hommes  et  des  ani- 
maux. Les  irrigations,  peu  répandues  dans  cette  localité  jusqu’à  présent,  se  font  au  moyen  des  norias. 

Sidi-Chami  trouve  sur  le  marché  d’Oran  un  débouché  pour  tous  ses  produits. 

Arcole.  — Commune  créée  par  ordonnance  du  i4  février  i848,  pour  20  familles,  avec  un  territoire  de 
469  hectares,  située  à 8 kilomètres  est  d’Oran. 

La  population,  paisible  et  rangée,  vit  du  produit  de  son  travail;  la  santé  publique  est  bonne. 

Arcole  communique  avec  Oran  par  la  route  impériale  qui  conduit  de  cette  ville  à Araew  et  à Saint-Cloud; 
son  territoire  est  desservi  par  divers  chemins  d'exploitation;  les  plantations  publiques  sont  peu  nombreuses. 

L’eau  est  suffisante  à tous  les  besoins;  il  existe  à Arcole  un  puits  public  avec  abreuvoir  et  lavoir;  les  irri- 
gations se  font  au  moyen  de  norias  avec  bassin. 

Arcole,  pays  essentiellement  agricole,  a pour  marché  celui  d’Oran;  son  territoire  est  fertile,  propre  à 
toute  espèce  de  culture. 

Valmy.  — Commune  située  à i4  kilomètres  d’Oran  et  créée  par  ordonnance  du  i4  février  i848,  pour 
5o  feux,  avec  un  territoire  de  5oo  hectares.  Il  existe  à Valmy  une  église,  une  école  pour  les  garçons  et 
les  filles. 

Ce  village  est  dans  un  état  prospère,  et  il  prendra  un  accroissement  considérable  dès  que  son  territoire 
sera  agrandi,  ce  dont  on  s’occupe  avec  sollicitude. 

Bonnes  dispositions  morales  de  la  part  des  colons,  habitudes  de  travail,  conduite  régulière,  bien-être 
matériel  et  état  de  santé  publique  satisfaisants. 

Valmy  est  desservi  par  la  route  impériale  d’Oran  à Mascara,  route  neuve,  et  par  des  chemins  vicinaux 
qui  le  relient  aux  centres  voisins.  Les  plantations  publiques  sur  la  place,  les  boulevards  et  la  route,  sont 
belles  et  bien  entretenues 

Il  y a un  puils,  un  abreuvoir  et  un  lavoir  pour  les  besoins  des  habitants  et  des  bestiaux.  Plusieurs  norias 
servent  aux  irrigations  qui  prennent  chaque  jour  plus  d’extension  par  les  cultures  industrielles  déjà 
essayées  avec  succès. 

Le  seul  marché  fréquenté  par  les  habitants  de  Valmy  est  celui  d’Oran. 

Aïn-eUTorh.  — Commune  créée  par  décret  du  11  août  i85o  pour  60  feux,  avec  un  territoire  de 
2,624  hectares,  à 16  kilomètres  sud-ouest  d’Oran. 

Ce  village  sera  pourvu  l'année  prochaine  d’une  église,  dont  la  construction  est  presque  terminée;  il  existe 
un  poste  de  douaniers  sur  son  territoire. 

Les  récoltes  des  années  i85a  et  1 853  ont  permis  aux  colons  d’Ain-cl-Turk  de  donner  un  peu  plus  de 
développement  à leurs  entreprises  agricoles.  . 

L'état  sanitaire  est  excellent 


Digitized  by  Google 


— 286  — 

La  position  d’Aïn-el-Turk  est  tout  à la  fois  pastorale  et  agricole;  cependant  jusqu’à  présent  ses  habitants 
ont  borné  leurs  cultures  aux  céréales,  et  nont  pas  encore  donné  de  développement  à l’élève  du  bétail. 

Une  route  neuve,  conduisant  de  Saint-André  de  Mers-el-Kebir  à Bou-Scfer,  dessert  en  môme  temps  Aïn- 
el-Turk. 

Des  eaux  vives  abondantes,  bien  aménagées,  fournissent  amplement  aux  besoins  des  hommes  et  des  ani- 
maux, et  permettent  l’irrigation  des  jardins. 

Il  y existe  plusieurs  fontaines,  abreuvoirs  et  lavoirs  en  bon  état. 

Misscrghin.  — Cette  commune,  située  à i5  kilomètres  sud-ouest  d'Oran,  se  divise  en  vieux  et  nouveau 
village. 

Le  vieux  Misscrghin  existait  avant  la  conquête;  et  le  nouveau  a été  créé  par  ordonnance  du  3 5 novembre 
i844»  pour  io4  feux,  son  territoire  est  de  i,o44  hectares. 

Cette  commune  possède  un  orphelinat  et  une  école  pour  les  garçons,  et  une  maison  de  refuge  pour  les 
femmes. 

Le  bien-être  des  colons  s’est  beaucoup  augmenté  par  suite  des  abondantes  récoltes  des  dernières  années. 

Les  eaux  sont  abondantes  et  de  bonne  qualité;  elles  sont  aménagées  de  manière  à pourvoir  aux  besoins 
des  hommes,  aux  irrigations  et  à assurer  le  service  des  deux  moulins  à farine. 

Les  plantations  publiques  sont  bien  entretenues. 

La  route  d’Oran  à Tleracen  assure  désormais  l’avenir  de  cette  localité  en  lui  ouvrant  un  large  débouché 
pour  ses  produits. 

Boa-Sefcr. — Ce  centre,  dont  l’existence  remonte  à quelques  années,  a vu  son  existence  régularisée  par  un 
décret  du  31  septembre  1 854.  Use  compose,  indépendamment  d'un  village  de  54  feux,  de  deux  hameaux,  * 
l’un  composé  de  5 familles  européennes  au  lieu  dit  le  Figuier,  l’autre  réservé  pour  36  familles  arabes,  qui 
ont  construit  des  maisons,  et  se  sont  obligées  à cultiver  d’après  les  méthodes  européennes. 

Cette  population,  placée  sous  la  direction  d’un  cheik,  était,  au  3i  décembre  i85a,  de  aa5  individus. 

Plusieurs  de  ces  indigènes  ont  déjà  défriché  une  partie  des  lots  qui  leur  ont  été  concédés. 

Les  deux  populations  ont  peu  de  rapports  entre  elles,  mais  vivent  en  bonne  intelligence;  elles  sont  entière- 
ment adonnées  à l’agriculture  et  à l'éducation  du  bétail,  dans  des  proportions  qui  s’accroissent  chaque  jour; 
leurs  dispositions  morales,  leurs  habitudes  et  leur  conduite  sont  satisfaisantes. 

L'état  de  santé  est  parfait. 

Une  route  nouvelle,  ayant  son  embranchement  à Saint-André,  sur  la  route  impériale  d’Oran  à Mers-el- 
Kebir,  conduisant  dans  la  plaine  des  Andalous.  passe  à Bou-Scfer. 

Quelques  plantations  publiques,  nouvelles  encore,  ont  été  faites  dans  ce  centre  sur  les  places  et  dans 
les  rues. 

11  existes  Bou-Scfer  des  fontaines,  abreuvoirs  et  lavoirs  publics. 

Les  eaujçs  assez  abondantes,  sont  bien  aménagées,  elles  suffisent  largement  aux  besoins  des  hommes  et 
des  animaux,  et  permettent  l’irrigation  des  lots  de  jardin  des  colons. 

Boa  Tlèlis . — Colonie  agricole  de  1 849*  située  sur  la  route  d'Oran  à Tlomccn,  à 3o  kilomètres  d’Oran  et 
à 16  kilomètres  de  Misserghin.  Le  village  est  bâti  au  pied  des  montagnes  d'Emsila,  dont  la  chaîne  court  de 
l’est  à l’ouest  sur  un  terrain  en  pente  douce  de  3 kilomètres  de  largeur  environ,  compris  entre  les  deux  mou- 
tagnes  d’Emsila  au  nord,  et  le  grand  lac  d’Oran,  au  sud. 

Le  territoire  est  salubre,  la  terre  de  très-bonne  qualité,  et  toutes  les  cultures  doivent  y réussir.  Sept  puits 
ont  été  construits,  ainsi  qu’un  lavoir  et  un  abreuvoir;  des  sources  qui  existent  dans  la  montagne  sont  ame- 
nées dans  le  village  par  une  conduite  d'une  étendue  de  a4o  mètres;  l’eau  suffit  donc  largement  à la  con- 
sommation publique  et  aux  besoins  de  l’irrigation.  Des  plantations  ont  été  faites  à l’extérieur  du  village;  une 
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route  le  relie  à Oran.  Le  nombre  de  maisons  construites  par  l'Etat  est  de  168.  Le  peuplement  de  ce  centre 
a eu  lieu  en  i85a. 

L’administration  est  venue  au  secours  des  colons  en  leur  accordant  des  prîmes  de  défrichement  et  en 
mettant  À leur  disposition  des  boeufs  tirés  des  parcs  de  l’administration  militaire.  Ces  encouragements  porte- 
ront leurs  fruits,  et  les  colons  de  Bou-Tlélis,  dont  les  dispositions  sont  excellentes,  ne  peuvent  manquer  de 
réussir. 

À la  fin  de  1 853  iis  avaient  ensemencé  environ  5o  hectares  en  céréales  et  se  proposaient  de  faire  quel- 
ques essais  de  cultures  industrielles. 

Mangin.  — Colonie  agricole  de  1848,  à i5  kilomètres  sud-est  d’Oran,  à peu  de  distance  de  Sidi- 
Chami  et  do  la  plaine  de  Tlelat  sur  la  route  d’Oran  aii  Sig.  Le  terrain  est  de  bonne  qualité . mais  couvert 
en  partie  de  palmiers  nains.  Dix  primes  de  défrichement  ont  été  accordées  aux  colons  en  1 853,  ce  qui  a pro- 
duit de  bons  résultats;  la  culture  des  céréales  a pu,  de  la  sorte,  prendre  quelque  extension.  Il  existe  dans 
ce  village  trois  puits,  dont  un  muni  dune  noria;  un  lavoir  et  un  abreuvoir.  Quelques  essais  de  cultures 
industrielles  ont  été  entrepris  en  i853.  La  situation  des  colons  s’améliore  peu  à peu.  Une  route  doit  relier 
Mangin  aux  villages  voisins  en  se  prolongeant  vers  Saint-Louis  pour  aboutir  aux  salines  d’Arzew;  elle  contri- 
buera à assurer  l’avenir  de  ce  centre  en  ajoutant  les  bénéfices  du  commerce  à ceux  de  l’agriculture. 

Haci-bou-Nif. — Colonie  de  1 848 , à i4  kilomètres  est  d’Oran.  Lé  territoire,  couvert  de  broussailles,  a exigé 
de  grands  travaux  de  la  part  des  colons.  Les  défrichements  et  les  cultures  sont  très-avancés;  l’élève  du  bétail 
est  en  progrès;  les  eaux  sont  abondantes.  Les  routes  qui  relient  ce  village  à Moslaganem  et  à Oran  doivent 
en  bâter  le  développement. 

Deux  écoles  existent  dans  le  village. 

Aîn-Amear.  — Colonie  de  i848,  à 17  kilomètres  est  d’Oran.  Malgré  des  conditions  d’installation  peu  fa- 
vorables, les  colons , encouragés  par  des  primes,  ont  achevé  le  défrichement  de  leurs  terres. 

Ce  centre  se  relie  à Haci-bou-Nif. 

Il  possède  une  école  mixte  dirigée  par  une  institutrice. 

Fleuras.  — Colonie  agricole  de  i848,  à ao  kilomètres  est  d’Oran.  Le  défrichement  du  sol  a exigé  de 
grands  efforts  de  la  part  des  colons;  à la  fin  de  i853,  environ  4oo  hectares  avaient  été  ensemencés  par 
eux;  rélève  du  bétail  leur  est  une  ressource  importante.  La  vigne  réussit  bien,  et  l’on  va  essayer  la  culture 
des  plantes  industrielles. 

Le  voisinage  des  salines  d’Arzew  et  de  la  forêt  de  Muley-Ismaèl,  en  procurant  du  travail  aux  colons,  ajou- 
tera à leur  bien-être. 

Fleurus  possède  deux  écoles  et  une  salle  d’asile. 

Haci-bcn-Okba.  — Colonie  de  i848,  à 19  kilomètres  est  d’Oran,  à six  kilomètres- ouest  de  Fleurus.  Les 
colons,  aidés  par  des  primes,  ont  activement  poursuivi  le  défrichement  de  leurs  terres.  L’eau  des  puits  est  la 
seule  dont  ils  puissent  faire  usage;  on  la  rencontre  à peu  de  profondeur.  Les  plantations  de  vignes,  de  mû- 
riers et  d’arbres  fruitiers,  sont  nombreuses.  La  situation  des  colons,  qui  fut  très-difficile  à l’origine,  est 
beaucoup  meilleure  aujourd'hui. 

Saint-Louis.  - — Colonie  de  18/48,  à a 4 kilomètres  est  d’Oran.  Là  encore  les  défrichements  ont  été  très- 
difficiles;  mais  les  colons  ont  travaillé  avec  ardeur,  et,  à la  fin  de  i853,  plus  de  5oo  hectares  étaient  ense- 
mencés en  céréales.  L'élève  des  bestiaux  convient  bien  à cette  localité. 

Deux  écoles  et  une  salle  d'asile  existent  à Saint-Louis. 
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Haci-ben-Ferreah.  — Colonie  de  1 848,  à a3  kilomètres  est  d’Oran,  annexe  de  la  précédente.  La  terre  offre 
des  ressources  limitées  pour  la  culture;  environ  3oo  hectares  avaient  été  ensemencés  à la  fin  de  i853. 
Malgré  cela,  les  colons  ont  beaucoup  travaillé,  et  le  bien-être  commence  à venir  pour  eux. 

Ce  centre  possède  une  école  mixte  tenue  par  une  institutrice. 

Saint-Cloud.  — Colonie  de  i848,  à 2 3 kilomètres  estd'Oran,  à 16  kilomètres  sud  d’Arzew,  sur  la  route 
qui  relie  ces  deux  villes.  Parle  chiffre  de  sa  population  (environ  900  âmes)  et  de  ses  maisons,  ainsi  que 
par  l’étendue  de  ses  cultures,  Saint-Cloud  est  la  plus  importante  des  anciennes  colonies  agricoles  de  la  pro- 
vince d’Oran.  Le  territoire , très-vaste  et  d’une  remarquable  fertilité,  est  bien  arrosé;  À côté  des  céréales  qui 
se  développaient  à la  fin  de  1 853  sur  une  étendue  de  plus  de  600  hectares,  on  remarquait  de  très-belles 
plantations  de  mûriers  et  d'arbres  fruitiers;  les  colons  se  livrent  aussi  à l'élève  du  bétail.  Le  commerce  et 
l'industrie,  s’ajoutant  aux  ressources  agricoles,  assurent  l’avenir  de  ce  centre  de  colonisation. 

Saint-Cloud,  est  depuis  1 8ôo,le  siège  d’une  justice  de  paix;  un  marché  important  s’y  tient  chaque  semaine. 

Deux  moulins  à blé  y fonctionnent  dans  d’excellentes  conditions. 

Des  écoles  de  filles  et  de  garçons  et  une  salle  d’asile  ont  été  fondées  dans  le  village  de  Saint-Cloud. 

Kléber.  — Colonie  de  18A8,  k 2 9 kilomètres  d’Oran  et  à 8 kilomètres  d’Arzew.  Les  terres  sont  fertiles  et 
les  colons  de  Kléber,  actifs  et  laborieux,  ont  su  en  tirer  un  excellent  parti.  L’augmentation  du  volume  des 
eaux,  en  développant  l’élève  du  bétail  et  la  culture  des  plantes  industrielles,  placera  ce  centre  dans  de  très- 
bonnes  conditions. 

Deux  écoles  existent  dans  ce  centre. 

Mefessoar. — Colonie  annexe  de  la  précédente,  à 28  kilomètres  d’Oran,  k 12  d’Arzew.  Terres  de  bonne 
qualité;  de  nombreux  puits  et  une  noria  distribuent  sur  tout  le  territoire  des  eaux  abondantes.  Ce  centre 
est  dans  d’excellentes  conditions  de  réussite. 

Ecole  mixte  tenue  par  une  institutrice. 

Saint-Leu. — Colonie  de  i848,  k 10  kilomètres  sud-ouest  d’Arzew,  k 6 kilomètres  de  la  mer.  Le  terri- 
toire concédé  est  en  grande  partie  défriché;  les  colons  ne  se  sont  guère  livrés,  jusqu’ici,  qu’à  la  culture  des 
céréales.  De  nombreux  puits  et  les  eaux  de  sources  voisines  pourvoient  à la  consommation  des  hommes  et 
des  animaux  et  à l’arrosage  des  jardins.  La  situation  des  colous  est  satisfaisante.  L’avenir  de  ce  centre  est 
autant  commercial  qu’agricole,  grâce  à sa  situation  sur  le  parcours  de  la  route  d’Oran  à Mostaganem  par 
Saint-Cloud  et  Mefessour  et  de  la  route  d’Arzew  à Mostagancui , aux  salines  et  à Saint-Penis-du-Sig. 

Ecole  pour  les  enfants  des  deux  sexes. 

Sainte-Léonie. — Centre  créé  en  1 846  pour  des  émigrants  prussiens  : il  est  situé  à 3 1 kilomètres  d'Oran  et  à 
<3  kilomètres  d’Arzew.  Après  avoir  traversé  les  plus  dures  épreuves,  des  colons,  grâce  k leur  travail  et  aussi 
au  secours  de  l’Etat,  sont  parvenus  à conquérir  une  certaine  aisance.  Leurs  terres  à céréales  sont  très-belles. 
Les  cultures  industrielles  sont  à peu  près  nulles  jusqu'à  présent;  on  remarque  d’assez  nombreuses  planta- 
tions. 

Le  village  est  doté  d’une  fontaine,  d’un  lavoir,  de  plusieurs  abreuvoirs;  il  y existe  un  moulin  à farine. 

Ecole  mixte  tenue  par  un  instituteur. 

Üameme.  — Colonie  de  i848,  à 2 kilomètres  ouest  de  Saint-Leu.  Le  territoire  est  très-propre  à toutes 
les  cultures,  mais  l’eau  ne  suffit  pas  aux  besoins  de  l'irrigation.  îôo  hectares  avaient  été  ensemencés  en 
1 853  par  les  colons. 

Une  écolç  existe  dans  ce  village. 
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Maley-Magoag.  — Colonie  de  i848,  à 5 kilomètres  ouest  d’Arzcw.  Petit  hameau  de  six  feux,  pourvu  de 
bonnes  terres,  avec  des  eaux  en  suffisante  quantité;  ses  produits  trouvent  à Arzew  un  placement  facile. 

Arzew,  — L'ancienne  ville  de  ce  nom  est  aujourd’hui  confondue  dans  la  nouvelle,  que  l’on  nomme  Arzew- 
le-Port,  créée  par  ordonnance  du  i 2 août  1 848.  Ses  habitudes  et  ses  goûts  la  portent  plutôt  vers  le  com- 
merce, que  vers  l'agriculture. 

La  santé  publique  est  satisfaisante. 

\a  ville  d' Arzew  a un  port  d'un  développement  tel , que , dans  l’état  actuel , il  peut  donner  un  abri  assuré  h 
plus  de  200  navires  de  toute  grandeur,  et  suffire  à un  mouvement  commercial  des  plus  importants. 

Trois  grandes  routes  aboutissent  à Arzew;  celle  de  Mostaganem,  celle  d'Oran  et  celle  de  Mascara,  passant 
par  les  salines,  et  celle  de  Saint-Denis-du-Sig. 

Les  chemins  vicinaux  suffisent,  quant  à présent,  aux  besoins  des  populations  voisines. 

Des  plantations  publiques  existent  sur  les  trois  places  de  la  ville,  et  le  long  de  la  route  d’Arzew  à rem- 
branchement  de  celles  d'Oran  et  de  Mostaganem. 

Arzew  est  pourvu  d’un  puits,  d’un  abreuvoir  et  d’un  lavoir  couvert.  L’eau  étant  rare,  des  recherches  ont 
été  faites  dans  le  ravin  de  Saintc-Léonic  ; on  est  parvenu  à en  recueillir  plus  de  200  mètres  cubes  par 
24  heures,  et  on  a lieu  d'espérer  qu’on  arrivera  à 35o  mètres  cubes,  qui  seront  conduits  à Arzew  dans  Ip 
courant  de  l’annce  1 855. 

Le  territoire  agricole  autour  d’Arzcw  est  divisé  en  petites  concessions.  Lcau  d’irrigation  est  fournie  par 
des  norias. 

L’industrie  principale  de  la  ville  est  celle  de  la  briqueterie  cl  de  la  poterie  de  terre.  Quatre  établisse- 
ments de  ce  genre  fonctionnent  à la  porte  d’Arzew.  Leurs  produits  sont,  en  partie,  consommés  sur  place, 
eu  partie  écoulés  sur  Oran  et  Mostaganem.  Trois  de  ces  établissements  sont  annexés  à des  exploitations  agri- 
coles. 

La  colonie  agricole  d’Arzcw,  fondée  en  1 848,  forme  une  enclave  de  la  ville  à laquelle  elle  est  réunie  admi- 
nistrativement. 

Les  cultures  industrielles  peuvent  y être  pratiquées  avec  succès,  l’eau  sc  trouvant  à une  profondeur 
minime.  Le  tabac  planté  en  i853  a parfaitement  réussi.  Tout  porte  à croire  que  le  coton  viendrait  égale- 
ment bien  dans  les  mémos  terrains. 


ARRONDISSE  ML. N T DE  MOSTAGANEM. 

Mostaganem. — Dans  aucune  localité  du  département  le  progrès  agricole  n’est  plus  marqué.  Le  ravin  de 
la  ville  est  bordé  tic  belles  cultures  maraîchères  dont  les  produits  sont  très-recherchés;  elles  sont  irriguées 
par  YAîn-Sefra,  dont  les  eaux,  autrefois  stagnantes  et  malsaines,  sont  devenues,  grâce  à des  travaux  d’assai- 
nissement, des  éléments  de  richesse  et  de  salubrité. 

La  banlieue  de  Mostaganem  est  livrée  à une  culture  très-soignée;  en  se  développant  à l’est,  elle  forme  la 
vallée  des  jardins,  une  des  plus  fertiles  portions  du  littoral  de  la  province. 

Les  fermes  qui  y sont  établies  sont  munies  de  norias  qui  favorisent  toutes  les  cultures  maraîchères  et 
industrielles.  La  roule  d’Oran  à Mascara  traverse  la  vallée  dans  toute  sa  longueur.  En  outre,  sur  la  route 
de  Mostaganem  à Mascara  s'embranche  un  chemin  de  ceinture  qui,  parlant  du  village  des  Libérés,  vient 
aboutir  dans  la  vallée  et  met  en  communication  un  grand  nombre  de  fermes. 

A Mostaganem,  l’essor  de  f agriculture  s’appuie  sur  un  mouvement  de  commerce  très-important  qu'ali- 
mentent des  marchés  très-fréquentés  et  les  riches  plaines  de  l'Habra,  de  la  Mina  et  du  Chélif.  La  mino- 
terie y constitue  une  brandie  d'industrie  très-importante. 

A la  ville  de  Mostaganem  a été  annexé  un  hameau  de  construction  nouvelle,  appelé  la  Salamandre  et 
habité  par  des  pécheurs  formant  une  population  de  5o  individus,  qui  approvisionnent  de  poisson  les  villes 
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de  Mostaganem  cl  de  Mascara.  I.cs  maisons  y sont  bien  alignées.  En  i85a  l'administration  a fait  creuser 
un  puits  et  raser  quelques  rochers  qui  faisaient  obstacle  à l’entrée  des  barques  dans  la  crique. 

Mazagran. — • Commune  située  à 4 kilomètres  ouest  de  Mostaganem;  est  aujourd’hui  annexe  de  cette 
ville.  Le  territoire  est  fertile  et  bien  cultivé;  les  eaux  sont  abondantes,  de  bonne  qualité  et  bien  aménagées, 
elles  suffisent  aux  besoins  de  l'irrigation. 

La  population  jouit  d’un  certain  bien-être. 

Une  route  impériale  relie  Mazagran  à Mostaganem;  des  chemins  vicinaux  ou  d’exploitation  facilitent  ses 
communications  avec  les  villages  voisins. 

Ce  village  possède  une  église,  une  école  et  un  monument  élevé  sur  la  place  publique  en  commémoration 
de  la  défense  de  Mazagran  en  février  i£3g. 

Le  petit  centre  d’Oarea,  dont  il  a été  parlé  plus  haut,  dépend  de  Mazagran.  Le  village  arabe  de  Christel 
en  fait  aussi  partie. 

Karouba.  — Colonie  agricole  de  i848,  à 4 kilomètres  est  de  MoslagaYiem,  aujourd’hui  annexe  de  cette 
ville.  Son  territoire  est  propre  à la  culture  des  céréales.  11  y existe  plusieurs  puits  et  un  abreuvoir  qu’ali- 
mente une  source  très-abondante.  Les  colons  ont  fait  quelques  plantations;  de  son  côté  le  service  forestier 
s’est  occupé  de  planter  les  dunes.  Déjà  4o  hectares  ont  été  boisés  en  essences  de  pins,  de  chêne  vert  et  de 
caroubier. 

La  roule  qui  conduit  de  Mostaganem  a Karouba  est,  à cause  des  sables,  très-difficile.  Ou  s’occupe  de 
l'améliorer. 

Les  Libérés.  — Ce  village,  créé  en  i84G,  est  à 4 kilomètres  de  Mostaganem, à l’extrémité  est  delà  vallée 
des  Jardins.  Il  existait,  à la  fin  de  1 853,  a i maisons  construites  dans  le  village  et  28  hors  de  son  enceinte, 
non  comprises  celles  des  indigènes  d’une  partie  de  celte  vallée. 

Les  céréales  réussissent  bien;  le  territoire  est  aussi  couvert  de  belles  plantations  de  vignes  et  d'oliviers. 
Les  cultures  industrielles,  et  particulièrement  le  coton,  ont  été  essayées  par  les  colons  en  1 853.  Le  bétail 
est  nombreux,  et  f administration  s’occupe  des  moyens  d'agrandir  le  communal  du  village.  En  résumé  la 
situation  des  habitants  est  bonne.  Ce  centre  sera  prochainement  doté  d’une  école. 

Tounin.  — Colonie  agricole  de  i848,  aujourd'hui  annexe  delà  commune  des  Libéré»,  à 8 kilomètres 
sud-est  de  Mostaganem.  Le  territoire  est  particulièrement  propre  à la  culture  des  céréales;  de  belles  plan- 
tations de  figuiers  sc  font  remarquer;  les  colons  ont  également  entrepris  la  culture  des  plantes  industrielles. 
11  existe  à Tounin  un  lavoir  et  un  abreuvoir  alimentés  par  des  tranchées  aboutissant  à l’emplacement  d’an- 
ciens puits  arabes  dont. le  débit  est  de  20  mètres  cubes  par  24  heures. 

11  existe  à Tounin  une  école  mixte  qui  compte  une  trentaine  d’enfants. 

Aîn-bou-Dinar.  — Colonie  agricole  de  i84g,  à 3 kilomètres  nord  de  Tounin,  sur  le  plateau  qui  domine 
la  vallée  duChélifct  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  Ce  centre  est  aujourd’hui  une  annexe  de  la  com- 
mune des  Libérés.  Le  terrain,  quoique  sablonneux,  convient  aux  céréales.  Les  plantations  sont  nombreuses; 
la  vigne  réussit  aussi  très-bien.  On  s’occupe  de  compléter  le  régime  des  eaux.  La  roule  de  Bou-Dinar  à 
Tounin  exige  encore  des  travaux,  elle  est  bordée,  dans  tout  son  parcours,  de  cultures  appartenant  à l’un  et 
à l'autre  de  ces  centres. 

Aïn-Tcdlès.  — Colonie  de  i848,  à 20  kilomètres  sud-est  de  Mostaganem,  sur  la  route  de  cette  ville  au 
Cliélif.  Le  territoire  est  de  très-bonne  qualité;  la  portion  qui  longe  le  Chelif  fournit  des  foins  abondants 
qui  rendent  faciles  pour  les  colons  l’élève  et  l'engraissement  du  bétail.  Le  village  est  remarquable  par  scs 
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belles  plantations  d’arbres  fruitiers,  qui  sont  déjà  une  source  d'abondant  produit.  Les  terres  d’Aïn-Tedlès 
conviennent  parfaitement  à la  culture  des  plantes  industrielles;  le  tabac  et  la  garance  y réussissent  très- 
bien. 

Le  commerce  local  s’alimente  dans  un  marché  très-fréquenté ; en  somme,  favorisés  par  un  concours  d’heu- 
reuses circonstances  et  par  un  travail  persévérant,  les  colons  d'Aïn-Tedlès  ont  conquis  déjà  de  l'aisance. 
Leur  situation  s’améliorera  encore  quand  la  route  qui  relie  le  village  à Mostaganem  d’un  côté  etauChélif  de 
l’autre,  sera  devenue  praticable  en  toute  saison;  déjà  des  travaux  considérables  ont  été  entrepris  pour 
assurer  celte  importante  voie  de  communication.  On  s’occupe  aussi  de  compléter  l'aménagement  des 
eaux. 

Le  village  est  doté  d’écoles  pour  les  deux  sexes. 

Ce  centre  est  aujourd’hui  érigé  en  commune  avec  Souck-el-Mitou  cl  lcPonl  du-Cliélif  pour  aunexes. 

Souk-el-Mitou.  — Colonie  de  i848,  à 24  kilomètres  de  Mostaganem  et  à 6 kilomètres  d’Aïn-Tedlès. 
Il  est  assis  comme  ce  dernier  sur  le  plateau  qui  court  du  nord  au  sud  sur  la  rive  gauche  du  Chélif.  Ce  vil- 
lage est  remarquable  par  l'abondance  de  ses  eaux,  qui  mettent  en  mouvement  un  moulin  et  arrosent  une 
multitude  de  jardins  et  de  vergers.  Les  terres  sont  propres  à toutes  les  cultures  et  surtout  à celle  des 
plantes  industrielles;  quelques  hectares  ont  été  plantés  en  tabac  en  i853,  et  lu  produit  a été  classé  par  la 
régie  au  premier  rang. 

Cet  essai  a encouragé  les  colons,  qui  ont  étendu  leurs  cultures  en  i8Ô4.  en  même  temps  qu’ils  entrepre- 
naient celle  du  coton.  La  garance,  qui,  dans  ce  village  comme  à Aïn-Tedlès,'  croît  en  abondance,  à l’état 
sauvage,  dans  presque  toutes  les  terres,  y réussira  probablement  aussi  bien  que  le  tabac. 

Les  pâturages  sont  de  bonne  qualité  et  permettent  aux  colons  l’entretien  d'un  troupeau  considérable.  Ce 
sont  là  de  bonnes  conditions  de  prospérité,  qui  doivent  s’accroître  encore  par  l'achèvement  de  la  route  de 
Mostaganem  à Aïn-Tedlès. 

Deux  écoles  sont  installées  à Souk-el-Mitou. 

Pont  (la  Chélif.  — Situé  à 22  kilomètres  de  Mostaganem,  et  relié  à Aïn-Tedlès  par  une  roule  qui  a une 
longueur  de  5 kilomètres,  ce  centre,  créé  en  18/19,  est  P^ac^  au  bord  et  sur  la  rive  droite  du  Chélif.  Ce  sol 
est  de  bonne  qualité  et  fournit  naturellement  des  pâturages  très-abondants.  11  existe  sur  la  principale  place 
du  village  un  puits  de  7 mètres  de  profondeur  qui  communique  avec  le  Chélif  par  une  galerie  établie  à 
i“,Go  en  contre-bas  du  fond  de  la  rivière.  Les  eaux  se  filtrent  ainsi  à travers  une  couche  de  gravier 
avant  d’arriver  au  puits.  Les  bestiaux  vont  s’abreuver  au  Chélif. 

Ce  centre,  qui  est  dans  de  bonnes  conditions  de  réussite,  a été  remis  au  service  de  la  colonisation  à la 
fin  de  i853.  Son  peuplement  sera  prochainement  complété. 

Une  école  mixte,  dirigée  par  une  institutrice,  suffit  quant  à présent  aux  besoins  de  la  population. 

Aboukir. — Colonie  de  i848,  à 12  kilomètres  sud-ouest  de  Mostaganem.  Territoire  de  bonne  qualité. 
Les  cultures  en  céréales  de  ce  village  s’étendent  chaque  année  ; le  bétail  augmente;  les  cultures  sarclées  sc 
multiplient;  ce  sont  là  des  symptômes  de  progrès.  La  vigne  réussit  très-bien.  Le  volume  des  eaux  a été 
considérablement  augmenté  dans  ces  derniers  temps  et  on  a créé  une  force  motrice  qui  va  permettre  d'ins- 
taller un  moulin  dont  le  village  est  encore  dépourvu. 

En  résumé  la  situation  des  colons,  très-difficile  à l’origine,  s'est  notablement  améliorée;  les  colons  tra- 
vaillent avec  ardeur  et  l’avenir  pour  eux  s’annonce  bien. 

En  raison  de  la  faiblesse  de  la  population  une  école  mixte  suffit  quant  à présent  à Aboukir.  Ce  centre  est 
aujourd’hui  érigé  en  commune  avec  Blcd-Touaria  et  Si-Chérif  pour  annexes. 

Blcd-Touaria. — Colonie  de  1849,  à 17  kilomètres  de  Mostaganem  et  à 5 kilomètres  sud-est  d’Aboukir 
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Il  est  situé  au  pied  d’un  mamelon  allongé  où  se  trouve  la  Kouba  de  Si-cl-Arbi.  Les  terres  sont  bonnes,  et 
l'eau  se  trouve  partout  à peu  de  profondeur.  Il  y a dans  le  village  trois  puits  publics  avec  lavoirs  et  abreu- 
voirs. A i,5oo  mètres  existent  des  sources  qu'on  pourra  amener  dans  l'intérieur.  On  voit  dans  ce  centre  de 
nombreuses  plantations  de  figuiers;  la  vigne  se  multiplie. 

On  essaye  les  cultures  industrielles. 

Il  existe  à Bled-Touaria  un  moulin  à manège;  l’industrie  y est  représentée  par  une  distillerie  et  une  fa- 
brique de  poterie. 

En  résume,  ce  village,  sorti  de  la  période  la  plus  difficile,  est  en  voie  de  progrès.  Une  route  relie  ce 
centre  à Aboukir  et  par  ce  point  k Mostagaucm  où  s’écoulent  les  produits  du  sol. 

Une  école  existe  dans  le  village. 

Aïn-Si-Chcrif.  — Colonie  de  1849»  située  à l’ouest  d’Aboukir  et*  4 une  distance  d’environ  4 kilomètres, 
sur  le  versant  de  la  meme  montagne  qui  s’étend  jusqu'au  centre  d’Aïn-Nouissy.  Le  territoire  est  très-propre 
a la  culture  des  céréales;  il  est  arrosé  par  quatre  sources  qui  fournissent  de  l’eau  de  bonne  qualité;  deux 
d’entre  elles  alimentent  une  fontaine,  un  lavoir  et  un  abreuvoir;  les  deux  autres  sont  utilisées  pour  les  irri- 
gations et  l’arrosage  des  jardins.  Belles  plantations  de  figuiers,  de  mûriers  et  d’arbres  fruitiers.  La  situation 
des  colons  installés  dans  ce  centre  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  habitants  de  Bled-Touaria. 
Quelques  essais  de  tabac  et  de  coton  permettent  de  penser  que  les  cultures  industrielles  y réussiront. 

Une  route  conduisant  à Aboukir  va  rejoindre  les  centres  voisins. 

Deux  écoles  existent  à Aïn  si-Cbérif. 

Rivoli,  — Colonie  agricole  de  i848,  à 8 kilomètres  sud  de  Mostaganem,  à l’extrémité  ouest  de  la  vallée 
des  Jardins  sur  la  route  de  Mascara. 

Territoire  excellent.il  existe  dans  tous  les  jardins  des  puits  qui  suppléent  à l’absence  des  eaux  courantes. 
Les  défrichements  et  les  cultures  sont  chaque  année  plus  étendus.  Les  côlons  ont  fait  de  nombreuses  plan- 
tations de  mûriers. 

Chaque  année  la  population  entreprend  dans  la  plaine  de  l’IIabra  des  exploitations  de  fourrages  qui  lui 
sont  très-fructueuses  en  lui  permettant  d’entretenir  un  nombreux  bétail. 

Chaque  jour  ce  centre  se  façonne  mieux  au  travail  et  à la  vie  agricole. 

La  proximité  de  Mostaganem  se  joint  à tous  les  avantages  naturels  du  territoire  pour  assurer  à cette  lo- 
calité un  avenir  prospère. 

Un  moulin  à manège  a été  établi  en  i85a. 

Ecoles  pour  les  deux  sexes  et  asile. 

Village  dernièrement  érigé  en  commune  avec  Aïn-Nouissy  et  la  Stidia  pour  annexes. 

\ • 

Aîn-i\oaissy. — Colonie  de  i8/|8,  à i5  kilomètres  sud-ouest  de  Mostaganem,  au  débouché  de  la  route 
de  Mascara  dans  la  plaine  de  l’Habra. 

Les  terres  sont  d’excellente  qualité.  Les  colons  sont  laborieux  et  intelligents.  Réunis  en  société  sous  la 
direction  du  maire,  ils  ont  loué  des  terres  dans  la  plaine  pour  y récolter  des  fourrages,  spéculation  qui  leur 
rapporte  chaque  année  de  beaux  bénéfices. 

Belles  plantations  de  figuiers,  de  mûriers  et  d’arbres  fruitiers. 

Ecoles  de  garçons  et  de  filles. 

La  Stidia. — Village  à i4  kilomètres  de  Mostaganem  sur  la  route  qui  relie  celte  ville  à Oran.  Fondé  en 
décembre  i846  pour  recevoir  avec  Saintc-Léonic  des  émigrants  prussiens.  Les  habitants  de  ce  centre 
sont  dans  une  bonne  situation.  Presque  tout  le  territoire  est  défriché;  indépendamment  de  la  culture  des 
céréales  on  y remarque  de  belles  tt  nombreuses  plantations.  Le  bétail  se  multiplie. 
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Le  village  a un  abreuvoir  et  un  lavoir.  Les  eaux  sont  abondantes,  et  bien  aménagées,  elles  suffiront  aux 
besoins  de  l'irrigation. 

École  mixte. 

DISTRICT  DE  MASCARA. 

Mascara. — Les  cultures  maraîchères  ont  pris  autour  de  cette  ville  un  très-grand  développement;  on 
rencontre  dans  la  banlieue  de  belles  fermes  et  d'importantes  plantations  de  vignes,  de  mûriers,  d’oliviers 
et  d’arbres  fruitiers  de  toute  espèce;  les  eaux  sont  abondantes  et  salubres. 

Sur  le  cours  d’eau  qui  baigne  la  ville  existent  plusieurs  moulins  à farine  ainsi  que  des  usines  à huile. 
Des  briqueteries,  des  brosseries  dénotent  les  tendances  industrielles  de  la  localité. 

Un  marché  sc  tient  en  dehors  de  la  ville  pendant  trois  jours  consécutifs  de  chaque  semaine.  Indépen- 
damment des  denrées  alimentaires  il  s’y  fait  un  commerce  déjà  important  de  bestiaux,  laines,  peaux, 
céréales  et  autres  produits  de  l’intérieur. 

Mascara,  grâce  à sa  situation  au  milieu  d'un  pays  qui  abonde  en  vignes,  vergers  et  prairies,  et  qui  l’ap- 
pelle à devenir  l’entrepôt  de  toute  la  région  du  sud  et  de  la  province  d’Oran , atteindra  un  haut  degré  de 
prospérité. 

Saint-André.  — Ce  centre  estsitué  à 2 kilomètres  à l’ouest  de  Mascara,  au-dessous  de  la  plaine  de  l’Eghris, 
sur  la  roule  de  Saïda.  Le  bien-être  des  colons  ne  laisse  rien  à désirer. 

Une  conduite  d’eau  amène  dans  le  village  une  partie  de  la  source  d'Arcibia;  il  existe  sur  la  place  deux 
bornes-fontaines  à l’une  desquelles  est  adapté  un  abreuvoir,  et  à l’autre  un  lavoir. 

Le  territoire  est  très-fertile;  il  est  arrosé  par  les  cours  d’eau  d’Aïn-Toudman  et  d’Arcibia,  qui  fournis- 
sent à tous  les  besoins  des  irrigations. 

Le  voisinage  de  Mascara  assure  l’avenir  de  ce  centre. 

Saint-Hippolyte . — Ce  centre  n’est  passé  en  territoire  civil  qu’à  la  fin  de  1 853.  Il  sera  rendu  compte  plus 
loin  de  sa  situation.  < 

DISTRICT  DE  TLEMCEN. 

Tlemccn.  — La  banlieue  de  cette  ville,  partout  arrosable,  couverte  de  plantations  et  d’arbres  fruitiers,  est 
soigneusement  cultivée  par  les  habitants  et  produit  tous  les  ans  d'abondantes  récoltes.  Le  jardinage,  les 
fruits,  les  céréales,  le  tabac  et  l'huile,  forment  les  principaux  produits  de  ce  riche  pays. 

Aux  bénéfices  de  l’agriculture,  l’industrie  et  surtout  io  commerce  joignent  leurs  spéculations.  Tlemcen 
possède  un  marché  quotidien  où  aflluent  les  laines  et  les  grains  des  tribus  environnantes  et  les  marchandises 
du  Maroc,  de  là  ces  produits  sont  dirigés  sur  le  littoral  et  sur  Oran  pour  l’exportation. 

Autour  du  territoire  civil  de  Tlemcen  rayonnent  cinq  centres  dont  il  va  être  parlé. 

Bréa. — Village  créé  par  décret  du  1 1 juillet  1849,  pour  5o  familles,  à 4 kilomètres  nord  de  Tlemcen. 
Les  terres  sont  d’excellente  qualité  et  conviennent  aussi  très-bien  à la  vigne,  au  figuier  et  à l’olivier.  L'ad- 
ministration s’occupe  d’augmenter  l’étendue  des  concessions  originairement  délivrées  aux  colons.  Ceux-ci, 
oomposés  en  grande  partie  de  basques  et  de  Lorrains,  sont  tous  dans  d’excellentes  dispositions  morales, 
d'habitudes  et  de  conduite  régulières,  leur  situation  est  prospère. 

La  santé  publique  y est  bonne. 

Une  route  vicinale  conduit  de  Bréa  à Tlemccn. 

Il  n’y  existe  aucune  plantation  publique,  l’administration  se  propose  d’en  créer  une  l’année  prochaine 
sur  la  place. 

Une  belle  fontaine  donnant  de  l'eau  excellente  suffit  aux  besoins  des  hommes  et  des  animaux;  le  trop 
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plein  se  déverse  dans  un  lavoir  couvert,  et  de  là  se  rend  dans  un  bassin  pour  s’écouler  ensuite  sur  les  pro- 
priétés voisines. 

Bréa  écoule  scs  produit  agricoles  à Tlemcon. 

Une  école  mixte  y est  installée. 

Négrier.  — Village  créé  par  décret  du  1 1 juillet  1849,  à 4 kilomètres  deTlcmcen,  sur  la  route  d’Oran. 
Territoire  très-fertile  et  abondamment  pourvu  d’eau. 

Les  colons  de  ce  village  avaient  ensemencé,  en  i853,  1 23  hectares.  On  s’occupe  d’agrandir  leurs  conces- 
sions. 

La  route  départementale  de  Tlemcen  à Oran  conduit  directement  à ce  village  et  le  traverse  dans  toute 
sa  longueur;  elle  est  large,  bien  entretenue,  avec  fossés  et  plantations  sur  les  côtés.  Ce  village  commu- 
nique avec  le  Safsaf  par  des  sentiers,  jusqu’au  pont  «le  Mascara, .où  l’on  rencontre  une  roule  carrossable 
il  se  relie  aussi  à Bréa  par  un  chemin. 

Le#  arbres  plantés  dans  le  village  sont  d’une  belle  venue. 

La  fontaine  qui  sert  à alimenter  les  habitants  et  les  bestiaux,  se  trouve  située  hors  du  village,  à 200  mè- 
tres environ  de  l’enceinte,  l’eau  est  bonne;  clic  tombe  dans  un  abreuvoir  et  le  trop  plein  se  rend  dans  un 
lavoir. 

11  n’existe  à Négrier  aucune  construction  publique  , à l’exception  d’un  puits  et  d’un  four  banal. 

' Les  colons  ont  encore  peu  produit,  mais  l’avenir  de 'ce  centre  est  assuré;  il  trouve  l’écoulement  de  ses 
denrées  à Tlemcen. 

Mansourah.  — Village  situé  à 2 kilomètres  à l’ouest  de  Tlemcen, 

Le  territoire  est  fertile , arrosé , et  se  prête  à toutes  les  cultures. 

Les  habitants  de  ce  village  sont  tous  laborieux  et  économes, 
l’aisance. 

La  santé  publique  est  très-satisfaisante. 

La  route  de  Tlemcen  à Mansourah  est  bien  empierrée  et  bien  entretenue;  le  chemin  vicinal  par  lequel  le 
Mansourah  est  relié  à Bréa  a 5oo  mètres  de  développement. 

Mansourah  n’a  pas  encore  de  fontaine,  d’abreuvoir  ni  de  lavoir,  mais  ii'cn  sera  établi  prochainement. 

Les  eaux  lui  viennent  de  la  montagne  en  assez  grande  abondance. 

Il  n’a  encore  été  fait  dans  ledit  village  d’autres  constructions  publiques  que  le  puits  communal  et  le  mur 
d’enceinte. 

Point  de  plantations  publiques. 

Les  colons  trouvent  à Tlemcen  un  écoulement  facile  à tous  leurs  produits,  les  cultures  industrielles  n’y 
sont  encore  qu’à  l’état  d’essai. 

Sef-Scf.  — Village  situé  à ô kilomètres  de  Tlemcen , créé  par  décret  du  0 mai  1 85o.  La  «jualité  des  terres 
et  les  moyens  d’irrigation  ne  laissent  rien  à désirer. 

L’état  de  la  santé  publique  est  très-satisfaisant. 

One  route  conduit  de  Tlemcen  à Sef-Sef. 

11  existe  dans  l’intérieur  du  village  une  fontaine,  un  abreuvoir  et  un  lavoir;  l'eau  de  la  fontaine  suffit  a 
tous  les  besoins  des  hommes  et  «les  animaux. 


créé  par  décret  du  G mai  i85o. 
la  plupart  sont  dans  un  état  voisin  de 


Ilennaya.  — Village  situé  à 11  kilomètres  de  Tlemcen , sur  la  route  de  Nemours,  créé  par  décret  du 
21  avril  1 85 a . Le  territoire  est  sain,  fertile  et  bien  arrosé. 

L'étendue  des  concessions  primitives  ayant  été  reconue  insuffisante,  on  s’occupe  de  l'augmenter. 
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Les  colons  installés  en  i853  avaient  déjà  mis  en  culture  une  centaine  d’hectares;  19  d'entre  eux  avaient 
fait  des  plantations  de  tabac. 

L'état  de  la  santé  publique  est  satisfaisant. 

Une  belle  route  conduit  de  Tlemcen  à Heunaya. 

Par  sa  situation  sur  l'embranchement  des  routes  de  Nemours  et  de  Rachgoun,  par  sa  proximité  du  mar- 
ché des  Gossels,  où  les  bouchers  de  Tlemcen  vont  faire  leurs  approvisionnements,  Henuaya  est  appelé  à 
devenir  un  des  centres  les  plus  florissants  du  district. 

, 2*  Colonisation  libre. 

Par  suite  d’annexes  provisoires  faites  au  territoire  des  derniers  villages,  il  n'existe  d'exploitations  isolées 
que  dans  les  localités  ci-après,  savoir  : 

Banlieue  d’Oran; 

—  de  Mostaganem  ; 

d'Arzew; 

—  de  Mascara. 

Banlieue  d'Onu ».  — Les  concessions  ou  propriétés  isolées  du  territoire  d’Oran  sont  au  nombre  d’environ 
60,  comprenant  plus  de  2,000  hectares  sur  lesquels  sont  édifiées  09  maisons  ou  corps  de  ferme,  estimés 
46o,ooo  francs. 

Au  3i  décembre  1862,  environ  1,200  hectares  étaient  défrichés  et  cultivés,  et  2,900  arbres  de  diverses 
essences  plantés.  Une  certaine  étendue  de  vigne  donnera  bientôt  des  produits. 

Lesdites  exploitations  possédaient  ensemble  plus  de  1,200  tètes  d’animaux  et  2 3o  instruments 
aratoires. 

En  i853,  l’étendue  cultivée  était  évaluée  à environ  2,000  hectares  de  céréales  et  cultures  maraîchères; 
80  hectares  étaient  destinés  à recevoir  du  coton. 

La  population  réunie  desdites  exploitations  présentait  un  chiffre  d’environ  38o  individus;  leur  bien-être 
matériel  est  presque  de  l’aisance;  l'état  de  la  santé  publique  est  excellent. 

Toutes  les  exploitations  dont  il  s’agit  communiquent  facilement  avec  Oran,  au  moyen  de  chemins  vicinaux 
ou  particuliers  aboutissant  aux  routes  impériales. 

De  nombreux  puits  avec  norias  et  bassins  servent  aux  besoins  des  animaux  cl  à l'irrigation  des  jardins  ou 
des  terrains  consacrés  aux  cultures  industrielles  qui  prennent  déjà  un  certain  développement,  surtout  celle 
du  coton. 

En  résumé,  la  situation  des  exploitations  isolées  de  la  banlieue  d’Oran  est  en  pleine  voie  de  prospérité. 

Banlieue  de  Mostaganem,  — Le  1 5 juillet  i845,  le  territoire  de  Mostaganem  a etc  délimité  et  i,5oo  hec- 
tares lui  ont  été  attribués  ; sur  cette  superficie , 1 5 fermes  ou  maisons , ensemble  d'une  valeur  estimative 
de  85,ooo  francs,  sont  élevées;  elles  sont  habitées  et  exploitées  par  une  population  rurale  de  go  individus, 
occupant  une  surface  de  4oo  hectares,  sur  lesquels  24o  sont  complètement  mis  en  produit.  La  valeur  du 

cheptel  et  du  matériel  appartenant  à ces  habitations  isolées,  peut  être  portée  â la  somme  de  3o,5oo  francs. 

« 

Banlieue  d’Arzew.  — II  ne  s’y  trouve  qu’une  exploitation  isolée;  c’est  une  ferme  créée  surtinc  concession 
de  100  hectares;  80  hectare^  sont  en  culture. 

Banlieue  de  Mascara.  — Les  exploitations  isolées  dans  les  environs  de  Mascara  s’élèvent  à 20,  compre- 
nant un  nombre  égal  d'habitations,  près  desquelles  200  hectares  ont  été  ensemencés  en  1 85 1 et  i852. 

La  culture  de  la  vigne  fait  proportionnellement  plus  de  progrès  que  celle  des  céréales;  celle  des  plantes 
industrielles  est  encore  presque  nulle.  * • 
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i3*  Développements  à donner  à la  colonisation. 

Aucun  projet  de  création  de  centres  n’a  été  mis  a l'étude  dans  le  territoire  civil  d’Oran  pendant  les  années 
1 85a  et  1 853. 

Peu  de  terres  sont  disponibles  dans  le  département;  ce  qui  existe  ou  fait  partie  des  territoires  des  centres 
déjà  constitués  ou  en  est  limitrophe,  est  appelé  à en  faire  partie  un  jour. 

I .a  création  de  nouveaux  centres  est  subordonnée  à l’extension  de  la  zone  civile. 

S 2.  — COLONISATION  EN  TERRITOIRE  MILITAIRE 


1°  Centres  créés  par  l'administration. 

Le  seul  centre  nouvellement  créé  pendant  les  années  1802  et  i853,  dans  les  territoires  militaires  de  la 
province  d’Oran,  est  celui  de  ÏOacd-el-llamman , dans  la  subdivision  de  Mascara. 

Bien  que  le  décret  de  création  remonte  au  io  novembre  i85i,  ce  village  n'a  été  commencé  qu'en 
j 852. 

Placé  à égale  distance  du  Sig  et  de  Mascara  sur  la  route  d’Oran  et  sur  l'Oued-el-Haminan , le  nouveau 
centre  est  établi  dans  de  très-bonnes  conditions  pour  l'écoulement  des  produits  du  sol;  la  plus  grande 
partie  du  territoire  est  irrigable  ; un  barrage  situé  en  amont  du  village  permettra  d'amener  dans  son  en- 
ceinte une  partie  de  l’eau  de  la  rivière  et  de  créer  des  jardins.  Des  canaux  d'irrigation  féconderont  les 
terrains  compris  entre  le  village  et  le  barrage. 

A la  fin  de  i853t  28  familles  allemandes  comprenant  167  personnes  et  4 familles  françaises,  étaient 
installées  à l'Oued-el-IIainnian.  La  propriété  bâtie  était  encore  peu  importante,  par  suite  de  la  pénurie  des 
ressources  des  colons.  Néanmoins,  quelques  nangars  et  écuries  couverts  en  tuiles  avaient  été  érigés  pour 
abriter  le  bétail.  On  avait  construit  également  35  gourbis  en  état  de  loger  chacun  une  famille  en  attendant 
qu’elles  puissent  se  construire  des  maisons. 

En  résumé,  ce  centre  était  encore,  à la  lin  de  i853,  dans  la  période  d'installation,  mais  sa  situation  est 
excellente,  cl  les  colons  doivent  infailliblement  réussir. , 

On  va  passer  successivement  en  revue  les  autres  centres  de  population  existant  avant  1802  dans  le 
territoire  militaire. 

Saint-Denis^lu-Sig.  — Centre  de  population  à 52  kilomètres  d’Oran,  sur  la  roule  de  Mascara,  à droite 
du  Sig.  L'agriculture  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès.  Le  territoire  est  excellent,  bien  arrosé,  et  toutes 
les  cultures  s’y  développent  rapidement  : fourrages,  céréales,  maïs,  légumes,  tabacs,  mûriers,  vignes, 
arbres  de  toutes  les  essences.  Au  3i  décembre  i853,  l'étendue  du  territoire  concédé  était  de  6,711  hec- 
tares; 011  comptait  en  fait  de  cultures  à la  même  époque  2,100  hectares  en  céréales,  12  hectares  en  culture 
potagère,  35o  hectares  en  coton,  80  hectares  en  tabac,  25  arcs  en  nopal;  quelques  colons  enfin  élevaient 
des  vers  à soie. 

Le  village  possède  en  plantations  publiques  environ  3,5oo  arbres  qui  sont  disséminés  sur  les  remparts,  la 
place  et  le  long  de  la  roule  d'Oran  à Mascara,  et  des  canaux.  Les  arbres  plantés  par  les  particuliers  sont 
aussi  en  très-grand  nombre. 

La  route  d'Oran  a Mascara  passe  par  Saint-Denis-du-Sig.  Ln  marché  important,  où  sc  rendent  plusieurs 
milliers  d'Arabes,  se  tient  le  dimanche  sous  ses  murs.  Les  grains  forment  le  principal  élément  de  commerce 
avec  la  laine;  on  y trouve  aussi  des  chevaux  et  du  bétail.  Les  chutes  d’eau  réservées  sur  le  parcours  des 
canaux  d’irrigation  font  mouvoir  des  moulins  à blé  qui  sont  pour  le  pays  une  nouvelle  source  de  richesses. 
La  situation  de  ce  centre  est  donc  excellente  sops  tous  les  rapports. 
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Aïn-Temoachcnt.  —r  Sur  la  route  d’Oran  à Tlemccn  A 70  kilomètres  sud-ouest  d’Oran.  Les  conditions 
naturelles  de  ce  centre  sont  excellentes;  le  sol  est  fertile  et  arrosé;  on  y trouve  d'abondantes  ressources  en 
bois  et  autres  matériaux  de  construction.  La  population  d*Àïn-Temouchent , composée  en  général  des 
familles  qui  ont  justifié  de  certaines  ressources  pécuniaires,  présente,  comme  on  devait  s’y  attendre,  un 
aspect  de  moralité  des  plqp  favorables.  Les  habitudes  des  colons  sont  celles  de  petits  propriétaires;  ils 
sadonneut  avec  ardeur  au  travail,  désireux  de  mener  A bien  l’entreprise  de  colonisation  dans  laquelle  ils 
ont  engagé  tout  leur  avoir. 

Des  maisons  spacieuses  et  commodes  les  abritent;  leur  bien-être  matériel  ne  laisse  rien  à désirer,  et  l’état 
de  santé  publique  est  très-satisfaisant. 

De  nombreux  arbres  ont  été  plantés  dans  les  rues  et  sur  la  place  d’Aïn-Temouchcnt  et  consistent  en 
azedraebs,  ormes  et  platanes.  Ils  sont  très-bien  entretenus. 

Il  y existe  deux  puits  dont  un  avec  noria  à main.  Tous  deux  procurent  en  abondance  une  eau  excellente 
qui  suffit  grandement  aux  besoins  de  la  population  actuelle.  Les  animaux  sont  abreuvés  dans  le  ruisseau 
d Aîn-Teiuouchent  et  dans  l’Oucd-Scnan;  quelques  propriétaires  de  jardins  seulement  ont  établi  de  petits 
canaux  d’irrigation. 

Un  pont  a été  construit  au  confluent  de  l’Oued-Temouchent  et  de  l’Oued-Senan.  A l’exception  de  l’en- 
ceinte du  village,  aucune  autre  construction  d’utilité  publique  n’y  existe  encore. 

Le  débouché  des  productions  agricoles  d’Âïn-Temouchent  est  Oran,  débouché  rendu  facile  par  la  route 
de  Tleracen  qui  fournit  au  retour  de  cette  dernière  ville  à Oran,  comme  à Saint-Denis,  les  voitures  de 
transport. 

Trois  moulins  à farine  ont  été  établis  sur  l’Oued-Senan. 

Aux  portes  d'Aïn-Temouchcnt  a lieu,  chaque  jeudi,  un  marché  qui  peut  être  considéré  comme  un  des 
plus  importants  de  la  province.  Beaucoup  de  bestiaux  s’y  vendent,  les  grains  y sont  très-recherchés  cl  il 
s’en  vend  une  très-grande  quantité  aux  représentants  des  différentes  maisons  de  commerce  d’Oran.  C’est  à 
ce  marché  principalement  que  ce  centre  devra  sa  prospérité.  Il  faut  ajouter  également  que  cette  prospérité 
est  due  aussi  aux  ressources  pécuniaires  exigées  des  colons  avant  leur  mise  en  possession  des  terrains  qui 
leur  sont  accordés. 

Sainte-Léonic.  — * Centre  à 3i  kilomètres  d’Oran  et  à 6 kilomètres  d’Arzcw.  Administré  depuis  sa  création 
en  18/1G  par  l’autorité  militaire,  il  est  passé  en  1 853  sous  le  régime  civil;  il  a été  rendu  compte  plus  haut 
de  sa  situation. 

Banlieue  militaire  d'Oran.  — Sous  le  rapport  de  la  moralité  et  de  l’état  sanitaire,  le  Tiélat  et  Sainte-Barbe 
présentent  le  même  aspect  favorable  que  celui  d’Aïn-Temouchent.  Les  colons  de  ces  deux  hameaux  sont 
ingénieux  A se  créer  des  ressources;  tous  exercent  une  industrie  en  même  temps  qu’ils  fondent  des  exploi- 
tations agricoles  assez  considérables.  t 

Le  Tiélat  deviendra  certainement  un  village  important  à cause  de  l'abondance  de  ses  eaux  et  de  sa 
position  privilégiée  à une  étape  d’Oran.  Les  habitants  »’y  livrent  beaucoup  à l'éducation  du  bétail,  si  utile 
dans  ce  pays. 

Les  plantations  sc  composent  de  près  de  900  ormes,  frênes,  micoucouliers  ou  acacias. 

Un  puits  très-profond  y a été  creusé  et  fournit  une  eau  potable  et  en  assez  grande  quantité  pour  les 
besoins  des  habitants.  On  a creusé  le  canal  de  dérivation  du  Tiélat  entre  Sainte-Barbe  et  le  lac  d’Oum-el- 
Raz,  élevé  la  digue  de  ce  lac  sur  deux  mètres  de  hauteur  et  amené  le  canal  de  fond  sur  700  mètres  de 
longueur. 

Même  débouché  que  pour  Saint-Denis. 

Dans  la  banlieue  militaire  d'Oran,  il  existe  deux  marchés,  l’un  tenu  le  mardi  au  Tiélat  et  l’autre  le 
vendredi  à Arbal;  on  y trouve  des  laines,  des  bestiaux  et  des  grains.  Ces  deux  marchés  complètement 
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arabes,  sont  fréquentés  par  quelques  acheteurs  européens,  et  les  transactions  qu'ils  opèrent  avec  les  indigènes 
sont  très-faciles. 

Les  babilants  de  la  banlieue  militaire  (TOran  se  trouvent  dans  les  mêmes  conditions  que  ceux  d’Aîn- 
Terooucheut,  et  leur  aisance  est  due  aux  mêmes  causes. 


SUBDIVISION  DE  MOSTAGANEM. 


Les  villages  de  la  Stidia  et  des  Libérés  étant  passés  en  1 853  sous  le  régime  civil,  il  a été  rendu  compte 
plus  haut  de  leur  situation. 


SUBDIVISION  DE  TLEMCEN. 

Banlieue  militaire  de  Tlemcen.  — La  ville  de  Tlemcen  et  les  villages  créés  dans  sa  banlieue  ont  été, 
depuis  le  mois  de  février  i85a,  placés  sous  le  régime  de  l'administration  civile. 

Il  reste  dans  la  circonscription  militaire  de  cette  banlieue  : 

i®  Le  pont  de  Tisser; 

2"  Aïn-Tekbalet; 

3*  La  casbah  des  Ouled-Mimoun  et  son  territoire; 

4°  Kachgoun. 

Le  premier  point  est  à a 4 kilomètres  de  Tlemcen,  sur  la  rive  gauche  de  Tisser,  sur  un  petit  plateau  près 
du  pont  construit  sur  cette  rivière.  Il  s’y  est  établi  quelques  colons  aubergistes. 

Au  delà,  sur  le  deuxième  point,  une  auberge  a été  élevée  près  de  la  fontaine  et  des  abreuvoirs  construits 
par  le  génie  à la  source  d’ Aïn-Tekbalet.  Le  colon  qui  Ta  élevée  a cultivé  6o  hectares  de  terre.  Ce  point  est 
appelé  à prendre  quelque  importance  lorsque  les  carrières  de  marbre  qui  sont  à proximité  seront  en 
pleine  exploitation. 

Le  troisième  point,  situé  à Test  de  Tlemcen,  sur  le  trajet  de  cette  ville  à Sidi-bel-Abbès , comprend 
2,ooo  hectares  de  terre  de  bonne  qualité,  à l’état  de  prairies,  lesquelles  sont  exploitées  par  un  entrepreneur 
au  compte  de  l’Etat.  Ce  pays,  grâce  au  volume  des  eaux  qui  arrosent  son  territoire  , est  appelé  à un  bel  avenir. 

Enfin  le  quatrième  point,  ancien  emplacement  d’un  camp  en  i836,  est  à 5o  kilomètres  de  Tlemcen.  Il 
est  fréquenté,  du  mois  de  juin  au  mois  d’octobre,  par  des  commerçants  de  grains  qui  viennent  y trafiquer 
avec  les  tribus  environnantes , et  expédient  sur  Oran  par  balancelles.  11  y a également  sur  ce  point  quelques 
pécheurs  qui  approvisionnent  Tlemcen. 


Nemours.  — Dernier  point  occupé  sur  la  côte,  à 162  kilomètres  d’Oran,  à 34  kilomètres  de  la  frontière 
du  Maroc.  Port  de  cabotage  et  de  pcche.  La  principale  importance  de  ce  port,  est  dans  le  commerce. 
Débouché  de  la  fertile  vallée  de  Ncdroma,  d’une  partie  des  bassins  de  la  TaTna  et  des  montagnes  kabyles 
du  littoral,  il  reçoit  les  céréales  et  laines  de  l’intérieur,  qui  se  dirigent  ensuite  sur  Oran. 

La  culture  commence  à s’étendre  autour  de  Nemours.  Depuis  1 85a  jusqu'à  la  fin  de  i853,  206  hectares 
de  terres  labourables  ont  été  concédés  aux  colons.  L’agrandissement  prochain  du  territoire  de  colonisation 
permettra  d’augmenter  le*  nombre  de  ceux-ci. 

La  santé  publique  est  satisfaisante.  Le  climat  de  Nemours  est  très-salubre. 

Il  existe  dans  la  circonscription  de  Nemours  deux  routes  de  grande  communication,  celle  de  Nemours 
à la  frontière,  ouverte  seulement  jusqu’à  Sidi-Brahim,  et  celle  de  Nemours  à Lalla-Maghrnia.  Cette  dernière, 
stratégique,  passant  par  les  crêtes,  est  praticable  aux  voitures. 

Une  troisième  route  suivant  le  ravin  des  Ouled  Giri,  et  passant  par  Nedromah  et  les  Traras  jusqu'au  gué 
de  la  Tafna  au  Meibera-Guedera,  sert  également  à relier  Nemours  avec  Tlemcen.  Celte  route  est  seulement 
muletière,  elle  est  très-fréquentée  en  ce  qu’elle  est  beaucoup  plus  courte  que  la  précédente. 

Une  quatrième  route  stratégique  a été  ouverte  dans  les  Traras  depuis  la  Tafna  jusqu’aux  Bcni-Mishel. 
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Dans  l'intérieur  de  ce  centre,  quatre  puits  desservis  par  des  pompes  donnent  à la  population  une  eau 
abondante  et  de  bonne  qualité.  Celle  de  la  fontaine,  dite  des  Sidi  Amar,  amenée  par  un  conduit  en  maçonne- 
nerie  jusqu’à  la  porte  de  la  ville , su  dit  aux  besoins  de  la  manutention  militaire , d’un  abreuvoir  et  d’un 
lavoir  publics. 

A l’exception  de  l'enceinte  de  la  ville  et  des  bâtiments  de  la  direction  du  port,  la  majeure  partie  des 
constructions  de  Nemours  sont  en  bois.  L’église  occupe  l’extrémité  d’une  baraque  militaire;  la  mairie  est 
au  bureau  de  la  place,  et  l’école  dans  une  maison  particulière. 

Les  débouchés  ouverts  à la  production  agricole  sont,  outre  la  consommation  locale,  le  commerce  d’expor- 
tation, qui  s’alimente  sur  le  marché  aux  grains  et  aux  laines  tenu  journellement  sous  les  murs  de  la  place. 

Le  commerce  porte  encore  sur  les  produits  mis  en  vente  sur  le  marché  hebdomadaire  de  Nedromah, 
fréquenté  par  quelques  Européens  venus  d’Oran,  de  Tlemcen  et  Nemours,  et  par  3 ou  4*ooo  indigènes,  la 
plupart  marocains. 

Le  commerce  d’exportation  de  céréales  s’alimente  en  grande  partie  sur  le  marché  de  Nemours;  les 
chiffres  suivants,  puisés  dans  les  registres  de  la  douane,  démontrent  et  son  importance  et  l’extension  qu’il 
prend  chaque  année. 

En  i85o  il  a été  exporté  5,5 1 4 hectolitres  de  grains. 

— i85i  3a, 457  idem. 

— i85a  58,455  idem. 

Lalla  Maghrnia.  — Poste  militaire  sur  la  frontière  du  Maroc,  à 8 kilomètres  de  la  petite  ville  marocaine 
d’Ouchda,  à 5a  kilomètres  ouest  de  Tlemcen.  Le  sol  est  fertile,  arrosable,  et  offre  d'importantes  ressources 
de  tout  genre  pour  les  constructions.  La  colonisation  est  bornée  jusqu’à  présent  à la  culture  de  terres  situées 
aux  abords  de  la  place.  Par  suite  de  cet  état  de  choses,  les  Européens  installés  sur  ce  point  font  le 
commerce  de  la  boucherie,  de  l’épicerie  et  des  boissons,  commerce  qui  ne  s’étend,  jusqu’à  présent,  qu’aux 
besoins  de  la  garnison. 

Une’ route  en  assez  bon  état  traverse  Lalla-Maghrnia  : c’est  celle  de  Tlemcen  à la  frontière;  un  seconde,  de 
Maghrnia  à Nemours,  est  carrossable. 

Les  eaux  de  l’Oued-Ouardefou,  de  l'Oued-Abbès,  de  la  Mouïlah  et  de  la  Tafna,  sont  généralement  de 
bonne  qualité;  leur  abondance  fournit  largement  à tous  les  besoins. 

Le  génie  militaire  a commencé  des  travaux  pour  canaliser  le  premier  de  ces  cours  d’eau. 

La  source  d'eaux  thermales  dite  llammam-bou-Grara,  sur  les  bords  de  la  Tafna,  est  très-abondante.  Ces 
eaux  ont  une  grande  réputation  parmi  les  Arabes. 

Lalla-Maghrnia  a un  marché  par  semaine.  Ce  marché  porte  sur  les  laines  et  les  grains,  avec  débouchés  sur 
Tlemcen  et  le  port  Nemours. 

Sebdoa. — Poste  militaire  à 37  kilomètres  sud  de  Tlemcen  et  i53  kilomètres  d’Oran,  à la  limite  des  hauts 
plateaux.  La  sécurité  long-temps  incertaine  du  pays  environnant  Sedbou  a empêché  jusqu'à  présent  que  l’on 
s’y  occupe  sérieusement  de  colonisation.  La  culture  ne  dépasse  guère  la  limite  de  la  zone  des  servitudes 
militaires.  Cependant  le  pays  est  fertile,  salubre,  abondant  en  bois  et  en  eau. 

Trois  individus  européens,  un  boulanger,  un  épicier  et  un  boucher,  se  sont  établis  dans  ce  poste  pour 
suffire  aux  besoins  de  la  garnison. 

On  y a créé,  sous  les  murs  de  la  redoute,  un  très-grand  jardin  qui  fournit  des  légumes  pour  la  garnison. 

Une  route  existe  entre  Sebdou  et  Tlemcen. 

Le  génie  a fait  dans  l'intérieur  du  fort  quelques  plantations  qui  ont  réussi. 

Les  eaux  sont  assez  abondantes  et  de  très-bonne  qualité.  Il  existe  autour  de  la  redoute  beaucoup  de  petites 
sources  qui  accusent  une  nappe  d’eau  assez  considérable,  que  le  forage  de  puits  pourrait  livrer  à tous  les  be- 
soins d’un  centre. 

38. 
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Un  marché  hebdomadaire  y existe;  les  indigènes  y apportent  les  objets  de  première  nécessité;  an  printemps, 
le  commerce  des  laines  prend  de  grandes  proportions. 

SUBDIVISION  DE  MASCA1U. 

Sainl- II ipf/olyle  et  banlieue  militaire.  — Le  village  de  Sainl-IIippolytc  a etc  créé  t*n  1 846,  en  même  temps 
que  celui  de  Saint-André  dont  il  a été  parlé  plus  haut. 

Sa  population,  composée  presque  entièrement  d'anciens  militaires,  est  dans  les  meilleures  dispositions; 
travailleurs  zélés  et  actifs,  attachésau  sol,  les  colons  de  ce  centre,  après  avoir  beaucoup  souffert,  commencent 
à jouir  d'un  certain  bien-être. 

L’état  sanitaire  y a été  toujours  excellent. 

Une  route  carrossable,  en  assez  bon  état,  conduit  de  Mascara  à Saint-Hippolyte,  et  su  (ht  aux  besoins  de 
la  localité;  on  se  propose  d’y  ajouter  quelques  voies  de  communications  vicinales. 

Un  puits  avec  pompe  existe  au  milieu  du  village;  à proximité  sc  trouve  une  source  servant  6 l’irrigation 
des  jardins. 

Les  débouchés  ouverts  à la  production  de  ce  centre  sont  ceux  dtl  marché  de  Mascara,  où  les  colons 
viennent  vendre  le  surplus  des  produits  de  leur  culture,  jardinage,  etc.  Jusqu’ici  les  colons  de  Saint-Hippolyte 
ne  se  sont  occupés  que  d’agriculture;  dans  le  temps  de  chômage,  la  plupart  sc  créent  des  ressources  en  tra- 
vaillant comme  manœuvres  ou  ouvriers  soit  pour  le  génie  militaire,  soit  pour  les  entreprises  particulières; 
les  plus  aisés  ont  des  équipages  avec  lesquels  ils  font  des  transports.  Ce  petit  centre,  qui  dépend  aujourd’hui 
du  territoire  civil,  arrivera  certainement  un  jour  à une  assez  grande  aisance. 

Tiaret. — Le  poste  militaire  de  Tiaret  a été  fondé  le  20  avril  i843.  11  est  à 220  kilomètres  d'Oran,  et  à 
124  kilomètres  de  Mascara,  à proximité  des  hauts  plateaux.  Des  études  entreprises  par  le  bureau  arabe  et 
le  domaine,  en  i85o  et  i85i,  permettent  de  doter  ce  poste  d’un  territoire  remis  au  service  de  la  colonisation 
le  6 juin  i853,  et  comprenant  une  superficie  de  4,5  17  hectares  68  ares  60  centiares. 

Tiaret  n'est  encore  qu'un  point  d’occupation  militaire,  mais  il  sera  prochainement  érigé  en  centre  de  popu- 
lation. 

Cependant  les  habitants  du  poste  ayant  formé  des  demandes  régulières  de  concessions  et  ayant  reçu  des 
avis  favorables  de  la  commission  consultative,  des  constructions  ont  été  entreprises  et  exécutées  sur  tous  les 
lots  urbains  renfermés  dans  l'enceinte  de  la  place,  et  le  village  sera  bientôt  complètement  terminé.  Les  lots 
ruraux  comme  leç  lots  urbains  ont  été  demandés  et  mis  en  rapport;  les  terres  les  plus  favorables  à la  culture 
faisant  partie  de  la  zone  concessible  de  Tiaret  ont  été  converties  en  terres  de  labours  et  en  prairies;  ces  terres 
forment  une  superficie  de  319  hectares  99  ares  33  centiares. 

Les  terres  mises  en  culture  comprennent  presque  tous  les  lots  à concéder  qui  peuvent  être  utilisés  pour 
la  culture  dans  la  banlieue  de  Tiaret.  Il  existe  à Tiaret  un  fondouck  construit  au  milieu  du  marché  arabe 
par  une  société  d’habitants  français  et  indigènes;  il  se  compose  de  60  boutiques  et  de  60  magasins.  On  y 
trouve  également  un  établissement  de  bains  maures  et  français.  Plusieurs  moulins  à farine.  En  résume , la 
valeur  des  constructions  particulières  de  Tiaret  était  évaluée,  à la  fin  de  i853,à  196,000  francs. 

La  sécurité  complète  dont  jouit  le  pays  depuis  i845  permettant  aujourd'hui  d’étendre  vers  l’ouest  la  zone 
coloniale,  on  prépare  l’annexion  au  territoire  de  Tiaret  d’une  zone  concessible  de  16,000  hectares,  ce  qui 
porterait  à 20,000  environ  l'étendue  de  ce  territoire. 

La  population  de  ce  poste  s’applique  à pourvoir  à son  existence  par  le  travail  de  ses  bras  ou  par  son  industrie  ; 
il  y a là  les  éléments  d’une  population  coloniale  énergique. 

Cette  population  se  compose  ou  d’anciens  militaires  ou  d’ouvriers  d’art  poussés  dans  ces  localités  lointaines 
par  leur  caractère  aventureux;  à Tiaret,  les  colons  ont  besoin  les  uns  des  autres,  les  boulangers  et  les  débi- 
tants se  font  presque  tous  payer  en  main-d’œuvre  les  denrées  qu’ils  délivrent;  les  ouvriers  eux-mêmes  s’as- 
socient pour  sc  construire  des  habitations. 
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L’état  sanitaire  de  Tiaret  est  très-satisfaisant;  les  vents  du  N.  O.,  qui  souillent  presque  constamment,  passent 
au-dessus  du  système  montagneux  qui  sépare  ce  poste  de  la  mer,  et  lui  arrivent  dépouillés  des  miasmes 
paludéens. 

Les  communications  vicinales  sont  encore  à créer  dans  la  banlieue  de  Tiaret;  on  s’est  contenté  jusqu'à  ce 
jour  de  suivre  les  anciens  sentiers  arabes. 

Depuis  la  fondation  du  poste,  on  a entrepris  de  boiser  l’Oued  qui  prend  naissance  sous  ses  murs,  et  Ton 
est  parvenu  à élever  10,000  pieds  d'arbres  qui  offrent  déjà  pendant  l’été  des  grandes  masses  d’ombre.  A 
l’abri  de  ces  arbres,  on  a planté  à la  fin  de  i85a,  5o,ooo  plants  d’essences  forestières  et  fruitières  qui  ont 
bien  réussi , et  permettront  de  reboiser  toutes  les  parties  irrigables  du  territoire. 

Dès  l’origine  de  l’occupation , on  a pourvu  aux  besoins  de  la  garnison,  en  ce  qui  concerne  les  eaux,  en 
construisant  une  fontaine,  un  abreuvoir,  deux  lavoirs. 

Il  sera  facile  d’amener  au  village  les  eaux  qui  se  perdent  près  des  courtines  de  l’est,  comme  aussi  do  creuser 
des  puits;  deux  colons,  MM.  Manton  et  Jamelin,  sont  entrés  dans  cette  voie,  et,  en  perçant  en  partie  une 
coucbc  de  calcaire,  ils  ont  rencontré  une  nappe  d’eau  abondante  ; leurs  puits , taillés  dans  le  roc , n’ayant  pas 
eu  besoin  d’être  revêtus,  ne  leur  ont  coûté  que  quelques  journées  de  travail. 

Il  reste  encore  à faciliter  l’écoulement  des  eaux  ddTOued-Tiaret. 

Un  seul  marché  est  ouvert  dans  le  cercle  de  Tiaret,  c'est  celui  qui  se  tient  sous  les  murs  de  la  place  le 
lundi  de  chaque  semaine. 

Les  laines , les  céréales,  les  troupeaux  de  moutons  occupent  le  premier  rang  dans  les  affaires  qui  s’y  traitent. 
Les  tapis,  djelals,  haiLs,  œufs  et  plumes  d'autruches,  les  objets  de  sellerie  et  bijouterie,  le  commerce  de 
chevaux  , de  fruits,  de  cuirs  tannés  tiennent  le  second  rang. 

La  population  de  Tiaret  ne  fournit  rien  à ce  marché,  qui  réunit  souvent  plus  de  9,000  Arabes,  et  dans 
lequel  ils  traitent  des  affaires  importantes. 

Plus  de  4.ooo  quintaux  de  laine  ont  été  expédiés  cette  année  du  marché  de  Tiaret  vers  les  ports  d’AJger, 
de  Moslaganem  et  d’Oran  au  prix  moyen  d’achat  de  90  francs. 

Ce  marché  a beaucoup  d’avenir;  les  Européens  y affluent,  et  les  objets  qu’on  y apporte  sont  fort  recher- 
chés; celte  circonstance  y amènera  certainement  un  jour  toutes  les  caravanes  du  sud-ouest. 

En  ouvrant  de  bonnes  routes  vers  Zamora  et  Orléansvillc,  on  pourra  faire  arriver  à Tiaret  les  céréales  du 
haut  et  du  bas  Cbélif,  et  augmenter  rapidement  la  prospérité  déjà  grande  du  marché. 

On  achète  beaucoup  démoulons  pour  les  exporter  en  France  et  en  Espagne.  Depuis  que  l'importation  des 
moutous  en  France  n’est  soumise  à aucun  droit,  le  prix  des  bêtes  de  race  ovine  a plus  que  doublé.  Ce 
commerce  nouveau  contribuera  puissamment  à augmenter  la  richesse  du  pays,  et  aura  pour  effet  l'améliora- 
tion des  laines  et  des  animaux  de  race  ovine,  les  Arabes  ayant,  par  suite  de  nombreuses  demandes  de  mou- 
tons qui  leur  sont  faites,  un  grand  intérêt  à ne  conserver  que  les  béliers  de  choix  nécessaires  à la  monte,  et 
k bistourner  de  bonne  heure  ceux  qu’ils  destinent  à la  vente. 

D’après  ce  qui  précède,  il  n’est  pas  besoin  de  dire  que  c’est  au  marché  de  Tiaret  qu’il  faut  faire  remonter 
en  grande  partie  la  cause  de  la  prospérité  relative  qu'on  observe  sur  ce  point. 

Saîda. — Le  poste  de  Saïda,  situé  à 176  kilomètres  d’Oran  et  à 60  kilomètres  sud  de  Mascara,  a été  fondé 
en  1 844- 

La  colonisation,  sans  marcher  d’une  manière  aussi  rapide  qu’à  Tiaret,  n’en  progresse  pas  moins;  le  terri- 
toire de  culture  autour  de  ce  centre  va  recevoir  une  notable  extension,  et  permettra  de  faire  de  nouvelles 
concessions  aux  colons.  Il  renfermait,  à la  lin  de  i853,  onze  maisons  bâties  par  les  habitants,  sopt  autres 
constructions  à l’extérieur,  plus  un  moulin  et  une  ferme  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

Sa  population  est  presque  entièrement  composée  d’anciens  militaires  s'occupant,  à l’exception  de  quelques 
marchands  de  comestibles,  de  la  culture  des  terres.  Ce  sont  des  travailleurs  intelligents  et  actifs.  Tous  sont  à 
l’aise;  chaque  colon  possède  en  moyenne  10  hectares,  quelques-uns  12  et  |5,  la  plupart  d’entre  eux  ont 
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une  ou  deux  voitures,  et  jusqu’à  6 paires  de  bœufs,  avec  lesquels  ils  vont  à Mascara  vendre  le  superflu  de 
leur  récolte. 

L’état  de  la  santé  publique  y est  excellent,  et  la  mortalité,  depuis  la  création  du  poste,  est  presque  insi- 
gnifiante. 

La  principale  route  est  celle  de  Mascara  ; elle  est  en  bon  état  et  offre  à la  population  un  excellent  débouché. 

Les  communications  vicinales  sont  entièrement  à créer,  mais  le  peu  d’étendue  de  la  colonie  n’en  fait  pas 
un  besoin  urgent. 

Les  plantations  publiques  sont  faites  et  entretenues  par  le  génie;  elles  consistent  en  huit  avenues  environ- 
nant le  fort,  et  comprennent  1,800  arbres  de  diverses  essences , plus  deux  promenades  intérieures  plantées 
de  70  arbres. 

Les  eaux  sont  fournies  à Saïda  par  deux  cours  d’eau  : la  source  d’Aïn-ben-Soltan , qui  sort  d’un  rocher 
à 800  mètres  du  fort,  fournit  au  moulin  et  à tous  les  besoins  de  la  place,  et  arrose  en  outre  les  jardins; 
l’Oned-Saîda,  qui  coule  à 1,300  mètres  du  fort,  et  qui,  par  le  moyen  d'un  barrage  et  de  canaux  d'irriga- 
tion, arrose  les  terrains  des  colons  que  ne  peut  irriguer  la  source.  L’Aïn-ben-Soltan  va  se  jeter  dans  l’Oued- 
Saïda  en  enveloppant  et  limitant  ainsi  la  banlieue  du  poste. 

Au  milieu  de  la  place  de  Saïda  s’élève  une  belle  fontaine  à quatre  jets.  Les  eaux  sont  aménagées  avec  soin, 
et  la  surveillance  pour  les  irrigations  et  les  prises  d’eau  est  exercée  par  l’autorité  locale,  qui  a pour  intermé- 
diaire un  garde  champêtre. 

L’agriculture  est  la  principale  industrie  des  colons;  quelques-uns  élèvent  des  porcs,  des  bestiaux,  mais 
sur  une  petite  échelle. 

Le  lundi  de  chaque  semaine  il  se  tient  à Saïda  un  marché  sous  les  murs  du  fort;  son  importance  a 
beaucoup  augmenté  depuis  quelques  temps;  il  y a eu,  en  1 852,  jusqu'à  3, 000  Arabes.  Le  principal  com- 
merce est  celui  des  laines  et  des  bestiaux,  et  l'on  a compte,  en  1802 , 20  ou  3o,ooo  toisons  qui  y ont  été 
apportées.  On  y trouve  également  des  fruits. 

En  résumé,  Saïda  est  dans  de  bonnes  conditions.  Comme  à Tiaret,  les  colons  trouveront,  dans  la  culture 
et  dans  l’achat  et  la  production  des  moutons  cl  des  laines,  une  source  de  richesses. 


SUBDIVISION  DE  SIDI-BEL-ABBÈS. 

Sidi-bel-Abbths. — A 82  kilomètres  sud  d’Oran.  Constitué  par  décret  du  5 janvier  i8/|5.  C’est  le  centre  de 
colonisation  du  vaste  bassin  de  la  Mckerra,  l'entrepôt  commercial  de  tous  les  villages  destinés  à le  couvrir 
en  s’étendant  vcrsOran,  Mascara,  Tlcrnccn  et  Daya,  avec  lesquels  il  communique. 

Le  sol  autour  de  Sidi-bel-Abbcs  est  fertile,  facile  à défricher  et  abondamment  pourvu  d'eau.  Aussi,  de- 
puis i848,  l'agriculture  a-t-elle  fait  do  sensibles  progrès.  Ce  centre  a été  doté  en  i852  d’une  banlieue  de 
16,000  hectares.* 

Indépendamment  des  céréales,  qui  réussissent  très-bien,  les  cultures  maraîchères  s’y  font  sur  une  grande 
échelle  et  donnent  lieu  à un  commerce  d’échange  important  avec  les  localités  voisines. 

Comme  dans  toutes  les  villes  de  nouvelle  création,  la  population  de  Sidi-bel-Abbès  se  compose  d’élé- 
ments, hétérogènes  dans  lesquels,  cependant,  domine  l'élément  français  et  espagnol.  Tous  ces  gens  de 
pays  différents  vivent  côte  à côte  dans  la  meilleure  harmonie. 

Pendant  longtemps  beaucoup  des  colons  de  Sidi-bel-Abbès  n’ont  eu,  pour  se  mettre  à l’abri,  que  de 
mauvaises  baraques  en  torchis,  couvertes  de  chaume,  ou  des  gourbis  mal  construits,  où  ils  vivaient  pèle- 
mèle  avec  les  animaux  domestiques.  Aujourd'hui  tout  cela  a changé  à la  suite  de  trois  bonnes  récoltes.  Les 
baraques  ont  fait  place  à des  fermes  bien  installées,  les  gourbis  à des  maisons  petites  mais  commodes  et 
bien  aérées,  et  qui  toutes  dénotent  une  certaine  aisance  chez  les  propriétaires;  la  santé  publique  est 
parfaite. 
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Partout  les  immeubles  prennent  de  la  valeur  et  font  l’objet  de  fréquents  échanges.  La  propriété  enfin 
se  constitue  sur  des  bases  solides.  ’ 

Le  déplacement,  en  i853,  d’uu  certain  nombre  de  familles  allemandes  dans  les  divers  centres  projetés 
le  long  de  la  vallée  de  la  Mckerra  a imprimé  un  mouvement  très-favorable  à la  colonisation. 

3a  de  ces  familles,  placées  à Sidi-Lassen  et  aidées  des  subventions  de  l'État,  ont  défriché  une  partie  de 
leurs  lots,  et  tout  porte  à croire  que  cette  population  laborieuse,  bien  que  pauvre,  réussira. 

L’extension  prise  depuis  peu  d'années  par  les  créations  agricoles  dans  la  vallée  do  la  Mekerra,  en  aval  et 
en  amont  de  Si di- bel- Abbés,  exigeait  l'ouverture  de  chemins  destinés  à relier  les  hameaux  et  fermes  de  la 
banlieue  , non-seulement  entre  eux,  mais  avec  la  ville.  Des  travaux  importants  ont  été  exécutés  dans  ce  but 
en  i85a  et  i853. 

Jusqu'à  ce  jour,  la  plus  grande  partie  des  plantations  exécutées  dans  la  subdivision  de  Sidi-bel-Abbès,  a 
été  faite  sur  la  route  d’Oran,  et  des  massifs  ont  été  plantés  au  Hocher,  à 2 kilomètres  de  Sidi-Brahim,  à Ain- 
Imbcrt,  aux  Oulcd-Ali  et  à Djcnan-Mesquin.  On  a également  fait  des  plantations  sur  la  route  de  Sidi-bel- 
Abbès  àTlemcen,  non  loin  de  Sidi-Lassen , et  au  Tènira,  sur  la  route  de  Daya. 

Les  plaines  de  la  Mekerra,  en  amont  et  en  aval  de  Sidi-bel-Abbès  ont,  de  tout  temps,  été  arrosées  sur  les 
deux  rives  par  les  indigènes;  mais  le  mauvais  système  de  retenue  des  eaux,  la  direction  mal  entendue  et  le 
défaut  d’entretien  des  canaux,  avaient  produit,  sur  divers  points,  et  surtout  autour  de  la  nouvelle  ville,  des 
marais  artificiels  nuisibles  à la  salubrité  du  lieu.  Aussi,  depuis  »848,  a-t-on  travaillé  sans  relâche  au  rema- 
niement complet  de  ces  irrigations,  en  commençant  par  les  plus  rapprochées  de  la  ville.  Ce  remaniement 
consiste  généralement  dans  la  substitution  de  prises  d'eau  à l'étiagc  construites  en  maçonnerie,  aux  anciens 
barrages  en  fascines  qui  occasionnaient  des  remous  insalubres  et  qui,  d’ailleurs,  étaient  tournés  ou  affouillés 
tous  les  ans.  La  Mekerra,  par  la  pente  rapide  de  son  cours,  se  prèle  très-aisément  à celte  substitution. 

De  18/18  à 1 85 1 inclus,  on  avait  déjà  régularisé  en  grande  partie  les  arrosages  de  la  rive  gauche  en 
amont  de  la  ville.  Un  canal  principal,  avec  prise  d'eau  à l’étiagc  avait  été  creusé  sur  une  longueur  de  plus 
de  5,ooo  mètres,  et  amenait,  par  les  portes  de  l'ouest  et  du  sud,  des  eaux  dans  les  rues  et  sur  la  place  de 
la  ville.  Kn  i85a,  on  a muni  ce  canal  de  prises  d’eau  en  maçonnerie  avec  pertuis  régulateurs,  qui  permet- 
tent la  distribution  du  surplus  des  eaux  entre  les  jardins  qui  s'étendent  en  avant  des  fronts  sud  de  la  place. 

On  a entrepris  également  la  reconstruction  des  prises  d’eau  et  la  mise  en  état  des  canaux  de  Muley-alxl- 
el-Kader  et  de  Sidi-Lassen,  centres  en  projet  de  création,  l’un  à 4 kilomètres  en  aval,  l’autre  à 6 kilo- 
mètres de  Sidi-bel-Abbès.  Ces  améliorations  ont  été  complétées  dans  le  courant  de  i853. 

Les  canaux  principaux  de  ces  deux  derniers  points  donneront  lieu  à des  chutes  de  7 à 9 mètres  qui  pour- 
ront être  utilisées  pour  des  usines. 

La  caserne  de  gendarmerie  de  Sidi-bel-Abbès  a été  terminée  en  1 85a  et  des  brigades  y ont  été  installées. 
33a  mètres  courants  d'égout  ont  été  également  exécutés. 

Plusieurs  villages  dont  la  création  n’est  pas  encore  régularisée  existent  autour  de  Sidi-bel-Abbès;  il  sera 
parlé  plus  loin  des  projets  conçus  par  l'administration  pour  la  mise  en  culture  de  ce  territoire. 

Daya . — Poste  militaire  entre  Scbdou  et  Saïda,  à l’entrée  des  hauts  plateaux,  h 71  kilomètres  de  Sidi- 
bel-Abbès.  Une  faible  population  civile,  attirée  par  la  présence  de  la  garnison,  a exécuté  quelques  travaux  de 
cultures.  L’extension  prochaine  du  périmètre  de  colonisation  permettra  d’imprimer  une  plus  grande  activité 
à ces  travaux.  Une  partie  du  territoire  est  propre  à la  culture,  le  reste  est  en  bois  ou  en  terrains  de  pâturage. 
Les  eaux  sont  d’excellente  qualité,  la  localité  est  très-saine.  La  population  installée  sur  ce  point,  malgré  son 
éloignement  du  littoral  et  la  difficulté  des  communications,  doit  donc  y trouver  une  existence  assurée. 
L'exploitation  des  forêts  environnantes  sera,  dans  l’avenir,  pour  elle,  un  nouvel  élément  de  produits  fructueux. 
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2°  Colonisation  libre. 

SUBDIVISION  D’OR&N. 

Union  agricole  daSig. — Celte  ferme,  située  à 3 kilomètres  de  la  commune  de  Saint-Denis-du-Sig,  compre- 
nait originairement  une  étendue  de  3,009  hectares  concédés  à une  compagnie  d’actionnaires  par  une  ordon- 
nance du  8 novembre  i846.  Puis  une  transaction  intervenue,  en  1 853»  entre  l'administration  et  les  conces- 
sionnaires, a réduit  l'exploitation  à 1,79a  hectares,  qui  ont  été  définitivement  attribués  à ces  derniers;  le 
reste  de  la  concession  a fait  retour  à l’Etal. 

A la  fin  de  i853,  le  cheptel  se  composait  de  3o  tètes  bovines,  10  chevaux  ou  mulets,  967  moulons, 
1 4 porcs,  et  le  matériel  de  2 a charrues,  8 voitures  et  d’un  certain  nombre  d’instruments  aratoires;  cette 
grande  exploitation,  sous  le  rapport  des  débouchés,  de  la  fertilité  des  terres  et  de  l'abondance  des  eaux, 
réunit  toutes  les  conditions  de  succès. 

Ferme  Capmas. — Conduite  avec  intelligence,  cette  ferme,  d’une  étendue  de  90  hectares,  offre  un  aspect 
des  plus  satisfaisants.  Son  cheptel,  parfaitement  entretenu,  so  compose  de  16  chevaux  ou  juments,  7 bœufs 
ou  vaches  et  de  quelques  moutons.  Son  materiel  est  représenté  par  9 charrues,  4 herses,  3 rouleaux, 
7 charrettes  et  le  nombre  d’instruments  aratoires  nécessaire  pour  occuper  continuellement  4o  ouvriers. 
Sur  90  hectares,  entièrement  défrichés,  16  sont  plantés  en  tabac,  1 1/2  en  coton,  1 hectare  forme  un 
jardin  polpger,  et  le  reste  sert  à la  culture  des  céréales. 

Ferme  Glaise. — Cette  ferme,  d’une  étendue  de  87  hectares,  est  également  bien  dirigée,  et  se  trouve  en 
voie  de  prospérité.  Elle  possède  pour  cheptel  10  chevaux  ou  juments,  6 bœufs  ou  vaches,  et  pour  maté- 
riel 6 charrues,  4 herses,  2 rouleaux  et  les  instruments  aratoires  necessaires  pour  occuper  continuellement 
3 o ouvriers. 

Sur  87  hectares,  64  sont  défrichés,  et  ensemencés  presque  tous  en  céréales. 

Ferme  Decugis  et  Conrlet.  — Les  propriétaires  de  cette  ferme  ont  fait  construire  les  bâtiments  d’exploi- 
tation et  défricher  les  7 1 hectares  qui  composent  leur  concession.  11  n’cxisle  ni  cheptel  ni  matériel. 

Ferme  Ilurlimann.  — 3a  hectares  défrichés  forment  l’étendue  de  cette  concession.  Les  bâtiments  d’ex- 
ploitation ont  été  construits  et  abritent  une  famille  d’agriculteurs  composée  de  7 travailleurs,  qui  ont  à leur 
disposition  comme  cheptel  6 chevaux  ou  mulets,  et  comme  matériel  6 charmes,  2 voitures  et  tous  les 
instruments  aratoires  nécessaires  pour  occuper  un  plus  grand  nombre  d’ouvriers. 

2 hectares  sont  complantés  d’arbres  des  diverses  essences,  et  les3o  autres  hectares  sont  ensemencés  en 
céréales. 

Ferme  Ferré  Jean-Baptiste.  — Sur  les  24  hectares  dont  se  compose  cette  concession  1 hect.  1/2  est 
planté  d’arbres  fruitiers,  1/2  hectare  forme  un  jardin  potager,  et  les  22  autres,  entièrement  défrichés,  sont 
consacrés  à la  culture  des  céréales. 

Cette  ferme  possède  1 maison  d'exploitation  et. d'habitation,  3 charrues,  2 chariots  ou  voilures,  6 vaches 
laitières  et  1 0 bœufs  ou  veaux,  plus  les  instruments  aratoires  voulus  pour  occuper  continuellement  8 ouvriers. 

Ferme  Bcaad.  — 28  hectares  appartiennent  à cette  ferme  et  sont  défrichés,  6 chevaux  ou  mulets  com- 
posent le  cheptel;  le  matériel  est  de  3 charrues,  2 herses,  2 rouleaux,  3 charrettes  et  les  instruments  ara- 
toires nécessaires  pour  occuper  10  ouvriers. 

Un  hectare  de  vigne  a été  planté. 

Ferme  Gauze. — 34  hectares  forment  l'étendue  de  cette  concession,  24  hectares  sont  défrichés  et  en- 
semencés en  orge  et  en  blé.  2 chevaux  et  2 mulets  forment  le  cheptel;  le  matériel  est  de  2 charrues, 
1 herse,  1 rouleau  et  une  assez  grande  quantité  d'instruments  aratoires  pour  occuper  6 ouvriers. 
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Tafaraoui. — M.  Crozes,  concessionnaire  de  60  hectares,  a fait  construire  une  maison  d'habitation  et  d’ex- 
ploitation ; il  s’occupe  de  la  culture  des  céréales  seulement.  Un  puits  d’une  grande  profondeur  a été  creusé 
par  ce  colon. 

Les  sieurs  Bolié  et  Cassau  sont  également  établis  sur  ce  point,  et  ont  fait  construire  une  maison  chacun. 
Us  s’occupent  principalement  de  la  culture  des  céréales. 


Alitai,  fermé  de  M.  de  Suint-Maur.  — Ferme  modèle  dirigée  avec  une  parfaite  intelligence  et  de  grands 
moyens  d’action.  M.  de  Saiut-Maur,  son  propriétaire,  est  un  colon  persévérant;  il  fait  essayer  dans  sa  ferme 
toutes  les  branches  de  l’agriculture  possibles  en  Algérie. 

Eleveur  parfaitement  entendu,  il  entretient  à Arbal  plus  de  i,5oo  tètes  de  bétail  réparties  de  la  manière 
suivante  : 


Race  chevaline. 
Race  bovine. . . 


Race  ovine. . . , 


i 1 étalon  français,  1 2 juments  françaises 

| Chevaux  et  mulets  indigènes 

( Bœufs,  vaches  et  veaux  indigènes 

| Vaches  laitières  de  Bretagne 

t Brebis,  béliers  et  mérinos 

| Brebis  et  béliers  métis 

( Brebis  et  agneaux  indigènes 


/ D’Essex .... 

I D’York 

Race  porcine . . / De  Leiccstcr. 

| Métis 

\ Indigènes . . . 


6 I 

54 

l6a 


26 

290 


1,029 


226 


Total 


1,57  1 


Cette  ferme,  d'une  étendue  de  près  de  i,4oo  hectares,  a un  matériel  beaucoup  plus  considérable  qu’elle 
ne  le  comporte.  Plus  de  i5o  ouvriers  peuvent  y être  employés  chaque  jour. 

Un  moulin  à vent,  qui  s’y  trouve  installé,  suffit  grandement  aux  besoins  de  la  ferme  et  & ceux  des  Arabes 
des  environs. 

Les  dépenses  faites  par  M.  de  Saint-Maur  sont  évaluées  à plus  de  5oo,ooo  francs. 

Khrémis,  ferme  Fmnqucville. — Au  mois  de  décembre  1802,  M.  du  Poérier  de  Franqucville  obtint  la 
concession  qu’il  avait  sollicité,  A cette  époque,  rien  encore  ne  pouvait  exister  dans  cette  ferme,  qui,  depuis 
lors,  a pris  un  développement  considérable.  Elle  est  très-bien  dirigée  par  M.  de  Gournay,  représentant  du 
propriétaire. 

Bou-Rchache.  — Deux  colons  ont  fait  élever  des  constructions  auprès  des  puits  de  Bou-Rchacho;  ce  sont 
les  sieurs  Pujol  et  Génard;  tous  deux  sont  adonnés  à la  culture  des  céréales,  et  ont  défriché  et  ensemencé 
chacun  10  hectares. 

Ils  sont  pourvus  du  cheptel  et  du  matériel  necessaires  à leur  exploitation. 

M'sila,  ferme  deM.  Dupuy.  — M.  Dupny,  concessionnaire  de  pi  cs  de  200  hectares  de  terrain,  a fait  cons- 
truire une  maison  d'habitation  et  d’exploitation  en  rapport  avec  l'étendue  de  ses  terrains,  4 chevaux  ou 
mulets,  20  bœufs  ou  vaches,  5oo  brebis,  moutons  ou  agneaux  indigènes  parmi  lesquels  se  trouvent  quelques 
mérinos,  composent  le  cheptel;  6 charrues,  3 voitures,  a herses  et  les  instruments  aratoires  nécessaires 
pour  occuper  10  à 12  ouvriers  chaque  jour,  forment  le  matériel. 

Celte  exploitation,  parfaitement  dirigée,  est  dans  d’excellentes  conditions,  son  propriétaire  ne  recule  de- 
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vant  aucun  sacrifice  d’argent  pour  mener  à bien  l’œuvre  de  colonisation  qu’il  a entreprise,  et  tout  fait  espérer 
que  d'ici  peu  de  temps  cette  ferme  se  trouvera  au  premier  rang. 

Tem-Salmet , ferme  de  M.  Iiomfort.  — Concessionnaire  de  i,48o  hectares,  M.  Bomfort  a su  en  tirer  le  meil- 
leur parti  possible.  Possesseur  de  capitaux  considérables  il  a fait  construire  auprès  d'une  ancienne  oasis  une 
maison  d'habitation  et  d’exploitation  en  parfait  rapport  avec  sa  vaste  concession,  qui  n’emploie  pas  moins  de 
3a  personnes. 

Son  cheptel  et  son  matériel  ae  composent  de  1,173  brebis  et  moutons  parmi  lesquels  se  trouvent  un  cer- 
taiu  uombre  de  mérinos,  1 Ô9  bœufs, vaches  et  génisses,  1 taureau  breton  de  trois  ans,  5 juments  poulinières 
ou  pouliches,  10  chevaux  ou  mulets,  3 charrettes  ou  chariots,  i5  charrues  françaises  et  arabes,  a herses 
en  fer. 

De  grands  travaux  ont  été  exécutés  sous  la  direction  et  la  surveillance  du  génie  pour  l'aménagement  et  la 
répartition  des  eaux. 

Sainte-Barbe.  — Quinze  fermes  bien  exploitées  actuellement  se  sont  élevées  successivement  sur  ce  point  et 
présentent  l’aspect  d’un  petit  village  en  pleine  prospérité.  Les  terrains  qui  en  dépendent  sont  fertiles  et  dé- 
frichés ; l'eau  s’y  trouve  en  abondance.  Tout  concourt  donc  dès  à présent  à faire  espérer  pour  l’avenir  de  ce 
centre  une  grande  importance,  que  ne  peuvent  manquer  de  lui  donner  les  routes  de  Mascara  et  de  Sidi-bel- 
Ahbès , qui  passent  au  milieu  de  cette  heureuse  agglomération  de  maisons. 

Moussa-Thouil.  MM.  Carouget  et  Jucqueaujc.  — Les  fermes  Carouget  0*  Jucqucaux  sont  en  plein  rapport 
et  dans  de  bonnes  conditions  de  réussite;  tous  deux  ont  construit  les  bâtiments  nécessaires  à leur  exploita- 
talion;  une  noria  a été  établie  par  M.  Carouget,  et  une  pompe  â manège  et  un  puits  ont  été  creusés  par 
M.  Jucqucaux.  Ce  dernier  a , depuis,  établi  une  galerie  souterraine,  terminée  par  un  second  puits  destiné  à 
augmenter  sensiblement  le  volume  d’eau  nécessaire  à ses  irrigations. 

Ces  deux  colons  possèdent  le  cbeptel  et  le  matériel  nécessaires  à leur  exploitation  agricole. 

Société  de  ÏAfra.- — i,5oo  hectares  ont  été  donnés  en  concession  à la  société  de  l’Afra.  A la  fin  de  1 85a, 
5oo  hectares  étaient  en  rapport. 

Cette  société  possédait,  a cette  époque,  une  pépinière  de  5o  ares,  son  cbeptel  était  de  1 2 bœufs,  ao  va- 
ches, ao  chevaux  ou  mulets,  5oo  brebis  ou  moutons  et  3oo  porcs. 

Concession  Vcyrel  et  compagnie.  — La  société  Veyret  et  Del-Balzo,  concessionnaires  de  7 à 8,000  hectares 
de  terrains,  n’avait  encore  défriché,  à la  fin  de  1802,  que  600  hectares,  dont  3oo  seulement  ont  été  mis  en 
rapport;  son  cheptel  était  de  3o  chevaux  ou  mulets,  i5o  bœufs  ou  vaches,  1,000  brebis  ou  moutons  et 
1 00  porcs. 

SUBDIVISION  DE  MASCARA. 

Les  quelques  créations  de  ce  genre  qui  méritent  d’èlre  signalées,  dans  la  banlieue  militaire  de  Mascara, 
sont,  en  premier  lieu,  celles  de  Y Oued-el- Hammam,  établies  sur  ce  point  avant  même  l'idée  de  la  création 
d’un  village,  qui  ont  rendu  de  véritables  services  comme  refuge  aux  voyageurs  et  aux  équipages  faisant  les 
convois  d'Oran. 

Ces  exploitations  sont  do  création  européenne;  l’une  appartient  à M.  Meyer,  brasseur  à Mascara,  et  sert 
d’auberge  ; l'autre,  à M.  Roig,  a été  transformée  en  caserne  de  gendarmerie  ; une  troisième,  créée  par  M.  Teufel, 
sert  également  d’auberge  et  se  trouve  enclavée  dans  le  lotissement  du* nouveau  village.  On  citera  encore  b 
ferme  dite  du  Blockhaus,  la  première  exploitation  isolée  fondée  sur  ce  point,  acquise  par  le  sieur  Delonca, 
maître  maçon  et  propriétaire  à Mascara. 

Deux  autres  exploitations  ont  été  établies  sur  la  route  de  Tiaret,  au  lieu  dit  Ben-Yaklef,  par  les  sieurs 
Caritey  et  Costa. 
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Le  premier  est  concessionnaire  de  ta  hectares,  ie  second  de  20. 

Le  colon  Cari tey  a obtenu  l'autorisation  de  construire  une  usine  sur  FHatelat,  petit  cours  d'eau  longeant 
son  habitation. 

La  ferme  du  sieur  Costa  est  parfaitement  aménagée,  établie  sur  d'excellentes  terres  complètement  irri- 
gables, entourée  d'un  jardin  planté  de  Goo  pieds  d’arbres  fruitiers  et  de  mûriers;  renfermant  enfin  du  bétail 
pour  une  valeur  de  3, 600  francs,  elle  preseute  des  conditions  de  succès  que  l'activité  et  l'intelligence  de 
son  propriétaire  ne  peuvent  manquer  d'augmenter. 

A Tiarct  ou  dans  ses  environs  il  n’existe  pas  d’exploitation  isolée,  à moins  qu’on  ne  doive  comprendre 
comme  telles  toutes  les  constructions  établies  dans  la  xone  du  futur  village  de  ce  nom,  dont  la  création  n'est 
pas  encore  décrétée  et  où  la  propriété  n’est  point  encore  constituée. 

11  en  est  de  même  de  Saïda;  cependant  l’importance  de  deux  établissements  élevés  par  les  sieurs  Bon- 
fleur  et  Alêne  nous  engage  a en  dire  quelques  mots  : / 

La  ferme  de  ce  dernier  est  située  à 1,300  métros  du  fort,  sur  la  route  de  Daya;  sa  construction  a coûté 
6,000  francs.  Elle  est  entourée  de  murs  et  renferme  des  hangars  pour  les  bestiaux.  Le  colon  Alêne  exploite 
environ  1 2 hectares  de  terres  qui  entourent  sa  ferme,  près  de  laquelle  il  a établi  une  scierie  pour  les  bois 
de  l’État.  Il  élève  des  bestiaux  et  possède  plus  de  200  porcs,  4 chevaux,  8 paires  de  bœufs  de  travail  et  un 
troupeau  de  bœufs,  de  chèvres  et  de  moutons. 

Le  moulin  de  M.  Bonfleur  est  établi  sur  le  cours  d’eau  d’Aïn-Bcn-Soltan. 

Ce  propriétaire,  qui  vient  de  conclure  un  marché  avec  l'administration  pour  la  mouture  des  grains  pen- 
dant cinq  années,  a demandé  l’autorisation  de  monter  deux  machines  nouvelles  dans  son  établissement, 
devenu  insuffisant  pour  les  besoins  actuels  du  poste  et  de  l'admiuistration. 

SUBDIVISION  DE  SIDI-BEI.-ADDÉS. 

Les  exploitations  isolées  de  cette  subdivision  qui  méritent  d'étre  citées  sont  celles  indiquées  dans  le 
tableau  ci-après  : 
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SUMS 
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SITUATION  DES  TlUVAUX  PARTICl'UEHS  EFFECTl  tS  PAU  LES  COLONS. 
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3*  Développements  à donner  à ta  colonisation. 

Ainsi  qu’on  l'a  annoncé  dans  le  dernier  tableau,  l'administration  avait  à s’occuper  de  constituer,  autour 
des  principales  villes  de  l’intérieur,  des  territoires  agricoles  en  rapport  avec  l’importance  à venir  de  ces 
centres-  Les  projets  conçus  à ce  sujet  dans  la  province  d’Oran  sont  pour  la  plupart  en  mesure  d’ètre  sanc- 
tionnés définitivement.  De  i85a  à i 853 , on  a poursuivi  activement  les  études  nécessaires  pour  l’établis- 
sement de  villages  routiers;  on  va  les  rappeler  succinctement. 


SUBDIVISION  D’ORAM. 

Les  centres  routiers  à l’étude  dans  la  subdivision  d’Oran  peuvent  être  divisés  en  trois  groupes,  selon  les 
routes  sur  lesquelles  ils  se  trouvent. 

1"  lioatc  (T O ran  à Tlemcen.  — a centres,  savoir: 

Boa-Rchachc. — Ce  village  a fait  l'objet  d’un  rapport  de  la  commission  des  centres;  son  emplacement  est 
déterminé,  ainsi  que  le  plan  d’alignement  et  de  nivellement,  et  des  fonds  ont  été  demandés  pour  y amener 
les  eaux  d’Amria  et  pour  déblayer  et  empierrer  les  rues. 

Rio-Salado. — Même  situation  que  le  précédent. 

'2°  Roate  d'Oran  à Mascara. 

Sainte-Barbe.  — Ce  centre  a été  l’objet  d’une  adjudication  à la  société  Adam.  L’État  n’a  plus  qu’à  sur- 
veiller l’exécution  du  traité,  et  a arrêté  le  plan  d’alignement  et  de  nivellement  du  village.  Ce  plan  vient 
d’être  rédigé. 

Le  centre  de  Sainte-Barbe  reste  seul  à l’état  de  création;  il  comprend  les  deux  lots  du  Tlélal  moyen  et  du 
Tlélat  inférieur.  Le  troisième  lot,  dit  de  Tenazet , devait  comprendre  un  hameau  annexe,  qui  a été  remplacé 
par  un  système  de  grandes  fermes  isolées. 
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3 * Iloatc  (TOran  à Sidi-bel-Abbès. 

Cette  route  est  la  môme  que  la  précédente  jusqu’à  Sainle-Iîarbe,  et  n’a  plus  que  i o à 12  kilomètres  dans 
la  subdivision  au  delà  de  Sainte-Barbe.  Sur  ce  tronçon  déroute,  on  a délimite  et  alloti  le  territoire  de  la 
commune  de  Sidi-bcl-Krcir.  La  position  du  village  ne  pourra  définitivement  être  arrêtée  qu’après  l’adoption 
du  tracé  de  la  route,  qui  est  en  ce  moment  à l'étude. 

4°  Route  du  Sig  à Arzew. 

Bou-Adjeni , dont  l'étude  est  presque  terminée  et  pour  laquelle  des  propositions  vont  être  soumises  à l’au- 
torité supérieure. 

Les  autres  localités  de  la  subdivision  d’Oran  ou  la  colonisation  peut  encore  se  développer  avec  avantage 
comprennent  la  plaine  de  la  M'iéta,  celle  de  la  Macta  et  une  partie  de  celle  de  l'IIabra. 

Cette  dernière  exigerait  préalablement  des  travaux  analogues  à ceux  qui  ont  été  faits  pour  la  plaine  du  Sig. 

La  plaine  de  la  Macta  doit  être,  avant  tout,  pourvue  d'un  canal  recueillant  le  surplus  des  eaux  du  Sig  et 
celles  de  l’Habra. 

La  plaine  de  la  M'iéta  a déjà  fait  l'objet  d’études  qui  sont  continuées. 

Les  autres  points  colonisables  de  la  subdivision  d’Oran  sont  : 

hTSabek , d'une  contenance  de  près  de  2,600  hectares,  dont  1,971  réservés  pour  le  service  forestier  et 
629  qu’on  pourrait  concéder,  mais  seulement  à des  colons  éleveurs,  par  la  raison  que,  sur  ce  territoire, 
composé  en  grande  partie  de  broussailles  et  rochers,  l'eau  est  très- rare. 

Chartres,  qui  comprend  2,000  heclarcs  pouvant  être  remis  au  service  de  la  colonisation. 

Christine  et  San-Fernanda,  où  il  existe  encore  i,5oo  hectares  formés  de  rochers  et  bons  seulement  pour 
le  parcours  des  bestiaux. 

Bou-Adjeni,  où  4,âoo  hectares  sont  disponibles,  pourra,  par  la  suite,  être  affecté  à un  centre  de  population. 
L* eau  s’y  trouve  à 4 ou  5 mètres  de  profondeur  et  permet  d'y  établir  facilement  des  puits. 

Ouled-Djebara- Terga,  d'une  superficie  de  6,000  hectares,  sur  lesquels  600  sont  de  bonne  qualité. 

Aïn-Madjoudj , contenant  600  hectares  de  bonne  qualité,  et  dont  une  partie  ( 1 5o  hectares)  a déjà  été 
demandée  par  trois  colons.  Il  s’y  trouve  une  source  assez  abondante  et  du  bois. 
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Hamaïda.  Point  composé  de  1,200  hectares  de  bons  terrains.  Bien  que  l'eau  y manque,  on  pourrait  y 
établir  facilement  des  norias.  On  trouve  du  bois  à proximité  du  lieu.  Cet  endroit  a été  indiqué  comme  pou- 
vant par  la  suite  devenir  un  petit  centre  de  population. 

SUBDIVISION  DE  MOSTAGANEM. 

Dans  cette  subdivision,  les  études  faites  jusqu'à  présent  ont  surtout  en  vue  la  question  de  l'occupation  de 
Dar-ii-ben-Abdxllah  et  Relizan,  points  qui  se  trouveraient  naturellement  placés  sur  la  route  d’Oran  à Alger 
par  Tiaret,  et  situés  dans  les  magnifiques  plaines  de  THabra,  de  l'IliU-ilill,  de  la  Mina  et  du  Chélif,  aujour- 
d’hui encore  incultes,  et  dont  la  colonisation  pou  ira  tirer  un  parti  considérable,  vu  l'immensité  des  terrains 
arrosablcs  propices  aux  cultures  industrielles,  qui  s’y  trouvent. 

SUBDIVISION  DE  TLEMCEN. 

Des  études  ont  été  faites  en  i35a  pour  la  création  des  nouveaux  centres  de  population  entre  Tlemcen  et 
Aîn-Tcmouchent;  mais,  subordonnés  à la  direction  de  la  route , ces  villages  ne  pourront  être  entrepris  qu’après 
l'adoption  définitive  du  tracé. 

L'un  deux  sera,  selon  toute  probabilité,  placé  à Aïn-Kial , à peu  prés  à moitié  distance  entre  le  Pont-dc- 
l'Isser  et  Aîn-Tcmouchent,  ce  lieu  paraissant  réunir  les  conditions  désirables  sous  le  rapport  de  la  salubrité 
et  de  l'abondance  de  l'eau. 

Quelques  constructions,  élevées  par  des  colons  au  Pool  de  lisser,  ont  fait  admettre  en  principe  la  création 
d’un  village  sur  ce  point,  en  se  bornant  d’abord  à régulariser  la  position  des  colons  déjà  établis,  à arrêter 
les  alignements  et  à faire  des  plantations.  Un  puits,  qu’on  y a exécuté,  a donné  de  bons  résultats  en  per- 
mettant aux  colons  de  ne  plus  faire  usage  des  eaux  troubles  de  la  rivière. 

La  position  du  troisième  village,  YAmigaier,  projeté  entre  le  pont  de  Tisser  et  Tlemcen,  n’est  pas  aussi 
arrêtée  que  celle  des  deux  autres  précédents,  à cause  du  double  tracé  que  l’on  proposera  par  la  rive  gauche 
et  par  la  rive  droite  de  l'Amiguier. 

Le  premier,  qui  conserverait  les  deux  tiers  de  la  route  actuelle,  consisterait  simplement  en  rectification 
des  rampes  les  plus  difficiles  près  de  l’Isscr  et  de  l'Amiguier  et  au  pont  d'Ouzidan.  Le  second,  complète- 
ment nouveau,  s'embranchant  à g ou  10  kilomètres  de  Tlemcen  sur  la  route  de  Sidi-bel-Abbès,  compor- 
terait des  pentes  plus  douces  que  le  premier.  Cet  avantage  serait  acheté,  il  est  vrai,  par  une  augmentation 
de  parcours  de  a kilomètres  et  par  uu  surcroît  considérable  de  dépense.  Les  études  eu  sont  terminées. 

SUBDIVISION  DE  MASCARA. 

Deux  centres  ont  été  mis  à l'élude  dans  cette  subdivision;  l'un  situé  à la  lunette  de  Perrcgaux,  l’autre  a 
rOucd-Krouf. 

En  ce  qui  couceme  le  premier  de  ces  deux  points,  placé  dans  une  excellente  position,  à l'entrée  de  la 
plaine  de  Ceirat,  et  sur  l’Habra,  où,  plus  tard,  s’échelonneront  de  nombreuses  usines;  assis  sur  un  bon 
terrain  presque  entièrement  domanial,  situé  à 7 lieues  de  Mascara  et  à 1 1 de  Mostaganem,  deux  points  qui 
leur  offriront  d'avantageux  débouchés,  le  village  projeté  sera  dans  les  meilleurs  conditions  d'avenir;  seule- 
ment le  tracé  de  la  route  de  Mascara  à Mostaganem  n’étant  pas  encore  arrêté,  on  n’a  pu  déterminer  d'une 
manière  absolue  l'emplacement  à donner  au  village;  il  a néanmoins  été  désigné  dans  l’endroit  où,  d'après  la 
forme  du  terrain,  cette  route  devra  fort  probablement  passer. 
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Le  second  centre  projeté  sur  la  roule  de  Mascara  à Oran  aura  surtout  pour  résultat  d'offrir  un  abri  aux 
voituriers  attardés. 

La  création  de  deux  autres  centres  a été  étudiée  sur  la  route  de  Mascara  À Sidi-bel-Abbès  et  en  remon- 
tant l'Oued-cl-Hammam. 

L’un  serait  situé  à la  Guetnade  Si-Maky-Eddin,  appartenant  à l'Etat,  d’une  contenance  de  i, 800  hectares  de 
terres  dans  de  bonnes  conditions  de  fertilité.  Déjà  deux  demandes  de  concessions  de  99  hectares  chacune, 
ont  été  faites  sur  ce  territoire,  et  sont  en  ce  moment  en  cours  d'instruction. 

L'autre,  à l'endroit  où  se  trouvent  les  eaux  thermales  de  Hammam-beh~HanejJia,  comprend  3oo  hectares 
de  terres  de  très-bonne  qualité,  mais  appartenant  à des  indigènes,  dont  on  pourra,  du  reste,  obtenir 
l’échange. 

Il  y aurait  encore  moyen  d’agrandir  le  territoire  de  la  banlieue  de  Mascara,  et  les  études  qui  ont  été  faites 
à cet  égard  présentent,  outre  les  deux  points  qui  précèdent,  les  ressources  suivantes  : 

Le  territoire  de  Selalna,  composé  de  900  hectares  de  terre  labourables  et  de  parcours,  appartenant 
aux  indigènes  de  ce  nom,  qu’on  pourrait  indemniser  en  leur  donnant  des  terrains  situés  au  delà  de  l'Atlas. 

2°  4oo  hectares  sur  le  territoire  des  Ouled-sidi-IIame-ben-Ali,  qu’on  pourra  facilement  indemniser  au 
moyen  d'échanges  de  terrains  existant  sur  le  même  territoire  et  appartenant  à l’Etat  par  suite  de  l’émigration. 

3°  Le  pays  des  Aoudj  représentant  i,ôoo  hectares,  déjà  affectés  aux  fourrages  de  l’administration.  Une 
partie  appartient  à des  indigènes,  qu’on  pourra  indemniser  au  moyen  de  terres  à Froha  Tataris. 

L'annexion  de  ces  divers  territoires  à la  banlieue  de  Mascara  donnerait  à cette  dernière  un  agrandisse- 
ment de  4,6oo  hectares. 

D’un  autre  côté,  la  plaine  d'Eghris,  ai  remarquable  par  son  étendue  et  par  sa  fécondité,  offre  à la  coloni- 
sation le  moyen  d'agrandir  son  périmètre  dans  de  larges  proportions;  le  remaniement  de  la  propriété  y fera 
la  place  de  10  villages  ou  hameaux,  et  rendra  disponibles  de  vastes  terrains,  qui  pourront  être  affectés  aux 
émigrations  que  le  gouvernement  voudrait  pousser  dans  la  subdivision  de  Mascara.  Ce  grand  travail  sera 
prochainement  commencé. 

A cet  égard,  on  peut  indiquer  les  points  suivants  : 

1*  Aïn-Tamclhat,  à 7 kilomètres  ouest  de  Mascara.  Le  village  à y installer  comprendrait  2Ôo  hectares 
d’excellentes  terres  appartenant  à l’Etat,  et  sur  lesquelles  2 sources  se  trouvent;  1 5 familles  pourront  y être 
placées. 

2°  Aïn-Tizi,  sur  la  route  de  Mascara  à Sidi-bel-Abbès,  à 1 2 kilomètres  de  la  première  de  ces  deux  villes; 
700  hectares  à obtenir  au  moyen  d'échanges;  25  à 3o  feux. 

3°  Aïn-Fèkan,  à 20  kilomètres  de  Mascara  sur  la  route  de  Saïda;  700  hectares,  en  partie  à l’Etat,  de 
bonne  qualité,  dont  une  certaine  quantité  arrosahle  par  un  ruisseau  abondant  en  eau  très-pure;  4o.  feux. 

4*  Froha-Thatani,  12  kilomètres  de  Mascara,  sur  la  traverse  de  Saïda;  1,700  hectares  appartenant  à 
l’État  et  sur  lesquels  on  pou rra  disposer  de  700  hectares  pour  l'établissement  d’un  centre  de  2Ô  familles. 

5°  Froha-Foukani , 28  kilomètres  de  Mascara,  au  fond  de  la  plaine;  4oo  hectares  de  terres  arrosahles, 
appartenant  à FEtat. 

6°  llaouïa,  sur  la  route  de  Tiaret  à 8 kilomètres  de  Mascara;  1 2 à 1 3, 000  hectares,  dont  les  deux  tiers  à 
l’Etat;  ancien  emplacement  de  la  smala  des  spahis.  On  peut  y créer  deux  villages,  un  sur  la  rivière  et  la 
route  de  Tiaret,  de  20  feux,  et  l’autre,  plus  bas  dans  la  plaine,  sur  les  pentes,  de  i5  feux. 

70  Teghnifine,  endroit  (les  sources  de  ce  nom,  à 22  kilomètres  de  Mascara,  sur  la  route  de  Tiaret; 
700  hectares  à l’Etat,  dont  une  grande  partie  arrosahle. 

8®  Cacherou,  & 22  kilomètres  de  Mascara,  au  pied  des  montagnes  de  la  plaine;  1,200  hectares,  dont 


Digitized  by  Google 


— 312  — 

5oo  à l’État.  On  indemniserait  les  indigènes  pour  les  autres  700,  au  moyen  d'échange  dans  le  pays  même, 
Village  de  100  feus.  Une  très-grande  partie  des  terres  est  arrosablc;  on  y trouve  des  jardins  et  entre  autres 
plantations  3oo  beaux  oliviers. 

A Tiarct  il  sera  facile  d'agrandir  le  territoire  de  colonisation  en  annexant  au  territoire  actuel  une  zone 
concessiblc,  bornée  au  sud  par  le  saut  de  la  Mina,  à l'est  par  la  banlieue  de  Tiaret,  au  nord  par  le  Djebel- 
Ghesoul,  et  à l’ouest  par  l’Oucd-Mardjen-Mekhas. 

1-3  nouvelle  zone  coloniale  renfermerait  la  chute  de  la  Mina  et  pourrait  recevoir  toutes  les  usines  suscep- 
tibles d'utiliser  la  force  motrice  des  chutes  d’eau.  Cette  zone  serait,  d'ailleurs,  traversée  par  la  roule  muletière 
de  Tiarct  à Mascara,  par  la  route  carrossable  de  Tiaret  à Frendah,  et  présenterait  toutes  les  garanties  de 
sécurité  désirables.  Les  ruines  de  Tagdempt  pourraient  facilement  être  relevées  et  former  un  village  où  un 
grand  nombre  de  familles  trouveraient  des  moyens  d'existence. 

Les  terrains  à annexer  peuvent  être  divisés  ainsi  qu’il  suit  : 


Terrains  irrigables 1 5o  hectares. 

Terres  de  labours 4. 000 

Bois 5,ooo 

Terrains  de  parcours  non  cultivables 5,85o 

Total. 10,000  hectares. 


Dans  les  environs  de  Saïda,  on  peut  citer  d’abord  le  pays  des  Djaffa,  où  de  nombreuses  sources  existent, 
dont  le  territoire  appartient  à l'Etat,  mais  peu  propre  à la  colonisation  par  sa  position  sur  le  Sersou,  au  sud 
de  Saïda,  et  vu  le  manque  absolu  de  bois.  Ensuite  le  territoire  des  Ouled-Kraled-Gbaraba,  qui  est  sillonné  de 
cours  d’eau,  et  qui  comprend  de  8 à 9,000  hectares  de  terrain,  dont  une  grande  partie  de  labour.  Les 
matériaux  et  le  bois  y abondent,  mais  les  terrains  ne  sont  point  la  propriété  de  l’État. 

SUBDIVISION  DE  SIDI-BEL-ABBÈS. 

Le  travail  topographique  entrepris  depuis  5 ans  a fait  reconnaître  dans  cette  subdivision  une  quantité 
de  terrains  disponibles,  et  pouvant  être  livrés  immédiatement  à la  colonisation,  qui  n’est  pas  moindre  de 
1 4,660  hectares,  sur  lesquels  4,46o  sont  déjà  concédés  autour  de  Sidi-bel-Abbès. 

Sur  cette  surface  de  terrain,  10  centres  de  population  sont  projetés,  et  parmi  eux,  8 peuvent  être  consi- 
dérés déjà  comme  étant  en  voie  do  création,  ainsi  qu’il  va  être  dit  ci-après. 

En  premier  lieu,  il  faut  citer  le  poste  militaire  de  Daya  , situé  à la  limite  du  Tell,  sur  la  ligne  d'occupation 
des  baut-s  plateaux.  Sur  663  hectares  dont  se  compose  le  territoire  de  ce  poste,  370  seulement  sont  culti- 
vables, aussi  le  maximum  des  familles  à y installer  sera-t-il  très-limité. 

Daya,  qui  n’est  encore  qu’un  poste  exclusivement  militaire,  compte  déjà  5 familles  composées  de  marchands 
et  cantiniers  venus  à la  suite  de  l’armée,  et  qui  s’y  sont  en  quelque  sorte  définitivement  installés. 

A 3 kilomètres  environ  de  Sidi-bel-Abbès,  il  existe  un  petit  village  du  nom  de  Moulcy-Abd-cl-Kader. 
55o  hectares  pourraient  être  affectés  au  centre  qui  serait  délinitivement  installé  sur  ce  point,  où  déjà  douze 
maisons  construites  par  l’escadron  des  spahis  qui  y a résidé  de  1847  à i85o,  appartiennent  maintenant  à 
des  indigènes  de  la  localité.  L’eau  et  le  bois  sont  à proximité,  et  le  lieu  est  très-sain  et  très-sur. 

57  familles  pourront  y être  installées  avec  d’autant  plus  de  facilité,  que  le  terrain  qui  dépendrait  de  ce 
centre  appartient  à l’État. 

Sidi-Amran,  placé  dans  le  voisinage  de  Sidi-bel-Abbès  {3  kilomètres  et  demi);  exclusivement  habité  par 
des  indigènes  de  la  tribu  des  Amarna. 

Près  de  Sidi-Brahim,  dont  il  est  l’annexe,  et  à 5 kilomètres  de  Sidi-bel-Abbès,  existe  un  hameau  qu’on 
nomme  le  Rocher.  Son  territoire,  d’une  contenance  de  73 1 hectares,  en  comprend  4oo  environ  de  cultivables; 
10  familles  pourraient  y être  installées;  l’eau  y est  très-saine  et  le  lieu  très-sùr. 
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A côté  de  ce  hameau,  un  centre  d'une  tout  autre  importance  peut  dès  aujourd’hui  cire  installé:  c’est  au 
lieu  appelé  Sidi-Brahim. 

Situé  dans  la  vallée  de  la  Mekerra,  sur  la  route  d’Oran,  à to  kilomètres  et  demi  de  Sidi-bel-Abbès,  le 
territoire  do  ce  centre  projeté  comprend  i,558  hectares,  dont  700  sont  défrichés,  sur  lesquels  60  sont 
arrosa blcs;  to6  familles  peuvent  y être  installées , et  déjà,  sur  5o  concessionnaires,  îô  ont  bâti. 

L'installation  de  ce  village  sera  d'autant  plus  facile,  que  tout  le  territoire  appartient  à l'Etat,  soit  comme 
ancienne  dépendance  du  Beylik,  soit  par  suite  de  l’émigration  de  i845. 

Déjà  des  puits  y ont  été  établis,  et  les  canaux  d’arrosage  ainsi  (pie  les  prises  d’eau  ont  été  régularisés. 

Comme  on  le  voit,  c’est  un  des  premiers  villages  dont  la  création  peut  être  sanctionnée. 

Les  Trembles,  point  situé  sur  la  route  d’Oran  à Sidi-bel-Abbès  à 1 6 kilomètres  de  cette  dernière  ville.  Il 
comporte  un  territoire  de  2,321  hectares,  dont  680  cultivables. 

Au  confluent  du  Sarno  et  de  la  Mekerra,  ce  centre,  on  le  voit,  sera  à proximité  de  l’eau;  la  régularisa- 
tion des  canaux  d'arrosage  assurera  la  salubrité  du  heu  en  question. 

Ce  vaste  territoire,  qui  appartient  à l’État,  soit  comme  ancienne  dépendance  de  sociétés  religieuses,  soit 
par  suite  de  l'émigration  de  i845,  permettra  d’installer  un  village  de  61  familles.  Le  point  des  Trembles 
étant  un  lieu  de  passage  et  de  station  ordinaire  pour  les  voituriers  qui  parcourent  la  route  d’Oran,  on 
pourra  introduire  avec  avantage  dans  la  population  du  centre  projeté,  à part  les  cultivateurs,  quelques  pro- 
fessions, comme  celles  de  maréchal-ferrant,  charron  et  bourrelier.  Les  cultivateurs  pourront  s’adonner 
surtout,  et  avec  profit,  à l’élevage  des  bestiaux. 

A 6 kilomètres  de  Sidi-bel-Abbès,  et  sur  la  route  de  cette  dernière  ville  à TIemccn,  un  point,  connu  sous 
le  nom  de  Sidi-Lassen,  comprend  un  territoire  de  2,o4i  hectares,  dont  1,200  cultivables  et  de  très-bonne 
qualité;  sur  une  communication  très-importante:  le  centre  à y installer  sera  vivement  recherché  des  colons. 
Les  terrains  sont  acquis  à l’Etat  par  suite  de  l'émigration  de  1 845. 

Sdi-Kralcd,  point  situé  dans  vallée  de  la  Mekerra,  sur  le  chemin  de  Sidi-bel-Abbès  à Scbdou,  compre- 
nant 1,256  hectares,  dont  600  en  prairies  et  enterres  labourables:  60  hectares  sont arrosables,  et  l’eau  et 
le  bois  y sont  à proximité. 

Le  territoire  de  ce  centre,  situé  dans  une  des  parties  les  plus  fertiles  de  la  vallée  de  la  Mekerra,  est,  à 
quelques  hectares  près,  acquis  à l’État  par  suite  de  l’émigration  de  i845.  Quolqucs-uns  des  émigrants  sont 
rentrés,  et  une  réserve  a été  faite  sur  la  rive  droite  de  la  Mekerra,  afin  de  les  mettre  en  possession  des 
concessions  qu’ils  ont  demandées  aux  mêmes  conditions  qu'aux  Européens. 

56  familles  pourront  être  installées  daus  ce  centre  sur  lequel  déjà  3o  concessions  ont  été  accordées,  et 
où  8 colons  ont  déjà  bâti. 

Dans  la  vallée  de  l’Oued  Sarno,  à 6 kilomètres  de  Sidi-bel-Abbès,  existe  un  territoire  de  1,01  3 hectares 
sur  le  lieu  dit  de  Fronda,  boo  hectares  peuvent  être  mis  immédiatement  en  culture. 

Le  chiffre  des  familles  à y diriger  pourra  être  de  3i  ; la  richesse  du  sol,  dont  les  conditions  sont  excel- 
lentes, permet  de  croire  que  les  colons  s’y  porteront  volontiers.  Il  a été  parfaitement  reconnu  qu’on  pouvait 
obtenir,  sur  les  mamelons  de  la  rive  droite  du  Sarno,  des  puits  donnant  de  très-bonnes  eaux. 

Tout  le  territoire  est  la  propriété  de  l'État  par  suite  de  l'émigration. 

L'étude  de  rétablissement  des  neuf  centres  dont  il  vient  d’être  parlé  a été  complètement  terminée  ainsi 
que  les  plans  d’alignement  et  de  nivellement  et  les  procès-verbaux. 

11  y a heu  encore  de  citer  dans  la  subdivision  de  Sidi-bel-Abbès  les  centres  dont  les  projets  sont  faits, 
niais  dont  la  création  peut  être  ajournée,  qui  sont  : 

El-Braïka,  dans  la  vallée  de  l'Oued-Sarno, 

El-IIadjaz-Zerga,  idem. 

Et  ceux  dont  les  projets  sont  à l'étude  ou  à étudier  dans  la  prévision  d’une  extension  ultérieure  de  la 
zone  de  colonisation  ; ce  sont  : 

Bou-Aricha,  dans  la  vallée  de  l’Oued-Sarno. 

ko 
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Aïn-Sofra,  sur  les  versants  sud-ouest  du  Thosala. 

Aïn-Tzid,  sur  les  versants  sud  du  Bou-Ancet. 

Tilmouni,  sur  la  route  de  Mascara. 

Bou-Kenefis , sur  la  route  de  Si- Ali-ben -Youl,  dans  le  voisinage  de  la  smala  de*  spahis. 
Sidi-Alah-ben-Youb , dans  la  vallée  de  la  haute  Mekerra,  sur  le  chemin  de  Sidi-bel-A bbès  à Sebdou. 
Zeltfa,  dans  la  vallée  de  la  basse  Mekerra. 

Teniza,  sur  la  route  de  Sidi-bel-Abbès  à Daya. 


III.  — PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 


$ 1".  COLONISATION  EN  TERRITOIRE  CIVIL. 


i°  Centres  créés  par  radministration. 

Aucun  nouveau  village  n’a  été  créé  dans  le  département  de  Constanline  pendant  les  années  i85a  et  i 853. 
On  se  bornera  donc  à faire  connaître  succinctement  la  situation  des  anciens  centres. 

ARRONDISSEMENT  DE  CONSTANTINE. 

Banlieue  de  Constanline.  — La  colonisation  n’avait  encore  fait  que  peu  de  progrès  autour  de  cette  ville 
quand  un  décret  du  ao  mars  18^9  a doté  Constanline  d’un  territoire  de  culture  comprenant  i4*ooo  hec- 
tares, périmètre  encore  agrandi  depuis  par  un  second  décret  du  12  septembre  i853. 

Depuis  lors  la  colonisation  a marché  rapidement.  Cinq  groupes  d'habitation  se  sont  formés  spontanément 
correspondant  aux  principales  divisions  du  territoire  : Sidi-Mabrouk , Ouled-Yacoub,  Cherkal-Boazen, 
Hamma,  Debabia  et  route  de  Philippevillc. 

De  Constantine,  la  colonisation  rayonne  vers  le  sud,  par  la  vallée  de  Bou-Merzoug  et  la  route  deBatna; 
ii  l'est,  vers  Tebessa,  au  nord  sur  la  route  de  Philippevillc  ; à l'ouest  sur  celle  de  Sétif.  C'est  surtout  vers 
la  vallée  de  Bou-Merzoug,  baignée  par  la  rivière  de  ce  nom,  un  des  affluents  du  Bummel,  que  se  portent  les 
efforts  de  la  colonisation  privée  et  les  vues  de  l’administration. 

On  comptait,  en  1 853  , dans  1a  banlieue  une  centaine  de  concessionnaires  qui  avaient  ensemencé  environ 
2,800  hectares  en  céréales.  Plusieurs  de  ces  exploitations  se  faisaient  remarquer  par  leur  étendue  et  l’intel- 
ligence avec  laquelle  elles  étaient  gérées.  Les  plantations  d'arbres  fruitiers  et  forestiers,  de  mûriers,  avaient 
déjà  pris  un  accroissement  important.  En  résumé,  la  situation  de  la  plupart  des  colons  était  satisfaisante,  il 
est  rendu  compte  plus  loin  de  l’état  des  fermes  particulières  de  la  banlieue  civile  de  Constantine. 

Sitif. — A 1 3o -kilomètres  ouest-sud-ouest  de  Constantine,  sur  la  route  par  terre  de  cette  ville  a Alger. 
L’ordonnance  du  1 1 février  1 847.  qui  a créé  Sétif,  l’a  doté  d’un  territoire  de  culture  de  2,609  hectares,  que  le 
décrot  du  1 2 ^septembre  i853  a encore  agrandi.  Aujourd’hui  on  compte  autour  de  Sétif  un  certain  nombre 
de  fermes  particulières,  indépendamment  d’un  assez  grand  nombre  de  maisons  d'exploitation  ou  d'habitation 
dans  les  jardins  voisins  de  la  ville.  Le  territoire  est  fertile,  très-salubre,  et  les  eaux  y sont  abondantes. 

L'industrie  est  représentée  par  plusieurs  moulins  à blé,  des  tuileries  et  des  briqueteries.  Aux  ressources 
agricoles  le  commerce  ajoute  aussi  les  siennes.  Chaque  dimanche  un  marché  y réunit  de  nombreux 
indigènes. 
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La  route  de  Sétif  à Bougie,  en  ouvrant  aux  tribus  de  la  Medjana  et  de  Bou-Sada  des  débouchés  sur  le 
littoral  et  dans  l'intérieur  du  pays  Kabyle,  multipliera  les  transactions  et  fera  de  Sétif  un  Heu  de  transit  et 
d’entrepôt. 

U existe  autour  de  Sétif  un  village,  indépendamment  de  quelques  hameaux  dont  la  création  n'a  pas  encore 
été  régularisée:  Ce  sont  Aïn-Séfia,  Lanasscr , Fermatoa,  Khalfoan , et  Mesloag.  Quant  aux  villages  suisses 
construits  par  la  compagnie  génevoise  et  placés  sous  f administration  militaire,  il  en  sera  parlé  plus  loin. 

Aïn-Séfia.  — A 4 kilomètres  de  Sétif,  créé  par  ordonnance  du  16  janvier  i846  pour  3o  familles.  Le 
village  est  doté  d’une  source  qui  donne  une  eau  abondante  et  de  très-bonne  qualité.  Les  plantations  autour 
du  village  sont  assez  nombreuses  et  ont  bien  réussi. 

Le  territoire  est  fertile  et  pourvu  de  bons  chemins  d’exploitation,  qui  en  facilitent  la  culture;  il  est  parti- 
culièrement favorable  à la  production  des  céréales.  Le  rendement  des  terres  cultivées  en  i 853  a donné  pour 
lé  blé  18  hectolitres  par  hectare  et  78  kilogrammes  par  hectolitre;  pour  l'orge  27  hectolitres  d’un  poids 
moyen  de  58  kilogrammes.  Une  bonne  route  relie  ce  centre  à Sétif. 

Lanasser.  — Ce  petit  centre  est  en  voie  de  développement.  Indépendamment  des  terres  arables  on  y 
rencontre  d’abondants  pâturages  très-propres  k l’élève  des  moutons.  Aussi  les  colons  se  livrent-ils  avec  succès 
à celle  branche  d'industrie.  Le  territoire  est  bien  boisé,  possède  une  eau  excellente,  et  par  suite  la  salubrité 
y est  parfaite.  La  dernière  récolte  a été  très-bonne;  par  suite  les  colons  se  portent  sur  ce  point.  L’augmenta- 
tion prochaine  du  périmètre  de  colonisation  permettra  de  faire  de  nouvelles  concessions.  De  récents  essais 
ont  promis  que  la  culture  de  la  garance  réussirait  très-bien.  En  résumé , ce  centre,  qui  communique  par  une 
bonne  route  à Sétif,  est  dans  les  meilleures  conditions  pour  prospérer.  t 

Fermatoa.  - Lé  aussi  les  colons  joignent  à la  culture  des  céréales  l’élève  des  animaux  des  races  ovine  et 
bovine.  Ce  centre  prendra  de  l'extension  quand  il  sera  relié  par  de  bons  chemins  k Sétif  et  aux  centres 
* voisins. 

Khalfoun. — Territoire  très-propre  à la  culture  des  céréales  et  à l’élève  du  bétail,  la  récolte  a été,  celte 
année,  abondante  et  de  bonne  qualité. 

Blé,  rendement  moyen  ig  heclol.  5o  par  hectare.  Poids  80  kilogrammes  par  hectolitres. 

Orge, 22 56 

Ce  village  se  trouve  dans  de  très-bonnes  conditions;  on  y a construit  dernièrement  une  fontaine  dont  le 
débit  suffit  à tous  les  besoins.  Une  bonne  communication  relie  ce  centre  à celui  de  Lanasser. 

Mesloug.  — Agglomération  de  fermes  la  plupart  en  très-bonne  voie,  et  reliées  entre  elles  par  des  chemins 
. en  bon  état.  Chaque  ferme  possède  un  puits.  Les  plantations  sont  nombreuses  dans  ce  quartier;  indépen- 
damment des  essences  forestières,  on  y remarque  de  nombreux  plants  de  vignes  et  d’arbres  fruitiers.  Un 
colon  s'occupe  aussi  de  l’élève  de  la  race  chevaline,  et  a lait  déjà  quelques  sujets  remarquables.  Scs  expé- 
riences sur  le  croisement  des  races  française  et  arabe  méritent  d’élre  signalées.  L’avenir  des  colons  installés 
sur  ce  point  est  assurée. 

Ainsi  qu'on  le  sait  les  centres  en  cours  de  peuplement  autour  de  Sétif  sont  déjà  assez  avancés.  Ce  qui 
retarde  la  colonisation  sur  ce  point,  c’est  la  rareté  et  la  cherté  de  la  main-d'œuvre , inconvénient  dont  les 
colons  des  environs  de  Sétif  ont  eu  à souffrir  lors  de  la  levée  des  dernières  récoltes.  L’administration 
s'occupe  de  compléter  le  peuplement  de  ces  villages  en  y introduisant  de  nouvelles  familles  d'agriculteurs 
et  en  exigeant  d’elles  la  possession  de  ressources  suffisantes  pour  leur  permettre  de  s’installer  sans  avoir 
besoin  du  secours  de  l’Etat. 

4o. 
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ARRONDISSEMENT  DE  BÔNE. 

Banlieue  de  Bône.  — Les  richesses  de  toute  nature  sont  réunies  dans  ce  territoire  : terres  fécondes, 
eaux  abondantes,  bois  nombreux,  minerais  de  fer;  aussi  la  colonisation  s'y  est-elle  portée  de  bonne  heure 
en  s’étendant  d'abord  dans  la  plaine  qui  entoure  la  ville.  Ultérieurement  divers  centres  de  population  créés 
dans  un  rayon  plus  éloigné  ont  étendu  le  réseau  colonisateur  dans  toutes  les  directions.  On  va  faire  con- 
naître en  quelques  mots  leur  situation. 

L’Alélick.  — Centre  à 6 kilomètres  de  Bône  dans  la  plaine  de  l’Alélick,  créé  en  1 85 1 avec  un  territoire  de  * 
26a  hectares.  Ce  n'est  pas  à proprement  parler  un  village,  chaque  concessionnaire  ayant  bâti  isolément  et 
à son  gré  sur  ses  terres.  La  culture  a fait  encore  peu  de  progrès,  les  colons,  pour  la  plupart  résidant  àBône, 
ne  s’occupent  pas  assez  activement  de  leurs  concessions.  Les  prairies  qui  avoisinent  i’Alélick  sont  très- 
propres  à l’élève  et  i l'engraissement  du  bétail,  et  cette  industrie  importante  tend  à s’y  développer.  En 
résumé,  quand  le  personnel  des  concessionnaires  se  sera  modifié,  l’agriculture  prendra  un  essor  plus  décidé 
sur  ce  point  heureusement  situé  pour  prospérer. 

C’est  dans  la  plaine  de  l’Alélick  que  se  trouve  le  dépôt  d'étalons  de  la  province  de  Constantine.  L’exploi- 
tation des  hauts  fourneaux  en  activité  sur  le  même  territoire  est  pour  le  pays  une  source  importante  de 
travail  et  de  profits. 

Bugeaad. — Village  à 12  kilomètres  de  Bône,  sur  la  montagne  de  l'Édough,  à l'entrée  de  la  forêt  dont 
l’exploitation  a été  concédée  à la  compagnie  Lecoq.  En  fait  de  culture,  la  population  ne  s’occupe  guère  que 
du  jardinage;  elle  préfère  travailler  pour  cette  compagnie  à couperet  façonner  ses  bois,  et  trouve  dans  cette 
occupation  des  moyens  d’existence  suffisants.  Les  colons  ont  ajouté  aux  maisons  qui  leur  ont  été  construites 
par  l’Etat  des  étables  ou  gourbis  pour  abriter  leurs  bestiaux.  En  résumé,  le  territoire  de  ce  centre  , peuplé 
de  bûcherons  venus  des  Vosges,  est  salubre , abondamment  pourvu  d’eau,  et  est  appelé  à se  développer  dans 
l’avenir.  Une  route  en  très-bon  état  le  relie  à Bône. 

D'Uzerville. — Village  à 1 1 kilomètres  de  Bône,  â mi-chemin  de  l’ancienne  colonie  de  Mondovi,  dans  une 
vaste  et  fertile  plaine.  Tous  les  colons  ont  creusé  sur  leurs  lots  des  puits  qui  leur  dounent  une  eau  abon- 
dante et  saine  et  permettent  d’entreprendre  sur  une  vaste  échelle  les  cultures  maraîchères.  Le  voisinage  de 
Bône  offre  un  débouché  facile  à ces  produits. 

El-Hadjar. — A 1 2 kilomètres  de  Bône,  à 5 kilomètres  de  D’Uzerville  sur  la  route  conduisant  à Peuthièvre. 

Ce  n’est  pas  à proprement  parier  un  centre  de  population;  il  n’y  a pas  d'agglomération  de  maisons.  Comme 
à l’Àlélick,  chaque  concessionnaire  a construit  à sa  guise  sur  ses  terres,  et  chaque  habitation  constitue  une 
.ferme  isolée.  L’eau  des  puits  est  de  bonne  qualité.  La  population  généralement  laborieuse  a exécuté  des 
travaux  importants  de  défrichement;  la  plupart  se  livrcntà  la  culture  des  plantes  industrielles,  principalement 
du  tabac  et  du  coton;  aussi  une  certaine  aisance  commence-t-elle  à se  produire  chez  les  colons.  L’achève- 
ment de  la  route  de  Bône  à Guclma  permettra  à ce  groupe  de  fermes  de  prendre  tout  son  développement. 

Mondovi.  — Colonie  agricole  de  i848,  à 24  kilomètres  de  Bône,  sur  les  bords  de  la  Seybouse,  et  dans 
de  très-bonnes  conditions  de  succès.  A l’exception  de  quelques  industriels  que  comporte  l’existence  de 
toute  agglomération,  les  habitants  sont  tous  cultivateurs  et  généralement  très-laborieux.  Ils  s’adonnent  avec 
succès  aux  cultures  industrielles  et  surtout  du  tabac,  et  commencent  à jouir  d’une  certaine  aisance.  Outre 
l’eau  de  la  Seybouse,  divers  puits  fournissent  l’eau  nécessaire  à la  consommation  des  habitants;  011  s’occupe 
de  lui  procurer  des  eaux  de  source.  Une  route  relie  Mondovi  à Bône , son  débouché  naturel.  Ce  centre  a un 
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avenir  assuré.  L'administration  a pris  des  mesures  pour  agrandir  son  territoire  et  par  suite  les  concessions 
des  colons,  limitées  jusqu’ici  à une  étendue  moyenne  de  4 ou  5 hectares. 

Barrai. — Colonie  agricole  de  i848,  à 6 kilomètres  au  delà  de  Mondovi,  au  bord  de  la  Seybouse,  à 
peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  ce  dernier  centre.  On  étudie  les  moyens  d’amener  à Barrai  les 
eaux  d’une  source  voisine.  Le  territoire  est  excellent  et  se  prèle  à tous  les  genres  de  cultures.  La  route  qui 
conduit  de  ce  centre  à Mondovi  est  terminée  et  rend  ses  débouchés  avec  Bùne  plus  faciles  que  précédemment. 
Un  moulin  à farine,  situé  sur  les  bords  de  la  Seybouse,  à î kilomètre  plus  loin  que  Barrai , fournit  aux 
besoins  des  habitants. 


DISTRICT  DE  LA  CALLE. 

La  Calle.  — Petit  port  à l’est  de  Bône,  sur  la  frontière  orientale  de  l’Algérie.  Le  séjour  des  coraillcurs 
pendant  la  saison  de  la  pêche,  le  voisinage  de  quelques  concessions  de  chênes-lièges  assez  importantes,  et 
celui  de  la  mine  de  plomb  argentifère  d’Oum-Theboul,  tels  sont  les  éléments  de  commerce  et  d'industrie 
qui  font  vivre  la  Calle. 

Une  ordonnance  du  i3  décembre  1 846  lui  a assigné  une  banlieue  civile  d’environ  8,5 oo  hectares  circons- 
crite par  la  mer  et  par  trois  lacs  éloignés  moyennement  de  la  ville  de  a,4oo  mètres  et  qui  l’entourent. 
Une  route  non  encore  terminée  relie  ce  centre  à Bônc. 

Le  nombre  des  constructions  particulières  s est  beaucoup  accru  dans  ces  dernières  années  à la  Calle,  et  la 
population,  adonnée  jusqu’à  ce  jour  au  commerce  et  à l’industrie,  est  généralement  dans  une  position  aisée. 
Un  marché  nouvellement  établi  à la  Calle  et  où  se  rendent  beaucoup  d'indigènes  du  cercle  et  des  habitants 
de  la  régence  de  Tunis,  est  appelé  à prendre  de  l’importance;  il  s’y  fait  de  nombreux  échanges  en  marchan- 
dises françaises  et  en  bétail. 

DISTRICT  DE  GUELMA. 

Guelma.  — Ville  à 66  kilomètres  sud  de  Bône,  créée  par  ordonnance  du  ao  janvier  i845,  avec  un  terri- 
toire de  i ,<j56  hectares  agrandi  depuis.  La  colonisation  y a fait  de  rapides  progrès.  A la  lin  de  1 853  il  existait 
dans  le  district  38  fermes,  dont  plusieurs  fort  importantes.  Plusieurs  moulins  à farine  et  à huile  réalisaient  les 
ressources  spéciales  de  celle  localité.  Le  territoire  de  Guelma,  doté  de  prairies,  d’excellentes  terres,  de 
belles  forêts,  n’a  besoin  pour  prospérer  que  de  faciles  communications  avec  les  principales  villes  du  dépar- 
tement : Constantinc,  Bône  et  Philippcvillc. 

Une  colonie  agricole  a été  créée  en  1 848  dans  l’enceinte  même  de  Guelma.  Pendant  longtemps  la  majeure 
partie  des  colons,  composée  d’ouvriers  d’art,  a négligé  ses  travaux  de  culture  pour  s’occuper  ailleurs.  Mais  cette 
situation  s’est  modilièc  depuis.  Quelques  essais  de  cultures  industrielles  ont  été  faits  l’année  dernière  et 
ont  bien  réussi.  Le  territoire  est  très-propre  à l’clève  du  bétail;  quelques  colons,  comprenant  la  haute 
importance  de  cette  industrie,  commencent  à la  pratiquer. 

Héliopolis.  — Colonie  de  1 848  , à 5 kilomètres  nord  de  Guelma,  sur  la  route  de  cette  ville  à Bône,  cir- 
constance qui  donne  beaucoup  d’animation  à ce  village.  Le  territoire  est  d’une  grande  fertilité  et  très-bien 
arrosé.  Les  plantations  sont,  delà  part  des  colons,  l’objet  de  grands  soins:  on  comptait,  en  »853,  4»ooo  plants 
d’arbres  fruitiers  de  toute  espèce  et  5o,ooo  pieds  de  vigne,  indépendamment  de  nombreux  semis  d’arbres 
et  boutures  de  vigne  en  pépinière.  D’ici  à quelques  années,  les  jardins  de  ce  village  ne  formeront  plus 
qu’un  vaste  verger  entouré  partout  de  vignes.  Les  colons  s’occupent  aussi  de  cultures  industrielles. 

Aux  avantages  dont  ce  village  est  doté  se  joint  le  voisinage  de  quelques  grands  concessionnaires  qui,  à 
certaines  époques  de  l’année,  assurent  du  travail  aux  petits  colons.  Le  roulage  pour  le  transport  des  farines 
à Bône  est  aussi  pour  beaucoup  d’entre  eux  une  source  abondante  de  profits.  5 moulins  à farine  existent  sur 
lo  territoire  et  approvisionnent  tous  les  environs  de  Guelma.  Les  • 
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voudront,  à faire  de  beaux  bénéfices  en  se  livrant  à l’engraissement  du  bétail,  assuré  de  trouver  un  débouché 
facile  sur  le  marché  de  Guclma.  Par  ce  qui  précède  on  peut  augurer  que  déjà  un  certain  bien-être  se  fait 
sentir  chez  les  habitants  de  ce  centre;  il  s'accroîtra  dans  un  avenir  prochain. 

Millésime.  — Colonie  de  i848»  à 5 kilomètres  est  de  Guelma  sur  la  rive  droite  de  la  Seybouse.  Terres 
excellentes,  belles  prairies,  eaux  abondantes,  tout  sc  réunit  pour  assurer  l'avenir  de  ce  centre.  Jusqu'ici  les 
colons  se  sont  bornés  à la  culture  des  céréales.  Le  peu  de  ressources  qu'ils  possèdent  ne  leur  a pas  permis 
d’aborder  encore  la  culture  des  plantes  industrielles,  sauf  quelques  faibles  essais  de  tabac;  mais  on  rencontre 
dans  ce  centre  de  nombreuses  plantations  d'arbres  fruitiers  et  plusieurs  milliers  de  pieds  de  vigne  qui  seront 
dans  quelques  années  une  précieuse  ressource  pour  les  colons.  Il  est  relié  à Guelma  par  une  bonne  route. 

Petit.  — Colonie  de  t848,  à 3 kilomètres  est  de  la  précédente  et  à 9 kilomètres  sud-ouest  de  Guelma. 
Le  territoire  est  fertile.  Il  existe  à 5 ou  600  mètres  une  source  qu’on  pouna  facilement  amener  au  centre 
du  village  et  qui  servira  en  outre  à l’irrigation  des  jardins;  ce  travail  sera  prochainement  effectué.  Quelques 
essais  de  culture  industrielle  ont  été  entrepris  par  les  colons  qui  s'occupent  aussi  de  multiplier  leur  bétail. 
Ce  centre  est  dans  les  meilleurs  conditions  pour  réussir.  Une  route  en  bon  état  le  fait  communiquer  avec 
Millesimo  et  Guelma. 


MtRONDISSEMEKT  DE  PHILIPPE  VILLE. 

Philippeville.  - - Ville  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  la  baie  de  Stora.  à 83  kilomètres  nord  de  Constantine. 
Lieu  de  transit  et  d'entrepôt  du  commerce  européen  avec  l’est  de  l'Algérie.  Peu  de  localités  se  sont  plus 
rapidement  développées  depuis  sa  création  en  1 848.  Sa  banlieue  civile  englobant  toute  la  vallée  du  Zé- 
ramna  et  une  partie  de  celle  du  Safsaf  était  concédée  en  entier  à la  fiu  de  t853,  époque  à laquelle  elle  a 
été  agrandie,  et  renfermait  cinq  centres  de  population  : Valée,  Damrémont,  Saint-Antoine,  Gastonville  cl 
Robertville.  Les  terres  autour  de  Philippeville  sont  excellentes  et  propres  à tous  les  genres  de  culture  : 
céréales,  plantes  industrielles,  vignes,  plantations.  De  nombreuses  prairies  naturelles  y facilitent  l’élève  et 
l'engraissement  du  bétail.  Les  eaux  sont  abondantes,  mais  elles  réclament  un  meilleur  aménagement,  qui 
aura  en  même  temps  pour  effet  d'assainir  le  pays.  Du  reste  la  situation  des  colons  dans  la  banlieue  est  géné- 
ralement très-satisfaisante. 

Valée. — Village  à 5 kilomètres  de  Philippeville  sur  la  rive  droite  du  Safsaf;  il  possède  tous  les  éléments 
de  réussite  : excellentes  terres,  climat  très-salubre,  communication  facile  avec  son  chef-lieu.  La  culture  des 
céréales,  l’élève  du  bétail,  l’arboriculture,  forment  la  principale  occupation  des  colons.  Sous  ce  rapport,  de 
véritables  progrès  sont  à constater  depuis  quelques  années.  Le  service  des  eaux  est  bien  organisé  : deux 
puits  avec  lavoir  existent  dans  l'intérieur  du  village;  un  troisième  puits  construit  à l’extérieur  et  qui  fournit 
une  eau  abondante  sert  à abreuver  le  bétail.  La  proximité  de  ce  village  d’un  centre  important,  les  débou- 
chés que  procure  l'exportation,  ne  peuvent  manquer  de  hâter  son  développement. 

Damrémont.  — Village  à ô kilomètres  sud-est  de  Philippeville  sur  la  rive  gauche  du  Safsaf.  Une  partie 
des  concessions  faites  dans  ce  centre  sont  entre  les  mains  de  propriétaires  ou  commerçants  de  Philippeville, 
qui  pendant  longtemps  se  sont  peu  occupés  de  l'exploitation  de  leurs  terres.  Cependant , apres  être  demeuré 
stationnaire,  ce  village  tend  à sc  développer.  Les  colons,  pénétres  de  la  nécessité  de  tirer  un  parti  avantageux 
des  concessions  qui  leur  ont  été  faites  et  sur  lesquelles  ils  ont  effectué  des  dépenses  assez  considérables  do 
construction,  ont  mieux  travaillé  en  186a  et  i853.  Sous  le  rapport  agricole  ce  centre  est  dans  les  meilleures 
conditions  pour  réussir;  l’eau  suffit  aux  besoins.  La  culture  des  céréales,  les  plantations,  l'entretien  du  bétail, 
occupent  une  partie  seulement  de  la  population;  fautre  partie  trouve  du  travail  dans  une  fabrique  d'alcool 
d’asphodclc.  établie  à Damrémont. 
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Le  marché  de  Philippeville  offre  un  débouché  à tous  les  produits  du  sol.  La  situation  des  colons  est 
en  résumé,  satisfaisante. 

Saint- Antoine. — Village  à 7 kilomètres  de  Philippeville,  dans  la  fertile  vallée  du  Zéramna.  11  est  entouré 
d'un  riche  territoire  où  les  cultures  de  tout  genre  peuvent  être  entreprises  avec  succès.  La  population  est 
généralement  laborieuse,  avec  des  tendances  très-prononcées  pour  la  culture.  Les  familles  jouissent  d'un 
certain  bien-être.  Les  produits  s’écoulent  sur  le  marché  de  Philippeville. 

Gastonville. — Ce  village  est  situé  dans  la  vallée  de  Safcaf,  à 26  kilomètres  de  Philippeville  et  à 6 kilo- 
mètres d’El-Arrouch , à cheval  sur  la  route  de  Philippeville  à Constantine.  Le  bien-être,  conséquence  d’un 
travail  persévérant,  a pénétré  dans  chaque  famille.  Le  territoire,  composé  de  terres  arables  et  de  prairies,  est 
très-riche  ; il  s’y  rencontre  aussi  des  bois  d’oliviers  dont  le  greffage  offre  une  précieuse  ressource  aux  colons. 
La  culture  des  plantes  industrielles,  l’éducation  du  bétail,  font  tous  les  jours  des  progrès.  Les  produits  du 
sol  trouvent  un  écoulement  facile  sur  les  marchés  d’El-Arrouch  et  de  Philippeville. 

Roberiville . — Colonie  de  i848,  située  à l’ouest  et  à G kilomètres  de  la  précédente,  à laquelle  elle  est 
reliée  par  un  chemin  vicinal.  La  population,  composée  de  cultivateurs  sérieux,  travaille  avec  ardeur. 
Les  familles  établies  depuis  l’origine  jouissent  déjà  d’une  certaine  aisance;  les  autres  améliorent 
peu  à pou  leur  situation.  Comme  à Gastonville,  la  population  s’occupe  exclusivement  de  la  culture  du  sol, 
qui  seprête  à tous  les  genres  d’exploitations.  Les  oliviers  sont  aussi  un  élément  important  de  produits  pour 
les  colons.  La  rivière  dite  Oaed-Medj-cLCIuch,  qui  coule  au  pied  du  village,  et  quatre  puits  creusés  dans  son 
intérieur,  fournissent  aux  besoins  des  hommes  et  du  bétail.  Les  produits  agricoles  sont  portés  sur  les 
marchés  d’El-Arrouch  et  de  Philippeville. 

Ce  centre  est  doté  d’une  écolo  pour  les  garçons  et  les  filles. 

Boagic. — Port  à 229  kilomètres  nord-ouest  de  Constantine.  La  culture, longtemps  comprimée  par  l’hos- 
tilité des  tribus  voisines,  s’est  développée  dans  les  dernières  années  autour  de  cette  ville  dotée  d’un  territoire 
de  colonisation  comprenant  1,421  hectares.  Le  sol  a été  distribué  aux  colons  par  petites  concessions;  une 
partie  est  défrichée  et  complantée  en  mûriers,  vignes  et  autres  arbres  fruitiers.  Beaucoup  de  concession- 
naires ont  aussi  élevé  de  petites  constructions  sur  leur  sol. 

Jusqu’ici  la  population  s’est  principalement  occupée  de  commerce,  mais,  en  raison  même  de  l’avenir  com- 
mercial qui  est  réservé  à Bougie  par  suite  de  l'ouverture  de  la  route  île  Sélif,  il  est  important  de  grouper 
autour  d’elle,  comme  on  l'a  fait  pour  d’autres  villes  du  littoral  et  de  l’intérieur,  des  centres  de  population  qui 
puissent  un  jour  pourvoir  aux  besoins  des  habitants  de  la  ville.  Des  projets  ont  été  étudiés  dans  ce  but. 

2°  Colonisation  libre. 

ARRONDISSEMENT  UE  CONSTANTINE. 

Du  3i  décembre  1 85 1 au  3i  décembre  i853,  la  colonisation  libre,  autour  de  Constantine,  a pris  quel- 
que développement;  à cette  dernière  époque,  on  comptait  environ  100  fermes  d’exploitation,  et,  dans  ce 
nombre,  une  vingtaine  seulement,  de  quelque  importance  en  étendue,  sont  susceptibles  de  grandes  cultures, 
parmi  lesquelles  sc  distinguaient,  par  leur  bonne  tenue,  celles  des  sieurs  Quinemcnt,  Chirat,  Gueiule,  Roux, 
Jost,  Oggijtno , Yérillon  , Gasselin,  Bienfait  et  Bevel-Moreau. 

Les  autres  créations  ne  dépassent  pas,  en  étendue,  la  moyenne  de  1 à 6 hectares,  dont  quelques-unes  de 
pur  agrément,  et  la  majeure  parLie,  affectées  spécialement  à la  culture  maraîchère. 

Indépendamment  de  ces  exploitations  ayant  des  cultures  et  des  constructions  importantes,  une  étendue 


Digitized  by  Google 


— 320  — 

d’environ  a,5oo  hectares  était  cultivée  et  ensemencée  en  céréales  par  des  indigènes  propriétaires,  ou  encore 
locataires  du  domaine  par  baux  non  expirés. 

La  population  européenne  de  cette  banlieue  était,  & la  même  époque,  de  5oo  individus  environ,  et  jouissait 
généralement  d’une  certaine  aisance. 

Les  plantations  privées  peuvent  être  évaluées  à environ  i5o,ooo  pieds  d’arbres;  la  valeur  des  construc- 
tions, maisons,  étables,  écuries,  hangars,  etc.,  peut  être  estimée  à 700,000  francs  environ. 

Le  matériel  des  diverses  exploitations,  très-variable  de  sa  nature,  consistait  en  lôo  à 200  chevaux, 
mulets  ou  ânes;  3oo  à 4oo  bœufs,  vaches,  veaux  ou  génisses;  100  à i5o  moutons  ou  brebis;  5o  à 
100  cochons;  5o  à 60  charrues  et  100  à lôo  charrettes  ou  tombereaux. 

ARRONDISSEMENT  DE  BÔNE. 

Dans  la  banlieue  de  cette  ville,  i la  fin  de  i853,  le  nombre  des  exploitations  isolées  de  toute  étendue 
et  de  tout  genre  (grande  ou  petite  culture)  était  de  107;  5oo  hectares  environ  avaient  été  défrichés  et 
Aoo  hectares  aussi  environ  mis  eu  culture.  Le  nombre  d’arbres  de  toute  espèce  plantés  s'élevait  à plus  de 
2 5o,ooo  pieds;  les  constructions  diverses  élevées  constituaient  une  dépense  totale  de  plus  de  5oo,ooo  fr.; 
les  animaux  de  toute  espèce  étaient  au  nombre  de  près  de  1,200  têtes;  et  le  matériel  agricole  consistait  en 
35  charrues,  92  voitures  et  2 3 tombereaux. 

La  population  de  cette  banlieue,  s’élevant  à 65o  individus  environ , de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  était 
animée  de  bonnes  dispositions  pour  le  travail. 

Dans  le  district  de  laCalle,  il  y avait,  à la  fin  de  i853,  trois  fermes  d’exploitation  isolée,  d’une  superficie 
totale  de  87  hectares. 

Les  constructions  élevées  sur  ces  trois  fermes  étaient  évaluées  à la  somme  totale  de  2/1,000  francs  environ. 
Le  matériel  agricole  consistait  en  10  bœufs,  un  cheval,  un  mulet,  2 ânes,  5 charrues,  3 charrettes  et  autres 
objets. 

Le  personnel  exploitant  les  trois  fermes  comprenait  1 5 à 1 6 personnes. 

Dans  le  district  de  Guelma  et  dans  le  périmètre  des  terres  appartenant  à des  habitants  de  cette  ville,  il 
existait,  à la  fin  de  i853,  29  constructions  ou  exploitations  isolées,  la  plupart  d'étendue  et  d'importance 
médiocres-,  9 seulement  étaieût  organisées  et  pourvues  de  ressources  nécessaires  en  instruments  aratoires, 
bestiaux,  etc. 

On  citera  notamment  la  concession  des  frères  Escande,  principalement  affectée  à l’éducation  du  bétail  et 
où  l’on  remarque  de  belles  et  nombreuses  plantations;  les  concessions  des  sieurs  Orphila  et  Marcat,  très-bien 
exploitées  et  remarquables  surtout  par  les  travaux  d’irrigation  qui  les  fertilisent,  sont  l’œuvre  des  pro- 
priétaires. 

A Millésimes,  les  fermes  isolées  sont  au  nombre  de  4;  une  surtout  a de  l’importance,  c’est  la  ferme  du 
sieur  Ducoinbe , à laquelle  est  annexe  un  moulin  à farine  appartenant  au  même. 

Dans  le  voisinage  du  village  d'Héliopolis , il  existe  deux  exploitations  isolées.  Tune  à M.  Lavie  et  l’autre 
k M.  Guiraud  : elles  sont  très-remarquables,  surtout  celle  de  ce  dernier.  Les  bâtiments  de  ces  deux  fermes, 
y compris  deux  usines  qui  existaient  dans  celle  de  M.  Lavie,  sont  évaluées  60,000  francs. 

Le  personne!  de  ces  deux  fermes  est  de  68  individus,  26  Européens  et  4a  indigènes. 

ARRONDISSEMENT  DE  PIIULIPPEVILLE. 

La  colonisation  libre  se  trouve  très-circonscrite  dans  l'arrondissement  de  Philippcville,  et  ne  pourra 
prendre  une  plus  grande  extension , tant  que  les  limites  du  territoire  civil  n’auront  pas  été  reculées.  Mais 
les  travaux  de  culture,  de  défrichement,  de  plantations,  d'irrigation,  se  sont  développés  d’une  manière 
remarquable. 
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Avant  la  remise  des  colonies  de  Gastonvillc  et  de  Robertville , le  territoire  civil  avait  une  superficie  de 
10,000  hectares. 

Par  suite  de  l'adjonction  de  ces  deux  centres,  l'étendue  de  l'arrondissement  a été  portée  à 1 4,ooo  hectares. 

Si  on  distrait  de  cette  superficie,  les  réserves  forestières,  les  montagnes  inaccessibles,  les  terres  impropres 
à la  culture,  etc.,  la  zone  concessible  se  réduit  à 9,000  hectares  de  terres,  dont  6,000  appartiennent  aux 
cinq  villages  de  l'arrondissement  et  3,ooo  à la  colonisation  libre. 

Sur  cette  dernière  étendue,  a,5oo  hectares  ont  été  aliénés;  le  reste  est  composé  de  dunes  et  de  terres 
inférieures,  qui  ne  peuvent  pas  former  une  ressource  importante  pour  la  colonisation. 

Cet  aperçu  suffira  pour  faire  comprendre  la  nécessité  de  donner  à l’arrondissement  une  extension  plus 
grande  1 . 

Population.  — La  population  des  fermes  isolées  est  de  290  habitants;  elle  est  laborieuse  et  vit  exclusi- 
vement des  produits  de  la  terre. 

Distribution  des  concessions.  — Depuis  la  création  du  territoire,  a,5oo  hectares  de  terres  ont  été  répartis 
entre  1 87  concessionnaires,  qui,  tous,  ont  été  affranchis  des  clauses  résolutoires. 

Travaux  agricoles.  — Parmi  les  travaux  agricoles  les  plus  importants,  il  faut  signaler  : 

Le  défrichement  de  600  hectares  de  terres. 

La  plantation  de  1 90,000  arbres,  dont  1 20,000  mûriers  environ. 

L’ensemencement  de  35o  hectares  de  terres. 

Constructions  particulières.  — Sur  les  187  concessions  faites  en  dehors  des  villages,  79  ont  reçu  des 
constructions  importantes.  Des  hangars,  des  écuries,  des  puits,  ont  été  également  construits  sur  plusieurs 
fermes. 

Les  dépenses  faites  pour  ces  divers  travaux  s'élèvent  à 492*000  francs. 

Animaux.  — Ils  sont  au  nombre  de  3,073 , qui  représentent  une  valeur  de  1 35,ooo  francs. 

Materiel.  — il  se  compose  de  : 

5q  charrues, 

75  voitures, 

35  tombereaux. 

Total.  . . . 169,  représentant  une  valeur  de  20,000  francs. 

Routes  et  communications  vicinales.  — Les  nombreuses  voies  de  communication  qui  ont  été  établies  dans 
l’arrondissement  permettent  aux  colons  de  circuler  dans  toutes  les  directions  avec  leurs  moyens  de  transport. 
Indépendamment  de  la  route  de  Philippeville  à Constantine,  qui  traverse  le  territoire  sur  une  longueur  de 
8 kilomètres,  en  passant  par  Saint-Antoine,  les  fermes  isolées  sont  desservies  parles  chemins  vicinaux. 

De  Philippeville  à Valée  (6  kilomètres); 

À la  ferme  Véron  (8  kilomètres); 

à la  ferme  de  Marqué  (4  kilomètres); 

à Damrémont  (4  kilomètres); 

à Collo  (18  kilomètres); 

à la  source  du  Beni-Melek  (8  kilomètres). 

Aménagement  des  eaux.  — Le  territoire  est  arrosé  par  deux  rivières:  le  Safsaf  et  leZéramma.  La  première 
contient,  dans  toutes  les  saisons,  assez  d’eau  pour  abreuver  les  bestiaux. 

Quant  à la  seconde,  elle  se  dessèche  souvent  en  été;  aussi  les  colons  qui  se  trouvent  dans  son  voisinage 
sont-ils  obligés  d’avoir  des  puits  pour  obvier  à cet  inconvénient. 


1 Le  décret  du  a8  septembre  i853  * ulia&üt  à ce  vœu. 
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Débouchés  ouverts  à la  production.  — Los  produits  du  sol  trouvent  sur  les  marchés  de  Philippeville  des 
débouchés  avantageux. 

En  résumé,  la  situation  de  la  colonisation  libre  est  dans  une  situation  très-satisfaisante,  résultat  dû  aux 
encouragements  donnés  par  le  gouvernement  aux  amélorations  du  sol  et  k la  confiance  plus  grande  du  pays 
clans  l’avenir  de  l’Algérie.* 

A Bougie,  la  colonisation  est  encore  bornée  à la  Culture  maraîchère  et  aux  plantations,  et  elle  ne  s’étend 
pas  au  delà  du  rayon  de  la  place. 

3°  Développements  à donner  à la  colonisation. 

L’extension  donnée  par  le  décret  impérial  du  i a septembre  1 853  au  territoire  de  chacun  des  arrondisse- 
ments de  Constantine,  Bônc  et  Philippeville,  reconnus  depuis  longtemps  comme  insuflisants,  va  permettre 
à l'autorité  civile  de  répondre  aux  nombreuses  demandes  de  concessions  qui  lui  étaient  faites,  et  en  même 
temps  de  s’occuper  des  nouvelles  créations  de  centres  en  projet  aux  environs  de  Constantine,  sur  la  route 
de  Philippeville,  et  autour  de  Guclma.  On  doit  donc  espérer  que,  d'ici  à quelques  aimées,  la  colonisation 
aura  pris  dans  la  zone  civile  de  la  proviuce  de  Constantine  un  développement  important. 

Aux  environs  de  Constantine,  des  centres  ont  reçu  un  commencement  d’installation  à Aîoun-$aad, 
Aïotm-IVmcl;  il  reste  à régulariser  ces  créations. 

Un  village  serait  à créer  entre  d’Uzerville  et  Penthièvre;  un  autre  est  projeté  sur  la  route  de  Saint-Charles 
à Jcmmapes,  au  lieu  dit  llas-el-Ma. 

On  bornera  là  ces  indications. 

S 2.  —COLONISATION  EN  TERRITOIRE  MILITAIRE. 

1°  Centres  créés  par  l'administixition. 

Le  seul  centre  créé  dans  la  province  de  Constantine  pendant  la  période  1 85a- 1 853  est  celui  de  Fomier ; 
il  est  situé  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  du  Bou-Merzoug,  près  des  ruines  romaines  de  Summa.  Un 
territoire  de  a,34o  hectares  a été  affecté  à ce  centre  destiné  à recevoir  44  familles.  Les  colons  étaient  en 
murs  d'installation  à la  fin  de  i853. 

On  va  passer  successivement  en  revue  les  anciens  centres. 

SUBDIVISION  DE  CONST.iKTI.Nb. 

Jianlieae  militaire  de  Constantine.  — A la  suite  de  la  vallée  du  Rummel,  attenant  à Constantine,  on  ren- 
contre celle  du  Bou-Merzoug,  où  un  vaste  territoire  a été  affecté  à la  colonisation.  On  a composé  dans  le 
dernier  Tableau  de  la  Situation  le  plan  conçu  pour  sa  mise  eu  culture:  il  consiste  à créer  dans  le  Bou- 
Merzoug  deux  villages  principaux,  qui  seraient  reliés  l’un  à l’autre  par  un  certain  nombre  de  hameaux,  et  à 
allotir  en  concessions  de  grande  et  moyenne  étendue  le  territoire  laissé  disponible  dans  l’intervalle  de  ces 
agglomérations.  Ce  plan  a déjà  reçu  en  partie  son  exécution.  Do  nombreuses  concessions  ont  été  faites  dans 
ces  dernières  années  par  l’administration  dans  la  vallée  du  Bou-Merzoug,  et  elles  sont  déjà  en  voie  de  pros- 
périté. Sur  beaucoup  de  points  la  culture  maraîchère  cl  industrielle  se  propage,  et,  d’ici  à peu  d’années, 
une  contrée  abandonnée  à la  vaine  pâture  ou  cultivée  en  céréales  seulement  par  les  indigènes  sera  une  des 
plus  prospères  de  la  province  et  pourra  nourrir  une  nombreuse  population.  Parmi  les  villages  ou  hameaux 
projetés,  celui  de  Fomier,  dont  il  a été  parlé  plus  haut,  a seul  reçu  une  existence  légale.  Un  autre  hameau, 
celui  du  Kroubs,  était  en  cours  d'établissement  à la  fin  de  i85a.  A cette  époque,  trois  colons  avaient  déjà 
«•levé  des  constructions  et  se  disposaient  à cultiver  et  faire  des  plantations  sur  leurs  terrains.  Le  peuple- 
ment s’est  continué  en  1 853 . et  la  création  de  ce  centre  ne  tardera  pas  à être  sanctionnée. 
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On  a vu  que  de  Constantine  des  rayons  de  colonisation  éclairent  toutes  les  directions  de  l'horizon,  vers  le 
sud  la  vallée  de  Bou-Merzoug  et  la  route  de  Batna,  à l'est  celle  de  Tebcssa,  à l'ouest  celle  de  Sétif,  au 
nord  la  route  de  Philippeville. 

C'est  principalement  de  ce  dernier  côté  que  la  colonisation  a tendu  jusqu’à  présent  k se  développer.  Au 
delà  de  Constantine,  on  rencontre  trois  petits  centres  en  cours  de  formation  aux  lieux  dits.  Aîoan-Saad » 
Aïoan-R’mel.  les  Deux-Ponts,  dont  l’existence  n’a  pas  encore  été  régularisée;  plus  loin  on  rencontre  Sinendou 
(Condé). 

Condé  (Smendou).  — Lors  de  la  seconde  expédition  de  Constantine,  ou  forma  un  camp  sur  ce  point,  et, 
en  1847,  un  village  y fut  créé  pour  36  familles.  Le  territoire,  bien  que  déboisé,  est  de  très-bonne  qualité; 
en  outre,  on  y rencontre  de  bons  pacages  et  d’excellents  foins  que  les  colons  utiliseront  un  jour  en  élevant 
du  bétail.  Leau  n’est  pas  très-abondante,  mais  il  serait  facile  d’en  augmenter  le  volume.  En  raison  de  la 
situation  de  ce  centre,  placé  à cheval  sur  la  route  impériale  de  Constantine  à Philippeville,  à 3o  kilomètres 
de  la  première  de  ces  villes,  la  population  a été  jusqu’à  ce  jour  plutôt  commerçante  qu’agricole.  C’est 
principalement  dans  le  passage  et  le  stationnement  des  voitures  de  roulage  que  les  colons  ont  trouvé  des 
moyens  d’existence.  La  concurrence  ayant  atténué  cette  ressource,  les  colons  ont  dù  songer  sérieusement 
à s’occuper  de  la  culture  de  leurs  terres.  Des  travaux  importants  ont  déjà  été  exécutés  dans  celle  voie  par 
quelques-uns  d'entre  eux.  Cet  exemple  ne  tardera  pas  à être  imité,  et  le  village,  placé  d'ailleurs  dans  les 
meilleures  conditions  de  réussite,  aura  d’ici  à quelques  années  changé  d’aspect.  Un  certain  nombre  de  co- 
lons jouissent  déjà  d'une  honnête  aisance  que  la  culture  du  sol  devra  augmenter. 

Au  delà  de  C onde,  toujours  sur  la  route  de  Constantine,  011  trouve  d’abord  le  Kantour,  petit  centre  qui  s’est, 
jusqu’ici,  développé  spontanément;  puis  les  Toamieltes,  localité  habitée  par  quelques  familles,  et  où  on  pro- 
jette d’établir  un  village  qui  serait  placé  dans  de  bonnes  conditions. 

Du  col  des  Toumieltcs,  la  roule  descend  vers  El-Arrouch  et  Saint-Charles,  villages  dépendant  du  cercle 
de  Philippeville. 

El-Arrouch.  — Village  construit  en  18/10  sur  l’ancien  camp  de  ce  nom,  à 3i  kilomètres  sud  de  Philippe- 
ville.  Territoire  propre  à la  culture  des  céréales  et  des  plantes  industrielles,  couvert  de  prairies  très-pro- 
ductives et  de  bois  d’olivier»;  eaux  abondantes;  état  sanitaire  satisfaisant.  Malgré  ces  excellentes  conditions 
de  succès,  ce  centre  a été  lent  à se  développer;  pendant  trop  longtemps,  les  colons  ont  .vécu  des  bénéfices 
que  leur  procurait  le  roulage,  et  négligé  la  culture  de  leurs  concessions.  Mais,  depuis  deux  ans,  la  situation 
s’est  améliorée;  les  défrichements  et  les  cultures  s’étendent,  les  colons  s’adonnent  à l’élève  du  bétail, 
essayent  les  cultures  industrielles;  en  même  temps  la  population  augmente,  enfin  le  travail  agricole  se 
constitue  sous  toutes  les  forme».  Il  existe  dans  ce  centre  deux  moulins  à huile,  et  une  usine  à blé  à cinq 
paires  de  meules  y a été  récemment  élevée  dans  de  très-bonnes  conditions.  En  résumé,  la  situation  de  ce 
centre  est  aujourd'hui  satisfaisante. 

Saint-Charles.  — Village  à 1 7 kilomètre»  sud  de  Philippeville,  sur  la  route  de  Constantine,  dans  la  vallée 
du  Safsaf.  Ce  territoire  se  compose  de  terres  arables  et  du  prairies;  le  bois  et  l'eau  y abondent;  de  bonnes 
communications  le  relient  aux  centres  voisins;  tout  se  réunit  donc  pour  assurer  sa  prospérité.  Mais  les 
colons  ont  plutôt  vécu  jusqu’ici  du  commerce  que  des  bénéfices  que  procure  la  culture. 

Jcmmapes  et  ses  annexes.  — Colonie  agricole  de  1848,  à 4o  kilomètres  sud-est  de  Philippeville,  au  centre 
de  la  vallée  du  Fendeck.  Elle  est  traversée  par  la  roule  de  Bônc  à Philippeville  par  Saint-Charles.  Ce 
village,  doté  d’un  riche  territoire,  d'eaux  assez  abondantes  pour  assurer  en  tout  temps  les  irrigations,  d’un 
climat  très-salubre,  s’est  rapidement  développé.  Les  céréales  et  les  cultures  industrielles  réussissent  très-bien; 
des  pâturages  étendus  facilitent  l’entretien  du  bétail.  Indépendamment  de  la  route  qui  fait  communiquer 
Jemmapcs  avec  Bône,  Philippeville  et  Constantine,  ce  centre  est  encore  relié  à Guelma  par  un  chemin 

Ai. 
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vicinal;  il  trouve  ainsi  l’écoulement  facile  des  produits  du  sol.  Les  colons  se  trouvent  donc,  à tous  égards, 
dans  d'excellentes  conditions  d’avenir. 

Sont  considérés  comme  annexes  de  ce  centre  les  deux  villages  de  Ahmed-ben-Ali  et  de  Sidi-Nassar. 

Ahmed-ben- Ali.  — Créé  en  18491  à 4 kilomètres  ouest  de  Jemmapes,  sur  la  route  de  ce  centre  à Saint- 
Charles.  La  majeure  partie  du  sol  se  compose  de  terres  labourables  et  de  prairies;  on  y trouve  aussi  du  bois, 
et  l'eau  se  rencontre  à une  faible  profondeur.  Les  3a  maisons  construites  dans  ce  centre  par  l'État  sur  le 
crédit  spécial  des  anciennes  colonies  agricoles  étaient  encore  iuoccupées  en  partie  & la  fin  de  i853.  A cette 
époque,  il  n’existait  encore  que  17  familles  installées  dans  ce  village;  la  situation  de  ces  colons,  arrivés  pour 
la  plupart  en  i85q  avec  de  très- faibles  ressources,  était  encore  assez  précaire;  mais  ils  sont  signalés  comme 
pleins  de  courage  et  promettent  de  faire  de  bons  cultivateurs.  Des  mesures  ont  été  prises  pour  compléter  le 
peuplement  de  ce  village. 

Sidi-Nassar.  — Colonie  de  1849.  à 7 kilomètres  est  de  Jemmapes,  sur  la  roule  de  ce  centre  à Bone.  Le 
terrain  est  facile  à exploiter.  Indépendamment  de  l'eau  fournie  par  l’Oued-el-Adjoul , celle  des  sources 
voisines  a été  utilisée;  on  a également  creusé  des  puits. 

Djidjelli.  — Petit  port  entre  Bougie  et  Collo,  à 128  kilomètres  nord-est  de  Constantinç,  à 24  lieues 
ouest  de  Philippeville.  Habitants  paisibles  et  laborieux;  les  uns  s’adonnent  au  commerce,  d’autres  sont 
ouvriers  d'art  et  vivent  des  travaux  de  construction;  enfin  ceux  qui  sont  fixés  depuis  longtemps  dans  la 
localité  disposent  d'un  petit  terrain  où  ils  se  livrent  aux  cultures  maraîchères. 

L’étendue  des  terrains  concédés  autour  de  Djidjelli  ne  dépassait  pas , à la  fin  de  i853,  une  quarantaine 
d’hectares  livrés  à la  petite  culture;  les  plantations  de  vignes,  de  mûriers,  d'oliviers  et  d'arbres  fruitiers 
tendent  à prendre  quelque  extension.  Un  territoire  de  colonisation  de  800  à 900  hectares  sera  prochaine- 
ment affecté  à celte  ville.  Les  projets  conçus  pour  la  création  de  deux  centres  de  population  sont  complète- 
ment étudiés,  et  ne  tarderont  pas  à recevoir  leur  exécution.  On  poursuit  en  même  temps  la  recherche  des 
autres  terrains  susceptibles  d'être  concédés  dans  un  rayon  de  2 kilomètres;  il  est  donc  permis  d’espérer 
que,  d’ici  à quelques  années,  les  environs  de  la  ville  auront  change  d’aspect.  Quelques  habitants  font  avec 
les  indigènes  un  commerce  assez  lucratif  en  huiles,  blé,  cuirs,  cire  et  miel,  objets  qui  s'écoulent  soit  sur 
.Alger,  soit  sur  Marseille.  L'exploitation  des  forêts,  celle  des  minerais  de  fer  seront  aussi,  dans  l'avenir,  pour 
Djidjelli,  un  élément  important  de  prospérité. 

SUBDIVISION  DE  BÔNE. 

Penlhièvre.  — Village  à mi-chemin  de  Bône  et  de  Guelrna,  créé  par  ordonnance  du  2 G septembre  1 847* 
Ccst  un  gîte  d’étape  obligé  pour  les  voyageurs  et  les  voilures.  Les  terres  sont  de  bonne  qualité;  des  prairies 
produisent  du  foin  en  abondance;  mais  là,  comme  dans  la  plupart  des  centres  routiers,  l’agriculture  est  en 
retard,  et  les  colons  se  contentent  des  bénéfices  que  le  roulage  leur  procure.  Quelques-uns  cependant 
commencent  à reconnaître  que  l’exploitation  du  sol  doit  principalement  améliorer  leur  condition. 

yechmeya.  — Village  à 12  kilomètres  au  delà  du  précédent,  sur  la  route  de  Guelrna.  Ce  centre  n'a  pas 
encore  d'existence  légale;  il  s'est  constitué  dans  le  courant  du  troisième  trimestre  de  i853  par  l'arrivée  de 
36  familles  allemandes  formant  un  personnel  d’environ  200  individus.  Ces  colons,  généralement  dénués  de 
ressources,  n'auraient  pu  s’installer  sans  les  secours  que  l'administration  militaire  leur  a prêtés;  ils  sont  du 
reste  bons  travailleurs  et  se  font  bien  à l'existence  qu'ils  sont  venus  chercher  en  Algérie;  à peine  arrivés,  ils 
se  sont  mis  à défricher  leurs  terrains;  l'époque  avancée  de  la  saison  ne  leur  a pas  permis  d’entreprendre  de 
cultures,  mais  ils  ont  pu,  en  i854.  récolter  d’abondants  fourrages,  qui  leur  ont  procuré  quelques  bénéfices. 
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Ce  centre  est  situé  dans  un  pays  très-fertile,  abondant  en  eau,  très-salubre;  ses  abords  sont  faciles,  et  il  ne 
peut  manquer  de  prospérer.  Toutefois  les  colons  ont  encore  besoin  de  l’aide  de  l’administration. 

Ce  village  n’est  pas  le  seul  qui  ait  reçu  en  1 853  des  émigrants  de  l’Allemagne.  Un  certain  nombre  de 
familles  originaires  de  cette  contrée  ont  été  placées  dans  les  centres  depuis  longtemps  projetés  autour  de 
Guelma,  notamment  à Guelat-bou-Sba,  entre  Ncchmeya  et  Héliopolis,  et  à l'Oued-Toata,  à 4 kilomètres  de 
Guelma,  sur  la  route  de  Jennuapes.  Ces  villages  encore  à l’état  do  peuplement  sont  dans  les  meilleures  con- 
ditions de  réussite:  position  salubre,  terres  et  pâturages  de  première  qualité  et  en  partie  irrigables,  com- 
munications faciles  avec  Guelma,  les  autres  centres  voisins  et  Bône.  Le  développement  de  ces  villages 
serait  prompt  si  les  colons  qui  les  habitent  étaient  moins  dépourvus  de  ressources;  ils  sont  du  reste  animés 
des  meilleures  dispositions. 

D’autres  villages  sont  encore  en  projet  pour  compléter  le  peuplement  du  cercle  de  Guelma. 

Aucun  village  n'existe  dans  le  cercle  de  La  Calle;  la  culture  s y développe  lentement,  et  son  avenir  est  lié  à 
celui  des  exploitations  minières  et  forestières  du  pays.  Lorsque  ces  entreprises  auront  acquis  plus  d'impor- 
tance, elles  nécessiteront  un  personnel  permanent  de  travailleurs,  qui  formeront  l’élément  principal  des 
futurs  villages.  Aussi,  dans  cette  éventualité,  réserve-t-on  avec  soin  tous  les  terrains  de  labour  enclavés 
dans  les  forêts,  pour  y installer  plus  lard  la  petite  propriété. 

SUBDIVISION  DE  SF.TIF. 

Banlieue  militaire  de  Sétif.  — On  a rendu  compte  de  la  situation  des  petits  centres  existant  dans  la  zone 
civile,  mais  ce  ne  sont  pas  les  seuls  qui  existent  autour  de  Sétif.  Dans  un  rayon  de  quelques  lieues,  dix 
villages  suisses  s’élèvent  par  les  seuls  efforts  de  l’industrie  privée;  par  son  importance,  cette  entreprise  a 
droit  à une  mention  particulière. 

Un  décret  impérial  du  a 6 avril  |853  a fait  concession  de  20,000  hectares  de  terres  autour  de  Sétif  à 
quelques  capitalistes  suisses,  qui  se  sont  constitués  en  société  sous  le  nom  de  Compagnie  ginevoise,  avec  un 
capital  de  trois  millions  de  francs.  Les  concessionnaires  se  sont  engagés  à construire  dans  un  délai  de 
dix  ans  dix  villages,  et  à y installer  cinq  cents  familles  originaires  de  la  Suisse,  et  possédant  en  ressources 
réalisées  une  somme  d’au  moins  trois  mille  francs.  Chaque  colon  a droit  à une  maison  bâtie,  qui  lui  est 
ccdéc  par  la  compagnie  au  prix  de  revient,  ainsi  qu’à  un  lot  de  20  hectares.  La  compagnie,  de  son  côté, 
reçoit  comme  rémunération,  par  chaque  village  construit  et  peuplé  par  ses  soins,  une  concession  de 
800  hectares  à prélever  sur  les  2,000  hectares  qui  forment  le  périmètre  du  centre.  Le  Gouvernement  prend 
à sa  charge  les  travaux  de  route  et  d’aménagement  des  eaux  dans  chaque  centre,  ainsi  que  la  construction 
de  quelques  édifices  d’utilité  publique,  tels  que  mairies,  écoles,  églises  et  presbytères. 

Le  premier  village , connu  sous  le  nom  d'Aïn-Amat,  commencé  en  mai  1 853,  était  terminé  et  peuplé  à la  fin 
de  la  même  année;  il  est  situé  à 8 kilomètres  environ  de  Sétif  sur  une  petite  colline,  à côté  d’un  cours 
d’eau;  il  touche  à des  ruines  romaines  assez  importantes.  Les  terres  sont  fertiles  et  la  salubrité  du  pays  ne  laisse 
rien  à désirer.  Les  colons,  pour  la  plupart  originaires  des  cantons  de  Vaud,  Genève  et  Argovie,  arrivés  en  Algérie 
dansie  dernier  trimestre  de  i853,  formaient  5o  familles  et  un  effectif  d’environ  4oo  personnes,  ils  se 
sont  mis  aussitôt  à l’œuvre;  voici  les  résultats  de  leur  travail  : sur  les  mille  heçtares  qui,  abstraction  faite 
des  communaux,  sont  affectés  au  territoire  de  ce  village,  les  colons  avaient  mis  ou  fait  mettre  en  culture 
environ  les  deux  tiers,  qui  se  partageaient  ainsi  ; 

5oo  hectares  ensemencés  en  blé  et  orge, 

200  quintaux  de  pommes  de  terres  plantés, 

3 hectares  occupés  par  des  cultures  potagères. 

Les  colons  avaient  fait  aussi  quelques  essais  de  cultures  industrielles,  indépendamment  de  nombreuses 
plantations  de  mûriers  et  d’arbres  fruitiers  et  forestiers. 

La  compagnie,  de  son  côté,  avait  commencé  l'exploitation  des  800  hectares  devenus  sa  propriété. 
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Les  premiers  résultats  de  ces  travaux  de  culture,  constatés  en  août  i8S4,  sont  les  suivants: 

Le  produit  du  froment  cultive  par  les  colons  d'Ato-Amat  a été  de  i 8 à 20  hectolitres,  ou.  en  moyenne, 
de  19  hectolitres,  et  celui  de  forge,  de  27  hectolitres  en  moyenne. 

Le  revenu  net  de  55o  hectares  cultivés  en  céréales  est  évalué  à io3,455  francs,  ce  qui  donne  188  francs 
par  hectare,  et,  comme  le  territoire  üAîn-Amat  est  composé  de  5o  lots  égaux  entre  eux,  on  peut  en 
conclure  que  chaque  ménage  propriétaire  d’un  lot  a réalisé,  par  la  seule  culture  de  deux  espèces  de  grains, 
un  bénéfice  de  2,069  francs,  résultat  assurément  très-remarquable. 

Les  prairies  ont  aussi  donné  de  beaux  produits,  et  plusieurs  colons  ont  rentré  de  1 3 à >4  chars  de  foins. 
On  n’a  pas  de  données  certaines  sur  les  autres  cultures  entreprises  en  i853  à Aïn-Arnal;  mais,  par  ce  qui 
précède,  on  peut  juger  de  l’avenir  qui  est  réservé  à ce  centre. 

A peine  ce  premier  village  était-il  construit,  que  la  compagnie  genevoise,  pleine  de  confiance  dans 
l’avenir  de  la  colonisation  algérienne,  n’hésitait  pas  à y engager  de  nouveaux  capitaux.  Dans  les  premiers 
mois  de  i854.  son  conseil  d’administration  décidait  la  création  pour  cette  année  de  quatre  nouveaux 
villages  sur  les  emplacements  dits  liouhira,  Messaoad,  Mahoaan  et  Ourwia.  Placés  dans  les  mêmes  conditions 
de  fertilité  et  de  salubrité  que  celui  d’Ai/i-Ama/,  ces  nouveaux  centres  sont  appelés  au  même  avenir.  Les 
travaux  de  construction  des  maisons  affectées  aux  colons  ont  été  à peu  près  complètement  achevés  en  dé- 
cembre 1 854 » <?t  déjà,  à cette  époque,  un  certain  nombre  de  familles  étaient  installées  à Bouhira,  Messaoud 
et  Mahouan;  le  reste  «les  colons  ne  tardera  pas  à se  mettre  en  route. 

La  compagnie  génevoisc  aura  donc,  en  moins  de  deux  ans,  rempli  la  moitié  de  la  tâche  que  lui  imposait 
le  décret  du  26  avril  i853,  et  pour  l'accomplissement  de  laquelle  le  Gouvernement  lui  avait  accordé  un 
délai  de  dix  années.  Tout  donne  lieu  de  penser  qu  elle  apportera  la  même  activité  à compléter  son  œuvre. 

Bordj-bou-Aréridj. — Poste  à 1 98  kilomètres  ouest  de  Constantine,  sur  la  ligne  de  communication  de  Sétil 
à Aumale,  au  centre  de  la  grande  plaine  de  la  Mcdjana.  De  beaux  jardins,  des  plantations  considérables 
existent  déjà  autour  de  ce  point.  La  population  civile  est  encore  très  peu  nombreuse,  mais  il  sera  facile  de 
l’augmenter  au  moyen  de  la  remise  au  service  de  la  colonisation  de  2,000  hectares  de  terres  labourables  et 
irrigables  dont  l’Etat  peut  dès  à présent  disposer.  La  position  intermédiaire  de  cette  place,  eu  égard  aux 
provinces  de  Constantine  et  d’Oran,  la  richesse  agricole  du  pays  qui  l'entoure,  assurent  dans  l’avenir  son 
développement. 

Boa-Sada.  — Ville  indigène  du  plateau  central.  I.a  population  européenne  est  encore  très-peu  importante, 
mais  effe  devra  augmenter  avant  peu,  par  suite  de  l’extension  que  prend  chaque  année  sur  ce  point  le 
commerce  des  laines.  La  pacification  du  sud,  l’ouverture  de  débouchés  sur  le  littoral  par  la  route  de  Sétif 
à Bougie,  expliquent  le  progrès  qui  sc  remarque  depuis  deux  ans  dans  les  transactions  entre  Européens  et 
indigènes.  On  remarque  à Bouçada  de  beaux  jardins  et  des  plantations  en  très-bon  état;  il  serait  à désirer 
qu’on  pût  y annexer  un  territoire  de  colonisation.  U11  moulin  à farine  y a etc  récemment  établi. 

Aucun  village  n'a  encore  été  créé  dans  le  cercle  de  Bougie. 

• .SUBDIVISION  DE  BATNA. 

Batna.  — Ville  à 1 10  kilomètres  sud  de  Constantine,  occupée  depuis  1 844*  et  constituée  par  arrêté  du 
12  septembre  i848  avec  un  territoire  agricole  de  8,700  hectares.  Le  territoire  est  fertile,  abondant  en  eau 
et  en  bois  et  très-saluble;  d’asscr.  nombreuses  concessions  ont  été  faites* jusqu’à  ce  jour  et  plusieurs  sont 
dans  un  état  très-satisfaisant;  les  cultures  industrielles  et  l’élève  du  bétail  sont  en  progrès.  Il  ne  manque  à 
Batna,  pour  prendre  un  rapide  essor,  que  des  communications  toujours  assurées  avec  Constantine.  L'industrie 
elle-même  s’y  constitue  : Batna  possède  quatre  moulins  à blé  et  le  commerce  de  détail  y est  très-actif.  Celui 
du  bois  acquerra  une  grande  importance,  quand  les  communications  avec  le  chef-lieu  de  la  province  seront 
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mieux  établies.  Constant ine  offre,  en  effet,  un  débouché  excellent  pour  les  bois  de  chauffage  et  de  construc- 
tion qu'on  exploite  dans  les  forêts  de  Batna  et  de  Lamhèse.  En  attendant,  la  population  de  Batna  est 
parvenue,  par  son  industrie  et  scs  relations  commerciales  avec  Constantine  et  le  littoral,  à se  créer  un 
certain  bien-être,  que  le  développement  donné  aux  constructions  publiques  et  privées  dans  l’étendue  de  la 
subdivision  tend  â augmenter  chaque  jour. 

Lambèse.  — Les  travaux  considérables  entrepris  sur  ce  point  depuis  1 85 1 pour  rétablissement  d’un  péni- 
tencier y ont  amené  une  agglomération  d’ouvriers  qui  ont  construit  quelques  maisons  et  formé  le  premier 
noyau  du  village  actuellement  existant,  mais  qui  u’a  pas  encore  été  régulièrement  constitué.  Le  territoire 
environnant  est  fertile,  abondant  en  eau  et  appelé  à un  brillant  avenir.  Les  seuls  travaux  de  culture  effectués 
sur  ce  point  l’ont  été  par  les  détenus  du  pénitencier,  dont  partie  est  employée  à des  travaux  de  culture  et 
de  jardinage,  d’assainissement  du  sol  cl  de  routes;  le  reste  est  occupé  aux  travaux  de  construction  de  l’éta- 
blissement. Une  route  en  bon  état  relie  Lambèse  à Batna. 

Biskara.  — Ville  h 236  kilomètres  sud-est  de  Constantine,  à 226  kilomètres  de  Batna  sur  le  versant  méri- 
dional des  monts  Aurès.  Les  habitudes  des  indigènes  se  sont  beaucoup  modifiées  depuis  l'occupation 
frauçaise  en  i844;  leur  bien-être  s’est  notablement  amélioré.  Ils  ont  multiplié  leurs  plantations  de  palmiers 
et  d’arbres  fruitiers;  leurs  cultures,  qui  étaient  renfermées  dans  l’oasis,  se  sont  étendues  sur  une  superficie 
d’environ  1 ,ôoo  hectares  ait  delà;  le  manque  d’eau  interdit  d'aller  plus  loin:  mais  on  s'occupe  d'améliorer 
le  système  d’aménagement  de  manière  à éviter  les  pertes  d’eau  ducs  à l'infiltration.  Il  existe  à Biskara  un 
marché  très-fréquente  visité  par  les  Européens;  les  principaux  objets  d’échange  sont  le  blé,  la  laine  et  les 
bestiaux.  Ce  centre  possède  aussi  une  usine  à moudre  le  blé. 

Le  sol  et  le  climat  des  Ziban  paraissent  très-propres  aux  cultures  tropicales  :im  jardin  d'essai  ou  d’accli- 
matation a été  établi  aux  frais  de  l’Etat,  en  i85i,  à 1 kilomètre  du  fort  de  Saint-Germain,  dans  l’oasis  de 
Beni-Morra.  Les  bâtiments,  renferma  dans  une  enceinte  défensive  commune,  se  composent  de  logements 
pour  le  jardinier  en  chef,  1 jardinier  adjoint,  10  travailleurs  européens  et  autant  d’indigènes,  avec  des 
hangars  et  magasins  pour  remiser  le  matériel  et  les  produits  agricoles.  On  essaye  dans  l'établissement  la 
culture  des  plantes  tropicales,  telles  que  le  café,  l'indigo,  la  vanille,  la  canne  à sucre,  le  riz,  le  coton, 
le  safran,  le  ricin,  le  sorgho,  l’arachide, .etc.  Cos  premiers  essais  permettent  d’espérer  que  les  Ziban  pour- 
ront être  dotés  dans  quelques  années  de  nouvelles  sources  de  richesses.  Une  notice  spéciale  rend  Compte 
des  travaux  du  jardin  d’essai  de  Biskara. 

L’établissement  militaire  situé  à 2 kilomètres  nord  de  la  ville  arabe  est  devenu  le  noyau  d'une  ville  nou- 
velle, où  se  sont  établis  les  ouvriers  employés  aux  travaux  du  génie.  Elle  est  appelée  à devenir  un  centre 
actif  d’échanges. 

2*  Colonisation  libre. 

SUBDIVISION  DE  CONSTANTINE. 

Ainsi  qu’on  l’a  fait  connaître  plus  haut,  la  colonisation  libre  a pris  une  notable  extension  dans  ces  der- 
nières années  autour  de  Constauline,  et  surtout  dans  la  vallée  de  Bou-Mcrzoug.  Il  y existait,  à la  fin  de 
1 853 , un  certain  nombre  de  fermes  en  plein  rapport.  Parmi  les  plus  remarquables,  on  citera  celles  de 
MM.  Cbirat  et  Souvelle-Vilal,  qui  ont  exécuté  de  grands  travaux  sur  leurs  propriétés.  Le  premier  a construit 
sur  un  des  canaux  de  dérivation  du  Bou-Merzoug  une  machine  hydraulique  qui  élève  l’eau  à 1 4 mètres  et 
sert»  l’irrigation  de  sa  concession. 

La  culture  des  céréales  a pris,  en  i853,  dans  le  cercle  de  Constantine,  un  développement  extraordi- 
naire. On  peut  évaluer  â 200,000  hectares  les  étendues  ensemencées  tant  par  les  indigènes  que  par  les 
Européens. 

Le  nombre  des  fermes  était  de  84 , sans  compter  celles  alors  en  construction. 
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Plantations  effectuée*  : 

a 5,ooo  arbres  forestiers  plantes  parle  génie; 

Et  par  les  particuliers  : 

g.ooo  arbres  fruitiers, 

6.000  mûriers, 

9.000  forestiers,  verts,  rcsiueux  et  d’agrément, 

4.000  pieds  de  vignes. 

Le  cheptel  se  composait  de  : 

1.000  têtes  bovines, 

800  ovines, 

i5o  porcines, 

1 5o  chevaux,  mulets  et  juments.  * » 

Si  l’on  en  juge  par  le  tèle  et  l'activité  que  déploient  les  indigènes  et  beaucoup  de  concessionnaires , il  est 
permis  d’espérer,  que  dans  peu  d’années,  le  territoire  militaire  de  Constanlinc  sera  en  mesure  de  nourrir  une 
nombreuse  population.  Une  route  qui  traverse  la  vallée,  et  se  bifurque  dans  diverses  directions,  assure  un 
écoulement  facile  de  tous  les  produits  du  sol. 

Dans  le  cercle  de  Philippe  ville  la  colonisation  libre  est  toujours  stationnaire,  et  la  plupart  des  grands  con- 
cessionnaires installés  dans  la  vallée  du  Safsaf  ne  travaillent  pas  sur  une  superficie  de  plus  de  3, 000  hec- 
tares concédés  sur  qe  point  depuis  plusieurs  années.  On  ne  comptait  en  i854  que  345  hectares  en  culture, 
et  la  population  européenne  sc  composait  de  72  individus.  Cette  situation  fâcheuse  est  attribuée  au  défaut 
de  ressources  des  concessionnaires.  Des  évictions  et  un  nouvel  allotissement  du  sol  sont  devenus  nécessaires 
pour  assurer  la  fertilisation  et  le  peuplement  de  ce  territoire. 

SrBDIVISION  DE  BÙNK.  • 

Les  fermes  isolées  du  territoire  militaire  de  Bône  ont  encore  peu  d’importance.  Les  concessionnaires  des 
environs  de  Guelma  travaillent  bien,  et  plusieurs  d’entre  eux,  dans  ces  deux  dernières  années,  ont  fait  de 
fort  belles  plantations  et  greffe  une  assez  gronde  quantité  d'oliviers.  La  plus  remarquable  de  ces  exploi- 
tâtions* est  celle  de  la  compagnie  Sanison,  qui  a fait  construire  un  moulin  à huile  où  la  principale  richesse  du 
pays  est  utilisée.  Du  reste,  la  colonisation  tend  à se  porter  de  plus  en  plus  dans  le  cercle  de  Guelma, 
où  l’on  trouve  de  beaux  bois  d'oliviers  et  de  nombreux  cours  d’eau  dont  l'industrie  tirerait  le  plus  grayd 
profit,  et,  d’ici  à quelques  années,  ce  territoire  sera  un  des  plus  florissants  de  la  subdivision. 

Ou  ne  terminera  pas  sans  dire  un  mol  de  l’orphelinat  de  Medjcz-Amar.  Cet  etablissement,  qui  avait  langui 
pendant  longtemps,  est  devenu  plus  prospère  depuis  que  son  administration  est  passée  dans  les  mains  de 
l’autorité  militaire.  Les  enfants  sont  bien  vêtus,  bien  nourris,  et  une  économie  bien  entendue  a permis  de 
réaliser  quelques  bénéfices,  qui  ont  servi  à combler  les  dettes  qu’avait  laissées  la  gestion  précédente. 

La  presque  tolalité  des  terres  était  cultivée  en  i853  et  a donné  de  bonnes  récoltes;  des  plantations  de 
coton  ont  bien  réussi , et  des  mesures  sont  prises  pour  étendre  cette  culture;  des  travaux  d'irrigation  sont 
entrepris  pour  développer  la  culture  maraîchère  et  accroître  le  bien-ctre  des  enfants.  Un  ecclésiastique  est 
chargé  de  leur  éducation  religieuse. 

C’est  principalement  par  le  commerce  et  l'industrie  que  le  cercle  de  la  Calle  est  appelé  à sc  développer. 
La  pèche  du  corail,  l'exploitation  des  forêts  et  des  mines  sont  ses  principaux  éléments  de  succès.  La  ville  est 
dans  un  état  d’accroissemeul  bien  prononcé.  La  population  augmente  et  les  constructions  particulières  se 
multiplient. 

Parmi  les  exploitations  industrielles  on  citera  : 

L'exploitation  forestière  de  Mclah , b 12  kilomètres  de  la  Calle.  La  mise  en  valeur  des  forêts  de  chênes- 
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lièges  a été  concédée  à plusieurs  capitalistes.  Déjà  quelques  centres  agricoles  composés  d’ouvriers  tendent  à 
se 'former  autour  de  cette  exploitation. 

La  mine  de  Kef-onm-Teboul , dont  l'exploitation  est  très-prospère,  occupe  jusqu’à  200  ouvriers.  La  né- 
cessité de  loger  ces  ouvriers  a obligé  la  compagnie  à construire  un  petit  village  dans  la  plaine  que  traverse 
rOued-el-Eurgh. 

Quant  aux  exploitations  purement  agricoles  elles  se  réduisent  aux  trois  dont  il  a été  fait  mention  an  pre- 
mier paragraphe  (territoire  civil). 


SUBDIVISION  DE  SÈTIF. 

Les  exploitations  isolées  dans  le  cercle  de  Sétif  sont  : 

1*  6 moulins  sur  le  Bou-Seiam  et  un  sur  l’Oued-Fennatou: 

a"  20  fermes  sur  les  deux  rives  du  Bou-Sclam; 

3°  3 petites  concessions  aux  environs  de  Lanasscr; 

4*  3 petites  concessions  aux  environs  de  Knlfoun; 

b°  2 petites  concessions  aux  environs  de  Aïn-Tcbinot; 

6°  1 concession  aux  environs  de  la  fontaine  romaine,  route  de  Constantine; 

70  1 petite  ferme  aux  Eulmas;  f * 

8°  1 moulin  à Bou-Sada. 

Sur  le  territoire  militaire  de  Bougie  il  n'existe  aucune  exploitation  purement  agricole,  mais  seulement  plu- 
sieurs moulins  tant  à blé  qu’à  huile  construits  suivant  la  méthode  européenne.  Ces  usines  ont  cela  de  parti- 
culier quelles  appartiennent  à des’ chefs  indigènes  et  sont  dirigées  par  des  Européens  associés  avec  le  pro- 
priétaire et  qui  apportent  dans  la  société  une  partie  des  capitaux  et  leur  industrie. 

SUBDIVISION  DK  BATNA. 

Les  principales  fermes  particulières  du  cercle  «le  Balna  sont  les  suivantes  : 

i°La  ferme  du  sieur  Arnaud,  d’une  étendue  de  89  hectares  située  a environ  10  kilomètres  de  Balna, 
sur  la  route  de  Constantine.  Les  corps  de  bâtiments  ont  une  valeur  de  10,000  francs.  Les  terres  sont  pres- 
que en  totalité  défrichées  et  cultivées.  Indépendamment  des  céréales,  le  concessionnaire  se  livre  aux  cultures 
industrielles;  il  a fait  notamment  divers  essais  de  garance  et  de  tabac.  Les  plantations  de  cette  ferme  se 
composent  de  vignes,  mûriers,  arbres  fruitiers  et  d'agrément.  Le  matériel  d'exploitation  est  complet. 

2°  La  ferme  Perés  dans  le  Madher,  d’une  étendue  de  5o  hectares  entièrement  défriches.  Les  bâtiments  ont 
coulé  6,000  francs,  le  concessionnaire  entretient  sur  ses  terres  un  troupeau  de  100  bêtes  à cornes,  et  s’y 
livre  à l’élève  et  à l'engrais  du  bétail.  On  a fait  quelques  plantations. 

3*  lin  groupe  do  4 fermes  arabes  avec  écuries  et  dépendances  existe  dans  la  plaine  d'Oam-cl-Asnam  sur  la 
route  de  Constantine,  à 3 kilomètres  environ  de  Bnlna.  On  y a récolté  en  1802  du  blé,  de  l'orge,  du 
maïs  et  des  pommes  de  terre;  on  y fait  usage  de  charrues  françaises.  Des  concessionnaires  onl  planté  des 
mûriers,  des  vignes,  des  arbres  fruitiers  et  d'agrément.  En  outre  ils  ont  construit,  sur  le  cours  d’eau  à proxi- 
mité, un  barrage  qui  permet  d’arroser  uue  partie  de  leurs  terrains.  En  un  mol  ces  fermes  sont  en  voie  de 
prospérité. 

Biskam  n’a  point  encore  d'exploitations  agricoles;  aucun  habitant  européen  n’y  a encore  obtenu  de 
concession. 
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* .1“  Développement  à donner  à la  colonisation. 

SUBDIVISION  DF.  CONSTANTINE. 

Dans  le  cercle  de  Constantine  il  reste  à continuer  le  plan  de  colonisation  de  la  vallée  du  lkm-Mcrzoug, 
au  moyen  de  la  création  des  centres  et  hameaux  en  projet  et  de  l'installation  de  nouveaux  conces- 
sionnaires. 

On  poursuit  les  études  relatives  à la  création  des  centres  projetés  sur  le  parcours  des  routes  qui,  de 
Constantine,  se  dirigent  vers  Guelma,  Tebessa,  Sétif  et  Batna. 

Dans  la  direction  de  Guelma  un  premier  village  doit  être  créé  sur  le  territoire  d'El-llaria,  qui  fait  suite  à 
la  vallée  du  Bou-Merxoug,  et  à 27  kilomètres  de  Constantine. 

Vers  Tebessa , un  premier  noyau  de  population  civile  est  déjà  établi  à Aïn-Beïda,  où  existe  un  bureau 
arabe  annexe  et  une  smala  de  spahis.  Le  territoire  est  très-propre  à y recevoir  un  village. 

Sur  la  roule  de  Sétif,  des  centres  doivent  être  fondés  à Ain-Makaad,  à l'Oued- Amena,  à l'Oued-Dckri. 
Quelques  colons  sont  déjà  installés  sur  les  deux  derniers  points  et  formeront  le  noyau  du  futur  village. 

Un  premier  centre  est  en  voie  de  développement  sur  la  roule  de  Constantine  à Batna,  à Ain-el-Bey  où 
existe  déjà  un  caravansérail  qui  offre  un  abri  aux  voyageurs. 

Les  terres  qui  entourent  ce  centre  sont  fertiles,  bien  arrosées,  le  pays  est  très-sain.  Dans  ces  conditions, 
le  village  qui  se  fonde  ne  peut  manquer  de  prospérer. 

Les  territoires  des  villes  indigènes  de  Milah  et  de  Tebessa  offriront  aussi,  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
éloigné,  un  vaste  champ  pour  la  colonisation  européenne.  Déjà,  du  reste,  un  certain  uombre  d'Européens  y 
sont  établis  et  s’y  livrent  principalement  à des  opérations  de  commerce  et  d’industrie.  Les  transactions  sur 
les  laines  ont  acquis  une  grande  importance  à Tebessa  dans  ces  dernières  années.  I,a  culture  s’y  installera 
aussitôt  que  des  terres  pourront  être  mises  à la  disposition  des  colons.  Enfin  deux  centres  de  population 
seront  prochainement  constitués  aux  environs  de  Djidjcll». 

SUBDIVISION  DE  BÔNE. 

Le  plan  de  colonisation  du  territoire  militaire  de  Guelma  a reçu  en  partie  son  exécution  par  la  création 
des  villages  de  Nechmeya,  Gdelat-bou-Sba  et  l' Oued-Tou  ta;  il  reste  à créer  les  villages  de  Mcdjz-Amar  et 
d'JIammam-Mcskhoatin.  D’autres  projets,  étudiés  en  i853,  signalent  comme  très-propres  à recevoir  des  colons 
les  territoires  d’Announa,  de  Bis-el-Achouf,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seybouse,  de  Blad-el-Mériguel  sur  la  rive 
gauche  de  l’Oued-Cherf. 

Un  caravansérail  a été  construit  en  i853,  à moitié  chemin  du  Mafrag,  sur  la  route  de  Bônc  à la  Galle;  un 
centre  sera  fondé  ultérieurement  sur  ce  point. 

D'autres  villages  sont  a créer  sur  la  route  de  Guelma  à Constantine. 

SUBDIVISION  DE  SÉTIF. 

Le  plateau  de  Sétif  est  le  principal  endroit  sur  lequel  la  colonisation  puisse  sc  développer  sur  de  larges 
bases.  Uüe  superficie  de  30,000  hectares  a été  affectée  sur  ce  point  à la  création  de  villages  suisses;  cinq 
sont  déjà  construits;  les  cinq  autres  seront  prochainement  entrepris. 

On  signale  encore  comme  propres  à recevoir  des  colons  : 

1®  Bonlj-bou-Aréridj  où  l’État  possède  2,000  hectares  de  bonnes  terres; 

2®  Mila,  vaste  territoire  où  1,200  hectares  pourraient  dès  à présent  être  affectés  à la  colonisation; 

3°  Les  Eulmas  sur  la  route  de  Constantine; 

4°  Ain-Tagroul  et  Sidi-Mabroack,  entre  Sétif  et  Bordj-bou-Aréridj  ; 

5°  Gachir  à 20  kilomètres  ouest  de  Bordj,  sur  la  route  d'Alger; 
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6°  Enfin  la  grande  communication  de  Sélif  à Bougie  devra  recevoir  un  certain  nombre  de  centres  des- 
tinés à en  assurer  la  sécurité;  plusieurs  caravansérails  y existent  déjà. 

SUBDIVISION  DE  BATNA. 

L’étude  des  centres  de  population  à créer  dans  cette  subdivision  s’est  portée  sur  : 

1®  Lambèsc,  à 1 1 kilomètres  sud-est  de  Batna; 

2°  Fesdis , à 12  kilomètres  nord  de  la  même  ville  sur  la  route  de  Conslantine.  La  terre  est  de  bonne  qua- 
lité, parfaitement  arrosable,  le  bois  et  la  pierre  sont  à proximité.  Ce  centre  se  trouve  donc  dans  d’excel- 
lentes conditions, 

3°  El-Madher,  à i4  kilomètres  nord-est  de  Batna,  au  lieu  dit  Aïn-Tnamcnt,  situé  au  pied  delà  montagne 
et  dominant  la  plaine  de  Madhcr.  Cette  position  à proximité  de  ruines  romaines  est  très-salubre  et  est 
traversée  par  un  cours  d’eau  assez  abondant  pour  servir  à tous  les  besoins  de  l’irrigation.  On  peut  affecter 
à ce  centre  une  étendue  de  700  hectares  tant  en  terres  labourables  qu’en  prairies; 

4°  Aïn-Yacouts,  à 3a  kilomètres  de  Batna  sur  la  roule  de  Conslantine,  lieu  d’étape  pour  les  voyageurs.  Ce 
centre  sera  autant  industriel  qu’agricole; 

5°  Les  Cèdres.  Un  grand  nombre  ^ouvriers,  occupés  à l'exploitation  des  bois  de  construction  et  de  chauf- 
fage et  à la  fabrication  du  charlxm,  sc  sont  spontanément  établis  sur  ce  point;  un  village  forestier  y sera 
avantageusement  placé. 

Ces  diverses  créations  sont  à l’étude  et  quelques-unes  recevront  prochainement  leur  exécution. 

RÉSUMÉ. 

Les  détails  qui  précèdent  montrent  que  la  colonisation  a continué  sa  marche  ascendante  dans  les  trois 
provinces  pendant  les  années  i8Ô2  et  i853. 

En  présence  de  la  pénurie  des  ressources  alimentaires  qui,  depuis  quelques  années,  se  manifeste  en  France 
et  dans  la  plupart  des  autres  contrées  de  l’Europe,  l’agriculture  algérienne,  comprenant  mieux  chaque  jour 
scs  intérêts  et  certaine  de  trouver  des  débouchés  avantageux  pour  scs  produits,  0 multiplié  ses  efforts.  Dans  le 
cours  de  ces  deux  années,.  les  défrichements  cl  les  cultures  effectuées  par  les  colons  ont  pris  une  plus  grande 
extension,  la  population  indigène  elle-même  a secoué  sa  torpeur  habituelle  et  a multiplié  ses  emblavures; 
mettant  à profit  les  leçons  de  l’expérience,  les  cultivateurs  ont  mieux  travaillé  leurs  terres;  enfin  deux 
bonnes  récoltes  sont  venues  récompenser  leurs  labeurs. 

Indépendamment  des  cultures  des  céréales,  celle  des  plantes  industrielles,  l’élève  du  bétail  dont  l’impor- 
tance est  aujourd’hui  mieux  comprise,  ont  attiré  l’attention  des  colons  et  procuré  à beaucoup  d’entre  eux  de 
précieuses  ressources.  Après  la  soie,  la  cochenille,  et  le  tabac,  cette  source  de  profils,  le  coton  a commencé 
à prendre  un  large  développement  dans  la  campagne  de  1 853. 

Comme  conséquence  de  ces  faits,  011  a pu  signaler  une  meilleure  tenue  dans  les  habitations  et  les 
exploitations  rurales,  une  augmentation  du  matériel  agricole  et  du  cheptel;  en  un  mot,  une  amélioration 
notable  dans  le  bien-être  des  colons. 

L’administration,  de  son  côté,  a secondé  le  mouvement  colonisateur  par  ses  nombreux  encouragements, 
par  l'impulsion  donnée  û toutes  les  entreprises  d’utilité  publique,  aux  travaux  des  routes,  d'assainissement 
et  d’irrigation,  en  mettant  de  nouvelles  terres  à la  disposition  des  colons;  et  enfin  en  maintenant  dans  le 
pays  la  sécurité’  si  nécessaire  aux  opérations  agricoles. 

Grâce  à ces  efforts  combinés,  la  situation  générale  du  pays  s'est  avantageusement  modifiée,  et  l’ensemble 
des  progrès  réalisés  jusqu’ici  est  l’indice  de  ceux  que  l’avenir  réserve  à notre  belle  conquête. 

As. 
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• CHAPITRE  II.— VILLAGES  ARABES. 

U existe,  depuis  quelques  années,  sur  divers  points  des  territoires  militaires  de  l’Algérie , des  villages  cons- 
truits et  occupés  d'une  manière  permanente  par  des  indigènes,  dont  la  création  est  due  aux  conseils  et  aux 
encouragements  des  bureaux  arabes.  Plusieurs  de  ces  agglomérations  ont  déjà  acquis  de  l’importance  au 
point  de  vue  des  constructions  et  des  cultures. 

Jusqu’ici  cependant  l'administration  ne  s’était  pas  occupée  de  réunir  des  renseignements  précis  sur  cette 
colonisation  par  les  indigènes,  sur  cette  transformation  de  la  tente  ou  du  gourbi  en  maisons  bâties,  sur  la 
substitution  des  méthodes  de  culture  européenne  aux  procédés  agricoles  encore  si  imparfaits  des  Arabes, 
sur  les  divers  essais  de  cultures  nouvelles  tentés  par  eux,  enfin  sur  les  changements  qu’a  déjà  pu  amener 
dans  les  mœurs  et  dans  les  habitudes  de  ceux-ci  leur  fixation  plus  constante  au  sol. 

Convaincu  de  l’intérêt  qu’il  y aurait  à constater  les  progrès  déjà  obtenus  dans  cette  voie  et  à pouvoir  se 
rendre  compte,  aux  divers  points  de  vue  de  la  fusion  des  deux  races,  de  la  sécurité  et  de  la  production  du 
pays,  de  l'importance  des  travaux  auxquels  sc  livrent  les  indigènes  réunis  en  agglomérations  stables  sous  le  * 
commandement  militaire,  le  ministre  de  la  guerre  a prescrit  au  gouverneur  général,  à la  fin  de  i853,  de 
lui  adresser  un  résumé  de  la  situation  des  volages  arabes.  Ce  rapport  devait,  autant  que  possible,  faire 
connaître  la  situation  topographique  de  chacun  de  ces  centres,  la  population,  le  nombre  de  maisons  exis- 
tantes et  leurs  dépendances;  les  étendues  de  terre  cultivées,  le  genre  de  culture,  l'importance  des  récoltes; 
le  matériel  d’exploitation,  le  nombre  des  animaux  de  travail  et  de  vente;  les  plantations,  les  travaux  de 
route,  d’irrigation  et  d’assainissement;  les  constructions  d'utilité  publique,  telles  qu’ccoles,  mosquées, 
zaouïas;  le  mode  de  constitution  de  la  propriété  dans  chaque  centre;  enfin  tous  les  autres  renseignements 
qu’il  pourrait  être  utile  de  fournir  principalement  au  point  de  vue  moral. 

On  publie  ci-après  l'ensemble  des  documents  fournis  par  les  bureaux  arabes  des  trois  provinces.  Les  ré- 
sultats sont  généralement  satisfaisants. 

Dans  la  province  d’.i/jcr,  l'effet  du  voisinage  et  du  contact  des  populations  européennes  se  fait  déjà  visi- 
blement sentir.  Les  indigènes  montrent  une  tendance  marquée  à adopter  nos  procédés  agricoles,  à nous 
suivre  dans  quelques  cultures  industrielles,  telles  que  le  tabac  et  le  coton,  à multiplier  les  plantations,  et 
à substituer  peu  à peu  au  gourbi  en  branchage  et  en  chaume,  le  gourbi  en  pisé  et  en  pierres,  et  à celui-ci 
des  maiàons  en  maçonnerie.  Les  grands  chefs  donnent  partout  l’exemple,  et  ils  sont  imités  d'abord  par  les 
membres  de  leurs  familles,  et  ensuite  par  les  notables  des  tribus.  On  compte  ainsi  déjà  un  assez  grand 
nombre  d'habitations  qui  ont  une  véritable  importance  et  qui  sont  pourvues  d’un  étage,  plafonnées  et  déco- 
rées à l’européenne. 

Ce  mouvement,  loin  de  se  ralentir,  doit  s’accroître  d’année  en  année;  on  voit  par  les  renseignements 
recueillis  qu’à  côté  des  travaux  exécutés,  d’autres  étaient  projetés  pour  i854-  C’est  ainsi  que  les  Beni- 
Boudouard,  dans  la  subdivision  de  Milianah,  se  proposent  de  rebâtir  leur  ville  brûlée  pendant  les  dernières 
guerres. 

La  même  tendance  se  remarque  dans  la  province  d’Oran:  là  aussi,  les  chefs  et  leurs  familles  donnent 
l’exemple  et  font  exécuter  divers  travaux  d'utilité  publique,  tels  que  cauaux,  puits,  fontaines,  création  de 
route.  Sur  beaucoup  de  poiuts  les  propriétaires  commencent  le  greffage  des  oliviers. 

Dans  quelques  cercles  de  la  division  de  Constantinc,  où  l'influence  de  notre  domination  commence  à peine 
à pénétrer,  et  que  nous  occupons  depuis  peu  de  temps,  tels  que  les  cercles  de  Tebessa,  d’Àïn-Beîda,  de' 
Djidjelli,  de  Bou-Sada,  les  populations  indigènes,  fidèles  à ces  mœurs  et  à ces  habitudes  que  nous  voulons 
changer,  ne  se  sont  pqint  encore  attachées  au  sol  d’une  manière  permanente  au  moyen  de  constructions 
autres  que  leurs  gourbis  traditionnels. 
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Mais  partout  ailleurs,  et  principalement  dans  les  localités  plus  voisines  de  notre  action,  cl  qui  sont  sou- 
mises depuis  plus  de  temps  à notre  influence,  les  résultats  sc  prononcent  d'une  manière  remarquable  et 
promettent  pour  l’avenir.  Dans  cette  province,  indépendamment  de  l’exemple  donné  par  les  chefs  indigènes 
et  les  membres  de  leurs  familles,  les  Arabes  et  Kabyles,  sc  préoccupant  des  chances  de  déplacement  dont 
les  menace  l'extension  de  la  colonisation  européenne,  cherchent  à devenir  concessionnaires  au  même  titre 
que  les  Européens,  et,  partout  où  la  propriété  du  sol  leur  est  acquise,  ils  s’empressent  de  faire  acte  de  posses- 
seurs en  construisant.  Cette  tendance  est  bien  marquée.  C'est  ainsi  que  de  nombreuses  fermes  isolées  ont 
été  établies  sur  divers  points  par  des  concessionnaires  indigènes,  ayant  pour  1a  plupart  un  premier  étage  et 
contenant  les  bâtiments  d'exploitation  nécessaires,  tels  quétables,  magasins,  haugars,  chambres  pour  les 
domestiques,  etc.,  etc.  On  doit  aussi  signaler  que  beaucoup  de  ces  constructions  ont  été  laites  â l'européenne, 
que  la  main-d’œuvre  européenne  y a été  employée,  que  des  cultures  ont  été  entreprises,  des  jardins  créés, 
des  plantations  effectuées  par  des  ouvriers  européens,  pour  le  compte  des  propriétaires  indigènes. 

Parmi  d'autres  exemples,  on  citera  surtout  celui  du  caïd  Saoudi,  dans  le  cercle  de  Pliilippeville,  qui  a créé 
près  des  bords  de  la  Safsaf,  un  petit  hameau  européen  composé  de  six  maisons,  et  dans  lequel  il  a installe 
trois  familles  allemandes;  il  a avancé  à ces  colons  les  instruments  de  culture,  les  semences  et  le  cheptel 
dont  ils  avaient  besoin,  il  leur  a donné  un  délai  de  cinq  années  pour  rembourser  le  montant  de  ces  avances, 
sous  la  condition  que,  ce  terme  expiré  et  ces  avances  remboursées,  ils  deviendraient  propriétaires  chacuu 
de  2 5 hectares,  et  cette  spéculation  du  caïd  n’a  d’autre  but  que  d’initier  ^ s propres  fermiers  aux  pro- 
cédés agricoles  des  européens. 

En  résumé,  il  est  constaté  que  l'influence  exercée  par  l'administration  utilitaire  dans  les  trois  provinces 
sur  les  chefs  et  les  populations,  a déjà  produit  d'heureux  résultats,  et  que  ces  dernières,  encouragées,  par 
l'exemple  et  comprenant  mieux  leurs  intérêts,  tendent  à s'attacher  de  plus  en  plus  nu  sol  sur  lequel  elles 
résident,  à mesure  que  l’influence  française  pénètre  plus  avant  chez,  elles.  (Voir  ci-après  les  tableaux  de  la  situa- 
tion des  villages  et  autres  constructions  indigènes.  ) 
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S II.  PROVINCE  D’ORAN. 


STRIATION  DES  VILLAGES  ET  AUTRES  CONSTRUCTIONS  INDIGÈNES,  EN  1853. 

1*  SUBDIVISION  D’ORAN. 

Obéissant  à l’impulsion  civilisatrice  de  la  colonisation  européenne,  qui  crée  de  nombreux  cenlres  de  po- 
pulation à leur  portée,  et  cédant  aussi  à l'influence  des  bureaux  arabes,  qui  font  tous  leurs  efforts  pour  les 
attacher  d’une  manière  définitive  à la  terre  qu'ils  cultivent,  les  Arabes  de  la  subdivision  d’Oran  possèdent  en 
ce  moment  483  maisons  bâties  à leurs  frais  et  sur  un  modèle  presque  uniforme.  A de  rares  exceptions  près, 
ces  habitations  n’ont  qu'un  rez-de-chaussée;  elles  se  composent  de  trois  ou  quatre  pièces,  avec  une  cour 
sur  le  devant,  un  hangar  pour  les  animaux  et  un  abri  pour  la  provision  de  paille.  Quelques  chefs  principaux 
et  notamment  Tagha  des  Garabas,  ont  donné  un  premier  étage  & leurs  maisons,  et  on  y trouve  des  salons 
meublés  à l’européenne. 

Ma!g  ré  les  progrès  que  l’on  a fait  faire  aux  indigènes  en  leur  faisant  construire  des  maisons  pour  les 
arracher  à leur  vie  nomade , on  n'a  pu  obtenir  jusqu'à  présent  une  bien  grande  agglomération  d’habitations  ; 
elles  sont  éparses  çà  et  là;  situées  à côté  d’un  cours  d’eau  ou  d’un  puits.  Des  jardins  les  entourent  plantés 
presque  toujours  de  figuiers  de  Barbarie  et  aussi  quelquefois  de  divers  arbres  fruitiers. 

Douairs.  — L’aghalik  des Douairs  possède  175  maisons  dont  3 sont  à un  étage.  Ces  dernières  appartien- 
nent à des  chefs  revêtus  de  l'investiture,  qui  commencent  à les  meubler  à l’européenne. 

Les  maisons  des  laboureurs  se  composent  d’une  cour  et  d'une  seule  chambre  avec  cheminée.  La  cour 
a to  mètres  sur  7 et  les  chambres  10  mètres  de  long  sur  5 de  large.  Tous  les  murs  sont  de  3“5o  de 
hauteur;  les  maisons  sont  couvertes  enterrasses  reposant  sur  des  madriers  recouverts  de  planches.  Chaque 
chambre  a deux  fenêtres  et  une  porto  s’ouvrant  sur  la  cour.  La  cour  s’ouvre,  par  une  grande  porte  à 
deux  battants,  sur  la  place  intérieure  que  doivent  former  plus  tard  les  maisons  du  village.  Ces  maisons 
coûtent  de  800  à 1,000  francs,  suivant  qu’elles  sont  contiguës  ou  isolées.  Les  grandes  maisons  construites 
suivant  le  désir  des  propriétaires  ont  coûté  de  1,200  à 3, 000  francs.  Quelques-unes  ont  coûté  beaucoup 
plus  cher.  Toutes  ces  maisons,  soigneusement  blanchies  à la  chaux,  ont  le  sol  intérieur  des  chambres  élevé 
de  1 o centimètres  au-dessus  des  terrains  environnants. 

La  population  de  ces  maisons  est  de  1 ,446  habitants. 

L’étendue  cultivée  est  de  3,355  hectares;  on  y récolte  presque  toujours  de  l’orge  ou  du  blé. 

1'  Chameaux 556 

1 Bœufs 2t733 

. , . 1 Moutons 2o,5q5 

Leurs  ressources  en  bétail  sont  : < „ X 

] Lhevres 3,087 

| Mulets 207 

! Chevaux 3 1 3 

Les  plantations  de  figuiers  montent  au  chiffre  de  1,210  pieds,  et  celles  des  autres  arbre» fruitiers  à 
991  pieds. 

Constructions  d'utilité  publique. 

Puits.  — On  a creusé  un  puits  chez  les  Khcdaïma,  près  du  marabout  de  Sidi-ben-Marouf,  à côté  d’un 
groupe  de  quatre  maisons. 
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Acôtcd’un  groupe  de  trois  maisons  des  Cheraifa  sc  trouve  également  un  puits  creusé  depuis  peu  de  temps 
L’agha  de  Tiaret,  Kaddour-ould-Adda  a fait  creuser  un  puits  près  d’une  belle  maison  qu’il  a construite  chez 
les  Maaris. 

Sa  maison  à un  étage  se  compose  de  dix  pièces  avec  la  maison  des  hôtes. 


Canaax . —Deux  canaux  ont  été  construits,  le  premier  chez  les  Hainyan , établi  sur  l’Oucd-Ghassoul . dont 
l’eau  est  pour  l’irrigation  des  terrains. 

Le  deuxième  a été  construit  chez  les  Ilel-el-Braday  établis  à l’ouest  de  l'Oucd-Tlela , dont  les  eaux  sont 
également  employées  à la  culture  des  champs. 


Zmélas.  — L’aglialik  des  Zmélas  possède  \!\i  maisons  qui  appartiennent  presque  toutes  h des  laboureurs. 
Ces  maisons  n’ont  pas  de  cour  entourée  de  murs;  elles  ne  consistent  qu’en  une  seule  chambre  de  10  mètres 
de  long  sur  3 de  large,  avec  cheminée.  Elles  ont  coûté , en  moyenne  5oo  francs.  Elles  ont  une  porte  et  deux 
petites  fenêtres.  Elle?  sont  couvertes  en  terrasses  reposant  sur  des  madriers  qui  supportent  des  planches. 
Les  maisons  des  chefs  sont  plus  spacieuses,  et,  èomme  celles  des  Douairs,  elles  sont  de  différents  prix,  selon 
leur  importance. 

La  population  qui  habite  ces  maisons  est  de  i,i36  habitants. 

L’étendue  cultivée  est  de  2,667  hectares,  et,  comme  chez  les  Douairs  , les  cultures  ne  consistent  presque 
qu’en  blé  et  orge. 


Leurs  ressources  en  bétail  sont  : 


Chameaux 
Bœufs . . . 
Moutons. . 
Chèvres.  . 
Mulets.  . . 
Chevaux. . 


. 253 
1 ,196 
i6,235 
1,686 
•99 
235 


Ils  possèdent  environ  619  pieds  de  figuier  et  676  arbres  fruitiers  de  diverses  espèces. 

On  a construit  six  puits  maçonnés  à proximité  de  quelques  agglomérations  de  maisons;  iis  se  trou- 
vent chez  lcsChcklii,  les  Saharooia,  les  Bouacliet,  les  OuIed-el-Hadj-Adda , les  Douaïmia,  les  Mekhatra. 


Gambas.  — L’aghalik  des  Garabas  possède  167  maisons,  qui,  à l’exception  de  5,  sont  des  habitations  de 
laboureurs.  Chez  les  Garabas,  les  maisons  de  laboureurs  sont  composées  d’une  cour  avec  grande  porte,  une 
chambre  avec  porte  et  deux  fenêtres  ayant  la  même  toiture  que  celles  des  Douairs  et  les  mêmes  dimensions: 
elles  sont  d’une  valeur  moyenne  de  85o  francs,  celles  qui  sont  plus  grandes  ont  été  payées  de  1,000  à 
3,ooo  francs.  Il  est  à remarquer  que  ce  sont  les  mieux  construites  de  toute  la  province. 

L’agha  des  Garabas  possède  une  belle  maison  à un  étage,  composée  de  huit  pièces  au  rez-de-chaussée. 
On  arrive  au  premier  par  une  rampe  avec  balcon  extérieur.  Il  y a trois  belles  pièces  ail  premier  meublées  à 
la  française. 

La  population  de  ces  maisons  est  de  1,226  habitants. 

L’étendue  cultivée  est  de  2,010  hectares;  les  récoltes  ne  consistent  guère  qu’en  blé  et  en  orge. 


Leurs  ressources  en  bétail  sont  : 


Chameaux  . . . * 107 

Bœufs 1,081 

Moutons, 9*664 

Chèvres 4, 1 65 

Mulets 1 48 

Chevaux a3i 


Les  plantations  consistent  principalement  en  figuiers  au  nombre  de  2 1 2 pieds.  Les  diverses  espèces 
d’arbres  fruitiers  atteignent  le  chiffre  de  3i4* 

» 
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Les  constructions  d'utilité  publique  se  bornent,  jusqu'à  présent,  à 5 puits  maçonnés  creusés  près  des  prin- 
cipaux groupes  de  maisons. 

Un  canal  d'irrigation  dérivant  du  Sig  en  amène  les  eaux  chez  les  Ouled-Ali-Thallayt , situés  près  du  bar- 
rage de  la  riviève  du  Sig. 


Aîn-Tcmoackent . — L’annexe  d’Âïn-Témouchcnt  contient  9 maisons,  avec  une  population  de  64  habitants. 
L’étendue  cultivée  est  de  375  hectares,  ne  produisant  guère  que  du  blé  et  de  l'orge. 

Chameaux , 3 

Bœufs . 6a 

| Moulons 376 

| Chèvres 84 

'Mulets # i4 

Chevaux 1 5 

Le  premier  groupe  de  maisons,  qui  en  contient  quatre,  est  destiné  à former  le  noyau  d’un  village  qui  ne 
tardera  pas  à être  construit  sur  cet  emplacement.  Chacune  de  ces  quatre  maisons  est  d’une  valeur  de 
3,5oo  francs  environ. 


Leurs  ressources  en  bétail  sont  : 


3°  SUBDIVISION  DE  MOSTAGANEM. 


La  subdivision  de  Mostaghanem  ne  contient  à proprement  parler  aucun  village  bâti  par  les  Arabes  et 
habité  d’une  manière  permanente,  mais  le  nombre  des  maisons  particulières,  construites  aux  frais  des  pro- 
priétaires, s’élève  à a 54*  Ce  sont  généralement  des  maisons  bâties  sur  le  même  modèle,  ayant  un  rez-de- 
chaussée  composé  de  deux  ou  trois  pièces,  avec  un  mur  servant  d’enceinte  et  formant  cour  sur  le  devant. 


Aghalik  de  Mostagancm. — Il  contient  i3a  maisons  du  genre  de  celles  signalées  plus  haut; 

Afedjahcrs.  — Le  nombre  des  maisons  ne  s'élève  qu’à  5o,  mais  elles  sont  plus  importantes.  Elles  appar- 
tiennent surtout  aux  riches  laboureurs  ou  aux  chefs  investis,  et  présentent  l'aspect  d’un  petit  fort  plutôt  que 
celui  d’une  habitation  particulière. 

Mina.  — Dans  la  Mina,  il  existe  45  maisons,  bâties  dans  le  même  genre  que  celles  des  Medjahers. 

Bel-Hacel.  — A Bcl-Haccl  se  trouve  une  agglomération  d’une  dizaine  de  maisons  habitées  par  la  fa- 
mille du  khalifa  Sji-el-Aribi  et  formant  une  zaouïa  autour  de  la  maison  de  ce  chef.  Tout  porte  à croire  que 
ce  noyau  est  destiné  à devenir  un  centre  de  population  de  quelque  importance. 

Dahra.  — On  ne  trouve  au  Dahra  que  2 maisons,  appartenant  à Si-Kaddour-bcn-Abd-ol-Sadoq.  caïd  des 
caïds  du  Dahra. 

Flitta. — Aux  Flittas,  on  ne  compte  encore  que  7 maisons  appartenant  à l’aglia  lladj-Djelloul,  à ses  fds 
et  à quelques  caïds. 

Cinq  de  ces  maisons  ont  été  bâties  celte  année. 


Beni-Oaragh. — Chez  les  Beni-Ouragh,  le  nombre  des  maisons  est  de  i4  appartenant  aussi  à l’agba  et  à 
quelques  caïds  de  cette  tribu.  La  transformation  de  la  tente  et  du  gourbi  en  habitation  construite  n'a  pas 
encore  apporté  de  modifications  sensibles  dans  les  mœurs  des  Arabes  de  cette  subdivision  ; aussi  l'étendue 
des  espaces  cultivés  et  la  nature  des  cultures  n’ont-elles  point  varié.  Le  blé  et  l’orge  sont  les  principales 
denrées  récoltées.  Cependant  quelques  essais  de  culture  industrielle  ont  été  tentés  avec’ succès  autour  des 
maisons.  On  a planté  de  la  vigne  et  on  a récolté  du  maïs,  des  pommes  do  terre,  cl  du  tabac. 
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Psitt  et  Norias. 

Quelques  puits  et  quelques  norias  ont  été  construits,  et  notamment  aux  Medjahers.  Dans  la  Mina,  et 
dans  niabra,  les  Arabes  profitent  du  barrage  construit  ou  s’en  font  eux-mêmes  de  factices  pour  arroser  leurs 
terres.  Un  simple  fossé  nécessitant  de  fréquentes  réparations  leur  sert  de  conduite  d’eau. 

Constructions  (T utilité  publique. 

On  ne  peut  citer  comme  construction  d'utilité  publique  que  la  mosquée  de  Mazouna,  construite  en  i85a. 

3*  SUBDIVISION  DE  TLEMCEN. 

Les  résultats  obtenus  dans  la  subdivision  de Tlemcen sont  peu  importants,  et  cela  tient  à ce  que,  jusqu’ici, 
le  moment  n’était  pas  encore  venu  de  pousser  les  Arabes  de  ce  pays  à construire  des  maisons.  Avant  de  de- 
mander aux  indigènes  de  modifier  leur  genre  de  vie  en  abandonnant  la  tente  pour  l’habitation  fixe,  il  a fallu 
les  y disposer  par  quelques  améliorations  générales.  Cest  sur  ces  améliorations  que  l'attention  et  les  soins 
de  l’autorité  locale  se  sont  portés. 

Les  villages  arabes  des  environs  de  Tlemcen  qui  existaient  avant  notre  conquête  sont  : Aïn-el-Ilout, 
Ouzidan,  Aïn-cl-Hadjer,  McUilia,  Beni-Mestir,  Azelboun,  ceux  des  Hcl-el-Ourd,  Ebdar-Tizi,  Oucliba. 
Oumlalou,  ceux  du  cercle  de  Nemours  habités  par  les  Souhalia,  enfin  la  ville  Nédroma.  , 

Tous  ces  villages  ont  été  assainis,  nettoyés  et  blanchis;  beaucoup  de  mosquées  ont  été  réparées,  les  fon- 
taines rebâties,  les  chemins  rendus  praticables,  et  ces  améliorations,  appréciées  aujourd'hui  des  indigènes . 
nous  amèneront  à vaincre  les  préjugés. 

Constructions  d'utilité  publique. 

Des  puits  ont  été  creusés  chez  lesOuel-Hassa;  dans  la  même  tribu  il  existe  déjà  trois  belles  fontaines  cons- 
truites par  nous  cette  année,  une  fontaine  s’achève  sur  la  route  de  Tlemcen  à Racligoun  aux  marabouts 
des  O.  Sid-cl-Khoan.  Les  Oucl-I lassa  ont  fait  réparer  à leurs  frais  la  belle  mosquée  de  Sidi-Yaeoub,  située 
sur  les  bords  de  la  mer  chez  les  B.  Fouzèche.  Le  marabout  de  Sidi-Ouriack  a été  refait  à neuf  chez  les  Beni- 
Iliman,  autre  portion  des  Ouel-IIassa.  Les  bains  chauds  de  Haminan-Bougrara  sont  en  contribution  sur  les 
fonds  généraux  des  tribus. 

Chez  les  0.  Miiuoun,  un  barrage  sur  l’Isser  et  un  canal  d’irrigation,  devant  rendre  à la  culture  près  de 
i,5oo  hectares  laissées  en  friche,  sont  en  cours  d’exécution  aux  frais  des  propriétaires  riverains. 

Une  roule  muletière  , dont  les  fonds  ont  été  faits  par  les  tribus,  relie  aujourd’hui  Tlemcen  â Nemours  en 
traversant  les  endroits  les  plus  inaccessibles  jusqu’ici  du  massif  des  Traras. 

Dans  le  cercle  de  Sebdou,  une  autre  route  va  déboucher  de  ce  poste  sur  les  hauts  plateaux  par  le  défilé 
de  Teniet-cl-Djeba  et  faciliter  grandement  nos  relations  avec  le  sud. 

Nedroma,  ville  autrefois  eu  ruines,  est  aujourd’hui  une  des  plus  propres  et  des  mieux  bâties  de  toutes 
celles  que  les  indigènes  habitent  encore  seuls  en  Algérie..  Des  travaux  remarquables  y ont  été  faits  pour 
l’aménagement  des  eaux. 

L’étude  de  la  propriété  se  continue  et  pourra  se  terminer  dès  que  la  question  du  séquestre  apposé  autre- 
fois sur  les  propriétés  des  gens  qui  ont  émigré  et  qui  aujourd’hui  sont  rentrés,  sera  résolue. 

4®  SUBDIVISION  DE  SIDI-BEL-ABBÊS. 

Les  constructions  arabes  de  la  subdivision  de  Sidi-bel-Abbès  consistent  en  4 villages,  10  hameaux, 
a villages  en  gourbis,  S fermes  isolées  ou  auberges,  i caravansérail  et  2 maisons  de  commandement. 

Villages. 

El-Djcmmaa  chez  les  Oaled-Ali. — Le  village  d’El-Djemmaa  est  situé  sur  la  grande  route  d’Oran,  au 
confluent  du  Bou-Thareg  (petit  ruisseau)  et  du  Tlélat  supérieur.  Les  nombreuses  sources  que  Ton  trouve 
dans  les  environs  permettront  d’augmenter  les  jardins,  assez  considérables  du  reste,  qui  existent  aujourd'hui. 
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lise  compose  de  deux  groupes  de  maisons  de  8 ou  10  chacun;  il  est  habité  par  2 1 familles  formant  une 
population  do  170  habitants.  Par  sa  position  topographique,  ce  village  est  appelé  à prendre  de  l’importance 
dans  l'avenir.  Sur  le  plateau  qui  le  domine  on  a construit  une  maison  de  commandement.  Un  marché  assez 
considérable  se  tient  entre  ce  point  et  le  village;  il  a été  celte  année  le  centre  d’un  commerce  de  grains  assez 
important. 

Los  maisons  de  ce  village  sont  couvertes,  partie  en  terrasses,  partie  en  tuiles.  Leur  disposition  est  celle 
de  toutes  les  habitations  arabes.  Dans  les  principales  maisons,  une  deuxième  cour  sert  d'écurie.  Ces  habi- 
tations sont,  en  moyenne,  évaluées  à 4,5oo  francs. 

Qsar.  — Le  village  du  Qsar  est  situé  sur  Pim  des  plateaux  de  la  partie  supérieure  do  la  chaîne  qui  borne 
au  sud  la  plaine  de  la  Mlèta.  La  salubrité  du  climat,  l’abondance  de  l’eau,  et  la  nature  du  sol  pittoresque  et 
accidenté,  désignaient  naturellement  ce  point  comme  devant  être  un  des  premiers  centres  do  population  à 
créer. 

Deux  groupes  de  maisons,  séparés  par  un  ravin  couvert  de  jardins,  composent  ce  village.  La  maison  de 
i’agha , vaste  et  belle  construction,  est  d’une  valeur  d’environ  3o,ooo  francs. 

Comme  position  topographique,  ce  village  sera  toujours  une  charmante  résidence  à égale  distance  d’Oran 
et  de  Sidi-bel-Abbès.  Il  y a en  ce  moment  1/1  familles  formant  une  population  de  ia5  habitants. 

Bou-Djebâa.  — Le  village  de  Bou-Djebâa  est  situé  à 3a  kilomètres  environ  de  Sidi-bel-Abbès  sur  la  route 
du  Sig,  dans  la  vallée  de  la  Mekcrra  et  à peu  de  distance  de  la  rivière  eile-mèine.  Placé  sur  un  plateau  à 
20  mètres  au-dessus  de  la  rivière,  ce  village  est  très-salubre.  La  vallée  contient  quelques  jardins,  de  bonnes 
terres  de  labours,  et  une  très-belle  forêt  d'oliviers  de  plusieurs  lieues  d’étendue.  On  doit  y établir  prochai- 
nement plusieurs  moulins  à huile  qui  assureront  une  branche  de  commerce  importante  et  une  source  de 
richesse  pour  le  pays.  L’importance  de  ce  village  est  solidaire  de  celle  des  deux  villes  de  Sidi-bel-Abbès  et 
du  Sig,  car  les  communications  sur  ces  deux  points  seront  très-faciles  et  augmenteront  l’activité  commer- 
ciale de  Bou-Djebâa. 

Ce  village  se  compose  de  1 4 maisons  achevées  et  de  5 en  voie  de  construction.  On  y remarque  la  belle 
maison  de  l'ancien  caïd  de  la  tribu  Si-Mustapha-bon-Brahim ; dominant  tout  le  village,  elle  semble  en  être 
la  forteresse.  Bou-Djebâa  est  occupé  par  17  familles  formant  une  population  de  i5o  habitants. 

Mouley-Abd-ef-Kader. — Le  village  de  Moulev-Abd-cl-kader  est  situé  sur  une  presqu’île  de  18  hectares 
de  superlicie,  formée  par  la  Mekcrra  à i,5oo  mètres  en  aval  de  Sidi-bel-Abbès. 

11  comprend  1 8 maisons  habitées  surtout  par  des  chaouchs  et  des  employés  du  bureau  arabe.  Tontes  ces 
maisons  sont  bâties  à l’européenne  et  recouvertes  en  tuiles.  On  a fait  aux  propriétaires  des  concessions  de 
terres,  et  ce  sont  autant  de  fermes  dont  les  terrains  d'exploitation  s’étendent  dans  un  rayon  d’une  dcmi-licue. 
On  y a planté  jusqu’à  4iOOO  pieds  d’arbres  fruitiers  de  toute  espèce.  Une  prise  d’eau  à l'étiagc  y amène  les 
eaux  de  la  Mekcrra  et  desservira  un  moulin  en  voie  de  construction. 

L’heureuse  situation  topographique  de  ce  village  sur  la  grande  route  de  Sidi-bel-Abbès  àOran  lui  assure 
un  certain  degré  de  prospérité  d’ici  à peu  d’années. 

On  y compte  18  familles  et  une  population  de  i5o  habitants  environ.  Le  prix  moyen  de  chaque  maison 
peut  être  de  1,600  francs. 

Hameaux. 

Sidi-Bctka. — Le  hameau  de  Sidi-Bctka,  situé  à 8 kilomètres  de  Sidi-bel-Abbès  est  composé  de  4 maisons 
bien  bâties,  avec  de  vastes  cours.  D’autres  constructions  en  voie  d’achèvement  s’élèvent  en  ce  moment  et 
compléteront  bientôt  l'ensemble  du  hameau.  Il  possède  une  fontaine  qui  fournit  assez  d’eau  pour  l’arrosage 
des  jardins  et  des  arbres  qui  y ont  été  plantés  cette  année.  Ces  maisons  sont  couvertes  en  tuiles  et  leur  prix 
moyeu  est  de  4.o 00  francs. 
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La  plupart  des  douairs  de  la  tribu  des  Hazedj  veulent  imiter  cet  exemple  donné  par  les  Ouled-Sidi-Betka, 
ce  qui  promet  d'amener  une  grande  transformation  dans  cette  tribu , dont  les  principales  familles,  au  moins, 
seront  ainsi  ainsi  attachées  au  sol  d'une  manière  définitive. 

Les  terres  sont  de  très-bonne  qualité  ainsi  que  l’eau;  les  indigènes  ont  fait  des  demandes  de  terres  la- 
bourables jusqu'à  concurrence  de  a3o  hectares,  qui  leur  seront  accordés  d'une  manière  définitive  lorsqu'ils 
auront  achevé  de  bâtir  le  hameau.  11  y a en  ce  moment  4 familles  formant  une  population  de  3o  habitants. 

Guendil.  — Le  hameau  de  Guendil  est  la  résidence  de  4 des  principales  familles  des  Hazedj  et  du  petit 
nombre  de  celles  qui,  n'ayant  pas  émigré,  sont  propriétaires  de  leurs  terrains. 

Le  hameau  est  situé  à i a kilomètres  de  Sidi-bel-Abbès  sur  l’une  des  routes  de  traverse  qui  conduisent  à 
Oran,  et  il  est  environné  de  bonnes  terres;  les  eaux  y sont  très-bonnes  et  les  puits  n’ont  pas  plus  «le  4 mè- 
tres de  profondeur.  D’ici  à un  an  il  y aura  une  dizaine  de  maisons  à Guendil. 

Le  prix  des  maisons  en  moyenne  est  de  a,8oo  francs. 

Ain-Kebira. — Le  hameau  d’Aïn-Kebira  ne  possède  que  3 maisons;  î fontaine  y débite,  à la  minute, 
environ  6o  litres  de  très-bonne  eau.  11  est  situé  sur  un  plateau  des  montagnes  de  Rhouanem,  entre  la  vallée 
du  Tlélat  et  la  plaine  de  Mlèla. 

Ces  3 maisons,  recouvertes  en  tuiles,  sont  d’une  valeur  approximative  de  a, 200  francs.  Elles  sont  habitées 
par  3 familles  principales  des  Rhouanem. 

Hameaux  des  Ouled-Ali.  — Les  Oulcd-Ali  possèdent  5 hameaux  de  3 maisons  chacun,  situés  sur  la  route 
d’Oran  à Sidi-bel-Ahbès  et  habités  par  3 ou  4 familles.  Chacun  d’eux  est  placé  à proximité  d'une  fontaine 
et  dans  des  conditions  de  salubrité  satisfaisantes.  En  allant  d’Oran  à Sidi-bel-Ahbès  on  les  rencontre  dans 
l’ordre  suivant  : 

El-TIélat, 

Djem-Mesquine, 

El-Mekedra, 

Aïn-Sefisef, 

Aïn-Imbre. 

El-Easiane.  — Le  hameau  de  El-Eusianc  est  placé  sur  le  chemin  qui  unit  la  vallée  du  Tlélat  à celle  de  la 
Mekerra.  11  se  compose  de  4 maisons  habitées  par  4 des  principales  familles  des  Maadjas;  aux  environs, 
quelques  puits  dont  les  eaux  effleurent  la  terre  cl  donnent  un  ruisseau  qui  arrose  quelques  jardins  ; 4 nou- 
velles maisons  seront  construites  l’année  prochaine. 

Ain-Kebira  chez  les  Cheurfa.  — Le  hameau  d’Aln«Kcbira,  composé  de  5 maisons,  est  situé  sur  ta  route 
de  Sidi-bel-Abbès  au  Sig.  Deux  sources  abondantes  arrosent  au-dessous  des  maisons  de  vastes  et  beaux 
jardins.  La  bouté  des  terros  de  culture  et  de  jardinage,  l’abondance  des  eaux  et  la  proximité  du  bois  assu- 
rent un  rapide  accroissement  à ce  village,  qui  prend  déjà  de  l'importance;  il  atteindra  très-probablement  le 
chiffre  de  la  & 20  maisons  d’ici  à a ou  3 ans. 

Guétna  de  Sidi-Amranc.  — A 3 kilomètres  sud  de  Sidi-bel-Abbès  se  trouve  un  village  de  3o  gourbis, 
dont  quelques-uns,  bâtis  en  bon  pisé,  offrent  l’apparence  de  véritables  maisons.  Les  bénéfices  que  les  ha- 
bitants retirent  du  petit  commerce  auquel  ils  se  livrent  leur  permettront  sans  doute  bientôt  de  bâtir  en 
maçonnerie.  Ils  possèdent  des  jardins  de  figuiers  de  Barbarie,  quelques  vignes  et  dos  arbres  fruitiers  de  di- 
verses espèces.  Beaucoup  d’entre  eux  travaillent  chez  des  Européens,  y apprennent  un  nouveau  genre  de  cui- 
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ture  qu’ils  mettront  sans  doute  bientôt  en  pratique  eux-mêmes.  Ils  ont,  du  rest^,  assez  bien  réussi  dans 
leurs  essais  de  culture  de  la  pomme  de  terre. 

I,a  population  de  ce  village  est  de  a5o  habitants. 

Gaetna  des  Oulcd-Sidi-Ali-ben-Youb.  — Ce  village  est  situé  à 8 lieues  en  amont  de  Sidi-bel-Abbès,  dans  la 
vallée  tic  El-Hnmmam,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mckerra.  11  est  composé  de  a5  familles  environ  habitant 
toutes  des  gourbis  dans  le  genre  de  ceux  précités;  il  possède  de  beaux  jardins,  des  vignes  et  des  arbres 
fruitiers,  arrosés  par  l’Aîn-Mekerra,  un  des  principaux  affluents  de  la  Mekerra.  Le  chiffre  de  la  population 
est  de  170  habitants  environ.  Tout  porte  à croire  que,  lorsqu’ils  en  auront  les  moyens  ils  construiront  des 
maisons. 


Fermes  isolées  et  maisons  de  commandement. 

Il  y a 8 fermes  bien  installées  dans  les  environs  de  Sidi-bel-Abbès  ; lune  d’elles  à Sefisef  chez  les  Ouled- 
Sliman,  possède  un  bassin  d'arrosage  de  12  mètres  de  long  sur  îa  mètres  de  large.  La  valeur  moyenne  de 
chacune  de  ces  fermes  varie  de  3 à 5,ooo  francs. 

Sur  la  route  de  Sidi-bel-Abbès  à Oran,  en  face  du  village  de  Mekedra,  on  trouve  une  belle  auberge 
construite  par  l’agha  des  Bcni-Ahmer  et  louée  par  lui  à des  Européens.  La  valeur  est  de  6,000  francs 
environ.  4 

Maisons  de  commandement. — Il  existe  dans  la  subdivision  de  Sidi-bel-Abbès  a maisons  de  commande- 
ment; la  première  située  à EI-DjemmSa,  dans  le  pays  des  Ouled-Ali,  est  placée  au  centre  des  tribus  qui 
composent  l’aghalik  des  Beni-Amer.  Elle  a coûté  13,000  francs.  La  deuxième , située  à El-Hamman,  dans  le 
pays  des  Ouled-Ali-ben-Youb,  sur  la  Mekerra,  est  bâtie  dans  do  grandes  proportions;  elle  pourrait  au  be- 
soin contenir  une  garnison  d’une  compagnie  d’infanterie  et  d’un  peloton  de  cavalerie.  Elle  garde  l’un  des 
principaux  débouchés  par  lesquels  nous  communiquons  avec  le  Sahara.  La  Smala  des  spahis  est  établie  assez 
près  de  celte  maisson  de  commandement  pour  pouvoir  communiquer  avec  elle  au  moyen  de  feux  ou  de 
signaux.  Sa  valeur  est  de  26,000  francs. 

Outre  les  constructions  en  pays  arabe  dont  nous  venons  de  parler,  plusieurs  chefs  indigènes  et  des  em- 
ployés du  bureau  arabe  ont  acheté  ou  bâti  1 9 maisons  dans  l’intérieur  de  Sidi-bel-Abbès.  Quelques-unes 
de  ces  habitations  ont  une  valeur  assez  considérable;  celle  de  l’agha  Abd-el-Kader-Ould-Zin  lui  a coûté 
1 8,000  francs;  l’agha  Mohammed  ben  Ismaël  en  possède  une  de  i4,ooo  francs;  deux  maisons  de  caïds  sont 
estimées,  l’une  18,000  francs  et  l’autre  8,000  francs. 

Genre  de  caltare. 

La  réussite  qu’ils  ont  obtenue  dans  la  culture  de  la  pomme  de  terre  fait  espérer  que  les  Arabes  ne  se 
borneront  pas  à de  simples  essais.  Le  tabac  a moins  bien  réussi  dans  la  subdivision.  Quelque  faibles  que 
soient  les  premiers  essais,  ils  n’en  ont  pas  moius  une  grande  importance  pour  les  résultats  ultérieurs  qu’ils 
doivent  amener.  Ils  prouvent  que  la  supériorité  de  nos  moyens  de  culture  à déjà  frappé  les  Arabes  et  que, 
dès  lors,  ils  ne  doivent  pas  tarder  à les  adopter.  Les  conseils  des  bureaux  arabes  et  l’exemple  de  nos  colons 
aidant  on  peut  espérer  que,  dans  un  temps  peu  éloigné,  il  sc  fera,  dans  les  procédés  de  culture  indigène, 
une  amélioration  notable. 


, Matériel  d'exploitation. 

Le  matériel  d’exploitation  est  encore  à peu  de  chose  près  ce  qu’il  était  autrefois.  Alors  même  que  les 
indigènes  adopteraient  certaines  de  nos  cultures,  ils  ^abandonneraient  pas  pour  cela  leurs  anciens  instru- 
ments de  travail. 


Digitized  by  Google 


— 377  — 


Constructions  d’utilité  publique. 

Puits.  — On  a creusé  des  puits  sur  toutes  les  voies  de  communication  qui  relient  les  principaux  points  de 
la  subdivision,  lorsque  l’eau  courante  n’existait  pas  ou  se  présentait  à des  distances  trop  éloignées.  Quel- 
ques-uns sont  faits  à la  manière  arabe,  d’autres  sont  revêtus  en  maçonnerie,  garnis  d’un  seau  et  d’une 
poulie,  avec  un  abreuvoir. 

Norias. — On  a établi  deux  norias,  l’une  chez  les  Oulcd-Rarzi  (Hazedj),  l’autre  chez  les  Ouled-Sidi- 
Amrane. 


Canaux.  — - Le  système  d'irrigation  se  réglemente  aujourd’hui  par  les  soins  du  génie  militaire,  qui  fait 
sur  la  rivière  des  prises  d’eau  à l'étiage. 

Ponts.  — Un  pont  en  bois  d’une  valeur  de  900  francs  a été  établi  à 4 lieues  au-dessus  de  Sidi-bel- 
Abbès,  pour  la  communication  des  Ouled-Brahim  de  la  rive  gauche  avec  ceux  de  la  rive  droite. 

Routes.  — La  route  de  Tafaraoui,  qui  relie  la  vallée'  du  Tlélat  à la  plaine  de  la  Mlèta , a été  améliorée  et 
rendue  praticable  en  Routes  saisons  pour  les  bêtes  de  somme.  Une  autre  route  a été  faite  pour  relier  la 
maison  de  commandement  de  Sidi  Ali  ben  Youb  avec  la  Zmala  des  spahis. 

Plantations.  — Les  plantations  de  cette  année  ont  été  nombreuses.  Les  pépinières  de  l'Orphelinat  de 
Misserghin  et  celle  de  Sidi-bel-Abbès  ont  fourni  toutes  espèces  d’arbres  fruitiers  et  de  vignes.  A la  maison 
de  commandement  des  Ouled-Ali,  plus  de  1,800  arbres  plantés  ont  bien  réussi. 


Constitution  de  ta  propriété. 

La  question  de  la  constitution  de  la  propriété  touche  à sa  lin;  dans  peu  de  temps  on  aura  arrêté  les  limites 
précises  entre  les  territoires  donnés  à la  colonisation  européenne  et  ceux  réservés  au  cantonnement  des 
Arabes.  La  question  est  parfaitement  comprise  aujourd'hui  par  les  indigènes , et  ils  n’attendent  plus  que 
leurs  titres  définitifs  de  propriété  pour  y construire  des  maisons  et  se  fixer  par  conséquent  au  sol  d'une 
manière  permanente;  si  l’on  pouvait  compter  sur  plusieurs  bonnes  récoltes  consécutives,  nous  pourrions 
assurer,  dès  à présent,  que,  dans  cinq  ans,  le  meilleur  tiers  de  la  population  des  tribus  aurait  abandonné  la 
tente  pour  la  maison. 

En  résumé,  la  colonisation  indigène  est  dans  une  bonne  voie  dans  la  subdivision  de  Sidi-bel-Abbès,  les 
populations  sont  disposées  à y marcher  sans  résistance , et  le  succès  de  nos  elTorts  est  assuré,  si  la  guerre  ou 
la  disette  ne  viennent  pas  les  entraver. 

5°  SUBDIVISION  DE  MASCARA. 


Dans  la  subdivision  de  Mascara,  les  constructions  des  villages  arabes  remontent  & l'année  i848;  quelques 
maisons  avaient  bien  été  construites  par  des  chefs  indigènes  en  1 846  et  1847»  mais  ce  n’est  qu’en  i848 
que  les  Arabes,  cédant  à l’impulsion  et  aux  conseils  des  bureaux  arabes,  entrèrent  dans  cette  voie  d'une  ma- 
nière plus  étendue. 

L’aghalik  des  Beni-Chougran  est  celui  qui.  par  sa  position  topographique,  la  configuration  montagneuse 
de  son  sol,  les  nombreuses  plantations,  lés  habitudes  sédentaires  de  ses  habitants,  se  prêtait  le  mieux  à la 
création  de  villages  arabes , et  c'est  celui  aussi  où  l'on  a élevé  le  plus  de  constructions. 


Beni-Chouyran.  — On  trouve  dans  le  pays  occupé  par  les  Beni-Chougran  27  groupes  contenant  160 
maisons  avec  une  population  de  1,271  habitants. 
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Au  village  de  Melouk,  qui  se  compose  de  aô  maisons,  on  remarque  une  maison  appartenant  à Tagha 
Chedli,  estimée  20,000  francs.  Ce  meme  aglia  en  possède  encore  une  àSidi  Chafi,  d’une  valeur  de  ia,ooo  fr. 

Dans  Taghalik  des  Beni-Chougran , où  les  terres  de  grandes  cultures  sont  rares,  les  indigènes  ont  bâti 
leurs  villages  dans  leurs  fractions  respectives  à partir  de  leurs  jardins  : ils  cultivent  en 'grande  partie  dans  la 
plaine  de  l’Habra,  loin  de  cos  villages. 

El-Bordj . — L’aghalik  d’El-Bordj  contient  19  maisons  avec  une  population  de  176  habitants..  Une  de  ces 
maisons  appartient  â Tagha  Kaddour-bcn-Moghfï.  Il  a groupé  autour  de  celte  maison  de  nombreux  khammès, 
et  en  fait  une  grande  ferme  au  milieu  de  jardins  et  de  belles  cultures. 

Dans  cct  aghalik  les  maisons  n’ont  pas  été  réunies  par  groupes,  chaque  propriétaire  a construit  sur  son 
terrain. 

Hachem-Cheraga.  — Dans  Taghalikdes  Ilachem-Cheraga  on  trouve  un  groupe  de  4 maisons  avec  une  popu- 
lation de  3o  habitants* L’agba  Ould-Djebboura  fait  construire,  en  i848,  une  maison  estimé  à 20,000  francs; 
il  y a amené  l’eau,  il  a planté  autour  des  arbres  fruitiers  et  d’agrément,  il  a défriché  et  mis  en  rapport 
de  beaux  jardins,  ses  procédés  de  culture  se  rapprochent  des  nôtres;  il  continue  ses  défrichements. 

Hachem-Garahas. — Dans  l’aghalik  des  Ilachem-Cïarabas  il  existe  un  groupe  de  4 maisons  avec  une  po- 
pulation de  60  habitants;  ce  village  renferme  une  mosquée;  on  y a fait  des  jardins  et  placé  une  noria. 

A deux  lieues  de  Mascara  dans  la  plaine  d’Eghriss,  on  trouve  encore  une  maison  avec  une  population  de 
8 habitants. 

Toutes  les  maisons  de  la  subdivision  de  Mascara  ont  été  construites  d’une  manière  uniforme  ainsi  que 
le  tracé  des  villages.  Les  maisons  nq  varient  que  par  le  nombre  de  pièces,  suivant  la  richesse  des  proprié- 
taires. 

Situation  topographique . 

Ces  villages  ne  sont  point  précisément  des  centres  agricoles,  car  il  a fallu  rechercher  avant  tout  des  posi- 
tions sanitaires  pour  eux,  et  leur  assurer  une  existence  assez  facile  pour  que  les  habitants  pussent  s’y  croire 
en  sûreté.  On  a donc  cherché  à concilier  les  conditions  de  salubrité,  de  sécurité  et  de  proximité  des  eaux 
avec  celles  de  la  situation  des  propriétés. 

Mode  de  construction , dispositions  ultérieures. 

Les  constructions  consistent  en  une  cour  intérieure  carrée  ou  en  parallélogramme,  au  fond  de  laquelle  est 
la  maison  composée  de  2,  3 ou  4 pièces.  Il  n’y  a pas  d’étables  ni  d’écuries. 

Etendues  cultivées. 

A peu  d’exceptions  près,  il  n’existe  pas  de  périmètre  de  grande  culture  autour  des  villages.  On  y trouve 
quelques  jardins  potagers,  beaucoup  de  plantations  de  figuiers  qui  existaient  auparavant.  L’obligation  de 
bâtir  près  de  l’eau  n’a  pas  permis  d’établir  des  villages  au  milieu  des  terrains  de  labour.  Les  indigènes  cul- 
tivent un  peu  partout. 

Genres  des  cultures.  Importance  des  récoltes.  Matériel  d'exploitation. 

Les  cultures  n’ont  pas  changé  : elles  consistent  toujours  en  orge,  blé  et  quelques  champs  de  maïs.  Jusqu'à 
présent  il  n’a  été  fait  que  des  essais  sur  le  tabac  et  la  pomme  de  terre,  essais  qui,  nous  n’en  doutons  pas,  en- 
gageront les  Arabes  à suivre  cette  culture  sur  une  plus  grande  échelle. 

Le  matériel  d’exploitation  n’a  pas  changé:  les  Arabes  ont  repoussé,  jusqu’à  présent,  toute  iunovation  en 
ce  genre. 
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Norias. 

Une  noria  a été  bâtie  au  village  de  Keurt,  et  elle  y produit  de  bons  résultats. 

Mosquées  et  écoles. 

Les  groupes  de  maisons  ne  sont  pas  encore  assez  grands  pour  que  l’on  ait  songé  à y créer  des  mosquées  ou 
des  écoles. 

Méthode  de  culture  et  modifications  dans  les  mœurs. 

A part  quelques  chefs  intelligents,  qui  ont  compris  l’avantage  de  notre  méthode  et  ont  donné  le  bon 
exemple,  nous  n’avons  pas  de  notables  changements  à signaler.  Trop  peu  de  temps  aussi  s’est  écoulé  pour 
qu’on  puisse  s’apercevoir  des  résultats.  D'un  autre  côte  nous  ne  pouvons  compter  que  sur  des  améliorations 
lentes  et  progressives.  L’Arabe  laboure  sur  des  parcelles  très-èparpillécs,  campe  sur  un  terrain  pour  le  semer, 
place  sa  tente  où  il  y a de  l’herbe  pour  ses  troupeaux,  toutes  circonstances  qui  s’opposent  à une  plus  grande 
fixation  au  sol  et  le  mettent  dans  l'obligation  de  quitter  sa  maison  à certaines  époques.  L’est  peu  à peu  qu'il 
groupera  ses  intérêts  autour  de  sa  maison,  qu’il  arrivera  à l’amélioration  de  ses  cultures,  h l'assimilation  et 
aux  méthodes,  lorsque  surtout  la  propriété  sera  bien  définie  et  constituée  d'une  manière  irrévocable. 

Dans  les  cercles  de  Tiaret  et  de  Saïda  il  n’a  été  fait  aucun  essai  de  colonisation  ou  de  construction  de 
villages.  La  population  y est  assez  compacte  et  restreinte  dans  un  cercle  circonscrit,  on  n’a  pas  eu  besoin  de 
rendre  sa  fixation  au  sol  plus  intime  ou  plus  absolue. 

S III.  — PROVINCE  DE  CONSTANTIN’E. 


SITUATION  DES  VILLAGES  EN  1853  ET  AUTRES  CONSTRUCTIONS  INDIGÈNES. 

SUBDIVISION  DK  CONSTANT!  NE. 

Cercle  de  Constant  inc. — Aucun  village  arabe  n’a  été  créé  dans  le  cercle  de  Lonstantine;  mais,  sur  divers 
points,  des  constructions  ont  été  faites  par  des  indigènes. 

Les  unes  sur  le  terrain  Arch,  sont  de  peu  d’importance,  ce  sont  des  maisons  avec  un  rez-de-chaussée 
seulement,  couvertes  en  tuiles,  ayant  une  ou  deux  chambres;  ce  n’est,  à vrai  dire,  qu’une  sorte  de  transfor- 
mation du  gourbi  arabe;  on  en  compte  35  à 4o  chez  les  Ziuouls,  Ba rallias  et  Telaghmas. 

Les  autres  sont  des  azels  dont  une  partie  a été  concédée;  ce  sont  de  véritables  fermes,  voici  les  prin- 
cipales : 

Ouldjet,  près  de  Milah; 

Attaba,  prés  de  Lonstantine; 

Safsafa-el-Bclili,  près  «le  Lonstantine; 

Bled-Mrabout-Slîman,  près  de  la  route  de  Lonstantine  à Sétif; 

Bled-Oulcd-Arfa,  chez  les  Scllaouas; 

Oullaza,  vallée  du  Bou-Merzoug; 

Mdjcz-Sfa  (moulin),  route  de  Lonstantine  à Guelma; 

El-Bcida,  chez  les  Serraouïas; 

Merdj-el-Ariz,  chez  les  Ouled-Ab-del-Nour; 

Les  bâtiments,  dont  plusieurs  ont  été  élevés  avec  la  main-d'œuvre  européenne  seule,  sc  composent  d’un 
rez-de-chausséc  entourant  une  cour  carrée  avec  écurie,  magasins  et  logements  des  serviteurs,  et  d’un  pre- 
mier étage  occupé  par  le  propriétaire. 

On  trouve  dans  ces  fermes  un  cheptel  et  un  matériel  d'exploitation  arabe  suffisants  pour  une  culture  de 
îoo  à 4oo  hectares,  suivant  l’étendue  delà  concessiou  qui  a été  faite. 

48. 
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Tous  les  indigènes  qui  ont  bâti  ont  cherché  à créer  des  jardins  et  à augmenter  ceux  qui  se  trouvaient 
sur  les  terrains  concédés;  beaucoup  d’entre  eux  ont  employé  pour  ce  travail  des  jardiniers  européens;  ils  se 
sont  procuré  des  arbres  fruitiers,  soit  dans  les  pépinières  de  France,  soit  dans  celles  de  Constantinc  et  de 
Pbilippevillc, 

Il  y a aujourd'hui  un  fait  certain,  c’est  que  tous  les  Arabes  aisés  non-seulement  des  villes,  niais  des  tribus, 
se  montrent  désireux  de  se  constituer  des  propriétés  en  obtenant  de  l’État  des  concessions  aux  mêmes 
titres  et  aux  mêmes  conditions  que  les  Européens. 

Cercle  de  Pkilippeville.  — Quelques  constructions  isolées  et  sans  grande  importance  ont  été  élevées  sur 
les  terrains  destinés  au  cantonnement  des  indigènes,  elles  ne  sont  point  groupées  de  manière  à former  un 
village  ou  un  hameau. 

Le  caïd  Saoudi  vient  de  créer,  sur  la  terre  dont  il  est  concessionnaire  près  de  Saint-Charles,  non  pas  un 
village  indigène  mais  un  petit  hameau  européen,  et,  si  cet  essai  réussit,  ce  sera  peut-être  un  moyen  d’in- 
téresser les  chefs  indigènes  à la  colonisation  de  l'Algérie. 

Il  a fait  élever  six  maisons  sur  le  bord  du  Safsaf,  à Chabet  Garrab  et  y a placé  trois  familles  allemandes 
composées  de  seiie  personnes. 

Les  maisons,  couvertes  en  tuiles  et  carrelées  en  briques,  ayant  neuf  mètres  de  long  sur  six  de  large,  n’ont 
qu’un  rez-de-chaussée  divisé  en  deux  pièces;  des  gourbis  arabes  servent  d’écurie. 

Le  matériel  d'instruments  aratoires  et  d'outils  français  est  fourni  par  le  caïd. 

Un  puits  a été  creusé  au  centre  du  hameau;  les  plantations  se  font  en  ce  moment. 

Chaque  famille  a reçu  4 vaches,  a bœufs  de  labours  et  un  mulet;  lorsque  chacune  d’elles  aura  remboursé 
à Saoudi  les  avances  faites  pour  son  installation,  elle  sera  propriétaire  de  hectares  pris  sur  la  concession 
déjà  faite;  il  leur  est  donné  cinq  ans  pour  le  remboursement  de  ces  avances. 

En  établissant  ce  hameau  dans  ces  conditions,  le  caïd  Saoudi  a espéré  pouvoir  former  scs  fermiers  aux 
modes  de  culture  européenne,  et  il  est  à désirer  qu’un  pareil  essai,  qui  met  chaque  jour  en  contact  les  cul- 
tivateurs indigènes  et  européens,  réussisse  complètement. 

Cercle  de  Tebessa.  — Le  cercle  n’est  occupé  par  nous  que  depuis  deux  ans  et  aucune  construction  n’y  a été 
faite. 

Cerle  d'Ain-liaïdha.  — Mêmes  observations  que  pour  le  cercle  de  Tebessa. 

Cercle  de  Djidjeli.  — Les  tribus  de  ce  cercle  sont  soumises  depuis  trop  peu  de  temps  pour  qu’il  y ait  à 
y constater  des  progrès  dus  à notre  influence.  . 

SUBDIVISION  DE  BÔNE. 

Cercle  de  Bône.  — Les  Arabes  n’ont  construit  aucun  village  dans  le  cercle  de  Bône. 

On  y compte  huit  fermes  importantes. 

Harczi,  chez  les  Beni-Medjin; 

Ben-^acoub,  près  de  Medjez-Rassoul; 

Salah-Sakki,  près  du  village  Barrai; 

Ali'ben-Maiza , au  Djebel-Belleïta; 

Laklidar-Ouled-ba-Alimcd,  dans  l’Edough; 

Mohammed-Daoudi , chez  les  Beni-Amran; 

Amar-ben-liasscn,  dans  l’Edough; 

Mohainmed-ben-Mcnadi,  chez  les  Beni-Urdjin. 

Dans  quelques-unes  de  ces  fermes,  les  indigènes  ont  adopté  nos  instruments  aratoires  et  uos  outils  de 
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jardinage;  des  jardins  ont  été  créés,  des  vergers  ont  été  plantés,  et,  pour  ces  travaux,  b main-d’œuvre  euro- 
péenne a été  généralement  employée. 

Dans  le  cercle  de  Bône  comme  dans  tout  le  reste  de  la  subdivision,  les  Arabes  ont  une  tendance  prononcée 
à étendre  et  à améliorer  leurs  cultures,  et  les  fermes  déjà  construites,  en  leur  servant  de  modèles,  hâteront 
b transformation  de  la  tente  et  du  gourbi. 

Cercle  de  Guelma.  — Un  petit  village  a été  créé  dans  le  cercle  de  Guelma  chez  les  Beni-Marmi  : il  se 
compose  de  cinq  maisons  et  de  quelques  gourbis  groupés  sur  un  plateau  près  de  l’Oued-bou-Sorra  en  face 
du  village  Petit,  à i4  kilomètres  de  Guelma. 

I.a  population  de  ce  village  cultive  une  étendue  de  aoo  à a.5o  hectares  de  terre.  Une  fontaine  sert  à 
des  jardins  et  vergers. 

Les  Arabes  sont  propriétaires  du  sol  en  vertu  de  titres  de  concession  qui  leur  ont  été  donnés. 

Dix-huit  fermes  ont  été  construites  sur  divers  points;  près  de  chacune  d’elles  des  arbres  fruitiers  ont  été 
plantés  et  des  jardins  ont  été  créés. 

Les  principales  sont  : 

Lakhdar-ben-Mmrad , chez  les  Achaïch; 

Ali-ben-Mohammed,  chez  les  O-Senan; 

Deradj-ben-Kerath , près  d’IIamman-Meskoutin; 

Saadi-ben-Azouz,  chez  les  Beni-Addi; 

Mohanimed-ben-Aïad,  chez  les  Beni-Ourzeddin; 

Moustapha,  à Announa; 

Taicb-ben-Zerguin,  à l’Oucd-bou-Deb ; 

Amar-bcn-Selinen,  à l’Oucd-bou-Deb. 

Les  propriétaires  de  ces  fermes  ont  obtenu  des  concessions  de  terres  dont  l’étendue,  proportionnée  à 
l'importance  de  leurs  constructions,  varie  de  5o  à i8o  hectares. 

Cercle  de  La  Calle.  — Deux  constructions  seulement  ont  été  élevées  dans  le  cercle  de  La  Galle;  ce  sont 
les  fermes  de  la  Chcffia  et  du  Bou-Morchan. 

La  première  est  sur  un  terrain  Mclk,  la  seconde  sur  une  concession  de  3o  hectares  faite  â un  nommé 
Mohamed-el-Amraouî. 

Près  «le  chacune  d’elles  se  trouvent  des  vergers  et  des  jardins. 

SUBDIVISION  DE  BATNA. 

Village  arabe  de  Batna.  — Ce  village  est  situé  dans  la  plaine,  à 5oo  mètres  au  sud  de  l'enceinte  de  Batna. 

Sa  création  date  de  i85o;  il  se  compose  de  16  maisons  habitées  par  une  population  toute  indigène  de 
1 53  individus. 

Toutes  les  maisons,  à part  4,  sont  bâties  en  toab  ou  briques  crues,  avec  des  fondations  en  moellons.  Les 
revêtements  ou  enduils  des  murs  sont  en  chaux  et  sable  à l’extérieur  comme  à l'intérieur.  Les  couvertures 
sont  en  planches  recouvertes  en  tuiles. 

Chacune  de  ces  maisons  a trois  ou  quatre  pièces  assez  spacieuses,  une  cour,  un  hangar  ou  écurie  pour 
plusieurs  chevaux,  un  puits,  des  lieux  d'aisance. 

Treize  de  ces  constructions  ont  été  exécutées  par  des  ouvriers  européens , trois  par  des  indigènes,  et  le 
prix  de  revient  en  moyenne  ne  dépasse  pas  douze  cents  francs. 

Près  du  village  se  trouvç  la  mosquée,  grand  et  bel  édifice,  construit  par  cotisation  indigène,  et  qui  sert 
alternativement  de  lieu  de  prière  et  de  salle  d’école;  c’est  là  que  les  Tolbas  viennent  faire  leurs  cours.  Deux 
petites  chambres,  qui  se  trouvent  à droite  et  à gauche  du  péristyle,  leur  servent  d'habitation. 
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La  maison  du  caïd  de  Batna,  Si-Ahmed-bel-Qadhi,  que  l’on  peut  considérer  comme  faisant  partie  du 
village,  mérite  une  mention  particulière;  commencée  en  i846.  il  n’a  cessé  d’y  apporter  des  améliorations 
jusqu’à  ce  jour  et  y a introduit  tout  ie  confortable  possible;  bain  more,  très-beau  puits,  fontaines  qui 
donnent  de  l’eau  dans  l'intérieur  de  chaque  pièce  en  ouvrant  un  robinet  à l'extérieur;  vaste  hangar  où 
Ton  peut  réunir  de  4o  à 5o  chevaux;  on  estime  à pris  do  cinquante  mille  francs  les  dépenses  occasionnées 
par  cette  construction. 

A quelques  pas  de  cette  maison,  sc  trouve  une  très-belle  fontaine  désignée  sous  le  nom  d’Aïn-Balna,  qui 
sert  d’abreuvoir,  à l’usage  des  habitants  du  village,  et  de  lavoir. 

Derrière  le  village  arabe  se  trouvent  les  jardins;  chaque  propriétaire  a un  lot  qu’il  doit  faire  clore  et 
défricher  aussitôt  la  mise  en  possession. 

Plusieurs  de  ces  jardins  sont  en  très-bon  état  et  ont  donné  celte  année  des  produits  abondants.  Plus  de 
3oo  arbres  fruitiers  y ont  été  plantés  en  automne  i85a. 

Village  des  Nègres.  — Le  village  des  Nègres  est  aussi  en  voie  de  progrès,  les  huttes  se  sont  transformées 
en  baraques  bâties  en  briques  de  terre;  la  toiture  est  encore  en  diss,  mais  quelques-uns  manifestent  l'intention 
de  couvrir  en  tuiles.  Ces  baraques  sont  au  nombre  de  cinquante. 

Ces  deux  villages  sc  trouvent  pour  ainsi  dire  former  un  centre  déjà  assez  important  et  qui  promet  de 
s’accroître  chaque  année. 

Un  fondouck  sépare  le  village  nègre  du  village  arabe,  et  a été,  comme  la  mosquée,  construit  par  cotisation 
indigène.  Tous  les  voyageurs  se  rendant  du  Sud  à Constant  inc,  les  gens  des  tribus  éloignées  qui  se  rendent 
au  marché  de  Batna,  ainsi  que  ceux  qui  viennent  ici  pour  affaires,  trouvent  l’hospitalité  dans  le  fondouck. 
Les  hangars  peuvent  recevoir  au  moins  4o  bêtes  de  somme.  Dans  les  chambres  qui  se  trouvent  à droite  et 
à gauche  de  l'entrée,  une  petite  pièce  a été  réservée  pour  le  service  de  santé  arabe;  c’est  là  que  les  malades 
se  rendent  cbaque  jour  à 8 heures  du  malin,  pour  recevoir  des  soins  ou  une  consultation  de  l'officier  de 
santé  chargé  du  service  arabe. 

Oam-cl-Asnam.  — Hameau  situé  dans  la  plaine  du  même  nom,  près  d’une  l'ontaiue  abondante  à vingt- 
cinq  kilomètres  au  nord-est  de  Batna,  sur  la  route  de  Constantine. 

Il  se  compose  de  4 grandes  fermes  construites  en  1 848  par  des  ouvriers  militaires.  Chacune  est  la  pro- 
priété d’un  concessionnaire  indigène,  et  se  distribue  en  habitation  pour  le  maître  , indépendante  des  étables, 
remises  ou  magasins,  cl  logements  pour  les  domestiques  ou  khamniès. 

Chaque  concessionnaire  exploite  5o  hectares  de  terres  de  labours  et  a 5 hectares  de  prairies;  les  élèves  en 
chevaux,  les  bêtes  à cornes , y réussissent  parfaitement.  Les  cultures,  très-bien  arrosées  par  des  canaux 
exécutés  à peu  de  frais  par  les  propriétaires,  donnent  de  très-grands  produits. 

L’un  des  concessionnaires  s’est  créé  un  très-beau  jardin  de  deux  hectares  environ,  dans  lequel  il  a planté 
3oo  arbres  fruitiers  et  5oo  pieds  de  vigne. 

Cercle  de  Hiskara. — Un  village,  habité  par  les  Européens  et  les  indigènes,  s’est  formé  près  du  fort  Saint- 
Germain;  des  constructions  importantes  se  sont  élevées,  et  une  population  indigène,  appelée  vers  nous  par 
des  relations  commerciales,  tend  à prendre  un  grand  développement.  Le  village  de  Has-el-Ma  est  destiné 
à devenir,  avant  peu  d’années,  très-important. 

subdivision  de  sénr. 

Cerole  de  Sétif,  — Les  Arabes  du  cercle  de  Sétif  ont  construit  un  assez  grand  nombre  de  maisons  : les 
unes  sont  groupées  sur  un  point  et  forment  une  sorte  de  village,  les  autres  sont  dispersées  dans  les  tribus. 
En  général,  les  indigènes  qui  ont  bâti  ces  maisons  ne  sont  point  propriétaires  du  sol,  ils  sont  établis  sur  un 
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terrain  arch,  et  leurs  constructions  ne  font  en  quelque  sorte  que  témoigner  du  droit  qu’ils  ont  de  labourer 
tel  ou  tel  morceau  de  terrain. 

Les  principaux  groupes  de  maisons  formant  village,  sont  chez  les  Amer-Dali  ara,  les  Amer-Guchala  et  les 
Eulmas. 

Chez  les  premiers,  à la  smala  du  caïd,  se  trouvent  onze  maisons  couvertes  eu  tuiles,  composées  d'un 
rez-de-chaussée  servant  d’écurie  et  d‘un  étage  supérieur  occupé  par  le  propriétaire.  Elles  ont  été  construites 
par  des  Kabyles  sur  le  modèle  des  maisons  françaises,  et  ne  sont  entourées  d’aucun  jardin,  d'aucune  plan- 
tation. Près  de  ces  maisons  sont  bâtis  fort  irrégulièrement  un  assez  grand  nombre  de  gourbis  couverts  en 
chauipe,  ne  servant  pour  la  plupart  qu’à  abriter  les  bestiaux.  Chez  les  Amer-Gucbala,  le  caïd  a fait  cons- 
truire dans  sa  smala,  quelques  maisons  habitées  soit  |>ar  lui,  soit  par  ses  serviteurs;  il  a créé  quelques 
jardins  et  commencé  des  plantations.  On  compte  dans  cette  tribu  plus  de  cinquante  maisons  couvertes  en 
tuiles,  mais  dispersées,  et  autour  desquelles  se  groupent  quelques  gourbis. 

Le  caïd  des  Eulmas  a aussi  élevé  sur  un  des  points  de  sa  tribu  4 maisons  couvertes  en  tuiles,  composées 
d’un  rez-de-chaussée  et  d’un  étage.  Près  de  lui,  ses  serviteurs  se  sont  bâti  un  grand  nombre  de  gourbis. 

L’extension  des  concessions  données  aux  Européens  commence  à faire  sentir  è tous  les  Arabes  le  besoin 
de  devenir  propriétaires  du  sol  afin  de  ne  pas  être  déplacés;  déjà  une  des  tribus  qui  forment  le  caïdat  des 
Amer-Dahara,  que  la  colonisation  a repoussée,  a demandé  à établir  des  villages  afin  d’acquérir  des  droits  à 
la  propriété  du  sol  et  ne  plus  se  voir  exposée  à de  nouveaux  déplacements. 

Cercle  de  Boagic.  — 11  n’a  été  créé  aucun  village  arabe  dans  le  cercle  de  Bougie. 

Cercle  de  Bou-Sada.  — Les  indigènes  n’ont  fait  aucune  construction. 

Cercle  de  Bordj-boa-Aréridj . — Plusieurs  villages  arabes  se  sont  formés  dans  le  cercle  de  Bordj-bou- 
Aréridj,  ce  sont  : 

Bordj-Mcdjana.  — 3a  maisons,  ayant  chacune  une  ou  deux  chambres  avec  écurie,  ont  été  bâties  par  la 
famille  des  Mokhani  et  leurs  serviteurs,  elles  sont  groupées  autour  de  la  maison  du  kbalifa,  construction 
française  d’une  grande  importance,  près  de  laquelle  on  a fait  quelques  plantations. 

Takaral  (el  Main).  — Village  de  20  maisons  avec  un  moulin  construit  au  confluent  de  i’Oucd-Zamora 
avec  le  Bou-Sclam;  on  a fait  quelques  jardins. 

Aïn-.\oag  (Oaennoagha). — Ce  village,  composé  de  i4  maisons,  domine  la  principale  vallée  derOucnnoughu; 
il  s’est  formé  autour  du  Bordji  que  le  caïd  a fait  bâtir.  Outre  ces  groupes  de  constructions,  on  trouve  chez 
les  Hachem  4*5  maisons  ou  fermes  isolées,  presque  toutes  composées  de  2 pièces  et  couvertes  en  tuiles. 
Une  vingtaine  de  propriétaires  de  ces  maisons  ont  fait  des  jardins  et  planté  des  arbres  fruitiers. 

En  «général,  les  Arabes  du  cercle  de  Bordj-bou-Aréridj  sont  disposés  à bâtir.  La  propriété,  chez  eux,  est 
constituée  par  dUnciens  actes  de  vente  ou  la  notoriété  publique,  et  ils  désirent  faire  acte  de  possession  en 
élevant  sur  leurs  terres  des  constructions  plus  ou  moins  importantes. 
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CHAPITRE  III.  — CONCESSIONS  DE  TERRES. 


Les  décrets  des  36  avril  i85i  et  i3  avril  1863  ont  continué,  jusqu'à  ce  jour,  de  régir  la  matière  des 
concessions  de  terres  en  Algérie. 

On  a indiqué  dans  le  dernier  Tableau  de  la  situation,  pages  362  et  suivantes,  les  résultats  obtenus  en 
Algérie  par  suite  de  l'application  des  divers  arrêtés,  ordonnances  ou  décrets,  rendus  sur  les  concessions, 
depuis  la  conquête  jusqu’au  3i  décembre  i85i,  tant  en  territoire  civil  qu’en  territoire  militaire. 

Les  résultats  des  années  i85a  et  1 853  sont  développés  dans  trois  tableaux  successifs  indiquant  : 
i°  L’état  des  concessions  provisoires  ou  sous-clauses  résolutoires  délivrées  par  l’administration; 

2°  L’état  des  concessions  affranchies  des  clauses  résolutoires  ; 

3°  L’état  dos  déchéances  prononcées. 

On  y verra  que  les  concessions,  tant  urbaines  que  rurales,  comprennent  en  nombre  et  en  étendue  : 

Dans  la  province  d’Alger 6,693  concessions,  d’une  superficie  de.’.  . 43,302*oi#  81e 

d'Oran 5,683  5/4,903  82  90 

de  Constantine . 2,900  45,58a  16  44 

Total 15,275  1 43,688  oi  16 


Que, sur  ce  nombre,  les  concessions  rendues  définitives  sont: 

Dans  la  province  d’Alger 3,620  concessions,  d’une  superficie  de.  . . 

d'Oran 542  

de  Constantine . 1,007  


14.877*  3 3*  5qc 
3,a42  10  29 
5,5o8  93  83 


Total, 


5.169 


23,629  7a 
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TABLEAU,  PAR  PROVINCE  ET  PAR  TERRITOIRE,  DU  NOMBRE  ET  DE  LA  SUPERFICIE  DES  CONCESSIONS 
EFFECTUÉES  EN  ALGERIE , SOUS  CLAUSES  RESOLUTOIRES,  DEDUIS  1 83o  JUSQU’AU  3l  DECEMBRE  1 853. 


Ttlllll  IOIRES  CIVILS. 

raiurraou»  militaires. 

DÉSIGNATION 

rosçtMKW* 

COACEMIOU 

aM 

IM4IIM. 

anataa. 

•aiatau. 

CMH*»». 

•aiaiia»  ir  MtkLia.  || 

MllObU. 

gam- 

in. 

Sapatfic... 

In. 

8m 

Ira. 

5upai0ri» 

Nom 

1"*. 

Nom! 

br«, 

•Û  parte.. 

bra. 

i* 

Saparf.it. 

b.  a.  *.  d. 

4.  a.  (. 

b.  ..  ..  d. 

b.  ••  «• 

b.  a.  «-  A- 

b.  a. 

b.  a.  «.  d. 

PHOVINCE  D’ALGËR. 

D»  1830  i ISM 

I.OM 

131  V»  35  47 

*,**1 

28.110  SI  40 

370 

0 45  75  38 

445 

3.T39  06  *7 

2.521 

138  43  01  05 

2.904 

30,858  87  67 

3,327 

(«> 

1,038 

50,807  32  08  0ô 

7,085  44  00 

.i» 

14  04  49 

*57 

*,643  Si  84 

0 14  33  OU 

1,831  78  45 

113 

14  31  13  90 

«3 

1,485  03  SI 

438 

4,300  34  41  80 

■J  .Ml 

184  10  87  07 

3,13» 

37,433  37  78 

374 

0 01  VS  SB 

790 

5,378  CO  17 

*,705 

1»  78  84  95 

3,928 

43.011  33  93 

4,693 

43.203  01  SI  95 

PROVINCE 

D OR  A N 

fl)  Pla.  987  JW  MfatfitSa  J. 

8.616  hatlarat , Ultra  Jan.  Ita  .ntinara  <i:4hii<i 
ipinln  J.  1448  la  la  pre»  Tlljtr,  n» 

nttftitt*  J.a»  1»  fHp  Wrat  Jt.i 

j DrlKM^J  I»I 

ra 

37  33  79 

*17 

8,013  i n 00 

SIS 

45  75  07 

3,481 

34,047  74  OG 

1,135 

63  38  *6 

3.398 

42,063  71  H 

4,433 

m 

43,117  co  sa 

0 M 00 

l.*M  75  SS 
703  6*  83 

184 

331 

40 

1 67  73 

114 

Il  39  40 

3.773  94  41 

154 

3,477  37  *6 

435 

3.490  81  3$ 



474 

40  SI  G0 

974 

9,044  30  03 

1,030 

72  33  06 

3,194 

41. *06  03  31 

1.M3 

113  53  06 

4,170 

54,701  30  34 

5.G83 

54,003  S2  » 

PROVINCE  DE  CONSTANT1NE. 

(?)  Pla.  1,193  'omaaUaa , J*aM  mpatScia  Ja 

11,0*7  hr«ana.  Utiaa  dan.  la.  ....... n«  «ol*.  1 

ain  .grùolu  d*  la  pmiac»  d‘Or»a. 

1 D*  IN»  S ISM 

JM 

10  36  45  41 

449 

7,4S3  OS  03 

333 

25  89  47  SI 

793 

*2.841  17  19 

*34 

45  30  13  81 

1,143 

30,464  80  14 

2,000 

19) 

39,510  00  Î4  Bî 

0 74  88 

« 

444  48  40 

98 

0 39  38 

5.1*4  18  H 

: 

7 10  16 

310 

5,508  67  3* 

331 

Tmn  ... 

y» 

33  03  74  <4 

" 

10.454  02  03 

707 

37  88  00  31 


1,134 

34,834  GS  01 

1,104 

70  91  80  97 

1.794 

45,511  34  01 
. 

3,900 

43.583  16  44  97 

RÉCAPITULATION 

|3|  Pla»  889  rni.-at.idu , tTaaa  ta*«t6<W  J»  ! 

6,981  h.rl.m  . fait»  de»  lu  .nn.coM  ccijei.a 
•frirai**  Ja  U pto.kaaa  da  Cueataaliat. 

... 

37,03*  37  78 
9,984  30  03 



870 

40  SI  « 

974 

1,035 

73  3*  00 

3.194 

41.806  03  SI 

1,313 

t 19  53  08 

1,170 

54,701  30  2» 

5.683 

54,943  83  «0 

300 

33  03  74  00 

5» 

10,050  «S  03 

707 

37  88  C6  31 

1,334 

51,834  03  61 

1.104 

70  91  80  97 

1,79* 

«5,511  34  04 

3.900 

43.543  10  44  07 

Tnici  cii't 

Î.Mfl 

*57  4*  23  33 

4,682 

58,373  35  64 

3,117 

110  8*  Il  59 

5.310 

85.040  30  99 

3,383 

374  34  33  91 

U. 491 

143.313  70  63 

15,175 

143,088  01  10  M 

49 
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TABLEAU  DES  CONCESSIONS  QUI  ONT  ETE;  AFFRANCHIES  DES  CLAUSES  RESOLUTOIRES  ES  AIÆERIE 
DEPUIS  l83o  JUSQU'AU  3l  DÉCEMBRE  1 853. 
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TABLEAU  DES  D ÉCHÉANCES  DE  CONCESSIONS  PRONONCÉES  EN  ALGERIE,  DEPUIS  l83o 
JUSQU'AU  3 I DECEMBRE  I 853. 


DÉSIGNATION 

it. 

TUW1T01RES  CIVILS. 

TSmUTOAU  MILITAIRES. 

— 

TOTAUX  DES  DÉCHÉANCES 
DES  COMCLMlûNi 

CONCESSIONS 

CONCESSIONS 

« — 

....... 

VBIAINII. 

■DBA  LIA. 

BCBAUA. 

VBI  AINSI  «T  muni.  || 

N»m- 

bn. 

c"““- 

K *«J 

bn. 

c-u— 

br*. 

Caibuin. 

Son- 

bn. 

CalmwT. 

K m 
bn. 

c-“— - 

bn. 

fouira.***. 

bn. 

b . A. 

PROV1NC 

Ë 

VALGER 

üt  1850  i 1851 m- 

83 

1 07  41  GO 

75 

523  61  83 

, 

2 

93  » 

«2 

1 07  41  66 

77 

023  19  53 

625  17  3tî  66 

«InixawM. 

1852 

1 

1 

* 

• 

• 

• 

1 

• 

1833 . 

' 

* 

* 

• 

* 

* 

Tôt  ans.  . 

M 

1 97  81  66 

76 

323  01  83 

- 

* 

2 

99  38 

83 

1 97  41  66 

74 

623  10  83 

101 

^ 623  17  » 6G 

PROVINCE 

D’ORAN. 

D.  1830. 1851  1d- 

4 

30  55 

3 

U 07  80 

1 

10 

3 

30  5B  92 

3 

40  55 

10 

89  55  72 

13 

69  07  37 

(iWMiaHll 

1859 

13 

73  37 

30 

243  88  97 

• 

- 

13 

75  S7 

30 

213  83  97 

43 

344  Gl  34 

1853 

9 

59  90 

' 

9 

39  90 

0 

59  90 

Tôt  it*. . 

38 

1 65  82 

33 

282  86  77 

1 

10 

5 

30  38  02 

27 

1 75  82 

40 

313  45  69 

*7 

315  21  31 

PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

D.  1830  i 1851  U- 

31 

6 

$3  *0  28 

21 

615  68  96 

04 

83  00  23 

27 

690  G7  71 

09!  30  71  28 

tlutn  imi>i 

1852 

1 

11  32 

5 

178  «4  91 

2 

14  30 

10 

470  02  a 

3 

25  71 

13 

61*  07  79 

18 

610  23  5JI 

1853 

* 

' 

1 

12  37  49 

« 

1 04  32 

1» 

663  03  81 

8 

1 04  32 

16 

681  30  21 

“ 

G 82  40  73 

Tôt  an*.. 

33 

0 U 32 

12 

253  41  09 

40 

2 01  91  28 

46 

1,755  60  62 

75 

2 13  23  28 

58 

2,021  01  71 

133 

2,023  1*  91  23 

RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE. 

Alpr 

83 

1 97  11  66 

76 

323  61  33 

- 

* 

9 

09  58 

83 

1 97  41  «0 

78 

623  19  85 

161 

623  17  26  M 

Or  «b 

28 

1 63  82 

33 

289  M 77 

■ 1 

10 

3 

30  58  91 

27 

1 73  82 

40 

313  43  69 

67 

315  21  51 

CeMUoliM 

33 

Il  32 

13 

263  41  09 

40 

2 01  01  tS 

46 

1.735  00  62 

73 

2 13  23  2} 

sa 

2.071  01  71 

133 

2,029  14  94  28 

Totati  riiii. 

IU 

3 74  33  66 

1*3 

1,671  69  71 

41 

2 U 01  23 

33 

1.855  77  61 

185 

3 86  46  04 

176 

2,937  67  23 

SOI 

2,003  33  71  94 

h-  . 
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CHAPITRE  IV.  — OPÉRATIONS  TOPOGRAPHIQUES. 


TABLEAU  UES  TRAVAUX  ENTREPRIS  ET  EXECUTES  PAR  LE  SERVICE  DES  OPERATIONS  TOPOGRAPIIIQLES, 
EN  ALGÉRIE,  DEPUIS  SA  CREATION  Jl  SQL’AU  3l  DÉCEMBRE  1 853. 


DÈ&1GX1T10S 

Hi  rùiuDti  it  »u  r*omei*. 

TlUVAtX  LNTRtPlIIS 

SI'  F IMU'lCIES 

((OMBRE 

d» 

w» 

, PLANS  IIÊJJLTTS 

LEVÉS  6 TERMINER.  | 

>»•«« 

»di  nrrrtn 

ranimât» 

Ml 

— 

d'UrUn.- 

d*w 

lUl  !,:•#- 

"—™ 

IIkIoti. 

d'bntma. 

d» 

dliKUrai 

d# 

1 1 

PROVINC 

E D’AL( 

ïER. 

I 

rv*f>a.i»  U nùlÎH  31  dicnbi  ISM . . . . 

381.411 

73.89» 

191.111 

378,987 

377.013 

71,893 

108,064 

78,8*9 

54S* 

WlrtlIU 

W.Ui 

18.313 

* 

36,397 

63.113 

11,918 

197.650 

38.930 

13,612 

Tarir»  a»  31  dinnlin  1833.. . 

863,143 

90.107 

193.111 

813.188 

«81183 

83.807 

841 .68* 

107.419 

31,000 

• 

• 

PROVINCE  D’ORAN. 

* 

Dapaii  I.  rrwtime  31  dâcaaW#  ISM  ... . 

133,7*9 

83,109 

101,331 

117,103 

129.080 

*1,107 

«9,037 

84,397 

8.663 

1831  H 1*39 

63.308 

W 

* 

57,709 

01,387 

8,803 

10.691 

3.030 

1,131 

Tor.at  »•  31  dânabr#  1833... 

197.113 

87,198 

• 

178,938 

291,837 

10,030 

319.7*8 

80417 

3,780 

368 

PROVINCE  DE 

C0NSTANT1NE. 

Dfpaia  U CT  Ml -a  u 31  dduabt.  IBM.. .. 

191.733 

30.W5 

T2I.SC4 

«9.693 

179.900 

33,388 

1 30.963 

13,363 

11.833 

3,331 

1*31  il  1833 

90.863 

3.0J7 

83,163 

96.903 

8,8.7 

116.371 

18.07* 

6,08* 

2.730 

Tot.ii  »»  31  dénnlm  189)... 

383.617 

39.831 

K 1401 

«1.973 

*76.803 

38,031 

297,33» 

38.181 

3,811 

801 

RÉCAPITULATION  UES  TRAVAUX  EFFECTUÉS  ANTÉRIEUREMENT  AU  1-  JANVIER 

1852. 

Pmtac*  d'JLlgt? 

383.811 

73.898 

191.111 

378,967 

377, Oi3 

71,8*3 

MM 

78.889 

5.365 

8.801 

d'On» 

O 

103.331 

3 

8.665 

3.881 

191,733 

36493 

«1,508 

109,803 

179,900 

32,688 

180,943 

33.563 

11,653 

3,531 

Tarin  dm  In  toi»  («vriana. 

907.871 

137,898 

816,071 

001,805 

**3,963 

186,308 

678,01* 

18*4*9 

11.90* 

11.394 

RÉCAPITULATION  DES  TRAVAUX  EFFECTUÉS  DU  1"  JANVIER 

1852  AU  31  DÉCEMBRE  1853 

Praline#  d'.ilj»r 

40,838 

18.313 

38,397 

65,  «1 

u.*u 

197.0*0 

«.930 

13.611 

2.599 

d'on» 

63,3(1» 

1.383 

# 

87.709 

01.387 

4,803 

20,091 

3.630 

l.llt 

3.879 

- da  CmMMim 

90,861 

3,057 

* 

*1,383 

9(i,905 

3.807 

116471 

18,678 

0,083 

2.750 

Torie»  dam  In  Irai*  proriana. 

333.S08 

19,133 

• 

178,888 

228.31» 

33,181 

338.783 

«5.638 

10.690 

3,020 

RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE. 

D#pk»  1#  ndalio»  jfift'n  31  iianln  1891 .... 

907.871 

137.898 

316,071 

801.803 

883.963 

180,308 

678,038 

186,389 

91,908 

11,398 

r«d.nt  In  »■■«•  ISM  .U 453 

133,301 

19,133 

* 

173,38* 

«8,518 

71,181 

338.783 

85.038 

10,690 

3.029 

Turin  tdibiii  •»  31  drnnbn  1833. 

1,181,073 

177,033 

316,071 

980,13] 

1,110,877 

168,0*5 

1,008,771 

193,027 

31,598 

8,303 
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CHAPITRE  V.  — DÉPÔTS  D ÉMIGRANTS. 


TABLEAU  DU  MOUVEMENT  DES  DEPOTS  D'KMtGIVANTS  EN  ALGERIE, 
PENDANT  LES  ANN  LES  l853  ET  l853. 


DÉSIGNATION 

DU  Mrin. 

NOMBRE 

D'ENTRÉES 

•Mt. 

NOMBRE  DE  JOURNÉES 
mm*(»  ir  DirJt. 

» — 



EnfkMl. 

forxi. 

PlMII. 

Eatmte. 

— 

ANNÉI 

1852 

D*pAt  if  Alger 

3, WG 

828 

2,013 

6.807 

13.132 

2.755 

4,113 

20,000 

de  Pbilippeville 

2.416 

399 

1,291 

4,106 

5,299 

1,017 

3.054 

9.370 

de  Bdne 

641 

306 

454 

1,601 

3,228 

1,301 

1,757 

6.286 

Total*.  ..... 

7.825 

1,713 

4,470 

14,008 

22,381 

5,263 

9,630 

37,280 

ANNÉE  1853 

Dr  jwït  d'Alger 

2,202 

595 

1,640 

4,437 

8,975 

2,539 

4,083 

16,197 

— - ■ d‘Or»o 

684 

110 

333 

1,127 

794 

140 

353 

1,28? 

■ ■■  ■ de  Philippeville 

1.876 

688 

2.361 

4,925 

4,524 

2,089 

6,993 

13.006 

de  BAne 

870 

360 

1,140 

2,576 

2,436 

1,420 

3,021 

6,897 

Total  x 

4,638 

1.953 

5,474 

13,065 

16,740 

6.188 

15.050 

37,987 

OBSERVATIONS. 


Dm,  )**  i.l.tu  mi  cm»p <n»  1m 

rjlibiuù.»  ilrui  mm»,  l|ii  4. 


D*h  W ni» 
fVI  Uuiir,  J»  4 
«i»bn  h* 


res 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

AGRICULTURE. 


CHAPITRE  r.— EXPOSITIONS  ANNUELLES  DES  PRODUITS  DE  L’AGRICULTURE. 

Chaque  année  qui  passe  sur  l'Algérie  se  signale  par  des  progrès  remarquables  dans  les  diverses  branche^ 
de  l'industrie  agricole.  Le  dernier  tableau  de  la  situation  mentionnait  un  certain  nombre  de  cultures  d'im- 
portation nouvelle  qui  donnaient  pour  la  plupart  les  plus  légitimes  espérances  de  succès.  Alors,  toutefois, 
beaucoup  d’entre  elles  n’étaient  pas  encore  sorties  de  la  période  des  essais.  On  pourra  voir,  par  les  comptes 
rendus  ci-après,  combien  a été  grande  la  distance  parcourue  dans  celte  voie  pendant  les  années  i85a  et 
i 853.  Ces  essais,  on  les  retrouvera  passés  à l'état  de  productions  régulières;  d’autres  expériences  leur  ont 
succédé,  qui,  elles  aussi,  promettent  de  bons  résultats,  et  c'est  ainsi  que  va  sans  cesse  en  augmentant  la 
somme  des  produits  que  la  colonie  peut  mettre  à la  disposition  de  la  mère  patrie,  soit  pour  combler  le 
déficit  de  ses  approvisionnements  alimentaires,  soit  pour  remplacer  dans  ses  manufactures  les  matières  pre- 
mières quelle  demande  à l’étranger. 

Les  expositions  périodiques  de  l’agriculture  sont  le  reflet  fidèle  de  cette  heureuse  situation.  Après  avoir  di- 
rigé , soutenu,  encouragé  les  eflorts  des  cultivateurs  par  tous  les  moyens  dont  elle  dispose,  l’administration , on  le 
sait,  complète  son  œuvre  en  ouvrant,  chaque  année,  dans  les  trois  provinces,  des  concours  agricoles  à la  suite 
desquels  des  médailles  honorifiques  et  des  primes  en  argent  sont  solennellement  accordées  à ceux  qui  ont  le 
mieux  réussi  et  présentent  les  plus  beaux  produits. 

Ces  expositions  excitent  une  émulation  incessante. 

Chaque  année  les  jurys  constatent  une  plus  grande  aflluencc  de  concurrents  et  des  résultats  plus  remar- 
quables. 

1*  EXPOSITION  DE  1852. 


$ 1**.  PROVINCE  D’ALGER. 

Diverses  modifications  indiquées  par  le  progrès  et  les  besoins  de  l’agriculture  ont  été  apportées  au  pro- 
gramme de  l’exposition  de  i85a. 

Voici  les  plus  essentielles. 

NOUVEAUX  PRIX  CREES. 


Race  chevaline.  — Etalons i prix . 

Race  ovine.  — Béliers  et  brebis  croisés  mérinos  . 2 

Plantes  textiles  : 

Lin,  un  second  prix i prix. 

Chanvre,  un  second  prix i 
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Plantes  oléagineuses  : 

Arachide 

Colza . . . . 

Media  sativa. . . 

Produits  divers  : 

Opium , un  second  prix 

Essences  odoriférantes,  un  second  prix. 

Instruments.  — Machines  à égrener  le  coton.  . . . 


i prix. 


i prix. 


PRIX  SUPPRIMÉS. 


Race  chevaline.  — Anes  et  finesses i prix. 

Céréales  : 

Blé * 4 prix. 

Ôrgo 4 

Avoine a 

Seigle a 

Maïs.. * a 

Légumincux. — Pommes  de  terre a prix. 

Fruits.  — Fruits  divers 3 prix. 


Le  degré  de  perfection  déjà  atteint  par  les  colons  pour  ces  sortes  de  produits  a fait  penser  qu'on  pouvait 
supprimer  ces  prix  sans  inconvénient. 

C’est  d’après  le  programme  ainsi  modifié  que  s’est  ouvert  le  concours  de  la  province  d'Alger. 

Voici  les  résultats  de  ce  concours  : 

Comme  précédemment,  l’exposition  agricole  d’Alger  a coïncidé  avec  les  courses  de  chevaux. 

L’éclat  inaccoutumé  dont  celles-ci  avaient  été  entourées  n’a  pas  peu  contribué  à accroître  le  nombre  des 
visiteurs,  qui  était  très-considérable. 

Suivant  le  mode  adopté  pour  les  concours  antérieurs,  l'exposition  avait  été  divisée  en  trois  catégories 
principales  : l’élève  du  bétail,  l’agriculture  et  l'industrie  agricole. 

Les  éleveurs  de  bestiaux  se  sont  présentés  au  nombre  de  4a,  venus  de  dix-sept  localités  différentes. 

Le  nombre  des  cultivateurs  ayant  envoyé  des  produits  agricoles  était  de  ioi  , appartenant  à vingt-quatre  lo- 
calités ; le  chiffre  des  produits  exposés  était  de  1 5o. 

L’industrie  avait  présenté  des  moulins  à battre  et  à dépiquer  le  blé,  et  des  charrues  de  modèles  perfec- 
tionnés. 

Le  jury  qui  a examiné  les  produits  et  proposé  les  récompenses  n'a  rien  négligé  pour  remplir  convenablement 
sa  mission.  Ses  investigations  ont  embrassé  toutes  les  formes  de  la  production,  sondé  toutes  les  ressources  de 
la  colonisation,  et  on  peut  dire  qu’aucune  remarque  intéressante  n’a  échappé  à son  attention. 

On  va  passer  successivement  cil  revue  les  produits  qui  ont  mérité  les  primes  offertes  par  le  programme. 

Les  animaux  de  la  race  chevaline  étaient  de  plus  en  plus  nombreux;  plusieurs  se  faisaient  remarquer  par 
la  distinction  de  leurs  formes,  et  témoignaient  des  soins  entendus  qui  avaient  présidé  à l’élevage. 

L’exhibition  de  l’espèce  ovine  était  encore  plus  riche  que  celle  de  l’espèce  chevaline.  Cependant  on  a re- 
gretté que  les  individus  de  la  race  indigène  n’y  figurassent  pas  en  plus  grand  nombre.  En  effet,  sous  le  rap- 
port de  l’aptitude  au  travail  cl  à l'engraissement,  la  race  indigène  possède  des  qualités  qui  ne  peuvent  que 
s’accroître  et  sc  développer  lorsqu’elle  ne  sera  plus,  pour  ainsi  dire,  abandonnée  entre  les  mains  des  Arabes,  mais 
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au  contraire,  quand  on  la  soumettra  à des  appareil lements  judicieux  pour  la  reproduction,  lorsque  les  élèves 
seront  soumis  à une  alimentation  abondante  et  soutenue,  et  que,  par  une  stabulation  intelligente,  ils  seront 
soustraits  aux  alternatives  des  extrêmes  chaleurs  de  l’été,  des  froids  rigoureux  et  des  pluies  torrentielles  de 
l’hiver.  C’est  à l'aide  de  ce  régime  que  la  race  prendra  plus  de  taille  et  sc  relèvera  par  elle-même  ; c’est 
également  ainsi  que  ses  propriétés  lactifères  sc  développeront. 

L’exposition  de  i85a  a déjà  montré  ce  qu’on  pouvait  ohtenir  en  suivant  cette  voie.  Parmi  les  échan- 
tillons présentés,  on  admirait  un  taureau  de  race  indigène  pure,  rachetant  sa  petite  taille  par  des  formes 
irréprochables,  et  une  vache  dont  le  produit  était  de  douze  litres  de  lait  par  jour. 

Bien  que  diverses  tentatives  ayant  pour  but  l’amélioration  de  la  race  ovine  au  point  de  vue  de  la  produc- 
tion lainière  aient  été,  dès  i85a,  entreprises  de  différents  côtés,  le  concours  n’offrait  pas  encore  de  spéci- 
mens de  ces  expériences,  dont  on  peut  attendre  les  meilleurs  résultats.  L’Algérie  possède  plus  de  6 millions 
de  bêtes  ovines,  et  ce  nombre  peut  être  doublé  en  peu  de  temps.  Qu’on  se  figure  quelles  immenses 
ressources  celte  masse  d’animaux  régénérés  par  des  croisements  judicieux  apporterait  à l’agriculture  et  au 
commerce  de  l’Algérie,  comme  à l'industrie  manufacturière  de  la  métropole,  qui  s’alimente  en  partie  à 
l’étranger. 

line  pareille  transformation  ne  peut  être  que  l’œuvre  du  temps;  l’administration  ne  négligera  rien  pour 
qu’elle  s’accomplisse  aussi  rapidement  que  possible. 

En  somme,  l’espèce  ovine  était  représentée  par  des  animaux  de  race  indigène  et  par  des  béliers  Dishley 
importés  de  Malte. 

On  sait  combien  est  grande  la  difficulté  de  nourrir  les  bestiaux  sans  cultures  spéciales,  pendant  les  quatre 
ou  cinq  mois  que  durent  les  fortes  chaleurs  do  l’été,  line  double  catégorie  de  prix  avait  été  proposée  en  vue 
d’attirer  l’attention  des  cultivateurs  de  ce  côté.  La  première  s’appliquait  aux  exploitations  entretenant  le  plus 
grand  nombre  d’animaux  dans  les  meilleures  conditions,  la  seconde  à la  production  des  plantes  fourragères 
pendant  les  chaleurs.  L'examen  auquel  le  jury  a dû  se  livrera  révélé  d’heureux  succès  sous  ce  rapport.  11  a 
constaté  que  la  grande  luzerne,  les  choux  cavaliers,  les  patates,  le  maïs  en  vert,  le  sorgho,  surtout  celui  que 
les  Arabes  nomment  rccha,  avaient  parfaitement  réussi.  La  culture  qui  a été  jugée  la  plus  avantageuse  a été 
celle  du  chou  cavalier,  plante  rustique  qui  brave  impunément  la  sécheresse,  et  dont  on  a tiré  un  très-bon  parti. 

De  toutes  les  céréales,  le  inaïs  seul  avait  été  conservé  sur  le  programme  de  l'exposition,  les  autres  espèces, 
ainsi  qu’on  l’a  dit  plus  haut,  étant  assez  développées  pour  n'avoir  plus  besoin  d’encouragements.  Le  jury  a 
remarqué  des  plantations  considérables  offrant  une  grande  richesse  de  végétation  et  de  production. 

Les  plantes  textiles  n'étaient  représentées  que  par  quelques  échantillons;  cette  culture,  encore  récente,  avait 
toutefois  fourni  des  produits  satisfaisants. 

Plus  ancienne,  la  production  des  plantes  oléagineuses  se  montrait  aussi  en  spécimens  plus  nombreux  et 
plus  beaux,  le  sésame,  l'arachide,  le  colza,  les  olives,  l’huile  d’olive,  cette  dernière  surtout,  qui  ne  laissait 
rien  à désirer,  attiraient  tous  les  regards. 

Les  producteurs  d’opiuin,  dont  les  essais  ne  faisaient  que  commencer,  avaient  envoyé  néanmoins  des 
échantillons  qui  ont  été  appréciés. 

Parmi  toutes  les  cultures  industrielles,  le  tabac  continuait  à occuper  la  première  place.  Les  lots,  nu 
nombre  de  seize,  soumis  à l’appréciation  du  jury,  étaient  de  belle  qualité,  et  attestaient  en  même  temps  et 
l’cxteusion  notable  donnée  à cette  culture  et  les  soins  perfectionnés  dont  elle  avait  été  l'objet.  La  prime  a été 
accordée  à un  planteur  qui  avait  ensemencé  sept  hectares  en  tabac,  et  dont  la  récolte,  complètement  réussie, 
ne  contenait  que  des  produits  de  qualité  supérieure. 

L'industrie  séricicolc,  toujours  en  progrès  quoiqu’elle  eût  souffert  des  intempéries  exceptionnelles  de  la 
saison,  avait  exhibé  des  cotons  de  choix;  les  prix  ont  été  vivement  disputés. 

De  i85i  à i85a,  dix-sept  nopaleries  «l’étendues  variables  ont  été  établies  dans  la  province  d’Alger;  elles 
promettent  un  rapide  accroissement  à la  production  «le  la  cochenille. 

Pourtant  comme  il  s’écoule  toujours  un  certain  laps  de  temps  avant  que  de  semblables  établissements 
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puissent  entrer  en  rapport,  le  concours  pour  cette  sorte  de  produits  a etc  nul,  un  seul  exposant  ayant  pu 
remplir  les  conditions  du  programme. 

En  1 85 1 , la  culture  du  coton  se  bornait  à de  très-rares  essais.  Les  expériences  faites  sur  une  plus  large  échelle 
se  sont  notablement  multipliées  en  i85a.  Les  colons,  entrevoyaient  déjà  l'intérêt  immense  qui  s'attache  à 
cette  production.  Les  produits  apportés  à l'exposition  ont  pleinement  justifié  les  espérances  qu’on  avait  conçues. 

Sur  les  trois  prix  offerts,  deux  ont  du  être  partagés,  tant  avait  été  grande  l'émulation  entre  les  planteurs; 
et  il  a fallu  accorder  cinq  mentions  honorables. 

Le  prix  de  la  garance  a été  donné  à un  colon  dont  la  plantation,  en  très-bon  état,  occupait  quatre  hectares. 

L'industrie  des  essences  odoriférantes  avait  encore  gagné  du  terrain  sur  l’année  précédente;  aussi  les 
concurrents  étaient-ils  plus  nombreux.  Deux  prix  et  une  mention  honorable  ont  été  distribués. 

Les  instruments  d’agriculture  employés  par  les  cultivateurs  algériens  teùdent  toujours  à se  perfectionner. 
L'exposition  de  i85a  en  contenait  quelques  heureux  spécimens,  notamment  des  charrues  modèle  Dombaslc 
de  Grignon  et  de  divers  systèmes  également  perfectionnés;  trois  machines  à battre  les  grains,  l'une  à ma- 
nège, l’autre  à bras,  et  la  troisième  à fléaux  mobiles,  et  une  belle  collection  d'outils  de  jardinage  fabriqués 
dans  le  pays,  où  cette  industrie  est  de  date  toute  récente. 

L'extension  donnée  partout  aux  travaux  agricoles  a nécessité  la  création  de  nombreuses  fermes , qui 
peuplent  et  animent  aujourd'hui  des  localités  naguère  désertes  et  incultes.  Le  jury  n’a  eu  qu'à  choisir  parmi 
ce*  exploitations,  dont  quelques-unes  feraient  honneur  à certains  de  nos  départements  français,  pour  décerner 
les  prix  portés  au  programme  pour  l'intelligence  agricole  et  les  exploitations  les  mieux  entendues.  La  mé- 
daille d'or  (intelligence  agricole)  a été  obtenue  par  une  ferme  de  L’Arbâ  d'une  contenance  de  176  hectares, 
parfaitement  cultivée  en  produits  industriels,  notamment  possédant  un  nombreux  bétail  bien  entretenu  et 
un  assortiment  complet  d’instruments  aratoires  perfectionnés. 

Parmi  les  productions  qui  ne  figuraient  pas  sur  le  programme,  le  jury  a remarqué  des  échantillons  de 
miel  et  de  cire,  de  beaux  fruits  de  table  envoyés  par  plusieurs  producteurs,  des  plants  d'arbres  d'un  très- 
grand  intérêt,  du  houblon  d'un  arôme  parfait,  et  qui  a servi  à fabriquer  d'excellente  bière,  des  fibres  textiles 
extraite  du  palmier  nain , etc. 

Une  collection  de  fruits  confits  exotiques  et  indigènes,  exposés  par  un  confiseur  d'Alger  a particulièrement 
fixé  son  attention;  et,  afin  d’encourager  cette  industrie,  qui  est  de  nature  à ouvrir  un  nouveau  débouché  aux 
produits  de  la  colonie,  une  récompense  exceptionnelle  a été  accordée  à l’exposant. 

En  résumé,  5i  prix,  dont  sept  ex  œguo,  ce  qui  a porté  le  nombre  des  primes  à 58,  ont  été  décernés  par 
le  jury,  et  i3,ooo  francs  ont-été  distribués  en  primes.  Les  colons  ainsi  récompensés  appartenaient  à a4  lo- 
calités différentes , qui  ont  participé  ainsi  qu’il  suit  à la  répartition  des  prix  : 


Boufarik 6 Somna 1 

L’Arbâ 4 Douera 1 

Alger 5 Koléah 1 

El-Biar 5 Boghar.  « 1 

Cheragas . 4 Ouel-el-IIalleg 1 

Kouba 4 La  ChifTa 1 

Mustapha . . . .- 3 Dcly- Ibrahim 1 

La  Rassauta 4 El-Achour t 

Crescia 2 Blidah 1 

Birkadem 3 Birmandreïs . . 1 

Saint-Ferdinand ...  2 Baba-IIasseu 1 

Ouled-Fayet 2 1 

Montpensicr 2 Total. 58 

Sainte-Amélie i 

io 
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A part  de  très-légcres  modifications,  le  programme,  appliqué  à l'exposition  agricole  de  i85i  dans  la 
province  d’Oran , a été  maintenu  dans  son  entier  pour  l'exhibition  de  i85a.  Les  seuls  changements  apportés 
se  sont  bornés  à l'affectation  de  prix  spéciaux  pour  les  chevaux  de  trait  et  obtenus  de  croisements,  et  pour 
les  animaux  des  races  bovine  et  ovine  exotiques  ou  croisés.  Deux  prix  particuliers,  un  premier  et  un  deuxième, 
ont  aussi  été  créés  pour  récompenser  les  exploitations  indigènes  dirigées  d’après  les  méthodes  européennes. 
Cette  innovation  a paru  de  nature  à produire  d’excellents  résultats;  et,  en  effet,  stimulés  par  ces  encoura- 
gements, un  certain  nombre  d'Arabes  ont,  dès  i85a,  répondu  à l’appel  qui  leur  était  fait. 

Favorisées  par  des  circonstances  atmosphériques  beaucoup  plus  satisfaisantes  que  pendant  les  années  pré- 
cédentes, les  cultures  de  toutes  sortes  ont  pris,  en  1 85a , dans  cette  province,  un  développement  dont  s’est 
naturellement  ressentie  l’exposition,  qui  a été  très-remarquable  tant  pour  le  nombre  que  pour  la  qualité  des 
produits  présentés  : les  céréales,  les  pommes  de  terre,  les  frrtits  de  toute  espèce,  le  tabac,  le  coton,  tenaient 
la  première  place  parmi  les  produits  envoyés. 

A l'exception  d’une  seule  localité,  les  centres  agricoles  de  la  province  étaient  représentés  au  concours;  près 
de  3oo  producteurs  s’étaient  fait  inscrire  , a 1 1 seulement  ont  pu  être  admis  pour  34 1 produits  de  natures 
diverses.  Comparativement  & i85i,  le  nombre  des  exposants  et  celui  des  produits  exhibés  étaient,  pour  les 
premiers  trois  fois,  et  pour  les  seconds  deux  fois  plus  considérables. 

On  ne  saurait  donner  une  meilleure  preuve  de  l’activité  et  de  la  persévérance  déployées  par  les  colons  de 
cette  partie  de  la  colonie,  dont  les  insuccès  antérieurs  n’avaient  fait  que  grandir  les  efforts  et  le  courage. 

La  race  chevaline  avait  fourni  différents  sujets  remarquables;  les  plus  beaux  étaient  des  pouliches  indi- 
gènes, des  pouliches  produites  de  croisements,  des  juments  poulinières. 

Un  étalon  a été  primé. 

Parmi  les  animaux  delà  race  bovine,  l'attention  s’est  particulièrement  portée  sur  deux  beaux  taureaux 
exotiques,  l’un  suisse,  l'autre  breton,  sur  des  génisses  croisées  et  indigènes  et  sur  des  vaches  laitières  de 
même  origine. 

Le  concours  des  bétes  à laine  a montré  des  béliers  et  brebis  des  races  mérinos  pures,  croisés  mérinos 
et  indigènes,  croisés  espagnols  et  indigènes.  I^a  conformation  et  le  lainage  de  ces  animaux  étaient  des  plus 
satisfaisants. 

19  concurrents  avaient  envoyé  des  échantillons  de  pommes  de  terre,  qu’on  admirait  autant  pour  la  variété 
des  espèces  que  pour  la  grosseur  et  la  qualité  des  produits. 

Outre  le  prix,  quatre  mentions  honorables  ont  été  décernées. 

10  colons  avaient  exposé  des  collections  comprenant  de  nombreuses  variétés  de  légumineux.  Le  premier 
prix  a été  mérité  par  une  collection  de  18  variétés,  dont  9 complètes,  le  second  par  une  collection  de 
1a  variétés,  dont  7 complètes. 

Les  prix  offerts  aux  céréales  ont  cté  disputés  par  64  exposants.  Les  graines  étaient  généralement  d’une 
beauté  et  d’une  netteté  parfaites. 


Le  blé  tendre  pesait  en  moyenne 

Le  blé  dur 

Le  seigle 

L’orge 

L’avoine 

Le  maïs  ne  laissait  rien  à désirer. 
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à l'hectolitre. 

80 
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idem. 

73 
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idem. 

61 

675 

idem. 

44 

938 

idem. 

Des  mentions  honorables  ont  dû  suppléer  à l'insuffisance  des  prix  pour  récompenser  les  producteu 
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Le  coton,  dont  quelques  spécimens  seulement  ont  été  présentés,  indiquait  déjà  néanmoins  par  sa  Gncsse 
et  la  longueur  de  ses  Gbrcs  le  degré  de  perfection  que  ce  produit  devait  acquérir  plus  tard  dans  cette  partie 
de  f Algérie. 

Parmi  les  produits  oléagineux,  celui  qui  a été  le  plus  apprécié  était  l'huile  d’obve  provenant  des  riches 
plantations  greffées  de  Tlemcen. 

Les  collections  de  fruits  à pépins  et  à noyaux  se  composaient  des  meilleures  variétés.  Rien  n’en  égalait  la 
magnificence.  39  colons  avaient  exposé;  4 prix  et  4 mentions  honorables  ont  été  obtenues. 

Le  tabac  formait  Tune  des  principales  et  des  plus  importantes  séries  de  l’exposition.  »5  planteurs  avaient 
apporté  le  produit  de  leurs  cultures.  Les  récompenses  ont  été  vivement  disputées. 

Comme  l'année  précédente,  l’exhibition  des  cocons  a été  très-remarquable.  13  concurrents  s'étaient  pré- 
sentés. Ce  n’a  été  qu’a  près  de  longues  et  minutieuses  expériences  que  le  jury  a pu  décerner  les  trois  prix, 
dont  un  ex  œquo , et  3 mentions  honorables. 

La  création  de  moyens  artiüciels  d’irrigation  est  un  des  premiers  besoins  des  cultivateurs  de  la  province 
d’Oran,  où  les  cours  d’eau  pouvant  servir  à l’arrosage  ne  présentent  pas  des  ressources  suffisantes.  Des 
travaux  considérables  et  importants  avaient  été  effectués  par  les  colons;  un  grand  nombre  de  norias  avait  été 
établis;  aussi  le  jury  s’est-il  trouvé  embarrassé  pour  l'attribution  du  prix,  auquel  il  a fallu  ajouter  2 mentions 
honorables. 

37  concurrents  sont  entrés  en  lutte  pour  le  prix  des  plantations  d’arbres  fruitiers.  Le  premier  prix  a été 
délivré  à un  colon  dont  la  plantation  renfermait  un  beau  choix  d’arbres  bien  entretenus  et  en  excellent 
état  de  production.  3 autres  prix  et  4 mentions  honorables  ont  été,  en  outre,  décernées. 

Le  concours  pour  les  plantations  d’oliviers  et  celui  des  plantes  fourragères  ont  permis  de  constater  que 
de  notables  progrès  avaient  été  réalisés  sous  ce  double  rapport. 

Le  nombre  des  concurrents  pour  les  prix  offerts  ,à  l’entretien  du  plus  grand  nombre  d’auimuux  et  aux 
meilleures  méthodes  de  culture  témoignaient  hautement  des  améliorations  que  les  colons  ne  cessent 
d’apporter  dans  l’élève  et  la  production  des  bestiaux  et  dans  l’exploitation  raisonnée  des  terres. 

Les  2 prix  accordés  aux  exploitations  indigènes  ont  été  vivement  disputés  par  4 concurrents.  Les  résul- 
tats constatés  ont  été  très-satisfaisants.  Les  2 prix  et  une  mention  honorable  ont  été  mérités. 

Le  premier  prix  pour  l’intelligence  agricole  ( médaille  (Cor)  a été  attribué  à un  colon  du  Sig,  dont  l’exploi- 
tation, dirigée  avec  un  soin  et  une  entente  parfaits,  remplissait  toutes  les  conditions  des  meilleurs  établis- 
sements de  cette  espèce. 

Les  prix  secondaires  ont  été  délivrés  à des  propriétaires  de  fermes  également  très-remarquables. 

Les  récompenses  accordées  à la  suite  de  cette  exposition  se  sont  réparties  comme  il  suit  : 


Médaille  d’or . * 1 j 

Médaille  d'argent 38  >69 

Médaille  de  bronze 3c  J 


Montant  des  primes  en  argent  : 8,900  francs. 


5 III.  PROVINCE  DE  CONSTANTIN  K. 

En  i85o  et  en  i85i,  la  province  de  Constanline  avait  eu  3 expositions  simultanées;  l’une  à Conslantinc, 
pour  les  territoires  de  Sétif,  Philippeville  et  Constantine;  l’autre  a Bône,  pour  les  territoires  de  Guelma  et 
Bône. 

Cet  état  de  choses  a paru  offrir  plus  d'inconvénients  que  d’avantages;  il  a semblé  que  les  expositions  ainsi 
fractionnées  n’ouvraient  pas  carrière  à une  lutte  suffisamment  sérieuse,  et  que,  dans  beaucoup  de  cas*  les 
prix étant  accordés  moins  au  mérite  réel,  absolu,  des  produits,  qu’à  un  mérite  relatif,  les  exhibitions  agricoles 

So. 
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perdaient  ainsi  de  leur  caractère  et  de  leur  portée.  11  a été  décidé,  en  conséquence,  que,  comme  dans  les 
deux  autres  provinces,  celle  de  Constantine  n’aurait  plus  à l’avenir  qu’une  exposition  unique,  et  que,  dans  le 
but  de  remédier  aux  inconvénients  résultant  des  distances  qui  séparent  les  trois  principaux  massifs  de  colo- 
nisation, le  siège  de  cette  exposition  serait  établi  alternativement  à Philippeville,  à Bône  et  à Constantine. 

En  i85a , l’exposition  a eu  lieu  à Philippeville,  dont  l'arrondissement  n’avait  pas  encore  été  clioisi  pour 
aucune  solennité  de  cette  nature. 

Aucune  modification  importante  n’a  été  apportée  au  programme  de  l’année  précédente.  Celles  qui  ont  été 
introduites  se  bornent  à la  création  d’un  prix  pour  les  étalons  et  de  2 prix  pour  les  poulains  et  pouliebes 
croisés,  qu’il  a paru  utile  d’encourager  pour  favoriser  l’élevage  des  chevaux  de  trait,  qui  manquaient  au  pays. 

On  a accru  aussi  l’importance  et  le  nombre  de  certains  prix  attribués  aux  cultures  industrielles  qui  pré- 
sentent le  plus  d'intérét. 

L’exposition  de  Philippeville  a offert,  par  le  nombre  des  exposants,  la  variété  des  produits  exhibés  et  la 
beauté  de  beaucoup  d’entre  eux,  un  intérêt  marqué. 

A l’exception  de  la  cochenille  cl  de  l’indigo,  dont  la  culture  n’avait  encore  été  l’objet  que  de  timides 
essais  dans  la  province,  toutes  les  autres  productions  du  sol  pour  lesquelles  l’Administration  avait  proposé 
des  récompenses  se  montraient  en  échantillons  multipliés  et  choisis.  Dans  beaucoup  de  cas,  le  jury  s’est 
trouvé  embarrassé  pour  décerner  les  prix,  tant,  pour  certains  produits,  le  concours  était  uniformément  re- 
marquable; et  cependant  une  grande  partie  des  exposants  de  l'arrondissement  de  Bône  et  de  Bougie  avaient 
fait  défaut,  soit  qu’ils  ne  fussent  pas  prêts  au  moment  de  l’ouverture  de  l'exposition,  soit  plutôt  qu’ils  eussent 
reculé  devant  l’obligation  de  faire  parcourir  à leurs  produits  la  distance  considérable  qui  sépare  leur  rési- 
dence du  lieu  de  l'exhibition. 

Le  concours  des  jeunes  chevaux  a été  particulièrement  remarquable.  Plus  de  35  poulains  ou  pouliches 
ont  été  présentés,  et  quelques-uns  de  ces  produits  possédaient  des  qualités  hors  ligne  tellement  prononcées, 
que  le  jury  a dû  regretter  de  n’avoir  pas  un  plus  grand  nombre  de  récompenses  à distribuer. 

La  lutte  pour  les  animaux  de  race  bovine  ne  présentait  guère  moins  d’intérêt  : taureaux,  génisses,  vaches 
laitières  se  distinguaient  par  des  formes  et  des  aptitudes  parfaites. 

17  taureaux,  20  génisses,  presque  tous  de  race  arabe  améliorée,  réunissaient  des  qualités  de  premier 
ordre.  Plus  de  4o  vaches  laitières,  parmi  celles  amenées  au  concours,  attiraient  l'attention  des  connaisseurs. 
Deux  prix  dans  cette  catégorie  ont  été  attribués  à une  fermière  de  Saint-Antoine,  qui  a fait  de  l’élève  des  gé- 
nisses et  des  vaches  laitières  une  spécialité  très-avantageuse  pour  scs  intérêts. 

Sans  être  aussi  bien  représentée  que  les  précédentes,  la  race  ovine  montrait  cependant  de  beaux  types 
d'animaux  propres  k la  production  de  la  laine  et  à la  consommation. 

Les  céréales  avaient  fourni  les  échantillons  les  plus  riches  et  les  plus  variés.  Pour  désigner  celles  à qui 
devait  revenir  la  préférence,  le  jury  s’est  vu  obligé  de  recourir  au  pesage;  le  blé  le  plus  lourd  a nécessaire- 
ment été  classe  en  première  ligne. 

Les  regards  des  visiteurs  s’arrêtaient  sur  des  gerbes  de  seigle  qui  mesuraient  2“,  3 de  hauteur;  sur  des 
épis  de  blé  qui,  à plus  de  2 mètres  du  sol,  courbaient  leur  tête  chargée  chacune  de  90  grains. 

Les  échantillons  de  pomme  de  terre  et  de  légumineux  étaient  toujours  aussi  beaux  que  précédemment. 

Quant  aux  collections  de  fruits  de  toutes  sortes,  elles  ne  laissaient  rien  à désirer  sous  le  double  rapport 
de  l’aspect  et  de  la  saveur. 

Les  prix  offerts  aux  cultures  fourragères  pendant  les  grandes  chaleurs,  aux  irrigations,  ont  été  vivement 
disputés. 

Il  en  a été  de  même  pour  les  récompenses  k attribuer  aux  olives  pour  la  fabrication  de  l’huile  et  pour 
saumure,  à l’huile  d’olive  et  à la  soie. 

Le  prix  pour  la  cire  et  le  miel  a été  accordé  k un  colon  qui  possédait  3o  ruches  bien  peuplées. 

Pour  le  labac,  bien  que  certains  concurrents  de  l'année  précédente  se  soient  abstenus  du  concours,  no- 
tamment les  colons  de  Mondovi,  qui,  en  1 862 , sur  1 1 o familles,  ont  planté  1 20  hectares  de  terres  en  tabac, 
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l'exposition  n’en  était  pas  moins  remarquable.  Indépendamment  des  quatre  prix  portés  au  programme,  on 
a décerné  plusieurs  mentions  honorables. 

L’industrie  cotonnière  n’avait  envoyé  que  le  produit  d’essais  encore  peu  développés.  Toutefois,  à en  juger 
par  les  échantillons  soumis  à l’examen  du  jury,  il  n’était  déjà  plus  douteux  que  cette  production  présentait  les 
meilleures  chances  d’acclimatation  sur  la  plupart  des  territoires  de  la  province. 

Si,  pour  certaines  cultures,  la  province  de  Constantinc  se  trouve  moins  avancée  que  celle  d’Alger,  dont  la 
prééminence  s’explique,  d’ailleurs,  par  l’époque  plus  reculée  où  elle  a commencé  ses  expériences  agricoles, 
cette  supériorité  disparait  complètement  quand  il  s'agit  de  la  garance.  C’est  dans  cette  province  que  ccttc 
précieuse  production  a pris  naissance,  et  c'est  un  colon  de  la  vallée  du  Bou-Merzoug  qui  en  a été  l’initiateur 
pour  toute  l’Algérie.  Malgré  le  mérite  de  quelques  concurrents  que  son  impulsion  avait  formés,  le  premier 
prix  lui  a encore  été  décerné  en  1802. 

Le  sésame,  l’arachide  et  les  plantes  textiles  étaient  représentés  par  des  produits  satisfaisants. 

Les  récompenses  promises  aux  exploitations  agricoles  de  moins  de  1 5 hectares  et  à l'intelligence  agricole 
ont  été  l’occasion  d’une  lutte  sérieuse.  Le  premier  prix  des  exploitations  agricoles  a été  obtenu  par  un  colon 
dont  la  ferme,  d’une  contenance  de  12  hectares  environ,  en  pleine  culture  et  peuplée  d’un  bétail  suffisant, 
montrait  des  étables  en  bon  état,  un  assortiment  complet  d'instruments  aratoires,  une  abondante  provision 
de  foin,  un  jardin  produisant  tous  les  légumes  necessaires  à la  consommation  de  la  famille.  Les  terres  étaient 
plantées  d’oliviers  greffés,  d’arbres  fruitiers  en  rapport  et  de  mûriers,  le  tout  parfaitement  entretenu. 

Le  premier  prix  de  l'intelligence  agricole  (médaille  d’or)  a été  attribué  à un  colon  installé  depuis  cinq 
ans  seulement  sur  une  concession  de  99  hectares  de  terres  entièrement  dénuées  de  toute  végétation  arbo- 
rescente. Au  moment  du  concours,  on  comptait  sur  cette  propriété  30,000  arbres,  dont  6,000  fruitiers  et 
4,ooo  mûriers,  et  10,000  jeunes  sujets  en  pépinière  étaient  destines  à terminer  le  .reboisement. 

A des  bâtiments  d’exploitation  complets  et  bien  distribués  s’adossaient  des  étables,  des  écuries  spacieuses, 
bien  aérées  et  remarquables  par  l’excellente  disposition  des  crèches.  Un  barrage,  une  machine  hydraulique, 
des  canaux,  avaient  été  construits  et  amenaient  un  volume  d’eau  suffisant  pour  arroser  45  hectares  de  terres. 

La  ferme  possédait  100  têtes  de  gros  bétail,  parmi  lesquelles  36  vaches  laitières,  une  porcherie  bien 
tenue,  des  chevaux,  des  bêtes  à laine,  etc.  La  plus* grande  partie  des  terres  étaient  en  plein  rapport,  en 
prairies  artificielles,  en  garance,  en  potager  et  en  cultures  de  toutes  espèces. 

En  somme,  l’exposition  de  la  province  de  Constantine,  en  i85a,  a donné  lieu  à la  distribution  de  73  ré- 


compenses, ainsi  reparties  : 

Médaille  d’or 1 

-a d'argent 3a 

de  bronze 4o 

Total  égal 73 


Le  montant  des  primes  s’est  élevé  à 9,280  francs. 


2®  EXPOSITION  DE  1855. 

* Les  expositions  qui  ont  eu  lieu  en  i853  dans  les  trois  provinces  de  l’Algérie  ont  excité  chez  les  produc- 
teurs une  émulation  encore  plus  prononcée,  et  les  résultats  en  ont  été  encore  beaucoup  plus  remarquables. 

Les  productions  que  l’Administration  désire  encourager  s’étant  progressivement  étendues  à la  plupart  des 
centres  de  colonisation  de  l’Algérie,  le  moment  a semblé  favorable  pour  ramener  les  programmes  des  trois 
concours  à une  unité  sinon  absolue,  au  moins  relative,  qui  fit  la  part  des  ressources  et  des  besoins  parti- 
cul  ers  de  chaque  departement.  On  a jugé  utile  aussi  d’y  introduire  diverses  innovations  indiquées  par  le  déve- 
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loppement  de  certaines  cultures  et  par  la  nécessité  d’imprimer  un  plus  large  essor  à quelques  autres  sur 
lesquelles  les  colons  n’avaient  porté  jusque-là  qu’une  attention  secondaire. 

C’est  ainsi  qu’on  a créé  de  nouveaux  prix  pour  le  carthame  et  le  houblon,  dont  les  essais  heureux  enga- 
geaient à vulgariser  la  culture;  pour  les  chardons  à fouler,  les  raisins  se  es,  les  figues  sèches,  les  fruits 
confits;  pour  les  plantations  d’orangers  et  de  citronniers;  pour  les  travaux  de  dessèchement,  d'irrigation  et 
de  drainage;  pour  les  animaux  des  races  bovine  et  ovine  propres  à la  consommation;  pour  les  silos  destinés 
à la  conservation  des  grains,  etc.  C’est  ainsi  encore. que  les  prix  attribués  aux  plantes  fourragères,  à l’ara- 
chide, à l'opium,  au  tabac,  à la  soie,  au  coton  et  à la  garance,  ont  été  accrus  en  importance. 

Par  contre,  des  réductions  ont  été  apportées  aux  primes  offertes  aux  céréales,  au  .sésame,  au  ricin,  aux 
olives,  au  colza,  à la  cochenille  et  à divers  autres  produits  dont  la  production,  déjà  comparativement  très- 
développée,  n’a  pas  paru  réclamer  désormais  d’aussi  énergiques  encouragements. 

Après  les  détails  très-complets  qui  ont  été  fournis  sur  les  expositions  de  i85a,  il  serait  superflu  de 
retracer  ici  toutes  les  circonstances  qui  ont  marqué  les  concours  de  i853.  Quoique  ces  derniers  aient  été 
beaucoup  pins  brillants  et  infiniment  plus  variés  que  les  précédents,  les  faits  particuliers  n’en  sont  pas 
moins  à peu  près  restes  les  mêmes,  et  l’on  ne  pourrait  que  répéter  ce  qui  a déjà  été  dit 

On  pense  dès  lors  qu’il  suffira  de  signaler  à l’attention  les  points  les  plus  saillants  de  chacune  de  ces 
exhibitions. 


v S I".  PROVINCE  D’ALGER. 

Le  bétail  qui  a été  présenté  à l’exposition  d’Alger  en  1 853  était  plus  nombreux  et  mieux  choisi  qu'en 
i85a;  43  concurrents,  appartenant  à a3  localités  différentes,  s’étaient  fait  inscrire. 

Les  poulains  et  surtout  les  pouliches  étaient  très-nombreux  et  démontraient  par  des  résultats  très-appré- 
ciables la  sagesse  des  mesures  adoptées  par  le  Gouvernement  en  vue  d’assurer  l’amélioration  de  cette  race 
chevaline. 

L’exhibition  de  la  race  bovine  était  également  fort  belle.  Oii  remarquait  avec  satisfaction  les  louables 
efforts  déployés  par  les  colons  pour  amener  le  perfectionnement  des  races  par  des  croisements  habilement 
conduits.  • 

L’espèce  ovine  n’était  pas  restée  en  arrière.  On  admirait  particulièrement  un  magnifique  troupeau  croisé 
mérinos  appartenant  à un  colon  de  Blidah,  et  divers  autres  lots  de  bêtes  à laine  indigènes  ou  croisés 
mérinos  de  Naz. 

Le  nombre  des  colons  ayant  exposé  des  produits  agricoles  a été  de  i63  appartenant  à 6o  localités  diffe- 
rentes. Le  chiffre  des  produits  admis  nu  concours  était  de  177. 

Parmi  les  cultures  industrielles,  le  tabac  s’est  maintenu  au  premier  rang.  Les  3o  échantillons  envoyés 
pouvaient  rivaliser,  au  dire  des  hommes  les  plus  compétents,  avec  les  plus  beaux  tabacs  connus. 

La  soie,  la  cochenille , la  garance,  les  essences  odoriférantes  étaient  fort  belles. 

Huit  éducateurs  de  vers  à soie  ont  reçu  des  récompenses. 

Mais  l'exhibition  qui  a le  plus  vivement  attiré  l'attention  est  celle  des  cotons  . 29  planteurs  avaient  exposé 
La  plupart  des  échantillons  étaient  remarquables  parla  longueur,  la  finesse,  le  soyeux  et  l’extrême  blancheur 
des  filaments.  Le  plus  grand  nombre  appartenait  à l’espèce  Géorgie  longue  soie  ; les  colons  Louisiane  étaient 
également  très-beaux. 

En  présence  do  produits  aussi  remarquables,  il  n’était  plus  permis  de  douter  que  cette  nouvelle  culture 
ne  fût  désormais  complètement  acquise  au  pays.  L’industrie  proprement  dite  avait  fourni  un  nombreux 
contingent.  On  remarquait  des  instruments  aratoires  perfectionnés,  de  toutes  natures,  des  machines  à battre, 
une  noria.  uAe  machine  hydraulique,  des  rayonneurs,  une  charrue  à défricher  les  palmiers  nains,  des 
boues  à cheval,  des  ouvrages  en  corail  indigène,  etc. 

Le  premier  prix  de  l'intelligence  agricole  (médaille  d’or)  a été  décerné  â l’orphelinat  de  Ben-Aknoun, 
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dont  l’exploitation,  mesurant  cent  hectares  de  terres  en  plein  rapport,  était  plantée  de  plus  de  20,000  arbres 
fruitiers,  économiques  ou  forestiers,  et  possédait,  avec  un  matériel  complet,  près  de  200  tètes  de  bétail  de 
toutes  sortes. 

Les  récompenses  décernées  à la  suite  de  cette  exposition  ont  été  proportionnées  au  nombre  et  à la 
beauté  des  objets  présentés.  Elles  ont  été  réparties  ainsi  qu’il  suit  : 

Médaille  d'or 1 i 

d'argent.... 43  | 108 

— de  bronxc. 64  * 

Le  chiffre  des  primes  allouées  s’est  élevé  à 1 2,000  francs.. 

S n.  PROVINCE  D’ORAN. 

L’année  i853  a vu  d’importants  travaux  de  colonisation  s’effectuer  dans  la  province  d’Oran.  Les  défri- 
chements, les  irrigations,  les  cultures  de  toutes  sortes,  l’élève  du  bétail,  ont  pris  un  développement  inconnu 
jusqu’alors.  Aussi  de  nombreux  concurrents  ont-ils  répondu  à l’appel  de  l’administration. 

L’exposition  était  très-satisfaisante  sous  tous  les  rapports.  Incomparablement  plus  complets  que  précé- 
demment, les  produits  étaient  également  plus  beaux,  mieux  choisis,  et  indiquaient  combien  avaient  été 
grands  les  progrès  réalisés  dans  l’ensemble  des  cultures. 

Les  concurrents  étaient  au  nombre  de  plus  de  280,  les  produits  exhibés  atteignaient  un  chiffre  bien  plus 
considérable  encore. 

Les  animaux  de  la  race  chevaline  présentaient  les  types  les  plus  remarquables  en  sujets  pur  sang  et 
croisés. 

Les  prix  offerts  pour  la  race  bovine  ont  été  disputés  par  43  exposants,  dont  les  produits  étaient  généra- 
lement d’une  grande  beauté.  Les  animaux  propres  à la  consommation  étaient  particulièrement  on  progrès 
au  double  point  de  vue  de  la  conformation  et  de  la  graisse. 

Dans  la  race  ovine,  les  améliorations  ne  se  montraient  pas  moins  sensibles.  On  admirait  de  magnifiques 
béliers  et  brebis  mérinos  de  la  plus  belle  espèce,  des  béliers  et  brebis  indigènes  à laine  très-fine. 

Les  céréales,  présentées  par  46  exposants,  étaient  d'une  grande  supériorité.  Les  blés  tendres  pesaient  en 
moyenne  de  80  à 85  kilogrammes  à l’hectolitre.  Les  blés  durs  avaient  un  poids  plus  élevé  encore. 

Les  huiles  envoyées  de  Tlcmccn,  ne  laissant  rien  (à  désirer  comme  finesse,  limpidité  et  pour  leur 
excellente  saveur,  conservaient  ainsi  leur  supériorité  sur  les  produits  également  très-remarquables  des  autres 
localités. 

Les  échantillons  de  tabac  constataient  les  perfectionnements  apportés  dans  cette  production  par  les  soins 
donnés  à la  culture  ainsi  qu’à  la  dessiccation  et  aux  autres  manipulations  préparatoires. 

Le  concours  des  soies  était  remarquable.  11  en  était  de  môme  de  celui  des  patates,  des  plantes  fourra- 
gères et  des  irrigations. 

Si  l’exposition,  en  1802,  avait  fait  pressentir  l'avenir  réservé  à la  culture  du  coton  en  Algérie,  celle  de 
i853  est  venue  pleinement  confirmer  ces  espérances.  26  concurrents  se  sont  présentés  avec  des  produits 
tellement  supérieurs,  que  le  jury  s’est  vu  dans  l’obligation  de  tripler  les  récompenses  promises  par  le 
programme,  et  de  les  porter  de  3 à 9.  Ce  concours,  qui,  on  peut  le  dire,  a été  le  fait  capital  de  l’exposition 
de  1 853  dans  la  province  d’Oran,  a donné  la  mesure  de  ce  qu’on  pouvait  attendre  désormais  de  la  culture 
cotonnière  dans  la  colonie,  eu  môme  temps  qu’il  a été  le  point  de  départ  de  l’essor  vraiment  extraordi- 
naire, qui,  depuis,  a été  donné  à cette  production. 

Le  prix  de  l'intelligence  agricole  (médaille  d’or)  a été  mérité  par  un  colon  de  la  vallée  de  Naddour, 
près  Mostaganem,  dont  l’exploitation,  en  parfait  état,  remplissait  complètement  toutes  les  conditions  du 
programme. 
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Les  récompenses  décernées  à l'occasion  de  cette  exposition  ont  été  réparties  dans  la  proportion  suivante  : 

Médaille  d’or i 

■ d’argent 4o  ôt 

de  bronze 4o 

Le  total  des  primes  distribuées  s’est  élevé  à la  somme  de  1 0,000  francs. 


S m.  PROVINCE  DE  CONSTANT1NE. 


C’est  au  chef-lieu  même  qu'a  eu  lieu,  en  i853,  l'exposition  de  la  province  de  Constantine.  Cette  exposi- 
tion a été  remarquable  h tous  égards.  Le  nombre  des  concurrents  atteignait  le  chiffre  de  367;  34  > animaux 
des  espèces  chevaline,  bovine  et  ovine  ont  été  amenés;  10  cultivateurs  ont  lutté  pour  le  prix  de  l'intelli- 
gence agricole. 

Tous  les  produits  végétaux  de  l’agriculture  étaient  représentés.  Le  plus  grand  nombre  se  faisaient 
remarquer  par  cette  magnifique  apparence  qui  est  le  type  particulier  des  productions  algériennes. 

Les  blés  durs  et  tendres  en  gerbes  et  en  épis,  l’avoine,  le  seigle,  le  maïs,  les  pommes  de  terre  et  les  légu- 
mi lieux  de  toutes  sortes,  y figuraient  en  échantillons  multipliés  et  d'une  grande  beauté. 

Les  spécimens  de  lin,  de  chanvre,  l'arachide,  n’étaient  pas  moins  remarquables  par  leur  développement 
ou  l'abondance  de  leur  végétation. 

Le  colon  et  le  tabac  apportés  en  échantillons  nombreux  faisaient  l'admiration  des  visiteurs,  et  témoignaient 
du  développement  et  du  soin  de  leur  culture. 

A côté  des  produits  agricoles  se  montraient  aussi  des  objets  de  l'industrie  locale,  tels  que  des  burnous, 
des  haïcks,  des  tapis  et  autres  tissus  de  fabrication  indigène,  des  chaussures,  des  spécimens  de  la  sellerie 
et  de  forféverie  arabes,  des  meubles  exécutés  avec  des  bois  du  pays,  etc.  A la  suite  de  cette  exposition, 
84  médailles  ont  été  réparties  entre  les  concurrents  jugés  les  plus  dignes  de  cette  distribution,  savoir  : 


Médaille  d’or 1 

d'argent 43 

— de  bronze * 4o 

Le  montant  des  primes  distribuées  a atteint  le  chiffre  de  10,000  francs. 


84 


CHAPITRE  IL  — CULTURE  DU  TABAC. 

Le  tabac  a continué  à occuper  la  première  place  parmi  les  cultures  industrielles,  pendant  les  campagnes 
de  1 85a  et  de  1 853. 

Rien  n’est  plus  intéressant  et  en  même  temps  plus  curieux  à observer  que  le  développement  graduel  et 
rapide  dont  cette  culture  est  incessamment  l’objet.  Pour  montrer  combien  l'essor  a été  considérable,  il 
suffira  d’invoquer  le  témoignage  des  chiflrcs  ci-après,  qui  sont  le  relevé  exact  des  plantations  effectuées  par 
les  colons  pendant  la  période  écoulée  de  i85i  à 1 853  inclusivement: 


En  1861. 
Ed  1862.. 
En  1853. 


De  i85i  à i85a,  l'augmentation  a donc  été  de  38o  planteurs  et  de  694  bect.  84  ares. 
De  i85a  à 1 853,  idem . de  771  idem de  t,a45  61 


■oaua 

■qimin 

In  |iluMn. 

537 

446*  89* 

«17 

1.041  73 

1,088 

2.287  34 
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Comparés  aux  résultats  de  18Ô1 , ceux  de  i853  se  présentent  dans  les  proportions  suivantes  : 

Accroissement  du  nombre  des  planteurs  i,iôi,  augmentation  des  superficies  cultivées  i,85o  hect.  45  arcs, 
ou  trois  fois  plus  de  planteurs  et  une  étendue  cinq  fois  plus  considérable  en  i853  qu'en  i85i. 

On  sait  que,  dans  le  but  d’encourager  la  production  du  tabac,  l’administration  des  contributions  indi- 
rectes de  France  entretient  en  Algérie  un  certain  nombre  d'agents  qui  achètent  directement  les  tabacs  aux 
planteurs.  Ces  produits  remplacent  dans  les  manufactures  de  la  régie  une  partie  de  ceux  qu’elle  tirait  de 
l’étranger. 

Le  tableau  ci-dessous  présente,  par  province,  les  quantités  ainsi  reçues  des  colons  et  des  indigènes  sur  les 
produits  de  la  récolte  i85a,  ainsi  que  leur  valeur  et  leur  prix  moyen  par  100  kilogrammes. 


PROVINCES. 

quantités  uvnfcss 

p" 

VALEUR 

DES  TABACS 

pu 

LIVRÉS 

TOTAL 

GÉNÉRAL. 

nux  MOV  EX 

p" 

100  mmiiiu 

PRIX 

HIU 

g'U.r.l, 

«mi. 

— 

Ut»  »►>•»» 

«ru. 

Otmirii. 

du 

** 

fir.  c. 

fr . t- 

fr,  «. 

fr.  r. 

fr.  r. 

fr.  «. 

Alger 

«0,139 

161,888 

621,027 

397,475  50 

132,770  41 

530,245  91 

621,027 

530,245  91 

86  56 

82  01 

85  3.8 

Oran 

1 '47.922 

• 

147,922 

105,236  40 

- 

105,236  40 

147,922 

105.236  40 

71  14 

■ 

71  14 

Coo«Untinr 

133,955 

1,459 

135,414 

115,187  90 

926  90 

116,114  80 

135,414 

116.114  80 

85  98 

63  52 

&5  07 

Total  cesérai.. . 

741,016 

163,347 

904.363 

617,899  80 

133.697  31 

751,597  11 

904,363 

751,597  II 

A3  38 

81  84 

83  10 

Voici  maintenant  le  tableau  comparatif  des  quantités  achetées  sur  les  produits  des  récoltes  de  1 85 1 et 

i85a. 


PROVINCES. 

QUANTITÉS  ACHETÉES. 

D1FFKHF.KCE 
pou  1853. 

•t  IBM , 

«s  1853. 

m mut*. 

m ni».. 

~TAU 

àCt  IOLOM. 

.n  mus. 

rôtit. 

ta. 

W. 

IN. 

Ul. 

UL 

UL 

U. 

Alger 

123,717 

68.837 

192,554 

459,139 

161,888 

621.027 

428.473 

Oran 

52,970 

• 

52.970 

147,922 

' 

147,922 

94.952 

Constantin? . . 

56,237 

7.570 

03,807 

133,955 

1,459 

135.414 

71,607 

309,331 

903,363 

505,032 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  la  progression  de  la  production  a suivi  celle  des  cultivateurs  et  des 
superficies  plantées 
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La  province  d’Alger  offre  l’augmentation  la  plus  sensible,  et  marche  en  première  ligne  pour  l'améliora» 
tion  des  produits.  En  effet,  en  1862,  proportionnellement  aux  quantités  reçues,  il  s'est  trouvé  4 20/100 
p.  0/0  déplus  en  première  qualité  qu'en  1801,  et  8 91/100  p.  0/0  de  plus  en  troisième  qualité,  tandis  qu’il 
y a au  contraire  1 1 83/ioo  p.  0/0  de  moins  en  non  marchands.  Ce  sont  là  des  progrès  vraiment  remarqua- 
bles, et  qu’il  faut  attribuer  autant  aux  soins  actifs  et  aux  efforts  intelligents  des  planteurs  qu’à  la  bonne 
direction  qui  leur  est  donnée  par  les  agents  de  l’adinmistration. 

On  a établi  plus  haut  qu’en  i 853  le  nombre  des  colons  qui  ont  planté  du  tabac  a atteint  le  chiffre  de 
1,688  et  que  les  superficies  plantées  ont  occupé  une  étendue  de  2,287  hecL  34  ares.  Ces  chiffres  se  dé- 
composent de  la  manière  suivante  : 


Dans  ce  nombre  ne  sont  pas  comprises  les  cultures  des  indigènes.  Disséminées  sur  un  grand  nombre  de 
points  souvent  éloignés  du  centre  d’action  où  sc  meuvent  les  intérêts  européens,  il  n’a  pas  été  possible  d’en 
obtenir  un  recensement  régulier.  On  sait  toutefois  quelles  se  sont  largement  étendues  sous  l’influence  des 
bénéfices  quelles  assurent  aux  producteurs.  On  peut  évaluer  ainsi  qu’il  suit  la  superficie  des  terrains  cultivés 
en  tabac  par  les  Arabes  les  plus  rapprochés  de  nos  centres  de  population  : „ 


Province  d’Alger 800  hectares. 

Province  d'Oran 5o 

Province  de  Constantine 1 5o 

Total 1 ,000 

qui  ajoutés  aux  cultures  des  colons . 2,287  34 

forment  pour  toute  la  colonie  une  étendue  plantée  de 3,287  34 


sans  compter  les  cultures  existant  à de  grandes  distances  dans  l'intérieur,  et  dont  les  produits  se  consomment 
sur  place. 

Sur  les  produits  obtenus  de  ces  3,287  hect.  34  ares  plantés  en  tabac,  pendant  la  campagne  i853,  la 
régie  a reçu  des  planteurs  les  quantités  portées  dans  le  tableau  ci-après: 


CROVIXCES. 

•ncaoti. 

1-  «.urf. 

S-<*AUTi 

T, 

VAT 

T*T4». 

Alg" 

19,857 

244,830 

244,595 

288.030 

281,493 

1 Û3.50O 

1,245,204 

U « 

1. 108.285  19 

Oran 

8S0 

14,333 

40,440 

107.475 

11, MO 

t 

220,508 

180,581  00 

Con-Uantîne. 

1,241 

27,518 

34,975 

57,019 

42,858 

7,540 

171,731 

147,050  20 

Twm 

22,008 

280,730 

320,010 

454.024 

375.711 

173.040 

1,637,523 

1,435.920  29 

Le  prix  moyen  de  cette  masse  de  produits  s’est  élevé  à 87  fr.  78  cent,  par  cent  kilogrammes. 

Les  produits  de  la  récolte  de  1882  livrés  à l'administration,  lesquels  dépassaient  de  69.5,032  kilog.  et 
de  481,298  fr.  73  cent,  ceux  de  la  récolte  de  i85i , atteignaient  les  chiffres  de  904. 363  kilogrammes,  pour 
une  valeur  de  761,697  fr.  1 1 cent.,  et  le  prix  moyen  était  de  83  fr.  10  cent,  par  cent  kilogrammes. 
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Il  résulte  du  rapprochement  des  livraisons  effectuées  sur  les  deux  récoltes  de  1 85a  et  1 853  une  amélio- 
ration générale  qui  se  résume  dans  les  chiffres  ci-dessous  : 


Produits  reçus  par  la  régie  en  1 853 1,637,5a 3 kil. 

i85a go4,363 

Accroissement  au  profit  de  i853 . 733,160 


Montant  des  sommes  payées  aux  producteurs  en  i853 1, 435, 926'  29e 

: i85a 751,597  11 

Augmentation  au  profit  de  1 853 684,329  18 

De  plus,  la  moyenne  des  prii  payés  aux  planteurs  par  chaque  cent  kilogrammes  de 

produits,  ayant  été,  en  i853,  de 87f  78e 

et  en  i8ôa  de. 83  10 

11  s'ensuit  que  la  valeur  des  produits  s’est  améliorée  de 4 68  par  100  kil. 


De  semblables  résultats  témoignent  du  xèle  et  de  l'intelligente  activité  déployés  par  les  colons  dans  cette 
culture  spéciale.  Choix  des  terres  et  des  graines  fait  avec  soin  cl  discernement,  distances  entre  les  planta- 
tions bien  observées,  écimage,  ebourgeonnement  pratiqués  d’après  les  meilleures  méthodes,  cueillette  opérée 
d’une  manière  judicieuse,  moyens  de  dessiccation  préparés  et  mis  en  rapport  avec  les  rendements  attendus; 
les  planteurs  n’ont  rien  négligé  pour  remplir  convenablement  toutes  ces  conditions  de  réussite,  et  on  peut 
dire  qu’ils  ont  réalisé  de  notables  progrès  dans  cette  voie. 

Bien  que  les  chiffres  énoncés  dans  le  tableau  qui  précède  soient  déjà  très-considérables,  ils  n’expriment 
encore  qne  d'une  manière  très-incomplète  l’importance  de  la  production  et  du  rendement  de  la  culture  du 
tabac  dans  la  colonie  pendant  la  campagne  de  t853.  Le  commerce  est,  en  outre,  intervenu  dans  les  achats 
pour  de  très-grandes  quantités.  Voici  en  effet  ce  que  constatent  les  relevés  de  l’administration  des  douanes. 

L’importation  des  tabacs  exotiques  en  Algérie  s’est  maintenue  en  moyenne,  durant  une  période  de  neuf 
années,  de  i844  à i85a,  au  chiffre  de  896,705  kilogrammes.  En  1 853  elle  s’est  abaissée  au  chiffre  de 
578,333  kilogrammes.  La  consommation  locale  n’ayant  pu  s’amoindrir,  tout  démontrant  au  contraire  qu’elle 
augmente  chaque  année,  comme  la  population,  il  est  permis  d'affirmer  que  la  différence  de  3 18,372  kilog. 
existant  entre  ces  deux  chiffres  a profité  à la  culture  coloniale,  et  que  ces  3i  8,37 1 kilogrammes  de  tabacs  ont 
été  fournis  par  les  planteurs  algériens. 

Le  commerce  extérieur  a,  de  son  côté,  très-largement  pris  part  aux  achats  des  produits  de  la  colonie. 
Cette  part,  infiniment  plus  forte  en  i853  qu’en  i85a,  ce  qui  est  une  preuve  certaine  du  mérite  qu'on  re- 
connaît à ces  produits,  est  représentée,  d’après  les  documents  delà  douane,  par  le  chiffre  de. . 44, 09a1 


de  tabacs  en  feuilles  exportés  4 l’étranger,  et  par  celui  de 63,69.5 

de  produits  fabriqués  qui  ont  suivis  la  môme  destination.  * 

Ensemble  107,787 


D'un  autre  coté,  les  négociants  indigènes  de  la  province  de Constaptine  achètent  chaque  année  sur  la  place 
de  Bône  une  quantité  de  tabac  arabe  très-supérieure  en  qualité  aux  produits  ordinairement  reçus  par  la 
régie,  et  qui  pronneot  la  voie  de  l’exportation  ou  du  cabotage.  Les  renseignements  officiels  assignent,  pour 
i853,  à ces  achats  le  chiffre  dé  99,835  kilogrammes. 

En  ne  tenant  pas  compte  des  quantités  certainement  très-considérables  de  produits  consommés  sur  place 

Si. 
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(H  ifui  passent  des  mains  des  planteurs  dans  les  fabriques  locales,  on  peut  donc  ainsi  qu'il  suit  le  chiffre 


de  la  production  du  tabac  en  Algérie  pendant  la  campagne  i853. 

Quantités  remues  pour  le  compte  de  la  régie 1,637, 5a3k 

Différence  entre  les  importations  anterieures  et  celles  de  i853 3i8,3y2 

Quantités  exportées  à l'étranger * . . 107,787 

Quantités  achetées  par  les  indigènes  pour  ('exportation  et  le  cabotage.  . . 99,835 

Total  général . 2,1  Î3.5  « 7 

représentant  une  valeur  approximative  de  2 millions  de  francs. 


Une  culture  qui,  dans  l'espace  d'une  seule  année,  verse  une  pareille  somme  entre  les  mains  d’une  popu- 
lation agricole  qui,  dans  les  centres  où  le  tabac  a été  planté  en  i853,  ne  s’élève  pas  à plus  de  1 7,000  âmes, 
y a sans  aucun  doute  apporté  l'aisance  en  créant  les  moyens  de  donner  un  plus  vaste  essor  à la  production. 

Si,  sous  le  rapport  des  quantités  récoltées,  les  résultats  ont  été  très-remarquables,  l'amélioration  générale 
dans  la  qualité  des  produits  n’a  pas  été  un  moindre  sujet  de  satisfaction.  Les  tabacs  de  la  campagne  i853 
se  distinguaient  de  ceux  des  récoltes  antérieures  par  la  linesse  des  feuilles,  par  leurs  belles  couleurs,  par 
leur  parfum  agréable.  Déjà  précédemment  les  produits  algériens  étaient  classés  dans  les  manufactures  de 
France  avant  ceux  de  l’Égypte,  de  la  Macédoine  et  de  la  Grèce;  les  progrès  obtenus  en  1 853  leur  ont  permis 
de  lutter  avec  avantage  contre  ceux  de  Hongrie,  dont  la  saveur  est  moins  agréable,  contre  ceux  du  Kentucky,  qui 
ne  sont  ni  plus  fins,  ni  plus  combustibles,  même  contre  ceux  du  Maryland,  qui  ont  moins  de  moelleux  et  de 
douceur.  Avant  i853,  ils  étaient  presque  exclusivement  employés  à la  fabrication  du  scaferlaty,  pour  lequel 
ils  ont  un  mérite  .réel;  à partir  de  cette  époque,  ils  ont  pu  entrer  dans  la  composition  des  cigares  et  fournir 
ainsi  à la  régie  des  matières  plus  estimées. 

Encore  un  peu  de  temps,  et  les  colons,  désonnais  fixés  sur  les  meilleures  méthodes  et  sur  le  bon  choix  des 
graines  à cultiver,  parviendront  à donner  à leurs  produits  une  homogénéité  qui  leur  manque  encore  quel- 
quefois, mais  qu’ils  acquerront  rapidement.  Alors  les  tabacs  d'Algérie  auront  leur  cachet  propre  et  leur 
réputation  justement  établie;  ils  auront  un  nom  dans  le  commerce,  et  l'on  verra  sur  les  marchés  de  la 
colonie  les  régies  étrangères  venir  faire  concurrence  pour  l'achat  des  produits  à la  régie  de  France,  qui  n’est 
pas  la  seule  à rechercher  les  tabacs  de  belle  qualité;  alors  aussi  les  millions  que  l'administration  métropoli- 
taine consacre  annuellement  à l’achat  des  tabacs  exotiques  viendront  enrichir  l’Algérie  et  contribuer  au  dé- 
• veloppement  des  autres  cultures  industrielles,  pour  lesquelles  elle  a une  aptitude  non  moins  certaine. 

Et  qu’on  ne  voie  pas  là  une  illusion  que  l’expérience  et  l’avenir  ne  sauraient  confirmer.  Sur  aucun  autre 
point  du  globe  peut-être  la  culture  du  tabac  n’est  aussi  généreusement  favorisée  par  la  nature  que  parle  sol  et 
par  le  climat  algérien,  où  le  planteur  n’a  qu'à  préparer  ses  succès  par  une  bonne  culture  et  à se  les  assurer 
par  des  soins  bien  entendus  pendant  la  dessiccation  et  le  triage.  (1  ne  peut  y avoir  dans  la  colonie  de  tabacs 
défectueux  que  ceux  que  des  producteurs  inexpérimentés  récoltent  avant  leur  maturité,  ou  qui  se  détériorent 
à la  pente  à défaut  de  séchoirs  convenables,  ou  bien  encore  ceux  qui,  plantés  trop  tardivement  sur  des  terres 
non  irrigables  et  mal  préparées,  avortent  avant  d’avoir  acquis  leur  développement  naturel.  Mais  les  colons 
ne  commettent  qu’une  fois  des  fautes  de  ce  genre,  et  l’observation  leur  a bientôt  appris  à faire  un  meilleur 
usage  des  bienfaits  que  la  Providence  leur  prodigue  à pleines  mains.  Aussi  les  voit-on  se  livrer  avec  ardeur 
à cette  culture  dont  ils  apprécient  tous  les  avantages  et  dont  ils  connaissent  maintenant  toutes  les  ressources. 

On  a établi  par  le  tableau  qui  précède  que  les  achats  effectués  par  la  régie  en  1 853  se  sont  élevés  au 
chiffre  de  1,637,523  kilpgrammes.  Il  n’est  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître  la  part  que  chaque  localité  de 
la  colonie  a prise  dans  cette  fourniture  importante.  Les  tableaux  suivants  indiquent  le  montant  et  la  valeur 
des  livraisons  effectuées  par  chacune  d’elle: 
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CLASSEMENT  DES  LOCALITES  D’APRES  L’IMPORTANCE  DES  PRODUITS  LIVRES. 
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NVNfÙlOS 
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PROVINCE  D’ALGER. 


Boufarik.... 

Tribu»  dm  Reni-kbelil. 

L'Arbi 

Douera 

Sotima 

BUM 

Birkadrm 

Oucd-el  Ifallegb 

Rt>»  igo. . . 

Ouba-IIûMen 

ftawtui* 

Bcni-Mcrod 

Monlprmirr.  

Kotéah . . 

Cbéngns 

MusUplu 

Fondouck 

El-Aflroun 

Hunein-DcY ......... 

ClMigUvfi«. 

Dély-lbrahint 

Chili»  ( La  ) 

Sâinlc-Amflic 


403.745 
1 38,005 
129.267 
62,230 
45,450 
41,939 
38,669 
38,074 
37.938 
26,117 

22.187 
21.352 
15,686 
13,140 
13.041 

12.187 
11,153 
11.040 
10,909 
10,523 

9.397 

8,913 

8.473 


370,640  00 
137,401  49 
118,530  OO 
48,942  70 
40,803  00 
37,119  90 
33,626  10 
34,427  00 
32,691  60 
22.31 9 60 
19,744  80 
19,021  80 
13,858  70 
11,590  90 
12,123  20 
10,506  80 
9.078  60 
10,324  90 
9,056  80 
9,603  40 
8,000  90 
7.939  00 
6,537  10 


Drarith 

Dalmotic 

Kouba 

Montai» 

Cruscia  

El  Biar 

Tribu  de  Knclten 

Joinville 

Ilirmnndrcis .... 

Fouka  

kfantigo 

Madina 

Ouled-Fayet 

Saint  F r rdinand. . 
Bouiaréali 

Dellj» 

ItauaomU  

Sitli-Femieh .... 

Zéradla 

Chniba 

Aumale 


PROVINCE  D’ORAN. 


Saint  Denis-dn-Sig  . . . 

Sidi-bd-Abbt» 

MoUagnnem 

La  Senia 

Miucrgbin 

Onu»  (ferme»  isolée*). 

Arxeiv 

Matagran , . 

Mnscam 


Ain-Toddé». . 
Aui-bcn-Olha 
Tlrmccn  .... 
SouL-el-Mitoo 
Saint'Louia . . 
Sidi-CUami . . 
Ouré-ab 


Total 


PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 


Momlow 

Bône 

PbiLipperillc 

JCDIRU|K9 

Barrai 

Tribu  de»  Beoi-OrgLue. 

Millé.wmo 

Robertiille 

DsmnWut 

Bougie , . 

Saint-Antoine 


ALmet-heu-Ali 

Gaetonville. . . 
Siiot-Cbarles. 

Petit 

Héliopoli*. . . 
El  -Arrondi . . 
Pcntbièire. . . 
Rai-d-rna. . . . 


Une  commune  de  la  province  d’Alger  s’est,  comme  l’indique  le  tableau  ci-dessus,  particulièrement  distin- 
guée par  l’énorme  étendue  de  ses  plantations  en  i853.  Boufarik,  qui  marchait  également  la  première  les 
années  précédentes,  a fait  h elle  seule  pendant  cette  campagne  plus  de  6oo  hectares  de  plantations  de 
tabac.  Il  est  vrai  que  le  travail  des  colons  y a été  merveilleusement  secondé  par  la  richesse  et  l'humidité 


54,288 

47,976  50  12 

49,479 

38,946  60  13 

18,301 

17,674  90  14 

15.838 

12,772  90  15 

8.294  • 

7,482  20  16 

7,540 

6,638  30  17 

4,453 

4.396  40  18 

3,365 

3,248  50  19 

3,281 

2,938  C0 

2,370 

1.395  40 

1.549 

1.345  80 
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constante  du  sol.  Cette  localité,  il  y a quatre  ou  cinq  années  à peine,  inculte  et  mortelle  à ses  habitants, 
s'est  transformée,  sous  les  efforts  persévérants  de  ceux-ci,  en  une  admirable  oasis  de  verdure,  où  les  cultures 
industrielles  étalent  leur  végétation  la  plus  énergique. 

Les  provinces  d’Oran  et  de  Constanline  ont  aussi  leurs  localités privilégées.  Dans  la  première, c’est  l’ union 
agricole  du  Sig  qui,  en  »85a  , livrait  à la  régie  pour  quelques  centaines  de  francs  de  tabac  seulement,  et 
dont  les  livraisons,  en  i853,  dépassent  iôo,ooo  francs.  Dans  la  seconde  c'est  la  colonie  agricole  de  Mondovi 
dont  les  plantations  dépassent  107  hectares,  toutes  opérées  dans  d'excellentes  conditions,  grâce  à la  fertilité 
du  sol. 

L'administration  n’a  reculé  devant  aucun  sacrifice  qui  fût  de  nature  à seconder  énergiquement  les  excel- 
lentes dispositions  des  planteurs.  C'est  ainsi  que  le  personnel  du  service  des  contributions  indirectes,  au- 
quel est  confiée  la  tâche,  souvent  difficile,  mais  toujours  remplie  avec  le  plus  louable  xèle,  de  conseiller  et 
de  diriger  les  travaux  de  la  culture,  a été  notablement  augmenté  en  i853,  est  porté  à 18  agents;  que  les 
bâtiments  destinés  â emmagasiner  les  produits  achetés  ont  reçu  tous  les  accroissements  nécessaires  (plus 
de  200,000  francs  ont  été  dépensés  pour  cet  objet  en  i853  seulement);  que  les  meilleurs  graines,  parti- 
culièrement celles  de  chibli,  qui  conviennent  le  mieux  aux  plantations  algériennes,  ont  été  distribuées  aux 
producteurs.  C'est  ainsi  encore  que  l'administration,  élargissant  exceptionnellement  le  cadre  de  son  tarif 
ordinaire,  a mis  le  plus  grand  empressement  à acheter  tous  les  produits  qni  lui  ont  été  présentés , à l’excep- 
tion toutefois  de  ceux,  en  petite  quantité,  qui  ont  été  reconnus  complètement  défectueux. 

Sans  anticiper  sur  les  résultats  de  la  récolte  de  i854,  on  se  borne  à dire  que  ces  encouragements  ont 
largement  porté  leurs  fruits,  car  on  évalue  à 2,930,01 4 kilogrammes  le  ch ilFre  des  tabacs  qui  ont  étû  achetés 
par  la  régie  pendant  cette  dernière  campagne,  ce  qui  fait  ressortir  une  augmention  de  1,272,691  kilo- 
grammes sur  l'année  précédente. 


CHAPITRE  III.  — CULTURE  DU  MÛRIER  ET  PRODUCTION  DE  LA  SOIE. 

L'industrie  séricicole  a continué  à faire  de  notables  progrès  pendant  les  campagnes  i85a  et  j 853. 
Limitée  d'abord  à quelques  localités,  elle  s’est  successivement  étendue  â la  plupart  des  centres  de 
colonisation. 

Si  l’on  voulait  une  preuve  de  l’avenir  considérable  qui  est  réservé  à celte  industrie,  on  la  trouverait  dans 
le  nombre  toujours  croissant  des  mûriers  plantés  chaque  année  par  les  colons  et  même  par  les  indigènes.  H 
n’est  pas  d’exploitation  un  peu  importante,  on  pourrait  presque  dire  pas  de  ferme  si  petite  qu’elle  soit,  qui 
ne  possède  une  plantation  de  mûriers.  La  statistique  des  mûriers  plantés  à chaque  renouvellement  de 
saison  offre  trop  de  difficultés  pour  être  présentée  d’une  manière  exacte;  il  n’est  permis  de  l’établir  que  d'une 
manière  approximative,  par  la  raison  que  beaucoup  de  cultivateurs  font  venir  leurs  plants  des  pépinières 
de  France  ou  les  élèvent  eux-mêmes.  Mais  le  relevé  des  livraisons  d’arbres  de  cette  essence,  opérées  par  les 
pépinières  de  l’Etat  pendant  les  campagnes  de  18Ô2  et  de  i853,  suffira  pour  donner  une  idée  de  l’impor- 
tance qu’acquièrent  les  plantations  de  mûriers  en  Algérie. 

Voici  ce  relevé  : 

Plants  de  mûriers  livrés  par  les  diverses  pépinières  de  l'État, 

En  1862,  62,000,  savoir: 

Dans  la  province  d’Alger.  26,000 

— d’Oran 4, 000 

de  Constanline 33, 000 


En  1 853,  74,000,  savoir: 

Dans  la  province  d’Alger 32, 000 

d'Oran 11,000 

de  Constanline 3 1,000 
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Le  mûrier  prospère  partout,  même  sans  irrigation,  dans  toutes  les  natures  du  sol,  à toutes  les  exposi- 
tions, à toutes  les  latitudes.  Nul  autre  arbre  ne  croît  plus  vigoureusement;  après  une  année  de  greffe,  on 
peut  le  mettre  en  place';  à six  ans  il  peut  porter  Ôo  kilogrammes  de  feuilles  qui  ne  sont  jamais  compromises 
par  les  gelées  meurtrières  du  printemps. 

Quant  aux  vers  À soie,  leurs  éducation  dans  la  colonie  offre  bien  moins  de  chances  contraires  que  dans 
la  plupart  des  autres  pays  producteurs;  peu  ou  point  de  froid,  d’orages,  de  variation  de  temps,  toujours 
une  tiède  température,  une  brise  de  mer  dont  l'aéragc  naturel  prévient  les  touffes;  quelles  meilleurs  condi- 
tions pourrait- on  souhaiter  et  comment  ne  pas  tout  espérer  de  l’avenir  d’une  production  à laquelle  se  prê- 
tent tant  de  circonstances  favorables? 

L’administration  a continué  d’accorder  à la  sériciculture  les  encouragements  très-efficaces  dont  elle 
l’avait  dotée  précédemment.  Des  graines  recueillies  ou  préparées  avec  soin  ont  été  mises  à la  dispositions  des 
éducateurs,  des  notices  indiquant  les  bons  procédés  d’éducation  ont  été  distribuées,  et  le  mode  d’achat 
direct  des  produits  aux  colons  a été  maintenu.  De  plus  les  prix  très-rémumérateurs  fixés  pour  les  achats 
de  1 85 x n’ont  subi  qu’une  très-légère  modification,  autorisée  par  le  développement  de  la  culture.  Les 
cocons  de  première  qualité  ont  été  ramenés  de  5 fr.  5o  è 5 francs,  et  ceux  de  seconde  qualité , de  5 francs 
à 4 fr.  5o  cent. 

On  va  passer  successivement  en  revue,  en  commençant  par  la  province  d’Alger,  qui  occupe  toujours 
la  première  place  dans  la  production  de  la  soie,  les  résultats  qui  ont  marqué  les  deux  campagnes  en 
question. 

1°  ANNÉE  1852 


S 1".  PROVINCE  D’ALGER 

Les  graines  devers  è soie  délivrées  aux  colons  proviennent,  en  général,  de  la  pépinière  centrale  du  Gou- 
vernement à Alger.  En  1862,  il  a été  ainsi  réparti  3oo  onces  3o  grammes  de  graines  de  très-bonne 
qualité. 

En  1 85 1 , la  quantité  de  graines  distribuée  avait  été  de  226  onces  : augmentation  en  faveur  de  1862, 
75  onces. 

Le  nombre  des  éducations  a été,  en  i85a,  de  273. 

En  1 85 1 , il  n'était  que  de  i84  : augmentation  au  profit  de  i85a , 89  éducations. 

Les  cocons  livrés  à la  pépinière  centrale  et  ayant  ces  273  éducations  pour  origine  ont  atteint  le  chiffre 
de  9.3a3  kil.  570  grain. 

En  1 35 1 ce  chiffre  était  de  7,888  kil.;  accroissement  au  compte  de  1862,  1, 435  kil.  570  grain. 

49  localités  différentes  de  la  province  ont  pris  part  aux  livraisons,  qui  se  sont  réparties  ainsi  qu’il  suit  sous 


le  rapport  des  qualités  et  de  leur  valeur. 

8,3o7k  800*  de  cocons  de  première  classe,  à 5 francs  le  kilogramme 4i,536f  00e 

1,01 5 770  de  cocons  de  deuxième  classe,  & 4 fr.  5o  cent,  le  kilogramme 4,570  99 

9,323  570  ce  qui  a produit  une  somme  totale  de 46,109  96 


Comme  par  le  passé,  ces  cocons  ont  été  filés  dans  les  ateliers  de  la  pépinière  centrale,  où  le  travail  sc  fait 
avec  toute  la  régularité  désirable  au  moyen  de  3o  tours  bien  installés. 

Préalablement  à l’opération  de  filature,  2i4  kilogrammes  de  cocons  ont  été  prélevés  sur  les  produits 
reçus  et  choisis  parmi  les  plus  beaux,  afin  de  préparer  la  confection  de  la  graine  destinée  à la  production 
de  l’année  suivante.  Ces  2 i4  kilogrammes  à 5 francs  le  kilogramme  représentent  une  somme  de  1,070  francs 
à déduire  du  compte  de  la  filature,  dont  on  va  donner  un  aperçu,  et  qui  se  trouve  ainsi  réduit 
à 9, 10 kil.  760  gram.  de  cocons  et  à une  valeur  de  45,o39  fr.  96  cent. 
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Le  filage  de  ces  cocons,  commencé  à la  fin  de  la  deuxième  quinzaine  de  mai , a été  terminé  au  commen- 
cement de  la  deuxième  quinzaine  d'octobre; 

Le  rendement  de  la  filature  s’est  opéré  dans  les  proportions  suivantes  : 


Soie  grége 586* 

Douppious 3 2 

Total 608 

Frisons » 278 

Bassinais 444 


Chaque  kilogramme  de  soie  a employé  i4  kil.  98a  gram.  de  cocons. 

En  ajoutant  les  273  kilogrammes  défrisons,  on  trouve  que  le  rendement  en  soie  a été  de  9.67  pour  100. 

Les  444  kilogrammes  de  bassinats  auraient  ajouté  29  kilogrammes  de  soie  et  i3  kilogrammes  de  fri- 
sons au  rondement  général;  c’est  donc  4a  kilogrammes  de  produit  soyeux  à ajouter  à la  soie  cl  aux  frisons, 
ce  qui  fait  en  tout  ga3  kilogrammes  de  produit  soyeux,  soit  un  rendement  de  10.1 3a  de  produit  soyeux 
pour  1 00  de  cocons. 

Les  diverses  opérations  de  la  filature  ont  donné  lieu,  pour  les  cocons  de  la  province  d’Alger  aux  dé- 


penses ci-après  : 

Main-d’œuvre.  6,547f  3 1 c 

Frais  divers  de  matériel ' 1 *779  5° 

Total  des  frais  de  filature 8,3  a 6 81 

Prix  d’achat  des  cocons 45, o3g  95 

Montant  total  des  dépenses  de  toute  nature 53,366  76 


En  décomposant  celte  somme,  on  trouve  que  chaque  kilogramme  de  soie  revient: 


Pour  frais  de  filature,  à i3f  69e 

Pour  les  cocons  employés,  à y4  07 

Total  du  revient  par  kilogramme 87  76 


De  plus,  si  l’on  examine  le  prix  de  revient  de  chaque  kilogramme  employé,  on  constate  qu'il  n’a  coûté 
cette  année  que  0 fr.  91  cent,  pour  (rais  de  dévidage,  taudis  qu’en  i85i  les  mêmes  frais  ont  occasionné 
une  dépense  de  o fr.  96  cent. 

Divers  produits  ont  été  vendus  sur  place  de  la  maniéré  suivante,  savoir: 

Les  22  kilogrammes  de  douppious,  à raison  de  20  francs  le  kilogramme; 

Les  273  kilogrammes  de  frisons,  à raison  de  2 francs  le  kilogramme; 

Les  444  kilogrammes  de  bassinats,  à raison  de  o fr.  26  cent,  le  kilogramme. 

Les  soies  grèges  expédiées  pour  être  vendues  à Lyon,  par  la  maison  Janie,  Blanchi  et  DiLscigncur,  en 
balles  de  100  kilogrammes,  ont  reçu  le  meilleur  accueil  sur  cette  place  de  commerce.  Voici  un  passage  de 
la  lettre  écrite  par  les  commissionnaires  précités  pour  accuser  réception  des  soies  envoyées  : 

• Les  balles  sont  ressorties  au  même  titre  de  11/12  avec  une  régularité  et  un  nerf  que  nous  D’avions  pas 
« encore  constatés  dans  la  filature  de  la  pépinière  d’Alger.  .Nous  en  obtiendrons  donc  un  prix  élevé  ; mais 

• les  cocons  ayant  malheureusement  encore  été  payés  fort  cher  celle  année,  et  même  en  France  plus  encore 

• qu’en  Algérie , ce  prix  présentera  sans  doute  peu  de  chances  de  bénéfices.  • 

Certaines  balles  de  la  soie  en  question  ont  été  ouvrées  en  organsin,  afin  d’en  tirer  meilleur  parti  à la 
vente;  elles  ont  été  livrées  au  prix  assurément  Irès-élcvé  de  98  francs  le  kilogramme.  Les  consignataires, 
en  faisant  connaître  ce  résultat,  ajoutaient:  « 11  est  Irès-reuiarquable  que  cette  partie  n'ait  fait,  à l'ouvraison. 
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• qu'un  déchet  de  a i/a  pour  100  (a  kil.  88  sur  1 15  kil.  56  grège),  c'est  l’indice  d'une  excellente  soie;  les 
■ premières  fdatures  de  France  ne  réussissent  pas  mieux  à l’ouvraison.  » 

S IL  PROVINCE  D'ORAN. 

La  production  de  la  soie  n’a  pas  encore  atteint  un  chiffre  très-élevé  en  i85a  dans  la  province  d’Oran. 
Toutefois,  certains  progrès  s’y  sont  manifestés  qui  font  bien  augurer  de  l’avenir.  Ainsi  les  cocons  livrés  ont 


atteint  le  chiffre  de. 49&k  o5o* 

En  1 85 1 , les  livraisons  n’avaient  été  que  de 189 

Augmentation  au  profit  de  i85a 3oy.  o5o 


Ce  chiffre  498  kil.  5o  gr.  s’est  divisé  comme  il  suit  entre  la  première  et  la  seconde  qualités  payées  aux 


prix  de  5 francs  et  4 fr.  5o  cent,  par  kilogramme. 

i?e  qualité * a68k 

2e  qualité. a3o  o5o» 

Total  écALc 498.  o5o 


L’ensemble  des  achats  a donné  lieu  à une  dépense  de  a, 375  fr.  a a cent,  dont  le  montant  a été  réparti 
entre  a 3 éducateurs  de  localités  différentes. 

La  province  d’Oran  ne  possédant  pas  encore  d’atelier  de  filature,  les  cocons  provenant  des  achats  ci-dessus 
ont  été  envoyés  à Alger  pour  être  préparés  à la  pépinière  centrale,  où  ils  ont  été  traités  de  la  même  façon 
que  ceux  de  la  province  d'Alger.  Les  soies  obtenues  ont  été  également  classées  parmi  les  bonnes  qualités. 

S III.  PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Si  l'on  ne  consultait  que  le  chiffre  des  livraisons  de  cocons  faites  à l’administration,  en  1862,  par  les 
éducateurs  de  la  province  de  Constantine,  les  progrès  réalisés  dans  celte  culture  comparativement  à l'année 
précédente  paraîtraient  à peu  près  insignifiants.  En  effet,  les  achats  officiels  opérés  pendant  cette  campagne 


n’ont  pas  dépassé  un  total  de 1,797*  °®0‘ 

Ils  avaient  été,  en  1 85 1 , de.  . . .. 1,747 

Avantage  pour  i85a  seulement ! 5o.  080 


Mais  ce  chiffre  de  1,797  kil.  80  gr.  ne  représente  pas  l'ensemble  de  la  production  dans  la  province,  car 
il  a été  constaté  que  plusieurs  éducateurs  avaient  opéré  eux-mêmes  le  filage  de  leurs  produits. 

Les  cocons  achetés  par  l'administration  se  sont  répartis  comme  il  suit  entre  les  trois  arrondissements  de 
la  province.  ( 


SOMBRE 

QUANTITÉS  DE  COCONS 
>uii  A h-ér.T  nui 

CU LJ LS 

SOMMES  PAYÉES  AUX  YENDF.ORS 
u orrirré  t»  cocon. 

àarctTFTii. 

1 '•  . 

4 5 fr.  1.  Ul. 

3*  ljulile, 
à A fi.  60  mi. 
Util. 

ConsUfitiûa 

8 

lit.  |t. 

547  250 

tu.  §f. 
52  500 

tn.  ft. 

399  750 

fr.  e. 

1,547  50 

fr.  c. 

236  25 

fr.  c. 

1.783  75 

Pkilippevilio  

34 

994  385 

51  000 

1.046  285 

4,971  45 

233  55 

5.205  00 

B4ne 

19 

169  052 

82  003 

251  055 

845  23 

309  00 

1,214  23 

Totaci  

Si 

1,510  687 

186  403 

1,797  080 

7,364  18 

838  80 

8,202  98 

Si 
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Sur  cette  quantité  de  1,797  kil.  080  gr. , un  tiers  environ  a été  envoyé  à Alger  pour  être  filé  dans  les 
ateliers  de  la  pépinière  centrale  ; les  deux  autres  tiers  ont  été  préparés  à la  pépinière  do  Béne. 

Les  soies  filées  à Alger  ont  donné  les  mêmes  résultats  et  ont  été  vendues  à Lyon  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  celles  appartenant  à cette  province. 

La  filature  do  Bône,  dont  l’installation  ne  date  que  de  1 85 1 , a réalisé,  dès  la  campagno  de  i85a,  de 
notables  améliorations  dans  les  procédés  employés  pour  le  tirage  de  la  soie;  elles  ont  eu  pour  effet  d'ac- 
croître l’importance  relative  des  produits  à écouler  ainsi  que  leur  valeur  marchande. 

Les  soies  filées  à la  pépinière  de  Bône  ont  été,  comme  celles  de  la  province  d’Alger,  envoyées  pour  être 
vendues  à la  maison  Jamc,  Blanchi  et  Duseigncur,  qui  en  a assuré  le  placement  à des  conditions  très-Satis- 
faisantes. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  la  production  dans  les  trois  provinces  a atteint,  pendant  la  saison 
1 85a , les  chiffres  ci-après  : 


riiolnH,. 

•trtMU. 

Ul.  |T. 
9,323k  570» 

23 

51 

1,797.080 

347 

11,618.700 

T ANNÉE  1853. 


SR.  PROVINCE  D'ALGER. 

De  très-remarquables  progrès  ont  signalé  la  campagne  séricicole  de  i853.  Servies  par  les  circonstances 
atmosphériques  les  plus  favorables,  les  éducations  sc  sont  partout  multipliées,  et  en  meme  temps  qu’elles 
gagnaient  en  importance,  elles  ne  s'amélioraient  pas  d’une  manière  moins  sensible  sous  le  double  rapport 
des  procédés  employés  et  des  résultats  obtenus.  On  en  trouvera  la  preuve  dans  l’indication  suivante  des  laits 
relatifs  à cette  campagne. 

Les  graines  de  vers  à soie  distribuées  en  i853  aux  éducateurs  de  la  province  d’Alger  se  sont  élevées  à 
345  onces  3o  grammes  recueillies  à cet  effet,  on  le  sait,  à la  pépinière  centrale  sur  les  éducations  précé- 
dentes et  choisies  avec  le  plus  grand  soin. 

En  J 85a,  la  quantité  de  graines  réparties  a été  de  Soc  onces  3o  grammes;  l’augmentation  en  1 853  a 
donc  été  de  45  onces.  Mais  cette  augmentation,  qui  peut  paraître  peu  considérable,  ne  doit  rien  faire  pré- 
juger de  l’extension  réelle  donnée  aux  éducations,  car  un  certain  nombre  de  producteurs  avaient  préparé 
leurs  graines  eux-mêmes,  et  d’autres  en  avaient  fait  venir  directement  du  dehors. 

Le  nombre  des  éducations,  eu  i853,  a été  de  335. 

En  i85a,  il  était  de  ay3  : augmentation  au  profit  de  i853,  62  éducations. 

Ces  335  éducations  ont  produit  1 3,3 19  kil.  5g8  gr.  de  cocons,  qui  ont  été  livrés  à la  pépinière  centrale, 
ce  qui  fait  une  moyenne  de  39  kil.  760  gr.  par  éducation. 

En  i85a,  273  éducations  donnaient  9,3a3  kil.  670  gr.  de  cocons,  soit  37  kil.  920  gr.  par  éducation, 
accroissement  général  au  profit  de  |853,  4,096  kil.  028  gr.;  et  par  éducation  1 kil.  835  gr.  Cette  dernière 
différence  constate  surtout  une  notable  amélioration  dans  les  réussites. 

L’essor  de  la  production  pendant  les  campagnes  précédentes  a permis  de  réduire  de  nouveau  les  prix  i 
payer  aux  éducations. pour  la  livraison  de  leurs  cocons;  et,  tout  en  les  laissant  à un  taux  asses  élevé  pour 
qu’ils  fussent  encore  largement  rémunérateurs,  de  les  rapprocher  davantage  des  cours  ordinaires  des  mar- 
chés de  la  métropole. 
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Le  tarif  a été  arrêté  comme  il  suit  pour  ia  campagne  i853  et  pour  les  trois  provinces  : 


iR  qualité 

2e  qualité 

3e  qualité 

Chiques  et  tachés 


5f  le  kilogramme. 
\ 

3 


î 


11  n'est  pas  possible  de  donner  les  résultats  obtenus  par  chaque  once  de  graines  employées,  mais  vôici  l’état 
des  réceptions  de  cocons  telles  qu  elles  ont  été  constatées  au  moment  des  livraisons.  Il  indique  le  nombre 
des  éducateurs  par  communes,  les  quantités  de  cocons  reçues,  le  classement  auquel  elles  ont  été  soumises, 
ainsi  que  les  sommes  payées. 


SOU8I\F. 

n-èer- 

eiYirt». 

DÉSIGNATION 

b ii  uiiiihi. 

PREMIÈRE 

A B Lui, 
1*  lilopina.. 

DEUXIÈME 

k « (ranci 

U lÜcgMIBM. 

TROISIÈME 
1 3 Ira  oo 

CHIQUES 

■ T TiClil, 
à 1 franc 

TOTAL 

4m 

SOMMES 

Niiu. 

PROPORTION 
"*•  “*» 

J*  la  j-itaUrc 

CLASSE- 

MENT. 

U.  gr. 

Ail.  (jr. 

Ail.  gr. 

w.  r. 

AIL  gr. 

h.  «. 

it.  c. 

24 

1,411  41 
1,215  40 
5,667  28 
1.381  18 

769.  432 

38. 492 

1,272.  775 
426. 355 

12 

156. 309 

13.  095 

55  30 

14 

27 



263. «85 

10. 637 

3,150  08 

11 

3 

43 

4 

Boufarik 

1,018. 600 

1,116.817 

14.557 

313. 868 

108.  870 

2.558.215 
49.  380 

10,610  75 
211  06 

39  81 
48  98 

29 

19 

! 4 

28. 390 

440  37 

2 

19.  359 

1.640 

0.660 

72.  850 

338  96 

70  26 

4 

37.  246 

125.061 

588  05 

70  21 

5 

615  92 

9.  580 

t 

t 

38. 320 

182  02 

75  00 

3 

132.728 

50. 837 

12.  850 

391.490 

1,071  59 
, 682  79 

13 

3 

54. 773 

75. 175 

34.240 

5.  500 

169.  690 

32  27 

38 

130.  000 

1,017  84 
1,006  20 
2,939  60 

13 

IVannli 

93.012 

4.400 

229. 765 

16 

Kllliar 

20.  125 
19.419 

43 

13.315 
13.  782 
11.  100 
99.  802 
4.  100 
3.710 

23.  121 
58. 039 
293.  235 
29.  150 

56.  087 

4 

177. 253 
42. 999 

2,507  10 

48  64 
37  34 

1 800 

4 

47  91 

] 

193. 301 

133.016 

59.083 

19.934 

18.200 

1.694  00 

17  80 

44 

184. 200 

834  45 

58  55 

13 

16 

1.849  55 
5,300  08 

45 

81.881 
32.  250 

30.  150 

9. 520 

47 

1 

19. 110 

89  17 

66  66 

7 

3 

234.  980 

996  14 

46  72 

24 

6. 667 

2.  500 

1 

129  38 

67  25 

6 

321  10 

15 

1.070 
% 103. 362 

103  73 

40  46 

25 

14 

265.  985 
4,868 

312.365 
9.  732 
10,883 
75, 925 

25. 750 

2,915  14 

32 

36 

5 

18. 300 

45.  9 60 

180  59 

35  13 

35 

2 

11.475 

87. 400 

301  07 

13  12 

46 

335 

Totavi 

0.393.  169 

5,241.819 

1,230.174 

454. 436 

13,319. 598 

57.078  06 
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L’examen  attentif  de  ce  tableau  fournit  des  renseignements  d’un  véritable  intérêt.  En  comparant  pour 
chaque  localité  la  proportion  des  cocons  de  première  qualité  avec  ceux  des  autres  classes,  oo  constate 
la  marche  du  progès  et  de  l'amélioration  qui  se  sont  produits  dans  l’industrie  agricole.  Ainsi,  les 
centres  les  plus  anciens  en  création,  et  surtout  ceux  qui  sont  compris  dans  une  zone  peu  distante  d’Alger, 
ont  fourni  le  plus  de  cocons  de  première  qualité.  En  première  ligne  se  présente  El-Biar;  la  seconde 
ligne  s’éloigne  un  peu,  et  comprend  le  village  de  la  Chiffa  près  de  Blidah;  puis  viennent  Crescia, 
Chéragas,  Saint-Eugène,  la  Pointe-Pescade,  Mustapha,  Birkadcro,  Douéra.  Dans  ces  diverses  localités,  les 
plantations  do  mûriers  datent  de  loin  déjà,  les  locaux  ont  pu  être  améliorés  et  mieux  installés,  la  main 
d’œuvre  est  moins  rare  et  moins  chère,  les  éducateurs  sont  plus  expérimentés,  enfin  la  configuration  acci- 
dentée du  sol  parait  avoir  aussi  sa  part  d’influence  sur  l'amélioration  des  produits.  Par  contre,  on  voit  que 
les  numéros  les  plus  élevés  dans  le  classement,  et  qui  représentent  les  produits  les  moins  satisfaisants, 
s'appliquent  à des  centres  de  population  éloignés,  et  où  la  sériciculture  est  encore  à ses  débuts;  tels  sont 
Tenez,  Orléansville , Milianah,  El-Afroun,  Mouzaïa,  etc. 

Les  réceptions  ellectuées  à la  pépinière  centrale  ont  commencé  le  i G mai  el'ont  été  terminées  le  i5  juil- 
let. D’après  le  tableau  ci-dessus,  elles  ont  compris  une  quantité  totale  de  1 3,3 19  lui.  598  gr.,  qui  a été 


classée  ‘de  la  manière  suivante  : 

6,393k  169»  cocons  de  1" classe,  à 5f  le  kil 3 1,965*  84e 

, 5,a4i  819  — ac  — à 4 — 20,967  27 

i,a3o  174  — 3*  — à 3 — 3,690  5a 

454  436  — 4*  — chiques  el  taches  à 1 1 le  kil.  454  43 


Totaux  . 1 3,3 1 91  598s  57,078*  06e 


Sur  cette  quantité  de  cocons,  on  a tiré  368  kil.  55o  gr.  de  la  plus  belle  qualité  et  parmi  les  plus  beaux 
lots,  pour  préparer  la  graine  destinée  à la  production  de  i854.  Ces  cocons,  appartenant  à la  première  classe, 
doivent  être  comptés  à raison  de  5 francs  le  kilogramme,  soit  à défalquer  de  1842  fr.  70  cent. 

D’un  autre  coté,  l'éducation  faite  à la  pépinière  centrale  même  a produit  i4o  kil.  610  gr.  de  cocons, 
dont  38  kil.  4?o  gr.,  ont  été  choisis  pour  faire  de  la  graine;  le  reste,  102  kil.  190  gr.,  a été  versé  à la 
filature. 

Pour  la  confection  de  la  graine,  il  y a eu  : 

Cocons  des  colons  368k  55o*  -+-  38k  420*,  de  la  pépinière  = 4o8k  970*  X 5f  le  kil.  — a,o34f  80e. 

Cette  quantité  de  cocons  a rendu  environ  700  onces  de  graine. 

Dans  les  cocons  destinés  à la  filature,  les  102  kil.  190  gr.  obtenus  à la  pépinière  centrale  peuvent  être 
classés  entre  la  première  et  la  seconde  qualité,  soit  à 4 fr.  5o  cent,  le  kil. 


Ainsi  : 

1 3,3 19*  698*  = 07,078*  06e  — 368k  55o*  = i842f  76e 1 2,95 il  o48*  = 55,2 35f  3i* 

-+-  1 o2k  190*  X 4*  5oe 102  190  = 469  85 

Totaux 1 3, o53k  238*  = 66,695*  16e 


Soit  i3,o53  kil.  a38  gr.  de  cocons  mis  en  filature  ayant  coûté  55,695  fr.  16  cent. 

Ces  cocons,  après  avoir  été  étouffés  et  séchés,  ont  été  triés  avec  la  plus  grande  attention  avant  d’être  remis  à 
la  filature. 

Le  filage  a commencé  le  28  mai  et  s'est  termine  le  1 9 novembre.  Trente  bassines  ont  fonctionné  sans  inter- 
ruption pendant  tout  ce  temps,  sauf  les  dimanches  et  fêtes.  Une  bassine  était  occupée,  en  outre,  au  dévidage 
des  cocons  doubles. 
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Les  frais  et  dépenses  se  sont  élevés  ainsi  qu’il  suit  : 

Frais  de  main-d'œuvre . 

Dépenses  de  matériel. 

Valeur  des  cocons  employés 

Total  des  frais  et  dépenses . 

Les  produits  recueillis  ont  atteint  les  chiffres  ci-après: 

Soie  fine  4/5  cocons 

Soie  line  5/ü  — 

Douppious 

Total  de  la  soie  recueillie. . 


g,355f  5a* 
2,226  64 
55.696  16 

67,277*  3ac 


706*  000 
224  200 


929*  200* 
37  35o 


g66k  55o* 


11  a fallu  1 3 kil.  5o4  gr.  de  cocons  pour  obtenir  un  kilogramme  de  soie,  ou  un  rendement  de  7.40  de  soie 
pure  p.  0/0  de  cocons. 

Mais  il  reste  à tenir  compte  des  bas  produits  de  la  filature,  qui  ont  été  : 

Frisons 39c11  5oo* 

Bassinats 4m  760 

En  réunissant  les  produits  en  frisons  k ceux  de  la  soie,  on  trouve  que  le  rendement  soyeux  est  de 
1 o.44  p-  0/0  de  cocons  employés.  C’est  0.77  p.  0/0  de  plus  en  matière  soyeuse  (soie  et  frisons)  que  l'année 
précédente. 

Enfin  .si  l’on  réunit  les  bassinats  à ces  produits,  on  trouve  que  le  rendement  total  de  la  matière  soyeuse 
et  vendable  est  de  13.69  p.  0/0;  le  déchet  est  conséquemment  de  86.4 1 p-  0/0  du  poids  total  des  cocons 
pesés  k l’état  frais  et  avant  l’étoufTage. 

Le  kilogramme  de  soie  pure  (soie  fine  et  douppious)  a coûté  de  dévidage  1 1 fr.  98  cent.;  en  i852,  il 
coûtait  1 3 fr.  69  cent.  La  même  soie  revient  en  moyenne  à 


Filage 1 if  ç)8c 

Cocons 57  60 

Total 6g1  6o° 


Si  l’on  envisage  les  frais  de  dévidage  par  rapport  aux  cocons  manipulés,  on  voit  que  le  kilogramme  de 
cocons  revient  à 88  cent.,  tandis  que,  l'année  précédente,  il  s’élevait  à 9 1 cent. 

Les  bas  produits  ont  été  vendus  sur  place  aux  conditions  suivantes  : 


Douppious 2 if  00e  le  kil. 

Frisons 5 00  — 

Cocons  percés  de  graine 3 5o  — 

Bassinats o 75  — 


Quant  aux  soies  fines,  elles  ont  été,  comme  antérieurement,  expédiées  sur  Lyon,  & consignation  de 
MM.  lame,  Blanchi  et  Duseigneur,  commissionnaires  ordinaires  de  l’administration.  Partie  de  ses  produits  a 
été  vendue  en  soie  grége,  partie  en  organsins.  Les  grèges  ont  été  placés  au  prix  très-élevé,  pour  l’époque, 
de  84  fr.  le  kil.;  l’écoulement  des  organsins  s’est  fait  au  prix  de  90  et  91  fr.  le  kil.  conditionné,  ce  qui  a éga- 
lement constitué  un  placement  très-avantageux,  attendu  la  baisse  générale  qui  s’est  manifestée  en  i853,  r 
sur  tous  les  marchés  de  soie  de  la  métropole. 

On  a vu  par  ce  qui  précède  que  l’éducation  de  vers  à soie  opérée  à la  pépinière  centrale  en  1 853  a pro- 
duit i4o  kil.  610  gr.  de  cocons.  * 
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Les  éducations  qui  se  font  dans  cet  établissement  ont  pour  double  but  de  conserver  les  races  dans  toute 
leur  pureté  et  d’en  expérimenter  de  nouvelles. 

L'éducation  de  1 853  a porté  sur  huit  races,  savoir: 

i°  Race  des  Canaries  ; 

a0  Race  blanche  de  Syrie; 

3°  Race  géante  ou  indigène  de  Syrie  ; 

4°  Race  améliorée  de  Syrie  ; 

5®  Race  milanaise  de  M.  Meynard  ; 

G°  Race  dimerdcch  de  Turquie,  du  même  ; 

7°  Race  milanaise  du  sergent  Desnous  ; • 

8°  Race  de  la  pépinière  centrale. 

On  pense  qu’il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître  les  résultats  de  ces  expériences  : 

î®  Race  des  Canaries.  La  graifte  était  venue  dans  le  cours  de  l’année  directement  des  Canaries  ; elle  avait 
éprouvé  d’assez  fortes  avaries  durant  le  trajet,  ta  quantité  ne  dépassait  pas  20  grammes. 

Celte  race  est  nourrie  aux  Canaries  avec  la  feuille  de  mûrier  noir  (niorus  nigra). 

Au  moment  de  l’éclosion,  qui  s’est  faite  plus  tôt  que  pour  les  autres  espèces,  la  végétation  du  mûrier 
noir  n’étant  pas  assez  avancée,  on  fut  obligé  d’alimenter  les  vers  avec  la  feuille  de  mûrier  blanc  ordinaire 
sauvage. 

Les  vers  restèrent  mous,  nonchalants,  hs  mues  s’effectuèrent  avec  la  plus  grande  peine,  et  à chacune  de 
ces  phases  un  grand  nombre  de  vers  restèrent  sous  la  litière. 

Les  feuilles  de  mûrier  noir  ayant  commencé  i se  développer  au  moment  où  les  vers  entraient  dans  le 
troisième  âge,  on  leur  donna  de  cette  feuille,  qu’iïs  refusèrent.  Une  partie  fut  alors  condamnée  au  seul  ré- 
gime de  la  feuille  noire  et  finît  par  l’accepter,  l'autre  partie  continua  à être  nourrie  avec  la  feuille  blanche. 

Ce  régime  distinct  n'amena  aucune  différence  apparente  dans  l'état  des  deux  lots  de  vers  qui  y furent 
soumis. 

La  montée  se  Cl  avec  la  plus  grande  difficulté;  les  vers,  incertains  et  vagabonds,  montaient  plusieurs 
fois  sur  la  bruyère  et  en  descendaient  sans  attacher' leur  bout  de  soie.  Une  notable  partie  resta  court  et 
mourut.  On  retira  en  somme  5oo  grammes  de  cocons  de  cette  éducation,  dont  il  faut  attribuer  l'insuccès  à 
la  mauvaise  qualité  des  graines  employées.  Du  reste,  les  cocons  étaient  d’un  assez  grand  volume,  d'un  jaune 
pâle,  mais  le  brin  en  était  grossier. 

Des  essais  ont  dû  être  recommencés  en  t 854  sur  cette  espèce. 

2®,  3°,  4"  Races  de  Syrie.  Ces  espèces  se  comportèrent  mieux  que  celles  des  Canaries.  L’éclosion  eut  lieu 
assez  simultanément;  la  race  blanche  et  la  race  améliorée  sc  composaient  chacune  de  27  grammes  de  graines, 
la  race  géante,  de  10  grammes  seulement.  Ces  graines  avaient  été  envoyées  par  M.  Dalguc-Mourgues,  négo- 
ciant français  à Beyrouth.  Traitées  selon  les  indications  de  ce  commerçant,  elles  furent  laissées  absolument 
«ans  feu  à partir  du  3e  âge,  et  elles  furent  mises  dans  un  local  où  les  portes  et  les  fenêtres  étaient  ouvertes 
toute  la  journée.  Leur  situation  fut  assez  satisfaisant,  quoique,  à chaque  mue,  il  en  restât  beaucoup  dans  la 
litière.  L’éducation  dura  4a  jours.  La  montée  à la  bruyère  n’eut  pas  lieu  simultanément.  Il  y eut  beaucoup 
de  vaches  et  de  morts-Jlats.  Les  cocons  de  la  race  géante  sont  énormes,  de  la  grosseur  d’œufs  de  poule  ordi- 
naires. Le  brin  en  est  très  grossier.  La  race  améliorée  a les  cocons  moins  gros,  un  brin  plus  fin  et  plus  serré, 
de  couleur  blanc  sale.  La  race  blanche  a le  mieux  réussi  des  trois,  et  elle  paraît  offrir  un  intérêt  réel. 

5°,  6°,  70,  8#.  Les  autres  races  essayées  n’ont  pas  présenté , dans  le  cours  de  leur  éducation,  de  faits  par- 
ticuliers qui  méritent  d’ètre  relatés.  L’éclosion,  les  mues,  les  divers  âges  jusqu’à  la  montée  ont  eu  beu  dans 
les  conditions  les  plus  satisfaisantes. 

L’administration  a fait  de  nombreuses  démarches  pour  sc  procurer  d’autres  races  de  vers  à soie  précieuses 
à plus  d’un  titre.  Ccst  ainsi  qu’elle  a demandé  dans  l’Inde  anglaise  le  bombyx  militta  et  le  bombyx  cynthia, 
qui  sc  nourrissent,  le  premier,  de  feuilles  de  jujubier,  le  second,  de  feuilles  de  ricin,  deux  essences  d’arbres 
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qui  croissent  partout  en  Algérie.  On  n’est  pai  encore  parvenu  à introduire  le  bombyx  militta.  qui  n’existe 
encore  nulle  part  en  Europe,  mais  le  bombyx  cynthia  est  actuellement  naturalisé.  Informe  que  cette  race 
avait  été  récemment  acclimatée  dans  les  Etats  Sardes,  on  s’est  adressé  à M.  l’ambassadeur  de  France  à 
Turin,  pour  en  obtenir  de  la  graine.  M.  le  duc  de  Guichc  a mis  le  plus  grand  empressement  à satisfaire  à 
cette  demande,  et,  à la  date  du  16  août  i854,  des  graines  de  bombyx  cynthia  sout  arrivées  à Alger,  où 
elles  ont  donné  lieu  à une  éducation  qui  a parfaitement  réussi,  et  dont  le  produit  a été  réservé  pour  la  mul- 
tiplication de  l’espèce  dans  la  colonie.  On  sait  que  le  cynthia  peut  donner  successivement  six  ou  sept  éduca- 
tions par  année;  d’un  autre  côté,  le  ricin,  qui  sert  à l’alimentation  à peu  près  exclusive  de  ce  ver, croît  avec 
une  vigueur  merveilleuse  sur  tous  les  points  de  nos  possessions  d’Afrique;  on  peut  donc  espérer  de  très- 
grands  avantages  de  l’introduction  de  cette  nouvelle  espèce. 

SU.  PROVINCE  D'OR  A N. 

L’industrie  séricicole  a continué  à rester  A peu  près  stationnaire  dans  la  province  d’Oran  pendant  la  ses- 


sion de  1 853  ; mais  les  produits  ont  beaucoup  gagné  en  qualité. 

Les  livraisons  reçues  par  l’administration  se  sont  élevées  au  chiffre  de.  5g7k8oo* 

En  4 85a,  les  livraisons  avaient  été  de.  . . 498  o5o 

Augmentation  au  profit  de  i853 9g  y5o 


Ce  chiffre  de  kil.  800  gr.  s’est  divisé  de  la  manière  suivante  entre  les  diverses  qualités: 


j™  sorte,  h 5 francs  le  kilogramme 4ggloooB 

2*  sorte,  à 4 francs  le  kilogramme 70  3oo 

3®  sorte,  à 4 francs  le  kilogramme i5  000 

4e  sorte,  chiques  et  taches  à 1 franc  le  kilogramme i3  5oo 

Total  ia.\i - 697  800 


Les  sommes  payées  aux  livrancicrs,  dont  le  nombre  était  de  28,  ont  atteint  la  somme  de  2,784  fr.  70  cent. 
En  suivant  la  progression  depuis  1 85 1 , on  trouvera  que  la  moyenne  de  la  production  a été: 


En  i85i,de 1 7k 769^ pour  chacun  des  11  éducateurs. 

En  1 852,  de 23  000  24 

En  i853.de 21  333  28 


Ainsi  que  pour  les  produits  des  campagnes  antérieures,  les  cocons  delà  récolte  de  i853  dans  la  province 
d’Oran  ont  été  expédiés  à la  pépinière  centrale  du  Gouvernement  à Alger,  où  ils  ont  été  soumis  à la  filature. 
Voici  le  résultat  donné  par  cette  opération  : 


Soies  fines 
Frisons  . . . 
Douppious 
Bassinats . . 


52k  ooos 
ao  200 
1 38o 
1 1 220 


Les  bas  produits  ont  été  vendus  sur  la  place,  les  soies  fines  ont  été  dirigées  sur  Lyon,  à la  consignation 
de  la  maison  Jamc , Bianchi  et  Duscigncur,  qui  en  a assuré  le  placement  aux  mêmes  conditions  que  pour 
les  produits  de  la  province  d’Alger. 

Ce  qui  précède  démontre  que  la  sériciculture  est  encore  à l’état  d’expérimentation  dans  la  province  d’Oran, 
où  elle  n’a  guère  pris  naissance  qu’à  partir  de  i85i.  On  fera  remarquer  que  les  efTorts  des  colons  de  cette 
province  se  trouvent  sollicités  plus  vivement  par  d’autres  cultures  dont  ils  attendent  de  plus  grands  avan- 
tages, et  notamment  jxar  celle  du  colon  et  des  céréales^ 
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5 ni.  PROVINCE  DE  CONSTÀNTINE. 

La  production  de  la  soie  dans  la  province  de  Constaolinc,  pendant  la  campagne  i853,  a été  aussi  remar- 
quable par  l'accroissement  que  par  l'amélioration  des  cocons  obtenus. 


Les  livraisons  reçues  par  l'administration  ont  monté  au  chiffre  de 3,3  5gk  1 4ok 

En  1 853 , les  livraisons  n avaient  été  que  de 1 *797-  080 

Avantage  au  profit  de  1 853. i,56a.  060 


Ces  livraisons  se  sont  réparties  de  la  manière  ci-après  entre  les  trois  arrondissements  composant  la  pro- 
vince de  Constantine. 


^rrondüscmt'nl  do  BAne. 

■ ' do  Pbilipjwvüle ............ 

■ ■ ■ de  Constantine- 

Total. 

Les  1,797  kil.  080  gr.  de  cocons  achetés  par  l'administration  en  i85a  avaient  coûté  8,aoa  fr.  98  cent, 
tandis  que  les  3,359  kil.  i4o  gr.  reçus  en  i853  ont  été  payés  16,047  fr.  8a  cent.;  et  cependant  les  prix 
ont  été  sensiblement  ahaissés  en  i853,  comparativement  à i85a,  ainsi  que  cela  a été  établi  ci-dessus. 

Il  ressort  de  ces  chiffres  que  la  dépense  pour  les  achats  a doublé,  pour  une  production  augmentée  dans 
une  moins  forte  proportion.  Celle  différence  démontre  la  supériorité  des  produits  d'une  année  sur  l'autre, 
la  plus  grande  partie  des  produits  ayant  dû,  vu  leur  belle  qualité,  être  classés  dans  la  première  catégorie, 
payée  au  prix  de  5 francs  le  kilogramme. 

l.cs  cocons  provenant  de  la  récolte  ont  été,  en  entier,  filés  dans  les  ateliers  de  la  pépinière  de  Bénc  où 
ils  ont  été  l'objet  desoins  encore  mieux  entendus  que  par  le  passé.  Aussi  la  soie  recueillie  était-elle  d'une 
beauté  vraiment  remarquable,  et  qui  égalait  presque  celle  des  produits  préparés  à la  pépinière  centrale. 

Voici,  par  arrondissement  et  comparativement  aux  cocons  employés,  les  résultats  de  ce  tirage: 


Il  a été  recueilli  en  outre  60  kilogrammes  de  frisons. 

Les  cocons  de  l'arrondissement  de  Philippcville  et  de  Constantine  ont  un  peu  moins  rendu,  surtout  les 
premiers,  que  ceux  de  l'arrondissement  de  Donc.  Cela  a tenu  à des  circonstances  tout  à fait  indépendantes 
de  la  récolte  êt  de  la  hlaturc  : ces  produits  avaient  éprouvé  quelques  avaries  durant  le  trajet  du  lieu  de  pro- 
duction à l’atelier. 

La  maison  Jame,  Biancbi  et  Duscigneur  a également  clé  chargée  du  placement  de  ces  soies,  dont  la  vente 
s’est  effectuée  en  moyenne  au  prix  de  80  francs  le  kilog.  de  soie  grège. 

En  résumant  l'ensemble  de  la  production  dans  les  trois  provinces  de  l’Algérie  pendant  la  campagne  de 
i853,  on  trouve: 


poids 

SOMMES  Pat  tes. 

«n-  r 

fr.  «. 

935.  460 

4,523  98 

1,274.430 

6.080  47 

1.140.250 

5.443  37 

3.350-  140 

16.047  82 
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CHAPITRE  IV.  *—  CULTURE  DU  COTON. 

1°  CULTURE  EN  1852. 

Jusquen  »85i,  époque  où  s’arrête  le  compte  rendu  inséré  dans  le  dernier  tableau  de  la  situation 
(pages  292  et  suivantes),  la  culture  du  coton  n’avait  encore  donné  lieu,  en  Algérie, qu’à  un  petit  nombre  de 
timides  essais.  A partir  de  1882,  les  expériences  se  généralisent,  les  procédés  perfectionnés  s'introduisent 
dans  les  cultures,  les  récoltes  acquiérent  une  certaine  importance,  et  les  produits  qui  en  proviennent 
commencent  à se  répandre  dans  la  plupart  des  fabriques  de  la  métropole,  où  ils  trouvent,  avec  un  accueil 
plein  d'empressement  de  la  part  des  industriels,  le  meilleur  emploi  dans  tous  les  genres  de  fabrication.  Sans 
doute  toutes  les  cultures  n’ont  pas  rcuss  partout  d’une  manière  égale;  des  insuccès  se  sont  encore  rencontrés, 
daus  une  certaine  proportion;  mais  les  efforts  ne  sont  pas  restés  stériles,  les  planteurs  ont  appris  à recon- 
naître les  conditions  diverses  de  sol,  d’exposition,  de  culture,  de  récolte,  auxquelles  ils  doivent  s’attacher 
.de  préférence;  et,  loin  de  se  laisser  abattre  par  des  difficultés  passagères,  ils  y ont  puisé  au  contraire  une 
nouvelle  ardeur  qui  sc  traduira  en  travaux  d’une  grande  importance  et  qui,  mieux  dirigés  cette  fois,  abouti- 
ront à de  bons  résultats.  Témoins  des  magnifiques  récoltes  recueillies  par  un  assez  grand  nombre  de  colons 
plus  heureux  ou  plus  expérimentés,  ils  sauront  se  mettre  au  niveau  des  connaissances  qui  les  ont  préparées, 
et  s'ouvriront  ainsi  la  roule  qui  conduit  au  succès. 

L'administration,  il  faut  bien  le  dire,  n’a  pas  peu  contribué  à cet  élan  général  qui  a la  production  coton- 
nière pour  but  et  pour  objet.  Après  l'avoir  provoqué  par  son  initiative,  elle  en  a soutenu  et  développé  le 
mouvement  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir.  Son  rôle  ne  s’est  pas  borné  à encourager  les  plantations 
par  des  dons  de  graines,  par  la  distribution  de  primes  de  culture  et  de  conseils  aux  colons  et  par  l’achat 
direct  et  à des  prix  très-clevés  des  colons  obtenus  des  récoltes;  elle  a fait  plus  : par  l'intermédiaire  des 
agents  consulaires  de  la  France  dans  tous  les  pays  producteurs  du  monde,  elle  a fait  venir  des  semences  de 
coton  des  meilleures  espèces  connues,  elle  s’est  procuré  de  la  même  manière  des  notions  très-complètes  sur 
les  divers  modes  de  culture  mis  en  usage  dans  chacune  de  ces  contrées,  elle  leur  a demandé  aussi  les 
machines  les  pins  perfectionnées  pour  l’égrenage  cl  la  préparation  des  produits;  en  sorte  qu’on  peut  affirmer 
aujourd'hui  qu’il  ne  manque  plus  aux  colons  aucun  des  éléments  dont  ils  avaient  besoin  pour  assurer  un 
résultat  favorable  à leurs  travaux. 

On  a dit  que  les  expériences  entreprises  en  1 85 1 étaient  restées  circonscrites  entre  les  mains  de  quelques 
colons  seulement.  En  i852,  le  nombre  de  ceux  qui  se  sont  livrés  à cette  culture  spéciale  s'est  élevé  comme 
il  suit  et  les  superficies  plantées  ont  atteint  les  chiffres  ci-après  : 


imuiou 

plaalia. 

k.  «. 

Tôt  acx 

109 

44.  94 

Cette  étendue  de  44  hectares  94  arcs  n'a  pas  rendu  bien  évidemment  toute  la  quantité  de  produits  qu’on 
ne  peut  attendre  que  de  cultures  plus  avancées.  Voici,  du  reste,  indiqué  par  espèces,  le  chiffre  des  cotons 

H 
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qui  ont  été  reçus  dans  les  magasins  do  l'État,  aux  prix  pr  kilogramme  non  égrené,  do  3 francs  pour  les 
Géorgie  longue  soie,  de  i fr.  a 5 cent,  pour  le  Jumel  et  de  t franc  pour  les  Louisiane  et  le  Nankin. 


Province  d’Alger 

■ d’Onn i 

de  Cwwuntîrc- 

Totadï  , 


Il  a clé  livré,  en  outre,  une  quarantaine  de  kilogrammes  de  coton  tout  égrené  d'espèces  différentes. 

L'insuccès  de  certaines  cultures  qui  n’ont  donné  que  des  résultats  insignifiants,  tandis  que  d’autres  ont 
rendu  des  récoltes  riches  et  abondantes,  ne  permet  pas  d'indiquer  ici  le  chiffre  moyen  de  rendement  obtenu 
par  hectare.  Il  suffira  de  mentionner,  comme  témoignage  de  ce  qu’on  peut  espérer  de  la  production  dans 
l’avenir,  une  plantation  d'une  contenance  d’un  hectare,  sise  dans  la  province  d’Oran  et  dont  le  produit  en 
coton  Géorgie  longue  soie  n’a  pas  été  moindre  de  i,i3a  kilogrammes  5oo  grammes.  Quoique  dans  une 
moins  large  proportion,  des  résultats  analogues  ont  été  remarqués  dans  les  deux  autres  provinces. 

En  achetant  directement  les  produits  aux  planteurs,  l'administration  poursuivait  un  double  but  : enlever 
aux  colons  toute  espèce  ^appréhension  sur  l’écoulement  de  ces  produits,  et  leur  éviter  les  difficultés  que 
présentent  l'égrenage  cl  la  conversion  en  cotons  marchands  de  ces  mêmes  produits. 

En  1802  la  récolte  prévue  ne  paraissait  pas  devoir  être  assez  considérable  pour  nécessiter  l'installation 
d’ateliers  d’égrenage  dans  chacune  des  trois  provinces.  La  totalité  des  cotons  achetés,  centralisés  à la  pépi- 
nière centrale  du  Gouvernement  à Alger,  a été  préparée  dans  cet  établissement,  qui  avait  été  préalablement 
pourvu  d'appareils  convenables  organisés  d'après  les  meilleurs  systèmes  alors  connus. 

Legrenago  des  cotons  Géorgie  longue  soie  s’est  fait  au  moyen  de  machines  dites  roller-gins  mises  en 
mouvement  par  le  moteur  à vapeur  ordinairement  employé  à la  filature  des  cocons.  Aux  États-Unis  la 
préparation  des  cotons  de  même  sorte  rencontre  encore  à présent  les  plus  grandes  difficultés,  et  il  s’en  faut 
qu’on  soit  parvenu  à recueillir  les  produits  dans  toute  leur  pureté  originelle.  On  ne  pouvait  donc  compter 
de  prime  abord  que  les  résultats,  sous  ce  rapport,  seraient  complètement  satisfaisants  en  Algérie  où  les  hommes 
pratiques  manquaient  absolument.  Toutefois,  eu  égard  aux  circonstances,  il  est  permis  d’affirmer  que  les 
travaux  de  la  pépinière  centrale  ont  été  conduits  aussi  bien  qu’ils  pouvaient  l’être. 

Le  rendement  à l'égrenage  des  4,33 1 kilogrammes  5oo  grammes  bruts  de  cotous  Géorgie  longue  soie 
susmentionnés  a été  (Tun  peu  moins  du  quart  de  ce  poids  ou  de  22  1/2  p.  0/0;  c’est  k peu  près  le  chiffre 
obtenu  sur  les  plantations  de  la  Caroline  du  Sud.  Les  cotons  ainsi  préparés  ont  été  renfermées  dans  cinq 
balles  d’un  poids  variable  de  i55  à 282  kilogrammes,  et  expédiés  à M.  Ed.  Cox  de  La  Louvière-lez-Lille, 
l’un  des  premiers  dateurs  de  France  pour  la  spécialité. 

Les  cotons  Jumel  ont  été  également  égrenés  k l’aide  des  appareils  roller-gins;  le  rendement  a été  plus 
élevé  que  pour  le  Géorgie  longue  soie. 

Les  colons  Louisiane  cl  Nankin,  qui,  en  raison  de  la  longueur  comparativement  plus  courte  de  leur  soie, 
réclament  moins  de  soins  et  permettent  l'emploi  de  machines  plus  économiques,  ont  été  préparés  au  moyen 
de  l’appareil  dit  rauMjine  ou  machine  à scies.  Le  rendement  moyen  de  ces  produits  k l’égrenage  a monté 
à 3o.38o  p.  0/0 ; c'est  aussi  celui  qu’on  obtient  dans  les  États  sud  de  i’Lnion  américaine. 

Les  8,5 10  kilogrammes  G5o  grammes  de  coton  Louisiane  et  Nankin  dont  il  est  parlé  ci-dessus  ont  produit 
29  balles  de  colon  de  poids  divers,  qui  ont  été  envoyées  à la  chambre  de  commerce  de  Rouen  chargée  d’en 
assurer  le  placement  et  qui,  par  ses  soins,  ont  été  réparties  entre  un  certain  nombre  de  dateurs  appartenant 
aux  différentes  contrées  manufacturières  de  la  France. 

Le  jugement  porté  sur  l’ensemble  des  produits  de  la  récolte  i852,  cotons  longue  et  courte  soie,  parles 
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industriels  auxquels  ils  ont  etc  vendus,  a été  généralement  favorable.  On  pense  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de 
rappeler  ici  quelques-unes  des  observations  auxquelles  ils  ont  donné  lieu , en  commençant  par  celles  présentées 
par  M.  Ed.  Cox  de  La  I,ouvière-lez-Lille,  qui  a attentivement  étudié  la  question.  Voici  les  parties  les  plus 
saillantes  du  rapport  adressé  par  lui  sur  cet  objet  le  4 octobre  1 853  : 

• L'Algérie  parait  être  entrée  dans  une  voie  excellente  par  rapporté  la  culture  des  cotons  Géorgie  longue 
« soie,  qui  avait  été  jusqu’ici  l'apanage  presque  exclusif  des  planteurs  américains  de  la  Géorgie  et  de  la  Caroline 

• du  Sud,  c’est-à-dire  qu’il  semble  parfaitement  démontré  aujourd’hui  que  cette  riche  et  intéressante  culture 

• peut  devenir  un  des  éléments  les  plus  avantagcui  do  la  production  algérienne.  Il  résulte,  en  efTet,  des 

• expériences  et  des  comparaisons  que  j'ai  été  à portée  de  faire  depuis  trois  ans,  sur  les  longues  soies 

• d’Algérie,  issues  de  bonnes  graines  d’Amérique  et  confiées  à des  terrains  convenables,  que  l’espèce,  loin 

• de  dégénérer,  acquiert,  en  s’acclimatant  sous  le  ciel  d’Afrique,  do  la  force,  de  l’énergie,  de  la  ductilité, 

• avec  toutes  les  apparences  des  meilleurs  types  américains;  quelle  présente,  en  un  mot,  les  conditions 
«recherchées  dans  l’industrie  pour  la  filature  des  hauts  numéros  qui  servent  à la  confection  des  dentelles, 

■ tulles,  et  à la  fabrication  des  beaux  tissus  des  manufactures  de  Tarare,  de  Saint-Quentin,  d’Alsace,  etc. 

• Tout  donc  est  venu  confirmer  les  espérances  que  j'avais  conçues,  lorsqu’on  me  présenta,  en  i85o,  les 

• cotons  Géorgie  longue  soie  récoltés  dans  la  province  d’Alger,  au  moyen  de  la  graine  que  j’avais  mise  à la 

• disposition  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre,  lors  de  l’exposition  de  1 8/19,  où  figuraient,  dans  le  compartiment 

• algérien,  des  échantillons  remarquables  de  colon  Jumel,  Louisiane,  Nankin , etc.;  les  résultats  de  cette 

• première  tentative  en  longue  soie  ne  laissaient  effectivement  rien  à désirer.  Le  coton  Géorgie,  fine  et  longue 

■ soie,  récolté  à la  pépinière  du  Gouvernement  à Alger,  par  les  soins  éclairés  de  M.  Hardy,  avait  conservé 

• la  plus  parfaite  ressemblance  avec  le  coton  extra-fin  d’Amérique  d’où  était  sortie  ma  graine,  et  c’est  ce  qui 

• fit  que  je  pus  évaluer  ce  coton  au  prix  de  9 francs  le  kilo,  suivant  le  cours  de  l’époque;  actuellement  il 

• vaudrait  1 1 francs. 

• Conformément  au  désir  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre,  je  fis  procéder  au  filage  de  ce  même  coton,  pour 

• en  déterminer  exactement  la  qualité  industrielle.  Ordinairement  on  n’emploie  le  coton  Géorgie  fin  que 
« lorsqu’il  est  demeuré  en  balles  pendant  un  an  et  plus,  surtout  pour  les  numéros  élevés,  ce  qui  donne  au 

• coton  plus  de  souplesse  et  de  ductilité  au  filage.  Malgré  son  extrême  jeunesse,  j’obtins  avec  le  coton  algérien 

• longue  soie,  récolté  on  i85o,  de  très-beau t filés  depuis  les  n"*  qoo,  a3o  jusqu’au  36o  en  fil  simple, 

• et  4oo  en  fils  retors.  Ces  filés  ont  figuré  à l'exposition  universelle  de  Londres,  avec  la  belle  collection  des 

• cotons  algériens  et  ont  contribué,  j'aime  à le  croire,  à faire  ressortir  la  haute  qualité  industrielle  de  la 
« matière  première  qui  avait  servi  à leur  confection. 

« Tout  le  monde  se  rappelle  les  magnifiques  témoignages  rendus  aux  cotons  de  l’Algérie,  et  notamment  à 
« l’espèce  dite  longue  soie  ( Sea-Islancl ) par  le  jury  international;  je  n’ai  donc  pas  à insister  là-dessus,  mais  je 

• crois  qu’il  est  de  la  plus  grande  utilité  de  faire  connaître  les  résultats  des  nouveaux  examens  comparatifs  et 

• des  nouvelles  expériences  auxquelles  je  me  suis  livré  à l’égard  des  Géorgie  longue  soie  d’Algérie.  Je  ne 

• ferai  que  compléter  ainsi,  en  leur  donnant  une  nouvelle  autorité,  les  appréciations  d’un  de  mes  honorables 

• collègues  dans  la  filature,  M.  Feray,  d’Essonne». 

• Après  les  premières  expériences  faites  sur  les  cotons  de  la  récolte  de  i85o,  il  devenait  important  de 
« comparer  entre  elles  plusieurs  récoltes  successives  et  les  cotons  obtenus  par  divers  planteurs  dans  des  zones 
« de  cultures  différentes,  afin  de  pouvoir  constater  si  le  Géorgie  longue  soie  était  définitivement  acquis  au  sol 
«algérien,  et  s'il  pouvait  y devenir  l'objet  d'une  industrie  avantageuse.  Cette  comparaison,  je  viens  de  la 

• faire  au  moyen  des  échantillons  qui  m'ont  été  remis,  et  au  moyen  de  cinq  balles  de  coton  Géorgie  longue 

• soie  de  la  récolte  de  i85a,  envoyées  précédemment  par  M.  le  directeur  de  la  pépinière  centrale  à Alger, 

• et  numérotées  G , 7,  8,  10  et  il. 

« Je  dois  dire  d’abord  que  les  cotons  renfermés  dans  ces  cinq  balles  étaient  d’apparences  bien  diverses. 

• D’après  le  rapport  de  M.  le  directeur  de  la  pépinière  centrale,  trois  de  ces  balles,  pesant  ensemble 

• 536  kilogrammes,  contenaient  des  cotons  longue  soie  récoltés  par  les  cultivateurs  de  la  province  d’Alger. 
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• Au  premier  aperçu,  ces  cotons  me  parurent  être  de  qualité  secondaire;  la  nuance  en  était  terne  et  le  fila- 
> ment  défectueux,  ce  qui  fit  que  j'attribuai  à la  balle  portant  le  n°  7 et  à la  balle  portant  le  n°  1 1 les  qua- 
1 lifications  de  laid  et  fort  laid,  tandis  que  j'attribuai  à la  balle  n°  G la  dénomination  de  passable.  Je  m’atten- 
« dais  à trouver  dans  la  quatrième  balle,  n*  10,  du  poids  de  1 22  kilogrammes,  et  annoncée  comme  étant  un 

• produit  de  la  pépinière  centrale,  un  coton  beaucoup  mieux  conditionné.  Ma  déception  fut  grande  en  cons- 

• tatant  le  contraire  : les  cotons  contenus  dans  celte  balle  étaient  encore  plus  défectueux  que  celui  des  trois 
« autres,  et  je  dus  l'appeler  mauvais. 

# Toutefois,  je  me  mis  à examiner  plus  attentivement  et  plus  en  détaille  coton  des  quatre  balles  dont  je 
« viens  do  parler,  et  je  parvins  à découvrir  qu'un  regrettable  mélange  y avait  été  fait  de  l’espèce  Géorgie 
« longue  soie  avec  d’autres  espèces  dont  il  était  impossible  de  déterminer  exactement  le  véritable  caractère. 
« Quelques  couches  de  Géorgie  long  pur  apparaissaient  toutefois  çà  et  là  au  milieu  de  la  masse  confuse.  • 

M.  Cox  entre  ici  dans  des  détails  relatifs  au  mode  d’égrenage  qu’il  lui  paraît  préférable  d’employer  pour 
le  coton  Géorgie  longue  soie,  puis  il  ajoute  : 

• La  cinquième  balle  de  coton  longue  soie  d’Algérie  portant  le  n°  8 et  pesant  environ  268  kilogrammes, 

• présentait,  à l’ouverture,  de  meilleures  conditions  que  les  quatre  balles  précédentes.  La  qualité  en  était 

■ bonne,  il  s'y  trouvait  toutefois  aussi  du  mélange  et  les  défauts  signalés  plus  haut  dans  l’égrenage,  mais 
« cependant  paraissant  moindres.  Malheureusement,  à côté  d’un  type  semblable  à celui  de  la  récolte  de  la 
< pépinière  centrale  en  i85o,  on  en  voyait  de  qualité  tout  à fuit  basse,  résultant  évidemment  d'une  mauvaise 
«graine.  Cette  cinquième  balle  provenait  de  la  ferme  d’Arbal,  dans  la  province  d’Oran,  dirigée  par  M.  Iléri- 

• cart  de  Thury. 

* Je  l’évaluai  à 6 francs  le  kilogramme,  tandis  que  je  n’évaluai  qu’à  5 francs  lo  coton  des  balles  n°*  6,  7 et 
« 1 1 provenant  dos  cultivateurs  de  la  province  d’Alger,  et  à 3 fr.  Go  cent,  le  coton  de  la  balle  n°  10,  prove- 

• nant  de  la  pépinière  centrale. 

> Ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l’occasion  de  le  faire  connaître  à l’administration,  j’eusse  évalué  à 8 ou  9 francs  le 
« kilogramme,  cours  du  mois  de  mars,  le  coton  de  la  ferme  d'Arbal,  si  ce  coton  avait  été  plus  homogène  et 

• s'il  eut  été  en  tout  semblable  à l’échantillon  que  m’avait  remis  précédemment  le  directeur  de  cet  établis- 
« sèment.  Il  eu  eût  été  de  même  des  cotons  de  la  province  d’Alger,  s’ils  avaient  ressemblé  au  produit  i85o, 
« en  d’autres  termes,  si  l’on  avait  évité  le  mélange  des  types  supérieurs  avec  les  types  de  qualité  basse , et  si 
«l’égrenage  avait  été  fait  dans  de  meilleures  conditions.  Je  tiens  à constater  cependant  que,  nonobstant  les 
« mélanges  et  les  imperfections  qui  viennent  d'étre  décrits,  la  bonne  espèce  de  colon  Géorgie  longue  soie, 

• introduite  par  moi  en  Algérie,  y existe  encore  dans  toute  sa  pureté  originelle,  comme  j'ai  pu  m’en  con- 

• vaincre  par  certaines  couches  renfermées  dans  les  cinq  balles;  l'essentiel  est  de  la  dégager  des  espèces 
« médiocres  et  de  la  propager  dans  les  cultures  le  plus  qu'il  sera  possible. 

« Pour  achever  le  compte  rendu  des  expériences  faites  sous  ma  direction,  à l'égard  des  cotons  contenus  dans 
« les  cinq  balles,  je  vais  dire  ce  qu’ils  ont  produit  au  filage.  La  balle  1 o,  provenant  de  la  pépinière  centrale, n'a 
«pu  atteindre  que  le  n°  80  m/œ,  avec  un  déchet  de  35  p.  0/0  en  sus  du  déchet  ordinaire,  à cause  du  morce- 

• lage  du  filament.  Le  fil  obtenu  n'étant  pas  beau  comme  fil  simple,  il  a fallu  le  retordre,  et,  dans  cet  état, 

• il  fut  vendu  comme  un  fil  dont  la  matière  première  ne  valait. pas  plus  de  2 francs  le  kilogramme.  Le  coton 

• des  balles  n“  G , 7 et  11  des  cultivateurs  de  la  province  d’Alger  a procuré  un  filage  plus  satisfaisant.  EnGn 

■ le  coton  de  la  balle  n°  8,  provenant  de  la  province  d’Oran,  ferme  d'Arbal,  a été  poussé  jusqu'au  120 

• et  i4o  et  a donné  un  beau  fil.  Ce  même  coton,  plus  homogène  cl  mieux  égrené,  eût  pu  être  filé 

• jusqu'au  n"  3oo  ®/w.  Aussi,  je  dois  l’avouer,  j’étais  peu  satisfait  des  résultats  qui  venaient  de  sc  produire 
« sous  mes  yeux,  quand  je  les  comparais  aux  magnifiques  cotons  filés  que  j'avais  obtenus  en  i85i  au  moyen 
« des  cotons  récoltés  l'année  précédente  à la  pépinière  centrale,  filés  qui  ont  attiré  l'attention  des  connais- 

• scurs  à l'exposition  universelle  de  Londres,  et  que  je  destine  à l'exposition  permanente  des  produits  de 

• l'Algérie,  qui  vient  d’ètre  installée  nouvellement  au  ministère  de  la  guerre. 
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« Mes  regrets  étaient  accompagnés  de  la  crainte  que  la  belle  graine  que  j’avais  donnée  ne  vint  à se  perdre 

• en  Algérie,  ou  à se  confondre  avec  d’autres  espèces  moins  précieuses.  J’ai  eu  lieu  de  me  rassurer  depuis, 

• en  considérant  les  superbes  cotous  Géorgie  longue  soie,  récoltés  en  1 85 a par  M.  Gohy,  de  Blidab,  tant 

• avec  ma  bonne  graine,  qu’il  avait  obtenue  de  la  pépinière  centrale,  qu’avec  de  la  graine  d’Amérique  rap- 

■ portée  de  l'exposition  de  Londres.  La  première  de  ces  graines  était  représentée  par  deux  échantillons  prove- 
« nant  des  récoltes  de  a 85  i et  i85a;  celui  récolté  en  i85i  a beaucoup  d’analogie  avec  le  coton  Géorgie 

• longue  soie,  obtenu  par  la  pépinière  centrale  en  i85o  , mais  il  a une  soie  irrégulière  et  boutonneuse,  ce 

• qui  peut  provenir  de  la  qualité  du  sol  et  des  circonstances  climatériques  pendant  lesquels  la  plante  s’est 

• développée  et  a atteint  sa  maturité.  L'égrenage  est  bien  fait,  et  le  duvet  ne  laisse  rien  à désirer  sous  le 
« rapport  de  la  propreté  et  de  la  blancheur;  on  peut  classer  ces  cotons  parmi  les  qualités  fines  courantes  et 

• l’évaluer  au  prix  de  7 fr.  5o  cent,  le  kilogramme , cours  de  cette  année. 

« L’échantillon  de  la  même  graine  récoltée  en  i85a  , c’est-à-dire  à sa  troisième  année  d’introduction  en 

• Algérie,  se  présente  sous  des  dehors  plus  satisfaisants.  La  soie  conserve  un  peu  d’irrégularité,  mais  elle 

• n’est  pas  boutonneuse,  ce  qui  constitue  un  progrès  réel  et  dénote  que  la  plante  s’accommode  au  sol.  C'est, 

■ en  un  mot,  un  bon  coton  Géorgie  longue  soie,  que  l’on  peut  classer  parmi  les  qualités  fines  premier  type 

• ou  très-fines,  et  que  j’estime  valoir  au  cours  de  cette  année  9 francs  le  kilogramme.  Mais  ce  qui  a provoqué 

■ mon  admiration,  c’est  le  coton  récolté  par  M.  Goby  en  i85a,  au  moyen  de  la  graine  venue  de  l'exposition 

• de  Londres,  et  qui  est  comparable,  pour  la  beauté,  la  finesse  et  la  puissance  de  la  soie,  aux  cotons  longue 

• soie  Sea-lsland  extra-fins  d'Amérique.  Ce  coton,  de  la  même  famille  que  celui  dont  j'ai  procuré  la  graine, 

• et  qui  a par  cela  même  une  grande  affinité  avec  le  coton  récolté  à la  pépinière  centrale  en  1 85o,  permettrait, 

• comme  ce  dernier,  d’atteindre,  à la  filature,  les  plus  hauts  numéros  employés  par  l’industrie  des  tulles  et 

• dentelles  et  des  tissus  fins  de  grande  valeur. 

• C’est  un  type  précieux  dont  la  culture  mérite  des  encouragements  exceptionnels,  et  dont  la  conservation 

• et  la  propagation  doivent  exciter  la  sollicitude  des  planteurs  et  de  l’administration.  J’ai  estimé  ce  superbe 

■ échantillon,  remarquable  également  par  le  soin  et  la  délicatesse  avec  lesquels  il  a été  égrené,  au  prix  de 

• 1 i fr.  5o  cent,  le  kilogramme , d’après  le  cours  actuel  au  Havre.  On  dit  que  M.  Goby  a planté  celte  année 

• deux  hectares  de  ce  même  coton,  et  que  sa  récolte  présente  les  plus  belles  apparences.  Je  ne  puis  qu'en- 
« gager  ce  cultivateur  à égrener  son  coton,  comme  il  l’a  fait  l’an  dernier,  en  négligeant  les  capsules  défec- 
« tueuses,  dut-il  y consacrer  beaucoup  de  temps,  parce  qu’il  trouvera  dans  le  prix  élevé  de  son  produit,  si 

• les  cours  se  soutiennent,  comme  tout  le  fait  présager,  une  large  compensation  à ses  labeurs.  J’engage  aussi 

• les  autres  planteurs  qui  ont  ensemencé,  à ce  que  l’on  assure,  100  ou  200  hectares  de  coton  Géorgie 

• longue  soie,  à bien  soigner  la  cueillette  des  capsules  au  fur  et  à mesure  de  leur  épanouissement , et  à leur 

• procurer  un  bon  égrenage.  Tout  dépend  de  cette  dernière  opération,  quand  la  graine  enscmencéccst  bonne 

• et  la  récolte  bien  faite. 

• Il  m’a  été  présenté  aussi,  en  dernier  lieu,  un  nouvel  échantillon  du  coton  de  Géorgie  longue  soie  récolté 

• dans  la  ferme  d’Arbal  en  i85a,  après  la  troisième  année  d’introduction  en  Algérie.  Ce  coton,  issu  de  ma 
« bonne  graine,  se  distingue  par  une  soiclonguo  et  régulière,  sans  mélange  d’aucun  type  secondaire.  Il  est  en 

• tout  conforme  à l'échantillon  que  m’avait  remis  le  directeur  de  la  ferme  d’Arbal  : on  peut  le  classer  parmi 

• les  colons  longue  soie  extra-fine,  et  l’évaluer  au  prix  de  1 1 francs.  11  est  à regretter  que  toute  la  partie  du 

• coton  récolté  à la  ferme  d’Arbal  ail  été  confondue  avec  les  autres  cotons  longue  soie  récoltés  dans  la  pro- 

• vince  d’Oran,  car  évidemment  elle  eût  été  payée  plus  de  6 francs  le  kilogramme. 

• Sans  doute  l’Algérie  ne  produira  pas  partout  des  cotons  longue  soie  extra-lins;  là,  comme  ailleurs,  ces 

• beaux  types  formeront  une  exception  qu’il  faudra  tâcher  de  rendre  le  plus  large  possible.  Il  parait  demon- 
•,tré , cependant,  que,  grâce  à son  voisinage  de  la  mer,  sur  une  bande  de  terrain  immense,  grâce  à ses 

• terres  marécageuses  et  chargées  de  sel,  l’Algérie  est  appelée  à voire  croître  en  abondance  l’espèce  Géorgie 

• long,  concurremment  avec  les  autres  espèces  qui  y viennent  fort  bieu  aussi.  On  y cultivera  donc  les  diverses 

• variétés  du  Géorgie  longue  soie,  et  l’on  répondra  aussi  aux  besoins  multiples  de  l'industrie  française,  qui 
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« emploie  toutes  les  qualités,  depuis  le  prix  minimum  de  cinq  francs  au  cours  de  ce  jour  jusqu'aux  prix  les 

• plus  élevés. 

«Ainsi,  par  exemple,  la  France,  en  i853,  fera  venir  d'Amérique  7,5oo  balles  de  coton  Géorgie  longue 

■ soie  pour  les  besoins  de  sa  consommation;  c'est  environ  le  quart  de  la  dernière  récolte  des  Etats-Unis, 
« qui  paraît  s’étre  élevée  au  chiffre  de  32,8 1 4 balles,  au  poids  d’environ  160  kilogrammes.  Sur  les  7,600, 

• consommation  de  la  France,  4. 000  appartiendront  à la  catégorie  des  cotons  mi-fins,  du  prix  de  5 fr. 

• 5 fr.  26  cent,  et  6 francs;  2,800  à la  catégorie  des  cotons  fins,  divisés  en  trois  séries,  et  dont  le  prix  moyen 

■ sera  de  8 francs  le  kilogramme,  et  700  seulement  à la  catégorie  des  cotons  extra-fins,  du  prix  de  9 fr.  60  cent., 
«10,  ît  et  12  francs  le  kilogramme.  Toute  cette  importation  représentera  une  valeur  approximative  de 

• 1 1 millions  de  francs,  et  il  serait  avantageux  pour  l’Algérie  qu’elle  put  venir  prélever  un  jour  sa  bonne  part 

• d'un  tel  tribut  payé  annuellement  à la  production  étrangère  par  l’industrie  métropolitaine,  qui  s’arrangerait 

• fort  bien  de  la  substitution,  tandis  que  l’Algérie  aurait  encore  toutes  les  ressources  des  autres  sortes  de 

■ cotons  en  dehors  des  longues  soies. 

« J’emploie  ordinairement  dans  ina  fabrique  six  à sept  catégories  de  coton  Géorgie  longue  soie,  groupées  à 

• peu  près  de  la  manière  suivante  : 

Cnt n mtojtn  15M.  Coui  mjn  1 85). 


«A.  Fin  3*  type 7 5o  le  kilogramme.  4 4o  le  kilogramme. 

• B.  Fin  2*  type 8 00  6 a5 

« C.  Fin.  tw  type 8 5o  6 00 

• D.  Très-fin \ ♦ 9 Ôo  fi  5o 

■ E.  Extra-fin 10  5o  8 75 

• Ex.Exlra-superlin 1 1 ôo  9 00 


• F.  Nonparoil,  sans  prix  déterminé,  employé  pour  les  ouvrages  extraordinaires. 

« 11  m’est  arrivé  de  payer  jusqu’à  26  francs  le  kilogramme  du  coton  dont  j’avais  besoin  pour  des  cas’excep- 

• tionnels;  mais  ces  cas  sont  fort  rares  cl  je  n’en  parle  que  pour  démontrer  qu’au  delà  du  groupe  Ex.  la 
« valeur  attribuée  au  coton  Géorgie  longue  soie  est  tout  arbitraire,  en  ce  qu’elle  ne  repose  sur  aucune  base 
« certaine  ou  appréciable  par  les  moyens  ordinaires. 

■ Indépendamment  de  ces  catégories,  il  en  est  d’autres  dont  je  ne  fais  pas  usage,  mais  qui  trouvent  un 
« très-large  emploi  dans  un  grand  nombre  de  filatures  en  France.  Elles  correspondent,  pour  la  qualité»  aux 
■ cotons  Géorgie  longue  soie,  donL  l'importation  se  fait  sur  une  large  échelle,  et  qui  seront  représentés, 

• cette  année,  par  les  4. 000  balles  dont  j'ai  parlé  plus  haut;  on  peut  les  classer  parmi  les  mi-fins  , et  les 

• désigner  par  les  lettres  AA  comme  il  suit  ; 


« AA  mi-fin  courant  i"type 
2*  type . 
3e  type . 


Coan  iMjrr*  ISS). 

6 fr.  76  cent. 
6 60 

5 00 


Coan  iKtH  IBM. 

4 fr.  00  le  kilogramme. 
3 5o 
3 00 


■ Les  demandes  considérables  de  coton  Géorgie  longue  soie,  faites  cette  année  en  Amérique  par  la  manu- 
« facture  européenne,  ont  amené  une  hausse  correspondante  dans  les  cours;  c’est  pourquoi  je  mets  ici  en 
«présence  les  cours  moyens  de  i863,  année  exceptionnelle,  et  le  cours  moyen  de  1862,  année  à peu  près 
« ordinaire,  afin  que  l’on  sache  parfaitement  à quoi  s’en  tenir  sur  la  valeur  relative  des  cotons  Géorgie  longue 
« soie,  soit  entre  eux,  soit  par  rapport  à la  différence  éventuelle  des  cours. 

« Quand  les  qualités  mi-fin  courant  subissent,  comme  cette  année,  un  fort  renchérissement,  les  dateurs 
■ qui  l’emploient  recourent  aux  beaux  cotons  d’Egypte.  Cela  veut  dire  que,  si  l’Algérie  produisait  des  cotons 
• mi-fins , courants  dont  on  manque  parfois,  elle  aurait  toujours  un  placement  assuré  en  France.  • 
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• Si  l'on  rapproche  du  double  classement  que  je  viens  d’établir  les  différents  types  de  cotons  longue  soie 

• d’Algérie,  sur  lesquels  ont  porté  mes  examens  et  mes  expériences,  on  voit  : 

« i°  Que  le  beau  colon  de  M.  Goby,  de  Blidah,  provenant  de  la  graine  rapportée  de  Londres  et  récoltée 

• en  i85a,  ainsi  que  l’échantillon  pur  de  tout  mélange  de  la  ferme  d’Arbal,  et  le  produit  de  ma  graine 
« récoltée  en  i85o  è la  pépinière  d’Alger,  correspondent  au  groupe  Ex; 

■ 2°  Que  le  coton  obtenu  par  M.  Goby  en  i85a,  au  moyen  de  ma  bonno  graine,  à la  troisième  année 

• d'introduction  en  Algérie,  correspond  à la  moyenne  des  groupes  CD; 

«3°  Que  le  coton  obtenu  par  M.  Goby  en  i85i,  au  moyen  de  la  même  graine,  à la  deuxième  année 

• d'introduction  en  Algérie , correspond  au  groupe  A ; 

• 4*  Que  le  coton  mélangé  de  la  ferme  d’Arbal  correspond  au  groupe  AA,  premier  et  deuxième  type; 

« 5°  Que  le  cotons  renfermés  dans  les  trois  balles  des  cultivateurs  de  la  province  d'Alger  correspondent 
« au  groupe  AA  troisième  type.  » 

L'habile  {'dateur  termine  son  rapport  par  quelques  conseils  sur  les  soins  qui  doivent  être  donnés  à l’em- 
ballage des  cotons  Géorgie  longue  soie,  pour  lesquels  les  Américains  ont  adopté  une  forme  et  un  poids 
prliculiers. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que,  si  les  colons  algériens  n’ont  pas  atteint  dès  1 85a  toute  la  perfection  dési- 
rable, la  faute  n’en  peut  être  imputée  ni  au  sol  ni  au  climat  de  l’Algérie,  qui  montrent  au  contraire  une  apti- 
tude très-évidente  à produire  des  filaments  d’uue  grande  richesse;  et  qu’il  faut  l’attribuer  tout  entière  i 
l'inexpérience  des  planteurs,  ainsi  qu’au  défaut  d’habitude  des  agents  chargés  de  classer,  d'égrener  et 
d'emballer  les  produits.  Quand  une  culture  ne  rencontre  que  de  semblables  obstacles,  on  est  fondé  à penser 
quelle  ne  restera  pas  longtemps  arrêtée  dans  son  essor,  et  il  est  permis  d'en  attendre  la  plus  rapide  ex- 
pansion. 

Un  rapport  de  M.Feray,  filateur  à Essonnes(Scine-et-Oise)  et  membre  du  conseil  général  des  manufactures, 
confirme  entièrement  le  témoignage  rendu  par  M.  Cox  sur  le  mérite  des  colons  algériens.  M.  Feray,  qui , par 
une  haute  expérience  industrielle  et  une  longue  pratique  dans  la  filature,  peut  être  considéré  comme  une 
autorité  en  pareille  matière,  s’exprime  ainsi  : 

• J'ai  examiné  avec  soin  les  cotons  d'Algérie  qui  font  partie  de  l'exposition  permanente  des  produits  de 

• l’Algérie,  au  ministère  de  la  guerre. 

■ Ces  cotons  prori  cnn  ent  : 

« De  graines  de  coton  Géorgie  longue  soie, 

• De  graines  de  coton  Louisiane,  ' 

■ De  graines  de  coton  Nankin  , 

• De  graines  de  coton  d'Egypte , 

• Enlin  de  graines  provenant  de  cotons  récoltés  en  Algérie. 

• Ces  cotons  sont  tous,  sans  exception,  de  bonne  qualité  et  tels  que  l’industrie  peut  les  employer.  Les  cotons 
« Géorgie  longue  soie,  provenant  soit  de  graines  américaines,  soit  de  graines  de  ces  cotons  récoltés  en  Algérie, 
■ ont  particulièrement  fixé  mon  attention. 

• LescotonsGéorgiclonguesoicsontlcsseulspropresâlafilature  desnuméros  fins  au-dessus  de  1 00,000  mètres. 

• La  filature  est  exclusivement  tributaire,  pour  ces  cotons,  des  Etats-Unis,  qui  ne  peuvent  eux- mêmes  les  ré- 
volter que  sur  une  partie  très-restreinte  de  leur  territoire,  dans  la  Géorgie  et  sur  les  bords  de  la  mer,  d’où 

• provient  le  nom  de  Sca-Is!and,  sous  lequel  ces  cotons  sont  connus  en  Angleterre. 

« La  récolte  des  cotons  Géorgie  longue  soie,  en  Amérique,  varie  de  25  à 3o,ooo  balles;  on  n’a  pu  l'aug- 
« mentor  d’une  manière  notable,  parce  que  les  terres  qui  peuvent  produire  ces  cotons  sont  très-restreintes, 

• tandis  que  l’Amérique  a,  presque  sans  difficulté,  depuis  douze  ans,  doublé  sa  production  en  cotons  courte 

• soie  qui  peuvent  se  récolter  sur  tout  le  territoire  américain,  et  dont  la  quantité,  dans  cet  espace  de  temps,  a 

• monté  de  i,4oo,ooo  balles  h 2,800,000  balles. 
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« Les  cotons  courte  soie  ont  valu  cette  année,  en  Amérique,  de  7 à 12  cents  (35  à 60  centimes). 

«En  ce  moment,  les  cotons  courte  soie  d’Amérique  valent  au  Havre,  droit  payé,  180  francs  les  100  kilo- 
« grammes  en  qualité  ordinaire.  Les  Géorgie  longue  soie  y valent,  en  qualité  ordinaire,  de  700  à 800  francs  les 

• 100  kilogrammes.  Ils  ne  valaient  que  55o  francs  en  février;  mais  l'insuffisance  de  la  récolte  pour  les  besoins 
« de  l’industrie  a produit  une  hausse  graduelle,  qui  n’est  pas  moindre  aujourd’hui  de  5o  p.  0/0  comparée  au 

■ prix  de  février. 

• En  ce  moment,  il  n’y  a pas  au  Havre  5oo  balles  de  Géorgie  longue  soie,  et  les  (dateurs  sont  obligés  de 

• payer  les  prix  que  demandent  les  détenteurs. 

« J'ai  dit  que  La  récolte  américaine  en  cotons  Géorgie  longue  soie  variait  de  a 5 à 3o,ooo  balles;  elle  sera 

■ cette  année  (i85a)  d’envi rdb  28,000  balles,  soit  4i3oo,ooo  kilogrammes  environ,  à raison  de 
« i5o  kilogrammes  par  balle.  L’industrie  réclamerait  pour  ses  besoins  actuels  en  numéros  lins  au  moins 

■ G millions  de  kilogrammes.  Faute  de  2 millions  de  kilogrammes  qui  lui  manquent,  elle  est  obligée  de  se 
« rejeter  sur  les  meilleurs  cotons  d’Egypte,  qui  ne  remplacent  que  très-imparfaitement  les  Géorgie  longue  soie 
« pour  les  n°*  100  à 1 3o,  et  dont  la  valeur  s’est  augmentée  cemme  ceux  des  Géorgie  longue  soie. 

• Les  besoins  en  numéros  lins  augmentant  chaque  jour,  dans  dix  ans  d’ici  la  filature  de  coton  emploierait 
«dix  millions  de  kilogrammes  et  plus,  si  .la  culture  pouvait  les  lui  donner  à un  prix  raisonnable,  soit 

■ 5oo  francs  les  100  kilogrammes,  et  ce  prix  laisserait  encore  au  producteur  agricole  un  bénéGne  considé- 

• râble.  Sur  ccs  10  millions  de  kilogrammes,  qui  vaudraient  cinquante  millions  de  francs,  l’Amérique  ne 
« peut  produire  plus  de  4 à 5 millions  de  kilogrammes.  Il  reste  donc  5 millions  de  kilogrammes  environ,  soit 
« a5  millions  de  francs,  pour  le  pays  qui  pourra  produire  les  cotons  longue  soie.  L’Egypte  ne  le  peut  pas; 

■ tous  les  essais  faits  à cet  égard  ont  donné  un  coton  fort,  nerveux,  très-bon  pour  les  numéros  60  à 80, 
«dont  les  premières  qualités,  très-rares,  peuvent  aller  jusqu'au  numéro  120,  mais  qui  11’a  ni  la  finesse  ni 

■ la  longueur  du  Géorgie  long  américain,  et  n’est  pas  employablc  pour  les  numéros  supérieurs. 

« Les  cotons  produits  en  Algérie  avec  les  graines  de  Géorgie  longue  soie  ont  conservé  les  qualités  des 

■ bons  cotons  américains,  la  finesse,  la  longueur,  la  force.  Ces  cotons,  tant  ceux  provenant  de  Blidah  que 

■ ceux  provenant  d’Oran,  sc  vendraient  aujourd'hui,  sur  le  marché  du  Havre,  depuis  700  francs  jusqu'à 
« 900  francs  les  100  kilogrammes.  Les  meilleurs  peuvent  se  filer  jusqu’au  numéro  3oo,ooo  mètres,  c’est-â* 

• dire  tout  ce  que  l’on  peut  faire  de  plus  fin;  les  besoins  de  l’industrie  ne  dépassent  guère  25o,ooo  mètres. 

« Ce  qui  prouve  que  les  cotons  longue  soie  récoltés  en  Algérie  n’ont  pas  dégénéré,  c’est  que  ces  cotons 
« ont  donné  des  graines,  lesquelles,  plantées  en  Algérie,  ont  produit  des  cotons  dont  la  finesse,  la  longueur 

■ et  la  force  pouvaient  se  comparer  à celle  des  cotons  Géorgie  longue  soie  que  les  meilleurs  piauteurs  améri- 
« cains  aient  envoyées  à l’exposition  de  Londres. 

« l)cs  considérations  qui  précèdent,  il  résulte  pour  moi  la  conviction  que  l’Algérie  aura  un  grand  avantage 

■ à sc  livrer  à la  culture  du  coton,  mais  qu'elle  doit,  dans  toutes  les  parties  du  territoire  algérien  qui  peuvent 
« produire  les  cotons  longue  soie,  se  livrer  de  préférence  à celte  qualité  qui  manque  à l’industrie  et  est,  par 

■ conséquent,  d une  vente  très-facile,  outre  que  le  haut  prix  qu’elle  obtient  donne  une  bien  plus  grande  rému- 

• nération  au  planteur  que  le  coton  courte  soie  que  l’Amérique  peut  d'ailleurs  produire  en  quantités  presque 
« illimitées. 

■ Dans  quelques  années,  lorsque  la  population  de  l’Algérie  aura  augmenté,  lorsque  la  main-d’œuvre  y 

• aura  baissé,  le  colon  algérien  aura  avantage  â produire  même' les  cotons  courte  soie  dans  les  parties  du 
« territoire  qui  ne  seront  pas  reconnues  propres  à la  production  du  longue  soie. 

■ Suivant  moi,  la  culture  du  coton  doit  rester  libre  et  complètement  abandonnée  à l'industrie  privée,  que 

■ le  Gouvernement  encouragerait  dans  le  commencement  par  des  primes  et  autres  récompenses.  La  qualité  des 

■ cotons  longue  soie  en  fait  tellement  varier  le  prix,  qu’il  est  nécessaire  que  le  colon  apporte  à ses  plantation* 

■ des  soins  très-minutieux.  Tels  cultivateurs  américains  sont  connus  pour  produire  des  qualités  supérieures. 

• et  leurs  marques  sur  leurs  balles  en  assurent  la  vente  aux  plus  hauts  prix.  Il  faut  qu'il  en  soit  de  même 
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« pour  les  cultivateurs  algériens,  si  le  Gouvernement  veut  que  l’Algérie  fournisse  à l'industrie  les  bons  cotons 
» longue  soie  dont  clic  manque  et  dont  la  production  peut  enrichir  notre  colonie.  » 

Les  appréciations  qu'on  vient  de  lire  ont  encore  été  corroborées  par  d’autres  fdateurs  non  moins  recom- 
mandables de  différentes  villes  manufacturières  do  la  métropole,  telles  que  Lille,  Mulhouse,  Troyes, 
Montpellier,  et  auxquels  des  échantillons  de  coton  algérien  «avaient  été  adressés  par  l’intermédiaire  des 
chambres  de  commerce.  Tous  les  filés,  tous  les  tissus  fabriqués  au  moyen  des  produits  de  la  colonie  ont 
justifié  de  la  manière  la  plus  irrécusable  les  légitimes  espérances  qu’ils  avaient  fait  concevoir. 

Ainsi,  pour  ne  citer  qu’un  des  témoignages  portés  à ce  sujet,  M.  Schlumberger,  l’honorable  président 
de  la  chambre  de  commerce  de  Mulhouse,  fait  connaître,  à propos  de  cotons  Jumel,  dont  un  échantillon 
avait  été  envoyé  à celte  chambre,  que  la  réussite  a été  complète  dans  tous  les  genres  d’essai  qui  ont  été 
effectués  dans  celle  ville  avec  le  coton  d’Alger  mis  à sa  disposition. 

« Ce  lainage,  ajoute-t-il,  a un  brin  fin,  long,  égal,  soyeux,  et  rivaliserait  certainement  avec  le  colon  Géorgie 
« longue  soie  d’Amérique,  s’il  était  plus  nerveux.  Son  infériorité  sur  ce  point  disparaîtra  sans  doute  par  de 

* meilleurs  procédés  de  culture  et  peut-être  aussi  par  un  choix  plus  sévère  de  la  graine  de  reproduction  et 

* du  terrain  affecté  à la  plantation. 

« En  second  lieu,  les  résultats  obtenus  à la  filature  n’ont  rien  laissé  «à  désirer.  Les  fdateurs  ont  déclaré  que 

• le  coton  à eux  remis  était  d’une  qualité  supérieure  aux  meilleures  sortes  d’Egyle  que  l'on  trouve  à Marseille.  Il 

• a étç  idéaux  numéros  fins  de  78  à 80  millimètres,  et  a produit  de  très-bonne  chaîne  mécanique  égale  en 
« qualité  à celle  que  donne  la  Géorgie  longue  soie  d’Amérique. 

• Tout  prouve,  dit-il  en  terminant,  que  la  culture  de  ce  lainage,  sur  une  grande  échelle,  serait  une  source 
«de  richesses  pour  les  colons  qui  s’y  adonneraient,  et  de  prospérité  pour  l’industrie  française,  qui  arriverait 
« ainsi  à s'affranchir  du  lourd  tribut  quelle  paye  À l’étranger.  • 

On  aime  à remarquer  l'extrême  sollicitude  que  les  chambres  de  commerce,  les  fdateurs  et  les  manufactu- 
riers manifestent  pour  l’avenir  de  la  culture  du  cotcn  en  Algérie.  Cet  intérêt  est  fondé  sur  l’essor  donné 
partout  à la  consommation,  et  principalement  sur  les  progrès  rapides  que  fait  l’Amérique  dans  la  fabrique 
des  tissus.  L’Algérie,  sous  ce  rapport,  comme  sous  beaucoup  d’autres,  sera  évidemment  un  très-utile 
auxiliaire  pour  la  France  à laquelle  elle  est  appelée  à rendre  les  plus  grands  services,  en  fournissant  à ses 
manufactures  la  matière  première  qui  lui  est  indispensable  pour  soutenir  la  concurrence  de  la  fabrication 
extérieure. 


2°  CULTURE  EN  1853. 

Ces  conseils,  ces  témoignages,  ces  encouragements  venus  de  toutes  parts  et  prodigués  à la  culture  du 
colon,  ont  exerce,  ainsi  qu’il  était  facile  de  le  prévoir,  la  plus  heurqusc  influence  sur  le  développement  de 
cotte  intéressante  production  qui,  à partir  de  i853,  a pris,  sur  tous  les  points  de  l’Algérie,  une  importance 
réelle.  Chez  beaucoup  de  colons,  l'cxpérience-était  faite,  ils  savaient  à quelles  conditions  la  récolte  était  cer- 
taine et  quels  proGts  ils  pouvaient  en  tirer.  Pour  ceux-là,  la  culture  du  coton  entrait  dans  une  phase  régulière  ; 
elle  faisait  désormais  partie  de  l’assolement  dans  leur  exploitation,  ils  n’avaient  plus  à redouter  que  les  vicissi- 
tudes atmosphériques  dont  cette  culture  n’est  pas  plus  exempte  que  les  productions  du  sol. 

Quant  aux  colons  encore  en  retard  et  qui  avaient  négligé  jusque-là  de  suivre  l'impulsion  dont  tant  d’autres 
avaient  largement  profité,  la  plupart  sont  entrés  à leur  tour  dans  la  voie  qui  leur  était  tracée,  et  le  rnouve- 
.ment  s’est  trouvé  ainsi  généralisé  sur  toute  la  surface  de  la  colonie,  entraînant  à sa  suite  les  indigènes  eux- 
mêmes  que  l’exemple  avait  gagnés. 

A-t-on  besoin  d’ajouter  que  cet  entraînement  a trouvé  de  nouveau  dans  l’administration  un  auxiliaire  de 
plus  en  plus  résolu)  Comme  elle  Pavait  fait  naître,  elle  a tenu  à le  seconder  par  tous  les  moyens  eu  son 

ii 
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pouvoir,  certaine  qu’au  bout  de  ses  efforts  il  restera  pour  l’Algérie  une  production  d'une  richesse  immense 
(pii  ne  sera  pas  moins  avantageuse  à la  France  qu’à  sa  colonie. 

Malgré  l’élévation  très-considérable  des  prix  d’achat  payés  en  i85a,  comparativement  aux  taux  ordinaires 
des  marchés  de  la  métropole,  ces  prix  ont  été  conservés  pour  la  campagne  de  i853,  imposant  ainsi,  en  fin 
d’opération,  des  pertes  assez  lourdes  pour  le  trésor;  mais  on  a pensé  qu’un  pareil  sacrifice  était  suffisamment 
justifié  par  le  but  qu’il  s’agissait  d'atteindre. 

Des  graines  des  meilleures  espèces  de  coton  longue  et  courte  soie  ont  été  mises,  en  outre,  4 la  disposition  de 
tous  les  colons  qui  en  ont  fait  la  demande.  On  a donné  aussi  la  plus  grande  publicité  aux  méthodes  de  culture 
usitées  dans  les  pays  producteurs  les  plus  en  renom. 

Enfin,  comme  il  importait  d’éviter,  pour  les  cultures  ultérieures,  les  tâtonnements  qui  avaient  marqué  les 
premiers  essais,  et  qu’il  était  du  plus  haut  intérêt  de  pouvoir,  à l’avenir,  diriger  les  travaux  des  colons  dans  la 
voie  du  succès,  une  enquête  a été  ouverte  sur  tous  les  points  de  l’Algérie,  à l’effet  de  rechercher  et  de 
constater,  par  rapport  aux  variétés  de  cotons  plantées,  la  nature  et  la  composition  des  terrains,  leur  degré  de 
sécheresse  ou  d'humidité,  leur  élévation  ati-dcssus  du  niveau  de  la  mer,  leur  éloignement  de  celle-ci,  le  mode 
de  culture  adopté  (préparation  du  terrain,  ensemencement,  etc.),  l’espèce  et  la  quantité  des  engrais  em- 
ployés, le  nombre  et  l’époque  des  irrigations,  sarclages,  écimages,  ébourgeonnements  opérés,  l’époque  de 
fa  récolte,  sa  durée,  son  rendement  moyen,  etc.  On  conçoit  de  quelle  utilité  seront  les  remarques  compa- 
ratives faites  sur  ces  divers  objets;  elles  permettront  d'indiquer  désormais  d’une  manière  certaine  aux  pro- 
ducteurs les  terres  les  plus  convenables  pour  la  plantation  du  coton  et  les  procédés  de  culture  qui  doivent  y 
être  appliqués;  et  la  marche  de  la  production  se  trouvera  ainsi  débarrassée  des  entraves  qui  en  arrêtaient  le 
développement. 

Iticnne  saurait  mieux  démontrer  l’expansion  vraiment  extraordinaire  dont  la  culture  du  coton  a été  l’objet, 
pendant  la  saison  1 853,  que  l'indication  précise  des  plantations  effectuées  dans  chacune  des  trois  provinces. 
On  la.  trouvera  résumée  dans  les  chiffres  ci-après  : 


Pf oiinee  d’Alger 

il’Oran 

de  Conitanline. 


Totau»  , 


En  1862  le  nombre  des  planteurs  était  de 109  et  les  superficies  plantées  de. . . 44h  g4* 

Avantage  au  profit  de  i853 7 91  planteurs  et . . 5a8b  35* 


Pour  mieux  faire  apprécier  la  progression  des  cultures  dans  les  trois  provinces,  on  croit  utile  d’entrer 
dans  quelques  détails  relatifs  aux  opérations  auxquelles  clics  ont  donné  lieu  dans  chacune  de  ces  circons- 
criptions. 
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PROVINCE  D'ALGER. 

Les  cultures  effectuées  en  i853  se  sont  réparties  de  la  manière  suivante  entre  les  différentes  localités  de 
la  province  d'Alger  : 


LOCALITES, 

QlAlîTlTES 

timiKiH. 

LOCALITES. 

QUANTITÉS 

uiiüiKib*. 

k.  a. 

b.  a. 

r\r*Lf  1 II 

0.  50 

«Uo.,1. 

0.  75 

4.  40 

7.  05 

TrtT.„ 

La  livraison  des  graines  a été  commencée  le  i5  mars;  elle  s’est  élevée  au  chiffre  de  2,67.1  kilog.  750  gr. 
en  trois  espèces,  savoir: 


Géorgie  longue  soie 2,23ik75o* 

Louisiane 38g  » 

Jumel 53  // 


Total  égal 2,673  760 


Les  ensemencements  ont  été  faits  dans  des  conditions  de  température  généralement  favorables,  et  la  levée 
des  jeunes  plantes  a été  presque  partout  satisfaisante.  Chez  les  colons  déjà  initiés  aux  besoins  de  la  culture, 
les  diverses  phases  de  la  végétation  se  sont  accomplies  de  la  manière  la  plus  convenable.  Malheureusement, 
il  n’en  a pas  été  de  même  pour  tous  les  planteurs.  Dans  beaucoup  de  cas,  l'insuffisance  de  la  préparation  du 
sol  est  venue  détruire  les  espérances  que  ce  premier  effort  de  la  végétation  avait  fait  naître.  Ici,  le  peu  de 
profondeur  des  labours  a empêché  les  racines  de  cotonniers  de  s'enfoncer  suffisamment  dans  le  sol  et  bientôt 
la  sécheresse  en  a paralysé  la  croissance,  là,  l'inégalité  de  vigueur  que  l'on  remarquait  dans  le  même  champ 
annonçait  un  défrichement  trop  récent,  où  de  larges  places  privées  d’humus  par  le  lavage  des  pluies  ne  nour- 

54. 
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lissaient  que  îles  plantes  chétives,  tandis  qu’à  côté,  des  surfaces  enrichies  au  détriment  des  premières,  de 
matières  organiques  arrêtées  par  le  voisinage  des  broussailles  aujourd’hui  extirpées,  alimentaient  une  végé- 
tation des  plus  luxuriantes.  Ailleurs,  le  terrain  était  envahi  par  des  plantes  vivaces  parasites  qui  étouffaient 
les  cotonniers  et  que  des  façons  à bras  étaient  impuissantes  à combattre. 

On  avait  serné  des  cotonniers  à peu  près  partout,  dans  toutes  les  conditions,  à toutes  les  expositions, 
dans  toutes  sortes  de  terres.  On  comprend  que  ces  différentes  situations  n’aient  pas  convenu  au  même  degré 
à la  nature  des  plantes.  Dans  la  plaine  où  le  sol  est  argileux,  où  l'humidité  est  constante,  la  végétation  des 
plantes  a été  tardive.  Près  du  rivage  de  la  mer,  dans  les  terres  plus  légères  où  la  température  est  plus  uni- 
forme, les  cotonniers,  sans  atteindre  un  développement  considérable,  ont  mûri  de  bonne  heure;  dès  la  fin 
de  septembre,  la  cueillette  a pu  commencer. 

En  somme , les  terres  légères  et  chaudes  situées  près  de  la  mer  peuvent  être  regardées  conmje  étant 
parfaitement  appropriées  à la  culture  du  coton  en  Algérie;  c'est  aussi,  du  reste,  ce  qui  a lieu  en  Amérique. 
Seulement  ces  terres  ont  besoin  de  nettoiements  complets,  de  labours  profonds,  et  de  fumures  abondantes. 
11  leur  faut  aussi  quelques  irrigations  modérées  qui  viennent  compenser  les  pertes  en  humidité  que  ccs 
sortes  de  terres  éprouvent  facilement  par  l’infiltration  et  l'évaporation  durant  la  saison  chaude. 

11  faut  le  faire  remarquer,  d'ailleurs,  la  maturité  des  plantations  a été  extrêment  contrariée  par  un  automne 
exceptionnellement  très-mauvais.  Des  pluies  incessantes,  torrentielles,  ont  empêché  un  certain  nombre  de 
capsules  d’acquérir  tout  leur  développement  et  d'arriver  à maturité. 

En  présence  de  cet  état  de  choses,  il  est  facile  de  concevoir  que  le  rendement  des  récoltes  ait  été  très- 
variable.  Les  unes  n'ont  donné  que  des  quantités  insignifiantes;  d'autres,  au  contraire,  ont  atteint  jusqu'à  la 
quantité  de  1,000  à 1,100  kilogrammes  de  colon  brut  à l’hectare. 

Sur  437  planteurs  qui  sont  venus  livrer  leurs  produits  à l’administration,  107  ont  obtenu  des  rendements 
peu  importants,  ou  n’ont  cultivé  que  des  surfaces  peu  étendues; 

194  ont  recueilli  des  résultats  passables; 

62  ont  eu  de  bonnes  réussites; 

El  2 4 ont  eu  des  rendements  très-satisfaisants. 

Cette  situation  porte  avec  elle  son  enseignement;  elle  indique  clairement  que  Ici  résultats  à attendre, 
abstraction  faite  des  circonstances  atmosphériques,  sont  entièrement  subordonnés  à l'expérience  et  à l'habileté 
des  cultivateurs.  11  ne  fautpas  oublier,  du  reste,  que  beaucoup  d'entre  eux  se  trouvaient  placés  pour  la  pre- 
mière fois  en  face  d’une  culture  tout  à fait  nouvelle,  qui  a ses  exigences  particubères  et  qui  diffère  essentiel- 
lement de  toutes  celles  qu’ils  avaient  vues  ou  pratiquées  jusqu’alors;  de  là  un  choix  mal  entendu  du  terrain 
à planter,  des  terres  mal  préparées,  de  là  aussi  des  procédés  de  culture  qui  n'étaient  en  aucune  façon  ap- 
propriés à l'organisation  spéciale  du  cotonnier. 

Quoiqu’il  en  soit,  l’ensemble  des  opérations  n’a  laissé  aucun  doute  sur  l’avenir  de  la  production  qui,  diri- 
gée d’une  manière  rationnelle,  ne  peut  que  donner  de  brillants  résultats. 

La  réception  des  produits  à la  pépinière  centrale  a été  ouverte  le  7 novembre  et  s’est  continuée  jusqu'au 
6 avril  suivant.  Pendant  ce  temps  les  quantités  ci-après  ont  été  apportées; 


Géorgie  longue  soie,  non  égrené 26,489*  4o5® 

Géorgie  longue  soie,  égrené 60  3 00 

Louisiane,  non  égrené 2,586  71 5 

Louisiane,  égrené 4 680 

Nankin , non  égrené 23  8G5 

Nankin,  égrené 160 

Jumel,  non  égrené 116  45o 

Total 29,281 
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Voici,  ou  surplus,  l’élat  des  quantités  cl  des  espèces  livrées  par  chaque  commune  : 


COMMUNES. 

COTONS  NON  ÉGRENÉS. 

COTONS  BORE» 

“'i 

ÉS 

loeiMiii. 

IWIU 

UHII. 

îoniim. 

a**1”. 

ld*(. 

Liio[. 

lilof. 

Ul*. 

lifc«. 

UUg. 

kifef. 

Miutaphi 

883,330 

79,570 

18,320 

700 

2,070 

100 

a 

El-Bur 

982.520 

58,320 

19,820 

f 

2,090 

a 

a 

3.001 

5,000 

» 

3,165 

1,070 

2,170 

a 

KouLa 

532.410 

19,360 

a 

a 

' 

0 

fliMwin  n.j 

790 

Birman<lr»i  - 

143,120 

• 

a 

a 

1,800 

0 

0 

IU»mhim  

691.025 

39,163 

a 

3,950 

0 

0 

2,130 

1,560 

0 

0 

SnvIi 

364,620 

a 

a 

a 

1,070 

a 

0 

Drarinl. ... 

46.050 

• 

a 

360 

a 

a 

El-Acbour .v....».* 

49,080 

‘ 

a 

a 

420 

0 

a 

Chfrigu 

329,500 

a 

1,140 

1,380 

a 

0 

Douera  

300,950 

292,440 

1,150 

2,580 

a 

0 

Creseiâ 

212,510 

19,190 

• 

a 

0 

0 

Baba-Ilataoo 

24,280 

» 

a 

a 

« 

0 

0 

Sainte-Amélie 

70,930 

* 

6,660 

0 

1,310 

a 

a 

a 

310 

0 

a 

L'Arbû. 

1,122,470 

130,340 

a 

$ 

' 

a 

a 

Rovipo. 

578,465 

a 

a 

a 

a 

a 

Foudouck 

1,308,405 

a 

0 

4.030 

a 

a 

Koliiah. 

449,320 

174.230 

a 

0 

2,880 

a 

a 

Foula.  

098,250 

69,340 

a 

a 

a 

a 

• 

Ouletl-Fajet 

69,710 

' 

a 

ê 

a 

a 

a 

Casligiione 

2.337.615 

61.710 

2.460 

7,840 

a 

a 

a 

Te  Te  se  Loua 

802,810 

98,450 

a 

3,420 

• 

0 

a 

ÎUridla 

01.120 

a 

a 

1.870 

0 

a 

DoubouJ» 

117,270 

21,810 

a 

« 

290 

0 

0 

Boufarik 

735,640 

189,900 

a 

0 

9,025 

0 

0 

991,860 

64,950 

a 

» 

1.295 

0 

0 

Dalmitie. 

105,140 

95,020 

a 

0 

040 

0 

0 

Blitlah. 

1,342,130 

234,620 

21.355 

0 

900 

2,410 

0 

Moolpcnaier 

1,702,350 

22,070 

a 

0 

1,950 

0 

a 

Joinville  ......................... 

788,075 

282,230 

a 

0 

8,430 

a 

0 

LaCbifla 

85.110 

» 

a 

0 

i 

0 

0 

Moutaia 

942,475 

49,135 

46,700 

7,720 

a 

0 

OuerieMUItog 

2,326,320 

357,873 

a 

6,740 

900 

0 

160 

ElAfruun 

21,960 

a 

a 

a 

380 

a 

0 

Marengo ........... ............ 

10,670 

a 

a 

a 

a 

a 

0 

63,290 

10,530 

a 

300 

300 

a 

ToraUl 

26,489,405 

2,586.715 

116,450 

23,863 

60,300 

4,680 

160 
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L’état  des  cotons,  au  moment  des  livraisons,  mérite  quelques  observations.  Bon  nombre  de  lots  témoi- 
gnaient du  soin  avec  lequel  ils  avaient  été  récoltés,  mais,  en  général,  les  colons  apportés  laissaient  à désirer 
sous  le  rapport  du  conditionnement.  Des  débris  de  feuilles  et  de  matières  étrangères  étaient  mêlés  aux  fila- 
ments et  montraient  le  peu  d'attention  qui  avait  présidé  au  travail  si  important  de  la  cueillette.  Beaucoup 
de  coton  avait  été  arraché  de  la  capside  avant  parfaite  maturité.  Une  certaine  quantité  avait  été  recueillie  par 
des  temps  trop  humides,  ce  qui  en  avait  altéré  la  qualité.  En  résumé,  l'inexpérience  des  planteurs  se  faisait 
aussi  bien  remarquer  dans  celte  opération  que  dans  celles  qui  l'avaient  précédée. 

% L’atelier  d’égrenage  de  la  pépinière  centrale  avait  reçu  l'accroissement  que  comportait  l'augmentation  des 
récoltes;  les  machines  avaient  également  été  l’objet  de  différentes  améliorations. 

Le  rendement,  après  l'égrenage,  de  chacune  des  espèces  de  coton  mentionnées  ci-dessus,  s’est  produit 


dans  les  proportions  suivantes  : 

Pour  les  26,485  4o5  de  coton  à l’état  brut 6,44 1 700  net. 

Pour  les  2,586  716  de  coton  Louisiane  brut 710  3ao 

Pour  les  23  865  de  coton  nankin  brut 6 1 3a 

Pour  les  116  45o  de  coton  Jumel  brut 81  « 


Le  chiffre  total  des  cotons  prêts  à être  vendus  s'est  élevé  à 6,23q  i 62 

non  compris  les  cotons  livrés  tout  préparés,  dont  le  poids  ensemble  était  de 65  1 4o 

Total  générai,  des  cotons  à placer 6,3o4  292 

Ces  produits  ont  formé  62  balles,  savoir; 

Géorgie  longue  soie 54  balles. 

Louisiane 7 

Jumel 1 

Total  égal 62 


On  fera  connaître  plus  loin  la  destination  qui  a été  donnée  à ces  produits  et  les  détails  de  la  vente  dont 
ils  ont  été  l’objet. 

PROVINCE  D'ORAN. 

Comme  dans  la  province  d’Alger,  le  coton  qui  a eu  la  préférence  dans  les  cultures  des  planteurs  de  la 
province  d'Oran  a été  le  Géorgie  longue  soie  pour  lequel  la  plupart  des  terres  de  cette  partie  de  la  colonie 
montre  une  aptitude  toute  particulière.  Les  cultures  de  cette  espèce  se  sont  réparties  de  la  manière  suivante 
entre  les  diverses  localités  : 


Arrondissement  et  subdivision  d'Oran  .... 

District  d*Amw 

Arrotvdiwmcnl  et  subdivision  de  MosUiganrtn . 

District  et  subdivision  de  Tlemccn 

District  et  subdivision  de  Mascara  


Tories. 


Un  certain  nombre  de  ces  cultures,  entreprises  sur  des  superficies  d’une  très-minime  étendue,  n’ont  donné 
que  des  résultats  insignifiants  et  qui  ne  peuvent  entrer  en  ligne  de  compte.  Les  colons  ayant  opéré  des  cul- 
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turcs  relativement  importantes,  et  qui  ont  livré  leurs  produits  à l’administration,  doivent  être  classés  comme 
ci-après  : 


Arrondmrnicnt  d'Oran. 

Arronilfucraenl  de  Moila|t»netu 

District  iTAnew  

Territoire  du  Saint-Deiiis-du-Sig 

Différente*  localités  appartenant  au  territoire  militaire. 

Ttmci.  • • 


Les  cotons  Louisiane  ot  autres  variétés  à courte  soie  no  sont  entrés  dans  les  cultures  qu’à  titre  d’essai; 
la  superficie  plantée  a été  seulement  d'un  hectare  environ. 

Les  terrains  consacrés  au  Géorgie  longue  soie  ont  été  préparés  de  diverses  manières  avant  le  se- 
mis. À In  pioche  ou  à la  houe,  quand  ils  étaient  d’une  faible  étendue,  et  à la  charrue,  quand  l’opération 
s’appliquait  à des  terrains  d’une  certaine  importance.  Les  planteurs  ont  généralement  donné  à leurs  terres 
deux  labours  profonds  et  autant  de  hersage  ; quelques-uns  ont  même  porté  le  nombre  des  façons  à trois,  et, 
lorsque  le  hersage  n’agissait  pas  assez  énergiquement,  des  ouvriers  armés  dç  pioches  passaient  dans  les 
labours  pour  compléter  la  division  du  sol. 

Les  colons  n’ont  pas  tous  opéré  sur  de»  terrains  composés  d'éléments  indentiques:  ces  terrains  étaient,  au 
contraire,  de  natures  très-variées,  tantôt  sablonneuses,  argileuses,  tantôt  calcaires,  argilo-calcaires,  tantôt 
profondes,  substantielles  cl  fraîches,  tantôt  sans  profondeur,  sèche  et  de  médiocre  qualité.  Il  a été  remarqué 
que  le  cotonnier  venait  bien  dans  tous  ccs  terrains,  pourvu  qu’ils  eussent  une  certaine  profondeur,  mais  que 
sa  végétation  productive  sc  faisait  mieux  dans  les  terres  sablonneuses  et  friables. 

Les  terres  destinées  au  cotonnier  ont  été  presque  toutes  fumées  à une  dose  convenable.  Il  s’en  est  trouvé 
cependant  où  les  engrais  ont  été  ou  trop  abondants  ou  insuffisants.  Dans  le  premier  cas,  les  plantes  ont 
poussé  tout  en  bois  au  détriment  de  la  formation  dos  capsules,  de  là  un  grand  retard  dans  la  maturité  de 
la  récolte;  dans  le  second  cas,  au  contraire,  la  végétation  a été  lente,  chétive,  et  il  s’en  est  suivi  de  mé- 
diocres produits.  En  résumé,  d’un  côté  comme  de  l’autre,  résultats  peu  satisfaisants. 

Les  semis  ont  été  pratiqués  depuis  le  mois  d’avril  jusqu'à  la  fin  de  juin;  ceux  opérés  dans  le  courant  du 
mois  de  mai  ont  été  les  plus  heureux.  Effectués  de  différentes  manières,  mais  généralement  par  potetes 
de  5 ou  6 graines,  la  distance  observée  entre  les  touffes  était  de  i mètre  sur  Go, 8o  et  90  cent.  La  quantité 
de  graines  employée  a été  de  5 à jo  kilogrammes  par  hectare;  il  a été  constaté  que  5 kilogrammes  suffi- 
raient largement. 

Les  façons  d’entretien,  après  la  levée  des  jeunes  plantes  se  sont  composées  de  binages,  de  sarclages,  arro- 
sages, et  écimages  ou  pincements.  Ceux  des  colons  qui  ont  négligé  de  donner  ccs  sortes  de  soins  à leur 
culture  ont  éprouvé,  comme  on  pouVait  s’y  attendre,  des  mécomptes  au  moment  de  la  récolte. 

Le  coton  exige  des  arrosages,  surtout  dans  les  terres  légères  et  perméables.  La  plus  grande  partie  de 
celles  situées  sur  le  littoral  se  trouvent  dans  ces  conditions.  Dans  beaucoup  de  localités,  des  norias  ont  été 
construites,  mais  leur  nombre  est  encore  insuffisant.  Cependant,  dans  les  arrondissements  d'Oran  et  de  Mos- 
taganem  il  était  déjà  de  1G0  en  i853,  et  il  tendait  à s’accroître  très-rapidement.  Ces  160  norias,  qui  peuvent 
servir  chacune  à l’arrosage  de  4 hectares  de  terre  en  moyenne,  permettent  d’irriguer  64o  hectares  de  plan- 
ations  en  cotonniers. 

Au  Sig,  où  un  barrage  très-important  a été  établi,  l’étendue  des  terres  arrosablcs  n’est  pas  moins  de  5 à 
6,000  hectares.  On  a calculé  que,  si  le  tiers  seulement  de  ces  terres  était  cultivé  en  Géorgie  longue  soie,  la 
production  du  coton  dans  ccttc  seule  localité  pourrait  s’élever  à 4 ou  5oo,ooo  kilogrammes  de  coton  net. 
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qui,  estimés  au  prix  moyen  de  5 francs  le  kilogramme,  représenteraient  une  valeur  commerciale  de  1,600,000 
à a, 000, 000  de  francs.  El  ce  11e  sont  pas  là  les  seuls  terrains  irrigables  que  possède  la  province.  Ainsi,  sur 
la  ligue  du  Sig  cl  parallèlement  à la  mer,  on  trouve  les  plaines  de  l'Habra,  de  Lillil,  de  la  Mina,  qui  ont 
chacune  une  superficie  très-considérable,  et  où  le  coton  parait  devoir  magnifiquement  prospérer. 

La  récolte  a commencé  vers  la  fin  d’octobre,  et,  sur  plusieurs  plantations,  elle  n’a  été  terminée  qu'en  dé- 
cembre, en  janvier  et  même  en  février.  L’inexpérience  des  planteurs  a là  encore  été  cause  que  la  production 
n'a  pas  été  généralement  favorable.  On  croit  qu’il  peut  être  utile  de  signaler  ici  quelques-unes  des  cultures 
les  mieux  réussies,  aGn  de  donner  une  idée  des  avantagesque  les  colons  sont  appelés  à retirer  de  la  culture 
du  coton  quand  les  procédés  en  seront  bien  connus  et  pratiqués.  Voici  le  relevé  de  ces  cultures , avec  l’indi- 
cation de  la  nature  des  terrains  où  elles  ont  cté  effectuées: 


ÉTAT  INDIQUANT  LES  PLANTATIONS  DE  COTON  GÉORGIE  LONGUE  SOIE,  EN  l853,  QUI  ONT  LE  MIEUX  REUSSI. 


DÉFENSES 
r mil. 

PRODUIS  EN 

BÉNÉFICE 

LOCALITÉS. 

im 

ri  innnn. 

«MUT. 

4. 

criuM 

OBSERVATIONS. 

b.  t. 

fr. 

fr. 

fr. 
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2. 
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Les  calculs  établis  pour  constater  la  moyenne  des  dépenses  et  du  rendement  par  hectare  de  coton  planté 
en  Géorgie  longue  soie,  dans  les  diverses  parties  de  la  province,  ont  donné  les  résultats  suivants  : 


LOCALITÉS. 

M.P  KRFtCJUS 

SBMEXCES 

■HSlkl. 

M^iiii, 

DÉFENSES 

Mbikb». 

produits 

ralaa  ferai. 

OBTENUS. 

PRODUIT 
air  uni. 

PERTE 

b**1.  i. 

Ul.  g». 

fr.  «. 

VL  p. 

fr.  £ 

fr.  ». 

fr-  t. 

j Arrondissement  d'Üran 

19  10 

7 191 

412  66 

195  156 

535  05 

123  30 

J Arrondissement  de  MoiUganeoi .* 

I District  d’Ar»ew 

5.3 

0 400 

406  70 

207  037 

406  57 

* 

0 13 

Territoire  de  Saint- Drais-du -Sig. 

21  12 

7 85» 

488  25 

532  386 

1.502  64 

1.074  30 

t 

Territoire*  militaires. 

38  75 

13  .38 

023  AB 

2J1  303 

008  19 

74  71 

» 

Moiuu  sur  l'ensemble  dans  la  proviac* 

84  00 

10  240 

527  58 

295  500 

657  «5 

330  07 

t 
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On  voit,  d'après  ce  tableau,  que  la  moyenne  nette  la  plus  élevée  a été  obtenue  par  Saint-Déni  s-du-Sig, 
ensuite  par  l'arrondissement  d’Oran;  quelle  a été  sans  importance  au  territoire  militaire;  qu’à  Mostaganem 
et  à Ariew  l’ensemble  de  la  production  a été  en  perte  de  i3  centimes  par  hectare,  et  qu'enlin  le  produit 
net  moyen  pour  la  province  tout  entière  a été  de  33o  fr.  07  cent. 

Il  reste  maintenant  à faire  connaître  le  produit  brut  retiré  en  colon  de  l’ensemble  des  cultures. 

Les  récoltes  réunies  ont  donné  a5,oa5  kilogrammes,  sur  lesquels  les  planteurs  ont  livré  à l’administra- 
tion, en  Géorgie  longue  soie,  a4,35G  kilogrammes  de  coton  non  égrené  et  93  kilogrammes  de  coton  égrené; 
le  reste  s’est  composé  de  colons  Louisiane  et  mélangés.  Voici  la  part  de  chaque  localité  dans  cette  pro- 
duction : 


LOCALITÉS. 

MOUDRE 

<Im 

SVMftFlCtBS 

luntu. 

PRODUITS 

ArrofKliMrmrnt  d'Oran . 

30 

Ii««.  a. 

19  19 

kifofT. 

3.649 

Am>niiU»nacnt  de  Mostaganem 

a 

1 95 

912 

Dütrict  d' \new 

4 

3 68 

257 

19 

SI  12 

11.244 

Territoires  militaires 

8 

38  75 

8,963 

Touu 

63 

84  69 

25,025 

11  résulte  de  ce  relevé  que  la  production  ayant  atteint  le  chiffre  le  plus  élevé  appartient  aux  territoires 
militaires  et  de  Saint-Denis-du-Sig,  que  l'arrondissement  d’Oran  vient  en  seconde  ligne,  et  que  le  district 
d’Arzew  occupe  le  dernier  rang. 

L’importance  de  la  récolte  n’a  pas  permis  que  l’on  continuât,  comme  précédemment,  à envoyer  les  cotons 
à Alger  pour  les  y faire  égrener.  D'ailleurs,  dans  la  prévision  de  l'essor  graduel  des  cultures,  ou  a pensé 
qu’il  était  essentiel  de  doter  chaque  province  de  moyens  de  préparation  qui  lui  fussent  propres.  Dans  ce  but, 
un  traité  a été  passé  avec  l’un  des  principaux  et  des  plus  intelligents  producteurs  de  coton  du  pays,  qui  s’est 
chargé  de  l’égrenage  de  tous  les  cotons  recueillis.  # 

L’opération  de  l’égrenage,  faite  au  moyen  de  bonnes  machines  tirées  des  Etats-Unis  ( roller-gin ),  a été 
parfaitement  conduite,  et  les  produits  nets  obtenus  ont  été  très-satisfaisants.  Le  rendement  des  2 5,o a 5 ki- 
logrammes de  coton  brut  provenant  do  la  récolte  générale  a été  de  5,191  kilogrammes  de  coton  net  ou 
marchand,  en  sorte  que  ce  rendement  a atteint  un  chiffre  approximatif  de  ao  p.  0/0,  qui  est  la  moyenne 
généralement  observée  aux  Etats-Unis. 

Ces  5,191  kilogrammes  de  coton  net  ont  formé  44  balles  de  produits,  qui  ont  reçu  la  destination  dont 
il  sera  parlé  plus  loin. 

PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Il  ne  parait  pas  nécessaire  d'entrer  dans  de  longs  détails  en  ce  qui  concerne  la  marche  de  la  culture  coton- 
nière dans  la  province  de  Constantine  : les  faits  qui  se  sont  produits  sur  ce  point  de  l’Algérie  sout  en  quelque 
sorte  la  répétition  de  ceux  qui  ont  signalé  la  production  dans  les  deux  autres  provinces.  Entrainement  chez  un 
grand  nombre  de  cultivateurs,  réussite  pour  ceux  que  guidaient  les  essais  des  années  précédentes  ôu  qui 
ont  scrupuleusement  suivi  les  conseils  de  l’administration,  récolte  faible  ou  insuccès  pour  un  certain  nombre 
d’autres  dont  l’expérience  n’était  pas  faite  ou  qui  n’ont  pris  inspiration  que  d’eux-mémes,  rien  n’a  manqué  à 
la  ressemblance. 

On  a dit  plus  haut  que  le  nombre  des  planteurs  dans  la  province  de  Constantine,  en  i853,  avait  été  de 

» 
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i54,  et  que  l’étendue  des  terres  plantées  en  coton  avait  atteint  le  chiffre  de  1 3q  hectares  79  ares.  Voici  la 
répartition  par  localités,  avec  la  mention  des  semences  employées: 


PLAüTEtFtS 

SCrOlFIOES. 

GRAWE 
■ a noté*. 

41 

h*cl.  ». 
10  80 

LiL  jt. 

308  500 

103 

115  54 

2,112  900 

6 

2 

0 80 

10  000 

154 

139  79 

2.560  900 

En  ün  d’opération,  le  nombre  des  colons  ayant  retiré  de  leur  culture  et  livré  à l’administration  une  quan- 
tité de  produits  quelconque  s’est  réduit  à 1 a3  planteurs  pour  une  étendue  de  1 29  hectares  69  ares. 

Voici,  comparativement  à ces  nombres,  quel  a été  le  rendement  de  la  récolte  en  coton  d’espèces  diverses 
dans  chacun  des  centres  de  production  des  arrondissements  de  Philippeville  et  de  Bône.  On  remarquera  que, 
si  le  nombre  des  planteurs  portés  dans  le  tableau  ci-après  dépasse  le  chiffre  ci-dessus  indiqué,  cela  tient  k 
ce  que  plusieurs  d’entre  eux  ont  cultivé  en  même  temps  diverses  sortes  de  coton. 
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RÉCAPITULATION. 


ESPÈCES  DE  COTON 

SOMBRE 
Ma  rusrSTto. 

SUPERFICIES 

PIlODUrtS  OBTENUS  ET  LIVRÉS  II 

«uni*.  | iuii.  || 

Wl  a.  c. 

M. 

wa.  p. 

Louisiane 

104 

111  49  50 

65  500 

22.201  845 

Géorgie  longue  «oie. 

44 

11  "1  00 

40  415 

2.584  420 

Jucnrl 

U 

1 08  00 

M 

213  085 

Nankin 

4 

40  50 

» 

111  800 

Totac* 

101 

120  50  00 

114  015 

25.201  150 

Eim:wni.e  de  la  récolte 

Il  ressort  des  précédents  tableaux,  d’une  part,  que,  contrairement  à ce  qui  s’est  passé  dans  les  deux  autres 
provinces,  le  coton  Louisiane  ou  courte  soie  a obtenu  largement  la  préférence,  dans  les  cultures  de  la  pro- 
vince de  Constantinc,  sur  la  sorte  Géorgie  longue  soie,  et,  d’autre  part,  que  les  localités  situées  dans  un 
certain  rayon  rapproché  de  la  mer  sont  les  seules  où  la  production  cotonnière  ait  été  entreprise  avec  succès. 
L'explication  de  ces  deux  faits  est  très-simple;  elle  se  trouve  dans  la  configuration  particulière  du  pays  et 
dans  l’état  atmosphérique  qui  en  est  la  conséqüencc. 

En  général,  de  ce  côté  de  la  colonie,  le  sol,  à’parlir  d'une  certaine  distance  de  la  mer,  s’élève  graduelle- 
ment dans  la  direction  du  sud,  et  atteint  ainsi,  dans  la  partie  méridionale  moyenne,  une  hauteur  assez  con- 
sidérable. L’abaissement  de  la  température  suivant  progressivement  cette  gradation  ascensionnelle,  il  eu 
résulte  que  plus  les  localités  sont  placées  à proximité  du  rivage,  et  plus  est  grande  la  somme  de  chaleur  qui 
leur  est  départie.  Dans  cette  situation,  on  conçoit  que  le  coton  Géorgie  longue  soie,  qui  réclame,  pour  arriver 
à maturité,  une  température  élevée  et  soutenue,  ne  puisse  guère  être  cultivé  que  sur  le  littoral;  que  le  coton 
Louisiane  ou  courte  soie,  moins  exigeant  sur  les  conditions  atmosphériques,  lui  soit  préféré  dans  les  contrées 
intermédiaires,  et  que  la  production  cotonnière,  qui  n’ofllrc  cpic  des  chances  de  succès  très-contestables  sur 
les  hauts  plateaux,  soit  à peu  près  nulle  dans  toute  la  région  qui  a la  ville  de  Constantine  pour  centre.  C’est 
ce  qu’ont  parfaitement  compris  les  colons  de  cette  partie  de  la  province,  qui  trouvent,  d’ailleurs,  dans  la  cul- 
ture des  céréales,  des  plantes  textiles,  de  la  garance,  etc.,  tme  compensation  aux  profits  que  leur  donnerait 
celle  du  coton. 

Les  mêmes  motifs  qui  ont  conduit  à établir  un  atelier  d’égrenage  spécial  pour  la  province  d’Oran  ont 
déterminé  l’installation  d'un  atelier  semblable  dans  la  province  de  Constantine.  Cet  atelier  a été  placé  à 
Philippeville,  où  les  cotons  dont  l’achat  a été  effectué  par  l'administration,  et  qui  figurent  aux  tableaux  ci- 
dessus,  ont  été  préparés.  Le  rendement,  pour  chacune  des  espèces  susmentionnées,  s’est  produit  dans  les 
proportions  suivantes  : 


Louisiane 

Géorgie  longue  suie. 

Jutnel. 

Nankin 


Toran ■ 


coross  ACHETÉS. 

KLSDLîlEvr. 

U.  p. 

IJ.  p 

22.337  345 

6.687  045 

2.033  835 

862  225 

213  085 

65  000 

111  800 

34  125 

25,316  005 

7,648  905 

Ces  7,643  kilogrammes  pgô  grammes  de  coton  égrené  ont  formé  46  halles  de  produits,  dont  la  vente  a 
été  opérée  comme  il  sera  expliqué  ci-après. 

55. 


Digitized  by  Google 


— 436 


VENTE  DES  PRODUITS. 

On  a vu,  par  les  détails  qui  précèdent,  que  les  produits  de  la  récolte  cotonnière  en  Algérie,  pour  1a  cam- 
pagne, se  composaient  de  la  manière  suivante  pour  chacune  des  provinces  : 


Province  d’Alger 6 a balles. 

d’Oran 44 

de  Constantine . 46 


Total  général i5a 


Sur  les  6a  balles  appartenant  à la  province  d’Alger,  4 ont  été  envoyées  directement,  afin  d’en  faire  expé- 
rimenter le  mérite  et  la  valeur,  à MM.  Cox,  (dateur  à la  Louvière-lez-Lille,  et  Feray,  ('dateur  à Essonne». 

Il  a été  également  expédié  à M.  Cox  et  à M.  Herzog,  de  Colmar,  4 balles  de  produits  prises  sur  les  44  balles 
provenant  de  la  récolte  de  b province  d’Oran. 

On  rendra  compte  ci-après  des  appréciations  qui  ont  été  portées  sur  les  colons  dont  il  s’agit  par  chacun 
de  ces  industriels. 

Au  moment  où  a dû  s’effectuer  le  placement  des  cotons  de  la  récolte  i853,  une  faible  partie  seulement 
des  produits  recueillis  dans  la  province  de  Constantine  avait  pu  être  égrenée.  Cette  partie  se  composait  de 
9 balles.  Quant  aux  3 7 balles  restantes,  dont  1a  préparation  11’a  été  terminée  qu'à  la  fin  de  i854,  la  vente 
en  a été  forcément  retardée,  et  elle  s'est  effectuée  avec  celles  des  cotons  de  cette  dernière  campagne. 

Les  divers  prélèvements  dont  il  vient  d’ètre  question  ont  réduit  comme  il  suit  les  produits  qu’il  y avait 
lieu  d’écouler  : 

1°  PROVINCE  D'ALGER. 

Coton  Géorgie  longue  soie 5o  belles,  j 

Jumcl 1 | 58  balles. 

Louisiane 7 

2°  PROVINCE  D’ORAN. 

— Géorgie  longue  soie.  J 39  / ^ 

Louisiane 1 j 

3*  PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Géorgie  longue  soie . 6 / 

Louisiane 3 ji 

Total  générai 107 


C’est  le  24  juillet  1 854  que,  pour  la  première  fois,  les  cotons  algériens  ont  fait  leur  apparition  sur  les 
marchés  de  la  France.  La  place  du  Havre,  qui  est  l’entrepôt  général  des  cotons  américains,  avait  été  choisie 
comme  convenant  mieux  à la  vente  de  ces  nouveaux  produits  de  la  colonie,  et  ils  y avaient  été  expédiés  sur 
un  bâtiment  spécialement  frété  à cet  effet  en  Algérie. 

La  vente,  qui  5’ est  faite  par  la  voie  des  enchères  publiques,  a attiré  un  grand  concours  de  fdateurs  et  de 
manufacturiers.  A voir  cet  empressement  général,  on  sentait  qu’une  question  d’intérêt  national  était  enjeu, 
et  qu’il  s'agissait,  non  pas  d’une  de  ces  opérations  commerciales  comme  il  s’en  fait  tant  sur  cette  place  pri- 
vilégiée, mais  de  l'introduction  dans  l'industrie  d’une  matière  première  pour  laquelle  la  France  est  tribu- 
taire de  l’étranger,  et  qui  peut,  dans  un  temps  donné,  suppléer  à l’insuffisance  prévue  dos  importations  de 
l’Union  américaine. 
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Sans  entrer  ici  dans  les  détails  de  cette  vente,  on  se  bornera  à constater  que  certaines  parties  de  coton, 
dont  la  qualité  ne  laissait  rien  à désirer,  ont  été  vivement  disputées  et  enlevées  à des  prix  dépassant  de  beau- 
coup les  cours  des  produits  similaires  des  Etats-Unis.  Ainsi  les  cotons  Louisiane  se  sont  vendus  jusqu'à  3 fr. 
75  cent.»  4 fr*  o5  cent,  et  4 fr.  70  cent.;  et  des  Juinels  jusqu'à  3 fr.  70  cent,  le  demi-kilogramme.  Les 
Géorgie  longue  soie,  dont  une  bonne  partie  a clé  livrée  aux  prix  de  3 fr.  5o  cent,  à 4 fr.  cent,  le  demi- 
kilogramme,  n’ont  généralement  atteint  que  des  taux  proportionnellement  moins  élevés,  non  que  ces  pro- 
duits aient  été  jugés  inférieurs  aux  précédents  par  leur  qualité  intrinsèque;  mais  cette  sorte  particulière 
exige,  à la  récolte  et  à la  préparation,  des  soins  exceptionnels  avec  lesquels  les  planteurs  n’étaient  encore 
qu’imparfaitement  familiarisés.  De  là  des  produits  qui,  récoltés  trop  tôt  ou  trop  tard,  n’avaient  pas  toute  la 
force  voulue,  ou  dont  les  fibres,  endommagées  à l'égrenage,  avaient  perdu  une  partie  de  leur  longueur.  Il 
faut  ajouter  aussi  aux  causes  de  dépréciation  que , dans  quelques  balles,  des  cotons  d’origines  et  de  natures 
différentes  avaient  été  mélangés,  ce  qui  est  un  défaut  capital  aux  yeux  des  dateurs. 

Ces  défauts,  on  le  répète  de  nouveau,  tenaient  à l’inexpérience  des  planteurs  : ce  qui  le  démontre  très- 
évidemment,  c’est  qu'il  a été  universellement  reconnu  que  les  cotons  de  cette  espèce  ne  le  cédaient  en  rien, 
pour  la  finesse,  la  longueur  et  le  brillant  de  la  soie,  aux  plus  beaux  produits  des  États-Unis. 

En  résumé,  les  cotons  algériens  ont  traversé,  de  la  manière  la  plus  satisfaisante,  la  première  épreuve 
commerciale  à laquelle  ils  ont  été  soumis.  Le  mode  de  vente  qui  a été  adopté;  a permis  qu’ils  fussent  répartis 
entre  un  très-grand  nombre  de  manufacturiers,  et  les  filatures  les  plus  importantes  de  la  métropole  sont 
celles  qui  se  sont  montrées  les  plus  empressées  à s’en  procurer. 

La  presque  totalité  de  ces  colons  a été  achetée  en  vue  de  l’exposition  universelle  de  i855,  où  ils  repa- 
raîtront sous  la  forme  de  filés  et  de  tissus  de  toute  sorte , démontrant  ainsi  une  fois  de  plus  la  puissance 
productrice  de  la  colonie. 

Après  avoir  rendu  compte  de  l'accueil  favorable  que  les  cotons  algériens  ont  rencontré  sur  la  place  du 
Havre,  il  ne  reste  plus  qu’à  faire  connaître  le  jugement  dont  ils  ont  été  l'objet  de  la  part  des  filatcurs  aux- 
quels des  échantillons  de  toutes  espèces  et  de  toutes  proveuances  avaient  été  adressés. 

Voici  comment  s’exprimait  M.  Feray,  d’Essonnes  : 

« Les  deux  balles  de  coton  Géorgie  longue  soie  algérien  donnent  lieu  aux  observations  suivantes  : 

• Le  coton  des  deux  balles  est  d’une  belle  longueur,  d’une  finesse  extrêmement  remarquable,  et  qu’on  ne 
» rencontre  que  dans  la  première  qualité  des  Géorgie  longue  soie  américains.  La  soie  est  extrêmement  bril- 

■ lante,  elle  laisse  toutefois  à désirer  sous  le  rapport  de  la  régularité  et  sous  celui  de  la  force  du  filament. 

■ Nous  pensons  que  ce  manque  de  force,  qui  nous  étonne  dans  des  colons  aussi  longs  et  aussi  soyeux,  peut 
« provenir  de  ce  que  ces  cotons  ont  été  cueiUis  quand  ils  étaient  trop  murs.  Il  peut  provenir  aussi  des  moyens 

■ d’égrenage  employés.  » 

Le  président  de  la  société  industrielle  de  Mulhouse,  qui  avait  été  chargé  de  remettre  à M.  Herzog  de 
Colmar,  une  balle  de  coton  de  la  province  d'Oran,  faisait  savoir  de  la  manière  suivante  le  résultat  des  ex- 
périences auxquelles  ce  produit  avait  donné  lieu  : 

■ J’ai  l'honneur  d’adresser  à votre  Excellence  des  échantillons  de  filés  de  coton  provenant  de  la  balle 
« Géorgie  longue  soie  livrée  à M.  Herzog,  filalour  à Colmar. 

« Ces  échantillons  consistent  en  10  bobines  et  5 échevettes  chaîne  n°  1 30,  et  i4  cannelles  cl  5 échevettes 
« trame  n°  i5o.  Vous  remarquerez  avec  plaisir  la  belle  qualité  de  ces  filés,  qui  témoigne  de  celle  du  coton 

■ dont  ils  proviennent.  M.  Herzog  estime  ce  coton  comme  équivalant  à la  bonne  marque  de  Charleston, 
* payée  cette  année  au  prix  de  5a  à 54  centimes.  Bien  qu'ayant  un  peu  moins  de  force  que  cette  dernière 

■ sorte,  il  trouve  cependant  que  la  longueur  et  la  finesse  compensent  celte  différence.  » 

On  terminera  cet  examen  par  un  rapport  dans  lequel  M.  Cox  l’habile  filateur  de  la  Louvièrc-lcz-Lille, 
rend  compte  du  résultat  des  nombreuses  expériences  auxquelles  il  s’est  livré  sur  un  grand  nombre  de  pro- 
duits soumis  à son  examen.  Ce  travail  est  assez  intéressant  pour  être  inséré  ici  dans  son  entier,  le  voici  : 

• L’accueil  favorable  que  M.  le  maréchal  de  Saint-Arnaud,  votre  prédécesseur,  a bien  voulu  faire,  l'année 
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* • dernière,  à mes  appréciations  sur  la  culture  du  coton  Géorgie  longue  soie  en  Algérie,  et  l'incessante  solli- 

• citude  avec  laquelle  j'observe  les  progrès  de  cette  belle  et  riche  culture,  m'ont  donné  la  pensée  de  vous 
« Taire  connaître  le  résultat  des  nouvelles  observations  que  je  viens  de  faire  sur  les  cotons  algériens  de  la 

■ récolte  de  i853.  Ces  observations  ont  eu  pour  objot  les  cotons  qui  m’ont  été  adressés  directement  de  la 

■ colonie  parle  département  de  la  guerre  et  ceux  que  possède  en  si  grand  nombre  l'exposition  permanente 
« des  produits  de  l’Algérie.  J’ai  manufacturé  les  premiers,  et  j’ai  passé  plusieurs  jours  à examiner  les  seconds, 
« à déterminer  leur  valeur  relative  et  à les  comparer,  soit  avec  les  cotons  algériens  des  récoltes  précédentes, 
« soit  avec  les  similaires  américains  dont  tous  les  types,  jusqu’aux  plus  beaux,  se  trouvent  à l’exposition  per- 
« manente.  C'est  ainsi  qu'il  m’a  été  possible  d’établir  Ja  valeur  .commerciale  et  industrielle  des  uns  et  des 

• autres,  et  de  constater  les  améliorations  apportées  à f égrenage,  dont  j’avais  eu  lieu  de  signaler  préccdem- 

• ment  les  défauts  essentiels. 

« En  commençant  mon  rapport  du  mois  d’octobre  dernier,  je  disais  que  l’Algérie  paraissait  être  entrée 
« dans  une  voie  excellente,  par  rapport  à la  culture  des  cotons  Géorgie  longue  soie,  réservée  presque  exclu- 
« sivement  jusque-là  aux  planteurs  américains  de  la  Géorgie  et  de  la  Caroline  du  Sud.  Aujourd'hui,  Monsieur 

• le  Maréchal,  je  puis  être  plus  affirmatif,  et  dire,  en  présence  de  nombreux  spécimens  venus  de  tous  les 

• points  de  la  province  d'Alger,  de  la  province  d'Oran  et  même  de  la  province  de  Constantinc,  que  la  pto- 
« duction  du  coton  Géorgie  longuc-çoic  dans  les  espèces  les  plus  recherchées  et  celles  courantes  commer- 

• cialcs  est  un  fait  irrévocablement  acquis  à l’Algérie,  et  sur  lequel  la  France  peut  compter  pour  alimenter 
« ses  fabriques ,si  l’on  persévère  avec  intelligence  et  courage  dans  la  voie  qui  a été  si  heureusement  ouverte. 
«Tout,  d'ailleurs,  semble  concourir  au  succès  do  cette  admirable  production,  le  zèle  des  colons,  la  pré- 

• voyante  sollicitude  de  l’administration,  et,  par-dessus  tout,  la  noble  et  féconde  initiative  prise  par  le  chef 

• de  l'État,  en  instituant  des  primes  annuelles  en  faveur  des  producteurs  qui  auront  obtenu,  sur  une  grande 
« échelle,  les  plus  beaux  cotons. 

■ Mes  nouvelles  observations  ont.  porté  d’abord  sur  la  balle  de  coton  Géorgie  longue  soie,  pesant 
« io4  kilogrammes,  de  la  ferme  d’Arbal,  dans  la  province  d’Oran,  que  le  département  de  la  guerre  m’avait 
« fait  expédier  au  mois  de  février  dernier.  Ce  coton,  bien  emballé,  m’est  apparu  avec  toutes  les  conditions 
« d’un  bon  coton  marchand  et  d’un  bon  emploi  industriel.  Il  avait  été  égrené  à la  mécanique  dite;  rollcr-gin, 
« et  ne  laissait  rien  à désirer  comme  bon  égrenage  ^el  belle  préparation.  Il  promettait  un  bon  rendement 
« à la  fdaturc  : la  suite  dos  expériences  a démontré  que  je  n’en  avais  pas  trop  auguré.  En  efTet,  après  avoir  fait 

■ procéder  sous  mes  yeux  au  battage  du  coton,  qui  s’est  comporté  dans  cette  operation  comme  les  bonnes 

• sortes  d’Amérique,  et  qui,  meme,  se  dilatait  et  s’étendait  plus  vite,  à cause  d’un  moindre  tassement  en 

• balle,  j’observai  que  toutes  les  opérations  de  corderie  se  faisaient  avec  une  grande  facilité,  et  sans  plus  de 
« déchets  que  pour  les  colons  américains.  Les  laminages  jusqu’au  filage  présentèrent  une  régularité  parfaite, 
«avec  cette  circonstance  particulière,  que  j’avais  déjà  remarquée  dans  les  cotons  longue  soie  d’Algérie, 

■ qu’après  chaque  laminage  ils  acquéraient  une  force  plus  grande. 

• Je  voulais  obtenir  une  chaîne  en  fd  simple  dite  fil  de  fer  : c’était  soumettre  le  coton  à une  énergique 
« épreuve;  car  ce  genre  de  fd  exige  pour  être  bien  fait  une  matière  forte  et  nerveuse.  J’obtins  effectivement 
«un  fd  parfait,  portant  le  n®  i5o  mm.,  d’une  valeur  vénale  de  i3  1/2  centimes  l’échcvelte,  soit  4o  fr. 

• 5o  cent,  le  kilogramme.  Cest  la  plus  grande  valeur  que  puisse  obtenir  en  ce  moment  la  filature  la  mieux 

• organisée  pour  produire  ce  numéro.  Au  tissage,  ce  même  fil  s’est  comporté  avec  un  avantage  égal  à celui 

• du  coton  américain.  Poussant  plus  loin  l’expérience,  j'ai  obtenu  en  fabrication  courante  un  fil  retors  pour 
« tulle  de  qualité  premier  titre  au  n°  220  anglais,  et  il  eût  été  facile  de  le  pousser  plus  loin.  La  dénions* 
« tration  était  complète  pour  moi;  afin  de  la  rendre  plus  générale,  j'ai  déposé  à l'exposition  permanente 

• des  produits  d’Algérie  un  échantillon  type  des  filés  ainsi  obtenus  avec  un  spécimen  de  la  matière  première. 
«Je  me  résume.  Monsieur  le  Maréchal,  en  insistant  particulièrement  sur  ce  fait  que  le  coton  longue  soie 
« d’Algérie  acquiert,  à mesure  qu’ils  s’élabore,  plus  de  nerf  et  de  vigueur,  ce  que  je  crois  pouvoir  attribuer 

■ à sa  finesse  extrême,  laquelle  comporte  une  réunion  plus  grande  de  filaments,  et  augmente,  par  cette  multi- 
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i plicité  de  fibrilles,  la  force  du  fil.  Le  cotori  delà  ferme  tfArbal  a donc  fourni,  selon  sa  qualité  propre, 
« au  delà  de  ce  qu  il  promettait  en  apparence;  et,  me  référant  à la  nomenclature  établie  dans  mon  rapport 
« du  mois  d’octobre,  je  crois  devoir  le  classer  dans  la  catégorie  C. 

■ Je  n’ai  pas  été  moins  satisfait  d’un  petit  ballot  de  colon  de  la  récolte  i853,  envoyé  par  M.  Goby,  de 
« Blidnh.  Ce  coton,  égrené  à la  main  et  magnifiquement  préparé,  s’est  comporté  comme  celui  d’Arbal,  avec 

• cette  différence,  qu’étant  plus  fin,  il  a acquis  plus  de  force  au  laminage.  J’en  ai  fait  de  la  chaîne  Jtl  de  fer 
*n°  160  m/®.,  d’une  valeur  de  i4  centimes  lechevette,  soit  44  fr.  80  cent,  le  kilogramme.  Ce  prix  n’est 

• accordé  qu'à  la  qualité  supérieure  des  filés  de  l’espèce.  En  fil  retors  pour  tulle,  ce  même  coton  a produit 

• très-couramment  du  tt°  a3o  anglais.  C’est  un  beau  résultat,  bien  propre  à faire  persévérer  M.  Goby,  plan- 
« teur  habile  et  intelligent,  dans  la  voie  qu’il  s'est  tracée.  Si  son  coton  de  i853  ne  présente  pas  toutes  les 

• qualités  éminentes  de  celui  qu’il  avait  récolté  en  i85a,  cela  paraît  tenir  à des  causes  accidentelles  de 

• culture  et  aux  pluies  qui  ont  contrarié  sa  cueillette.  11  n’en  est  pas  moins  vrai  que  le  type  produit  par  lui 

• peut  rivaliser,  la  température  étant  favorable,  avec  les  premières  marques  américaines.  Ce  producteur 
« arrivera  même,  par  un  choix  judicieux  des  plus  belles  capsules  pour  en  tirer  la  graine  de  reproduction, 
« et  par  l'étude  incessante  des  meilleurs  modes  de  culture,  à produire  des  types  que  ne  récuseraient  pas  les 

• plantations  les  plus  renommées  de  la  Géorgie  et  de  la  Caroline  du  Sud. 

« J’ai  déposé  également  à l'exposition  permanente  les  filés  simples  et  retors,  venant  du  colon  de  M.  Goby, 

■ récolté  en  i853,  qui  comporte  le  plus  haut  litre  de  la  catégorie  C,  et  approche  beaucoup  de  la  catégorie  D, 
« et  même  peut  en  faire  partie,  à cause  de  l'excellence  de  son  égrenage.  Voici  donc  deux  cotons  Géorgie 
« longue  soie  d’Algérie  qui  ont  servi  à fabriquer  des  filés,  en  chaîne  fil  simple  (fil  de  fer),  np  i5o  m/m.  à 
« 1 3 centimes  i/a  l’échevettc,  soit  4o  fr.  5o  cent,  le  kilogramme. 

■ N®  160  mm.  à i4  centimes  l’échevette,  44  fr.  80  cent  le  kilogramme. 

■ En  filé  retors  gazé  pour  tulle,  n”  aao  anglais,  39  fr.  le  kilogramme. 

■ N°  a3o  anglais,  43  fr  3o  cent,  le  kilogramme. 

• C’est-à-dire  les  prix  de  toute  première  qualité.  On  vend  des  filés  simples  depuis  le  prix  de  9 centimes 
■>  en  chaîne  FécbeveUe,  en  graduant  de  1/2  centime,  pour  atteindre  les  prix  élevés  de  i3  cent  i/a,  en  raison 
» de  la  qualité  du  fil,  et  dans  les  fils  retors  de  5 à C francs  le  kilogramme  en  dessous  des  prix  cités,  selon  la 

• qualité.  La  matière  peut  conserver  son  prix  en  faisant  des  filés  de  moindre  qualité;  car  les  filés  fins  aug- 

• mentent  en  raison  de  la  main-d’œuvre  que  l’on  fait  supporter  à la  matière  première,  et,  dans  la  filature, 

• on  trouve  souvent  avantage  à faire  un  produit  moins  cher  avec  le  même  coton  brut,  en  lui  appliquant 

• moins  de  manutention;  mais,  pour  atteindre  les  prix  indiqués,  il  a fallu  trouver  dans  l'cxccllcnce  de  la 

• matière  toutes  les  ressources  nécessaires  pour  produire  un  fil  parfait,  et  les  cotons  filés  de  ces  deux  parties 

■ se  sont  écoulés  entièrement  au  prix  cités.  Il  convient  d’expliquer  que  la  vente  des  retors  se  fait  presque 

• généralement  sur  le  litre  anglais,  quoique  le  fil  français  retors  soit  dévidé  metriquement,  et  ses  filés 

• simples  sur  le  mélange  métrique  au  titre  français.  En  voici  la  différence  : numérotage  anglais  : la  livre 

• anglaise  équivaut  à 433  grammes  6/10,  et  la  longueur  des  écheveaux  de  fil  de  coton  est  de  48o  yards,  soit 

• 7C7*«76.  On  compte  combien  il  y a d’écheveaux  de  fil  de  cette  longueur  contenus  dans  la  livre,  et  leré- 

• sullat  forme  ce  qu’on  appelle  le  numéro  du  fil.  Par  exemple,  100  écheveaux  de  fil  anglais  de  84o  yards 

• (767 ®,^6)  de  longueur,  pesant  une  livre  anglaise,  ou  453  grammes  5/io,  donnent  le  n°  100  anglais,  et 
« ainsi  de  suite,  depuis  le  numéro  le  plus  gros  jusqu’aux  numéros  les  plus  fins,  comme  n°  ôoo.  Il  faut 
» 000  écheveaux*  de  767“  76  pour  former  la  livre,  soit  453  grammes  5/io,  pour  arriver  à ce  numéro 

• anglais. 

• Il  est  impossible,  pour  le  dire  en  passant,  de  se  rendre  compte  par  l’esprit  seulement  de  l’extrême 

• finesse  d’un  pareil  colon  filé,  dont  la  valeur  vénale  est  tout  arbitraire  et  ne  compte  plus  d’estimation;  mais 

• on  comprendra  facilement  que,  pour  obtenir  ce  que  j’appellerai  cette  merveille  de  la  fabrication,  il  faut 

• une  matière  première  d’une  beauté,  d’une  finesse  et  d’une  force  extraordinaires,  jointe  aux  procédés  de 
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la  plus  haute  perfection  de  le  Glature.  Un  coton  brut  de  cette  nature  n'a  plus  lui-même  de  prix  détermi- 
nable, et  l’on  ne  regarde  pas  au ‘prix  quand  on  veut  faire  un  de  ces  tours  de  force  que  l’on  peut  appeler 
l’arl  industriel  poussé  hors  de  toute  limite  de  fabrication. 

« Pour  le  numérotage  français  : étant  donné  le  poids  de  5oo  grammes,  ou  le  1/2  kilogramme,  et  la  lon- 
gueur de  l’écheveau  étant  de  1,000  mètres;  le  nombre  d’cchevcaux  contenus  dans  un  1/2  kilogramme 
constitue  le  numéro  de  ce  filé;  et  c’est  ce  que  l’on  nomme  le  numérotage  métrique.  Ainsi  20  échc veaux 
de  i ,000  mètres  chacun,  pesant  ensemble  fioo  grammes,  forment  len"  20,  1,000  mètres,  soit  fils  français 
métriques;  100  échevcaux  de  1,000  mètres,  pesant  ensemble  000  grammes,  donnent  n°  100  ■/■.;  enfin 
45o  écbeveaux  de  1,000  mètres  chacun,  pesant  ensemble  5oo  grammes,  forment  le  n°  45o  français. 

• Mettons  en  comparaison  le  litre  anglais  et  le  titre  français  : on  peut  dire  que  le  nft  i43  mJm.  français 
correspond  au  n°  170  anglais;  c’est-à-dire  que,  pour  avoir  l’équivalent  d’un  numéro  métrique  français  en 
fil  anglais,  il  faut  ajouter  au  numéro  français  un  cinquième  en  sus.  Par  exemple,  le  n®  3oo  mm.  français 
correspondrait  au  n*  3Co  anglais. 

■ Nous  avons,  en  France,  une  localité  de  grande  consommation  de  cotons  filés  pour  les  mousselines  qui 
se  sert  encore  d’un  ancien  titrage  pour  les  numéros;  il  s’obtient  dans  la  proportion  que  le  IÔ2  mfm.  fait  à 
n°  200;  ce  qui  représente  à peu  près  un  tiers  à ajouter  au  numéro  métrique  pour  avoir  le  numéro  dit  de 
Tarare. 

« Tout  ce  qui  précède  concerne  le  fil  de  coton  simple.  Pour  le  fil  retors,  le  numérotage  est  basé  sur  le 
titre  du  fil  simple;  seulement  le  nombre  des  écbeveaux  est  moins  considérable  de  moitié  pour  les  filés  à 
deux  brins  réunis;  ainsi , 100  échevcaux  de  1,000  mètres,  pesant  ensemble  5oo  grammes,  forment  le 
n®  à 00  ■/“.  en  fil  retors.  La  consommation  s’arrête  généralement  dans  les  n“  180  à 210  mJm.  en  fil 
simple,  et  dans  les  n°*  220  à 2Ôo  ■/“.  en  fil  retors;  les  numéros  supérieurs  à 2 10  et  a5o  mfm.  sont  d’un 
emploi  très-minime.  Il  y a un  peu  d’exception  pour  les  filés  à dentelles,  qui  vont  jusqu’au  n°  5oo  anglais; 
mais  c’est  un  article  minutieux  et  de  peu  de  consommation  dans  les  très-fins.  On  atteint  jusqu'au  n°  5oo 
et  plus;  mais  ces  sortes  de  filés  n'ont  que  de  fort  rares  applications  industrielles  : ils  deviennent  d’un  prix 
excessivement  élevé  : cela  tient  à l'énorme  main-d’œuvre  qu’ils  nécessitent  en  passant  par  des  phases  infinies 
d'élaboration  dans  la  filature.  On  ne  peut  pas  se  faire  une  idée  exacte,  sans  l'avoir  vu,  d'un  pareil  travail, 
qui  explique  d’ailleurs  l’écart  considérable  qui  existe  toujours  entre  le  prix  du  coton  filé  fin  et  la  valeur  du 
coton  brut  employé  à sa  fabrication. 

« Le  n°  4oo  pour  dentelle  vaut  220  fr.  le  1/2  kilogramme; 


■ Le  n®  44o  38o 

« Le  n®  5oo  600 


• Tandis  que  le  n°  180  ne  vaut  que  20  francs. 

« J’ai  déposé  à l’exposition  permanente  d’Algérie  de  beaux  échantillons  de  filés  exceptionnels  très-fins. 

■ J’ai  cru  devoir,  Monsieur  le  Maréchal,  entrer  dans  tous  ces  détails  pour  plus  parfaite  intelligence,  afin 
de  mettre  à la  portée  de  tout  le  monde  les  termes  du  langage  industriel;  et  crois  devoir  reproduire  ici  la 
nomenclature  des  différents  types  de  coton  Géorgie  longue  soie  employés  dans  l’industrie , avec  les  prix 
moyens  de  1862,  i853  et  i854,  en  commençant  par  la  marque  AA  mi-fin,  quatrième  type,  et  en  finis- 
sant, comme  dans  mon  rapport  du  mois  d’octobre  dernier,  paria  marque  F,  ou  nonpareil.  On  pourra, 
de  cette  manière,  se  rendre  un  compte  exact  de  la  qualité  des  cotons  algériens  dont  les  échantillons  ont  été 
soumis  à mon  approbation. 
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TABLEAU  DU  COURS  MOYEN  DES  COTONS  GEORGIE  LONGUE  SOIE  SUR  LA  PLACE  DU  HAVRE, 

PERDANT  LES  TROIS  DERNIERES  ANNÉES,  CONFORMEMENT  ÀÜX  CATEGORIES  ÉTABLIES  DANS  MOS  RAPPORT  D'OCTOBRE  DE  RM  BR. 


► On  voit  que  les  cours  de  i854  ont  tin  peu  faibli,  comparativement  à ceux  de  i853.  Ce  fait  trouve  son 

• explication  dans  les  causes  qui  ont  influé  depuis  plus  d’un  an  sur  la  marche  générale  des  affaires  comincr- 

• ciales  et  industrielles. 

« Indépendamment  des  deux  cotons  Géorgie  longue  soie  des  provinces  d'Alger  et  d’Oran,  dont  j'ai  décrit 
» plus  haut  la  manipulation  industrielle,  j’ai  en  travail  en  ce  moment  : 

» iw  Un 'coton  de  M.  Paysan,  à Bcn-Thale,  égrené  à la  main  par  les  orphelins  de  Mustapha.  Ccst  un 
> coton  superbe,  beau,  fin,  énergique,  reudant  très-bien  au  travail.  11  est  dans  la  série  E; 

« a°  Deux  sortes  de  coton  de  M.  Reverchon , à Birkadcm,  venant  de  graines  différentes,  égrenage  comme 

* le  précédent,  beau  colon,  fin,  nerveux  excellent,  série  D,  du  titre  le  plus  beau; 

• 3°  Un  coton,  même  égrenage,  de  M.  Michel,  à Castiglione;  bon  coton,  se  travaillant  avec  grande  l’aci- 
« litc,  susceptible  d’un  très-grand  emploi,  que  j’avais  jugé  à la  série  B,  et  pouvant  passer  au  C. 

«J’ai  examiné  à l'exposition  permanente,  à Paris,  45  échantillons  de  coton  Géorgie  longue  soie,  récoltés 
« dans  les  trois  provinces  de  l’Algérie  avec  des  conditions  bien  différentes  de  sol  et  de  climaturc,  i 8 venaient 

* de  la  province  d’Alger,  ao  de  la  province  d’Oran,  et  7 de  la  province  de  Constantine.Tous  ces  échantillons 
« étaient  assez  volumineux  pour  me  permettre  d’en  déterminer  parfaitement  le  mérite  intrinsèque.  Us  forment 
«une  collection  admirable,  digne  d'attirer  les  regards  des  hommes  compétents,  et  dont  la  France  peut 
« s’enorgueillir,  comme  d’un  des  plus  brillants  succès  de  sa  colonie. 

« Voici,  par  ordre  de  mérite,  U nomenclature  de  ces  cotons  avec  le  nom  des  planteurs  et  les  lieux  de 
» production  : 

PROVINCE  D'ALGER. 

« i"  échantillon  E.  — Pépinière  centrale  du  Gouvernement  à Alger,  intitulé  Procédé  de  M.  Hardy  : très- 
« beau  colon,  soyeux,  fin,  dont  la  préparation  est  bonne. 

« 2*  échantillon  E.  — M.  Paysan,  à Ben-Thale , dans  la  Mitidja  : coton  décrit  plus  haut,  égrenage  à la  main , 
- graine  Cox  i84q;  beau  coton,  propre,  homogène. 
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• 3e  échantillon  D.  — M.  Reverchon,  à Rirkadcm  : môme  graine,  égrenage  à la  main,  bon  coton. 

• 4e  échantillon  D.  — M.  Reverchon,  à Birkadnm  : graines  d’Amérique  par  le  ministère  delà  guerre,  bon 

• coton,  très-propre;  tous  deux  décrits  plus  haut. 

« 5e  échantillon  D.  — Pépinière  centrale  du  Gouvernement  à Alger  : beau  coton  provenant  de  la  graine 
« Mac-Lood  rapportée  de  Londres  en  1 85 1 , filament  long,  énergique. 

« 6e  échantillon  D.  — M.  Miquel,  à Bou-Ismaël  : coton  non  égrené,  dont  le  filament  est  plein  de  force  et 

• de  nerf. 

• 7e  échantillon  D.  — M.  Granicr,  à Rirkadcm  : colon  non  égrené,  dont  le  filament  est  plein  de  force  et 
« de  nerf. 

« 8e  échantillon  D.  — M.  Espinal,  à Birkadem  : coton  non  égrené,  dont  le  filament  est  plein  de  force  et 
« de  nerf. 

« 9e  échantillon  C.  — M.  Goby,  à Blidah  : coton  égrené  à la  main  et  remarquable  autant  par  la  finesse  que 

• par  la  pureté  des  filaments.  Il  ne  le  céderait  en  rien  au  beau  coton  récolté  par  ce  producteur  en  i85a  , s’il 
« n’avait  pas  été  contrarié  dans  sa  maturité  et  si  la  cueillctlte  avait  eu  lieu  dans  des  conditions  iavor  blés. 

• Ce  coton  est  appelé  à se  bonifier  en  halle  en  vieillissant,  et  atteindra  la  catégorie  D comme  celui  que  j’ai 

• soumis  à la  filature. 

« îo*  échantillon.  C.  — M.  Frédéric,  à Blidah  : excellent  colon  susceptible  d'un  bon  placement. 

• « 1 1* échantillon  C.  — Echantillon  d'une  balle  n°  î provenant  de  divers  cotons  d’Alger  et  égrené  mécani- 

• quement  : bon  coton  pour  les  usages  courants  ; il  serait  dans  le  genre  du  coton  d’Oran  , si  son  égrenage  nié- 

• canique  avait  eu  la  même  perfection. 

• i2*  échantillon  C.  — Échantillon  d’une  balle  n”  4 : même  provenance,  même  observation. 

« i3*  échantillon  B.  — M.  Prévôt,  à Mustapha  : coton  égrené  à la  main,  bonne  qualité  susceptible  d’un 
« grand  emploi. 

« iA*  échantillon  B.  — M.  Michel,  à Castiglionc  : coton  non  égrené,  bonne  qualité  susceptible  d'un  grand 
« emploi. 

• i5*  échantillon.  B.  — M.  Sautereau,  à Montpensicr  : coton  non  égrené,  bonne  qualité  susceptible  d’un 

• grand  emploi. 

• iG*  échantillon.  B.  — Échantillon  de  deux  balles  n°*  i5  et  i 7,  provenant  de  divers  cotons  de  la  province 
« d’Alger  et  égrenés  à la  mécanique  : ces  cotons  se  présentent  d’une  manière  peu  avantageuse,  parce  qu’ils 

• renferment  de  nombreuses  pellicules  noires,  lesquelles  proviendraient , à ce  qu’il  paraît,  de  la  feuille  morte 

• laissée  dans  le  coton  au  moment  de  la  cueillette,  plutôt  que  d’un  défaut  dans  l’égrcnagc.  On  ne  saurait 

• trop  appeler  l’attention  des  colons  sur  le  soin  qu’il  faut  apporter  soit  dans  la  cueillette,  soit  en  extrayant 
« le  coton  de  la  capsule.  Par  les  temps  humides  surtout,  les  fragments  de  feuille  morte  ou  tout  autre  corps 
« étranger  adhèrent  fortement  au  duvet,  et  cela  devient  une  cause  de  déchet  quand  il  s’agit  de  le  soumettre 
« aux  opérations  industrielles.  La  valeur  marchande  du  coton  brut  se  trouve  par  ce  même  fait  singulièrement 

• atténuée,  et  il  suffit  de  l’apercevoir  dans  cet  état  sur  le  marché,  en  prenant  échantillon  dans  la  halle» 

• pour  le  faire  classer  parmi  les  catégories  inférieures. 

■ 17*  échantillon.  A.  — M.  Morin,  à*El-Biar:  coton  égrené  à la  main,  très-propre. 

• 18*  échantillon.  AA  4*  type*  — M.  Barre,  au  Fondouk  : ce  coton  provient  d’une  bonne  espèce;  il  a été 

• gâté  par  la  pluie,  et  no  comporterait  môme  pas,  à la  rigueur,  la  catégorie  que  je  viens  de  lui  assigner.  Au 

• surplus,  cela  ne  doit  pas  décourager  le  producteur,  qui  obtiendra  de  meilleurs  résultats  par  un  temps 

• propice. 
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PROVINCE  D'OR  AN. 


« i*r  échantillon.  E.  — M.  Ber  tou,  à Oran. 

• a*  échantillon.  E.  — M.  Sibour,  à Saint-Denis- 

• du-Sig. 

• 3*  échantillon.  E.  — M.  Ferré  (J.-B.),  à Saint- 

• Denis-du-Sig. 

« 4*  échantillon.  D.  — M®8  Ilércllc,  4 Oran  : très-beau  coton  égrené  à la  main. 

Ces  cotons,  envoyés  d abord  à l’exposition  horti 


Cotons  égrenés  à la  main , d’une  beauté  remar- 
quable, pleins  de  force,  nerveux,  longs,  lins,  soyeux, 
destinés  par  les  producteurs  pour  l’exposition  per- 
manente. 


« 5*  échantillon.  D.  — M.  Ferré  (J.-B.),  à Saint- 
• Denis-du-Sig. 

• 6e  échantillon.  D.  — M.  Sibour,  à Saint-Denis- 
» du-Sig. 


colc  d’Oran,  sont  à peu  près  semblables  à ceux  des 
mêmes  producteurs  classés  dans  la  catégorie  E.  Ils 
ont  cependant  un  peu  moins  de  nerf,  ce  qui  tient 
peut-être  à ce  qu’ils  ont  été  cueillis  avant  parfaite 
maturité  : égrenage  ipanuel. 

Cotons  égrenés  à la  main,  de  très-belle  apparence 
et  d’un  filament  plein  de  force. 


« 7®  échantillon.  D.  — M.  Nomdedeu,  à Sainl- 
« Denis-du-Sig. 

« 8®  échantillon.  D.  — M.  Noé,  à Saint-Dcnis-du-Sig. 

• 9*  échantillon.  D.  — M.  le  docteur  Merruault,  à Kcrguentah. 

■ io®  échantillon.  D.  — N®.  Coton  de  la  province  d’Oran;  coton  non  égrené,  dont  j’ai  fait  égrener  moi- 
« même  à la  main  une  certaine  quantité  pour  le  faire  filer  : il  se  présente  dans  d’excellentes  conditions  in- 

■ duslrielles. 

■ i i®  échantillon.  C. — M.  Schérer,  à Aïn-Beida  : bon  coton  industriel. 

« i a®  échantillon  C. — MM.  Dupré  de  Sainl-Maur  et  Hérieart  de  Thury,  à la  ferme  d’Arbal  : cotons  égrenés 
« au  roller-gin,  d’une  très-bonne  qualité  marchande,  semblables  à celui  dont  j’ai  décrit  plus  haut  les  résultats 

■ manufacturés. 

• Si  ces  cotons,  d’ailleurs  parfaitement  égrenés  à la  mécanique,  avaient  été  égrenés  à la  main,  ils  auraient 
« plus  d’apparence  au  toucher  et  à l’œil  et  passeraient  à la  catégorie  D.  C’est  là,  ou  le  comprend,  une  question 

• de  main-d’œuvre  qui  ne  peut  être  résolue  que  par  l’abondance  des  bras  et  la  modicité  des  salaires;  autrement  le 
« procédé  mécanique,  plus  prompt  et  plus  économique,  obtiendra  toujours  la  préférence  quand  il  faudra  opérer 
« sur  de  grandes  masses;  mais  je  dois  dire  que  l’égrenage  mécanique  de  ces  messieurs  donne  le  coton  dans  de 
« parfaites  conditions  et  en  tout  semblable  à ce  que  nous  recevons  d’Amérique  en  bonne  préparation. 

« Le  colon  préparé  ainsi  est  parfaitement  marchand  et  bon  à l’emploi. 

• i3"  échantillon.  C.  — Un  ballot  de  coton  provenant  de  divers  colons,  bons  filaments. 

« 1 4e  échantillon.  B.  — Un  ballot  de  coton  venant  d’Arbal,  coton  fin,  soyeux,  propre,  moins  nerveux  que 

• le  précédent. 

« i5e  échantillon.  B.  - — M.  Royer,  à la  Sénia  : coton  égrené  à la  main,  fort  propre. 

• 16®  échantillon.  A.  — M.  Killer,  à Miserghin,  j Cotons  égrenés  à la  main,  susceptibles  d’un  grand 

• 1 7® échantillon.  A.  — M.  Graillât,  à Mostaganem , i emploi  courant. 

« i8®  échantillon.  A.  — M.  Ferré  (Jean-Baptiste),  à Saint-Denis-du-Sig,  colon  Géorgie  longue  soie,  nan- 

• kiné,  c’est-à-dire  d’un  blanc  jaune  tirant  sur  la  nuance  nankin,  bon  pour  la  qualité,  mais  peu  susceptible 
« d’être  employé  dans  l’industrie. 

• 1 9*  échantillon.  AA,  4*  type  (même  en  dessous).  — Pépinière  de  Tlomccn.  Ce  coton  provient  évidcin- 
« ment  d’une  graino  médiocre,  ou  bien  il  a été  confié  à un  sol  peu  favorable.  Il  diffère  essentiellement  de 
«tous  les  cotons  ci-dessus;  il  est  sans  force  et  sans  nerf.  Il  est  à peine  propre  à faire  les  ouvrages  pour  les- 

■ quels  on  emploie  les  plus  basses  sortes  de  Géorgie  longue  soie  ; la  première  qualité  de  Jumcl  est  préférable. 

■ 20e  échantillon.  AA  4e  type  (même  en  dessous).  — M.  le  baron  de  Franqucville  : coton  Géorgie  long, 

56. 
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« d’une  finesse  exlrème  et  résultat  d’une  bonne  graine  ; mais  il  est  sans  force  ni  consistance , et  paraît  avoir 

• été  gâté  par  l’humidité.  Les  deux  échantillons  égrené  et  non  égrené  présentent  le  même  caractère,  ce  qui 
« fait  supposer  qu’il  s'est  gâté  sur  tige,  c’est-à-dire  pendant  qu’il  était  dans  sa  capsule.  Au  surplus,  je  le  répète, 
« ce  coton  provient  d’une  bonne  espèce,  qui,  favorisée  par  le  beau  temps,  donnera  de  meilleurs  résultats. 

PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

« 1"  échantillon.  A. — Jardin  d’acclimatation  de  Biskara,  à 34o  kilomètres  environ  du  littoral  : bon  coton 

• Géorgie  long,  dont  la  société  industrielle  de  Mulhouse  a fait  opérer  le  filage,  et  qui  a donné  de  la  chaîne 
» îaô®”,  et  trame  n°  i5o“®. 

« a*  échantillon.  A.  — M.  Dubourg,  propriétaire  à Bônc  : coton  récolté  à Hippone,  égrené  à la  main, 

• d'une  extrême  blancheur;  filament  solide,  mais  peu  soyeux. 

« 3e  échantillon.  A.  — M à Bône  : coton  fin,  soyeux,  mais  sans  grande  force. 

. f\*  échantillon.  A.  — M.  Lambert,  à Pbilippeville  : coton  dans  le  genre  du  précédent. 

• 5e  échantillon.  A.  — M,  Oger,  à Damrcmont,  près  de  Pbilippeville  : colon  bon  emploi;  il  indique 

• qu'avec  de  la  graine  de  choix,  ce  producteur  obtiendra  des  cotons  d’un  type  supérieur.  On  peut  en  dire 

- autant  pour  le  jardin  d’acclimatation  de  Biskara  et  les  autres  planteurs  de  la  province  de  Constanliue,  qui 

• n'onNmscmencé,  je  crois,  jusqu’ici,  que  de  la  graine  médiocre. 

« fi1*  échantillon.  AA  3*  type.  — M.  Didier,  EMiadjar,  coton  Géorgie  long,  inférieur. 

» Y échantillon.  AA  4e  type  (même  en  dessous).  — M.  Andureau,  à Bônc  : coton  non  égrené,  de  qualité 

■ tout  à fait  inférieure. 

« En  résumé,  Monsieur  le  maréchal,  la  province  d’Alger  et  la  province  d’Oran  sont  entrées  largement 

• dans  la  culture  du  coton  Géorgie  longue  soie,'  et  la  majeure  partie  de  leurs  échantillons  se  classent  parmi 
les  qualités  supérieures  qui  obtiennent  les  plus  hauts  prix.  Cela  est  d’autant  plus  remarquable  pour  la  pro- 

• vince  d’Oran,  qu’elle  ne  fait  que  de  débuter  pour  ainsf  dire.  Il  y a toute  apparence  qu'elle  se  signalera  de 

• plus  en  plus  dans  ce  genre  de  culture,  auquel  son  territoire  et  sa  température  chaude  semblent  souverai- 
» dément  propres,  en  ce  sens  que  le  coton  pouvant  y venir  plus  vite  à maturité,  la  cueillette  peut  eu  être 

• laite  avant  la  saison  humide;  chose  très-importante,  car  le  coton  mouillé  par  les  pluies  donne  un  produit 
» défectueux;  il  perd  sa  force,  son  nerf,  ses  qualités  les  plus  essentielles,  et  devient  sans  valeur.  11  faut  que 
« les  colons  se  préoccupent  de  faire  pousser  le  coton  plus  vite  pour  récolter  le  coton  plus  tôt,  avant  la  saison 

• pluvieuse;  en  faisant  germer  les  graines  à l'avance,  ou  gagne  une  quinzaine  de  jours  ; c'est  un  grand  pas, 
« et  il  sera  fait  eucorc  bien  plus  par  les  soins  de  culture,  par  les  colons  intelligents.  Quant  à la  province  de 

• Constantine,  il  n’est  pas  permis  de  prévoir  encore  le  rôle  qu’elle  pourra  jouer  dans  la  production  du  coton 

- Géorgie  longue  soie;  mais  on  peut  espérer  qu'avec  de  lionnes  graines  et  des  terrains  choisis,  elle  ne  de- 

■ meurcra  pas  longtemps  en  arrièfc  des  deux  autres  provinces. 

«J’ajouterai  que  la  belle  collection  des  produits  de  i853,  dont  je  viens  de  faire  f énumération,  comporte 
«une  magnifique  promesse  pour  la  récolte  i864,  un  peu  contrariée,  dit-on.  au  moment  des  semailles, 
> mais  qui.  Dieu  aidant,  fera  venir  dans  nos  ports,  non  une  seule  cargaison  comme  cette  année,  mais  un 

• grand  nombre  de  navires  chargés  de  cotons  algériens.  Ce  sera  le  plus  éclatant  hommage  rendu  à la  haute 

• pensée  de  l’Empereur,  qui  préside  à ces  merveilleux  développements. 

• L’exposition  universelle  «le  i855  se  chargera  aussi  de  prouver,  je  f espère,  qu’il  n’y  a rien  d’exageré  dans 

• «nés  appréciations  ni  dans  mes  prévisions. 

« La*  sage  pensée  qu’a  eue  le  département  de  la  guerre  de  continuer  encore  pendant  un  certain  laps  de 

- temps  l'achat  aux  colons,  par  l'administration,  des  produits  égrenés  et  non  égrenés  de  leurs  récoltes,  con- 
« tribuera.  Monsieur  le  maréchal,  à asseoir  d’une  manière  définitive  et  prospère  la  culture  du  coton  sur  le 
« sol  algérien;  cor,  si  l'appàt  des  primes  est  de  nature  à multiplier  les  efforts  des  colons  de  premier  ordre,  la 

• perspective  d’un  placement  immédiat  et  avantageux  de  leurs  produits  sera  le  stimulant  le  plus  actif  pour 
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« les  petits  colons,  dont  il  faut  ménager  le  précieux  concours  dans  cette  grande  entreprise  de  l'implantation  du 

• coton  dans  notre  belle  possession  d’Afrique.  La  sollicitude  avec  laquelle  l'administration  s’occupe  des  procédés 

• d'égrenage  aidera  beaucoup  au  succès  de  l'entreprise  : car,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  un  bon  égrenage 
« laisse  au  coton  longue  soie  toutes  ses  qualités  naturelles,  comme  un  bon  terrain  augmente  ses  qualités  ori- 
« ginelles;  j’ajoute  qu’un  ( Sea-hiand ) Géorgie  longue  soie  bien  égrené,  sans  cassures,  ayant  conservé  toute  sa 

• puissance  filamenteuse,  dégagé  de  tout  corps  étranger,  possède  le  double  avantage  d’être  parfaitement 
«commercial,  cl  de  permettre  à la  filature  d’en  tirer  le  meilleur  parti,  pour  atteindre  au  besoin  les  plus 
«hauts  numéros  demandés  par  l’industrie  des  tulles,  des  dentelles,  mousselines  et  tissus  les  plus  lins.  Un 
« bon  égrenage  est  nécessaire  aussi  pour  les  cotons  Géorgie  longue  soie  des  qualités  plus  courantes  comme 
= AA,  A,  B,  dont  la  consommation  en  France  et  en  Europe  s’effectue  sur  une  très-grande  échelle,  et  dont  les 

• colons  ne  doivent  pas  négliger  la  production,  parce  que,  si  les  cotons  fins  et  extra-fins  donnent  des  prix  plus 
« élevés,  le  rendement  des  autres  est  toujours  plus  considérable  et  d’un  placement  plus  facile,  ce  qui  établit 

• en  faveur  de  ces  derniers  une  compensation  surabondante. 

* Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  consommation  des  Géorgie  longue  soie  ( Sca-Island ) augmente  en 
« France  dans  de  grandes  proportions,  comme  le  prouve  le  chiffre  des  importations,  qui  a été,  en  moyenne 

• en  Géorgie  longue  soie,  pour  les  années,  y 

« De  i843  à i845,  de  465, 000  kilogrammes  par  année. 
i845  à i848,  de  785,000  idem. 

1 848  à i85i,de  960,000  idem. 

1 85 1 à 1 853 , de  1 , 1 36, 000  idem. 

« Les  cours  élevés  et  exceptionnels  de  l’Europe  en  i853  prouvent  aussi  que  les  cultures  américaines  ne 
« suffisent  plus  à la  consommation  générale  des  cotons  longue  soie.  Les  efforts  des  planteurs  américains  pour 
« augmenter  la  somme  de  leurs  récoltes  et  les  nouvelles  plantations  faites  dans  la  "Floride  ont  déterminé  une 
«production  totale,  pour  Ja  période  écoulée  du  i“  septembre  i85a  au  septembre  i853,  de  3a,8i4  balles, 
>1  chiffre  officiel  ; ils  prétendent  en  faire  38,ooo  dans  la  campagne  courante.  Cette  prétention  est  peut-être 

• exorbitante;  mais,  dans  tous  les  cas,  elle  indique  le  but  auquel  doivent  tendre  les  planteurs  de  coton  en 
« Algérie  et  la  récompense  qui  doit  couronner  leurs  constants  efforts.  » 

De  pareils  témoignages,  venus  d'hommes  aussi  compétents,  sont  caractéristiques;  ils  montrent  péremptoi- 
rement que  l’Algérie  est  éminemment  propre  à la  culture  de  tous  les  cotons  employés  dans  l’industrie  et 
qu'elle  peut  notamment  lui  fournir  les  cotons  lins  et  extra-fins  que  l’Amérique  elle-même  ne  produit  qu’ci» 
quantités  restreintes.  Sans  doute  tous  le*  terrains  ne  sont  pas  susceptibles  de  donner  cette  sorte  de  coton, 
qui  réclame  des  conditions  qui  ne  se  rencontrent  pas  partout.  C’est  aux  colons  qu’il  appartient  de  rechercher 
et  de  distinguer  les  sortes  qui  s’adaptent  le  mieux  aux  terres  dont  ils  disposent.  Pour  atteindre  ce  but,  il 
leur  faut  poursuivre  quelque  temps  encore  des  expériences  comparatives,  étudier  avec  soin  le  sol  de  leur 
plantation,  sc  rendre  compte  de  son  exposition,  de  sa  nature,  créer  des  irrigations  artificielles,  cherchei 
les  movens  de  héler  la  maturité  des  récoltes,  améliorer  les  procédés  d’égrenage  et  les  machines  affectées  à 
cet  usage.  Après  deux  ou  trois  années  d’essais  bien  entendus,  les  difficultés  auront  à peu  près  disparu  ; ils 
sauront  pertinemment  à quelle  espèce  de  produit  ils  doivent  donner  la  préférence,  et  de  ce  jour  datera  pour 
eux  le  succès  complet  de  leurs  cultures.  Placé  dans  le  milieu  qui  lui  convient,  le  cotonnier  ne  donnera  plus 
que  des  produits  de  qualité  supérieure,  et  rien,  dès  lors,  ne  viendra  entraver  l’essor  progressif  de  la  production. 

Ce  n’est  pas  du  premier  coup,  il  importe  de  ne  pas  l’oublier,  qu'on  parvient  à naturaliser  et  à asseoir  une 
culture  de  cette  importance.  Les  Américains  de  l'Union,  nos  devanciers  dans  cette  tache  laborieuse,  ont 
lutté  pendant  cinquante  ans  avant  d’atteindre  le  degré  de  prospérité  où  ils  sont  actuellement  parvenus. 
Grâce  aux  connaissances  acquises,  et  soutenus  comme  ils  le  sont  par  les  généreux  encouragements  de  l’Etal, 
les  colons  de  l'Algérie  trouveront  aplanis  devant  eux  une  grande  partie  des  obstacles  que  leurs  rivaux  d’au 
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delà  de  l'Atlantique  ont  rencontrés  à leurs  débuts  et  qu'ils  sont  parvenus  à surmonter  à force  d'énergie.  Les 
planteurs  algériens  ne  se  montreront  pas  moins  résolus,  car  ils  ont  pour  perspective  au  bout  de  leurs  efforts 
la  certitude  du  bien-être  pour  eux,  de  la  prospérité  de  la  colonie,  et  d'uu  accroisse  ment  de  richesse  pour 
la  mère  patrie. 

Le  Gouvernement  n’a  reculé  devant  aucun  sacrifice  pour  que  désormais  le  développement  donné  à celte 
culture  fût  aussi  large  et  aussi  rapide  que  possible.  Une  série  de  mesures,  évidemment  appelées  à étendre 
le  mouvement  déjà  imprimé,  ont  été  adoptées  à la  date  du  16  octobre  i853  , et  ont  dû  commencer  à rece- 
voir leur  exécution  à partir  de  la  campagne  i854- 

NAPOLÉON,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Abt.  1er.  La  culture  du  coton  en  Algérie  sera  désormais,  de  la  part  de  l'État,  l'objet  des  encouragements 
ci-après  : 

i°  Des  graines  continueront  d'èlre  fournies  aux  colons  par  l'administration  ; 

a°  Pendant  trois  ans  encore,  à partir  de  i 854,  l’Etat  achètera  pour  son  compte  les  cotons  récoltés  par  les 
planteurs  à un  prix  fixé  d’avance  chaque  année,  en  tenant  compte  de  l’espèce  et  de  la  qualité  des  produits; 

3°  A l'expiration  de  ce  tenue  et  pendant  deux  autres  années,  des  primes  seront  accordées  à l’exportation 
en  France  des  cotons  récoltés  en  Algérie  et  réputés  marchands; 

4®  Pendant  cinq  ans,  à partir  de  i854,  des  primes  seront  allouées  à l’introduction  en  Algérie  de  ma- 
chines à égrener; 

5°  Des  prix  provinciaux  (3  par  province,  de  2,000,  3, 000  et  5, 000  francs),  seront  accordés  aux  colons 
qui  seront  jugés  avoir  récolté  sur  la  plus  grande  échelle  les  meilleurs  produits  et  rempli  les  conditions  d'un 
programme  arrêté  d’avance  par  l'administration  pour  chaque  année. 

Abt.  2.  Il  sera  statué  par  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre,  après  avis  du  gouverneur  général, 
sur  la  fixatiou  des  prix  d’achat  aux  colons,  du  taux  des  primes  d’exportation  des  cotons  marchands,  sur  le 
chiffre  des  primes  à l’importation  des  machines  à égrener  en  Algérie,  enfin  sur  les  conditions  des  programmes 
des  prix  provinciaux. 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre  est  chargé,  etc. 

Indépendamment  de  ces  encouragements  déjà  si  énergiques,  l’Empereur,  désirant  s’associer  d’une  manière 
plus  intime  à une  oeuvre  qui  est  devenue  réellement  nationale,  a daigné  instituer,  sur  sa  cassette  particulière, 
par  un  second  décret  portant  également  la  date  du  16  octobre  i853,  un  prix  de  20,000  francs  à délivrer 
chaque  année  pendant  cinq  ans.  Ce  décret  est  ainsi  conçu  ; 

NAPOLÉON,  etc,, 

Considérant  qu’il  est  d’une  haute  importance  pour  la  France  d'encourager  la  culture  du  colon  en  Algérie; 

Voulant  d’ailleurs  reconnaître  les  efforts  des  colons  de  l’Algérie,  témoigner  du  vif  intérêt  que  nous  n’avons 
cesser  de  porter  à leurs  travaux  cl  leur  donner  une  preuve  de  notre  bienveillance  spéciale. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  iw.  Un  fonds  de 
ment  pour  la  culture  du 

Art.  2.  Au  moyen  de 


too.ooo  francs  est  affecté  sur  les  fonds  de  notre  liste  civile,  à titre  d’cncourage- 
coton  en  Algérie. 

ces  fonds,  toutes  les  années  pendant  cinq  uns,  à partir  de  l’année  1 854.  un  prix  de 
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30,000  francs,  dit  prix  de  f Empereur,  sera  délivré  au  planteur  des  trois  provinces  de  l’Algérie  qui  sera  jugé 
avoir  récolté  sur  la  plus  large  échelle  les  meilleurs  produits  en  coton  cl  rempli  les  conditions  d’un  pro- 
gramme qui  sera  arrêté  d’avance  chaque  année  par  notre  ministre  de  la  guerre. 

Art.  3.  Une  commission  spéciale  sera  instituée  chaque  année  par  le  gouverneur  général  de  l’Algérie, 
pour  apprécier  les  produits  et  désigner  celui  des  concurrents  qui  aura  mérité  le  prix. 

Art.  4>  Dans  le  cas  où  aucun  des  concurrents  ne  serait  reconnu  avoir  intégralement  rempli  les  condition* 
du  programme,  le  prix  pourra  être  partagé  entre  ceux  qui  en  auront  le  plus  approché. 

Art.  5.  Le  ministre  dEtat  et  de  notre  maison  et  le  ministre  de  la  guerre  sont  charges,  etc. 

Cette  marque  de  haute  muniGcence  a été  vivement  appréciée  par  les  colons,  qui  y ont  vu  la  preuve  des 
bienveillantes  intentions  de  Sa  Majesté  à leur  égard  et  du  prix  qu'elle  attache  à leurs  travaux.  Une  aussi 
magnifique  récompense  venant  couronner  les  encouragements  de  l'administration,  a fait  naître  chez  eux  la 
plus  légitime  ambition,  en  même  temps  quelle  est  devenue  le  point  de  mire  de  leurs  laborieux  efforts;  et 
fou  peut  dire  qu’à  partir  de  i854  la  culture  du  coton  s’est  trouvée  définitivement  acquise  à l’Algérie. 

CHAPITRE  V.  — CULTURE  DES  PLANTES  TEXTILES. 

Le  dernier  tableau  fie  la  situation  (pages  389  et  suivantes)  a fait  connaître  que  huit  espèces  de  plante* 
textiles  avaient  été  expérimentées  avec  succès  en  Algérie,  dans  le  courant  de  la  campagne  1 85 1 . Depuis  cette 
époque,  les  essais  se  sont  largement  mulüpliés,  et,  sur  plusieurs  points  du  pays,  la  culture  de  certaines  de 
ces  plantes,  notamment  celle  du  lin,  s’est  constituée  d’une  manière  régulière  et  normale. 

Un  fait  s’est  aussi  révélé,  qui  montre  quel  immense  développement  peut  atteindre  la  production  Iinière 
dans  la  colonie.  On  n’ignore  pas  que  les  lins  de  Riga  jouissent  d’une  très-grande  faveur  dans  le  commerce. 
Chaque  année  des  quantités  très-considérables  de  celte  matière  textile  et  de  graines  en  provenant  sont  in- 
troduites en  France  pour  être  employées,  celles-là  dans  l’industrie,  celles-ci  dans  l’agriculture  et  aux  ensemen- 
cements. L’importation,  sous  ce  dernier  rapport,  qui  varie  suivant  les- fluctuations  de  la  culture,  mais  dont 
le  chilTrc  est  toujours  élevé,  tient  à cette  circonstance  qu’après  une  récolte  la  graine  de  Russie  perd  en 
France  toutes  les  qualités  qui  la  distinguent,  et  qu'il  est  indispensable  de  la  renouveler  périodiquement  pour 
s'assurer  de  bons  produits.  Des  remarques  faites  sur  une  grande  échelle  ont  constaté  que  ce  grave  inconvé- 
nient n’existo  pas  pour  l’Algérie;  les  récoltes,  en  se  succédant,  n’altèrent  en  aucune  façon  la  pureté  de  la 
graine , qui  conserve  toutes  les  propriétés  originelles  auxquelles  elle  doit  sa  réputation.  On  comprend  les 
avantages  incalculables  dont  celle  aptitude  particulière  de  la  colonie  peut  être  la  source  pour  elle  comme 
pour  la  métropole  même  qui,  dans  un  avenir  assez  rapproché  sans  doute,  trouvera  ainsi  sous  sa  main  et 
sans  avoir  recours  à l'étranger,  le  double  aliment  que  réclame,  à ce  point  de  vue,  son  industrie  manufac- 
turière et  agricole. 

Les  quelques  réflexions  qui  suivent,  adressées  à l'administration  supérieure  par  l’un  des  premiers  fabricants 
de  toile  de  Paris,  après  un  voyage  d’exploration  en  Algérie,  donneront  une  idée  très-exacte  des  ressources 
tout  à fait  exceptionnelles  que  la  production  Iinière  offre  à l’activité  des  colons  ; ♦ 

« L’examen  très-attentif  et  les  expériences  consciencieuses  auxquelles  je  me  suis  livré  pendant  mon  séjour 
« on  Algérie,  m’ont  complètement  convaincu  que,  par  l’admirable  richesse  de  son  sol,  comme  par  ses  excellentes 
«conditions  atmosphériques,  l’Algérie  peut  arriver  à produire  du  lin  en  quantité  égale  à celle  que  la  Russie 

• fournil  à la  France  et  à l’Angleterre  réunies.  En  effet,  c’est  par  milliers  d'hectares  que  j’ai  rencontré  des 

• terrains  convenables  pour  la  culture  de  celle  plante. 

« Quant  à la  qualité,  je  m’en  suis  rendu  compte  par  des  essais  réitérés,  et  j’estime  que  les  échantillons  que 
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• j'ai  recueillis  ne  valent  pas  moins  de  25  p.  o/o  de  plus  que  les  produits  similaires  de  Riga.  Et  cependant 

• les  résultats  que  j’ai  constatés  ont  été  obtenus  avec  de  la  graine  très-médiocre  d’Italie,  après  un  seul  labour, 

• et  sans  autres  frais  pour  le  cultivateur,  qui  a pu  récolter  au  bout  de  trois  mois. 

• J’ajouterai  que  j’ai  trouvé  dans  toutes  les  prairies  naturelles  du  lin  à l’état  sauvage,  preuve  évidente  de 

• sa  réussite  à l’étal  cullivé.  • ' 

L’industriel  en  question  termine  en  annonçant  qu’il  s’est  mis  en  rapport  avec  plusieurs  colons  à l’effet  de 
les  diriger  dans  leurs  cultures,  dont  il  se  propose  d’acheter  les  produits  sur  pied.  Il  manifeste  aussi  l’intention 
d’entreprendre  la  production  des  plantes  textiles  sur  de  vastes  étendues  de  terrain  et  de  joindre  à cette  exploi- 
tation un  établissement  pour  le  rouissage  et  les  autres  préparations  appropriées  à ces  matières. 

L’administration,  on  le  pense  bien,  s’est  montrée  très-empressée  de  seconder  ces  excellentes  dispositions. 
Ce  n’est,  en  effet,  qu’à  l’aide  du  concours  do  l’industrie  installant  sur  place  les  moyens  de  tirer  parti  des  pro- 
duits recueillis,  qu’il  sera  possible  d’imprimer  à la  culture  des  plantes  filamenteuses  l’essor  considérable 
auquel  elle  parait  appelée. 

Les  renseignements  manquent  pour  indiquer  quelle  a été  l'importance  exacte  des  cultures  de  plantes  tex- 
tiles dans  les  trois  provinces  de  l’Algérie,  pendant  les  deux  campagnes  1862  et  i853.  On  se  borne  â dire  que, 
dans  le  cours  de  cette  dernière  saison,  la  seule  province  de  Constantinc  avait  préparé  hectares  de  terres 
pour  cette  seule  production  et  que  le  mouvement,  sans  être  aussi  prononcé  dans  les  deux  autres  provinces, 
y est  cependant  très-progressif,  surtout  dans  celle  d’Orau,  où  des  résultats  très -satisfaisants  ont  déjà  été 
obtenus. 

Pour  montrer  tout  l’intérêt  qui  s’attache  à la  culture  du  lin  en  Algérie  et  les  profits  qui  peuvent  en  résul- 
ter pour  les  colons,  il  suflira  de  citer,  entre  beaucoup  d’autres,  l’exemple  d’une  plantation  effectuée  en  i 853 
dans  l'arrondissement  de  Pliilippeville  sur  un  terrain  d’une  contenance  de  4 hectares  a6  ares,  et  dont  le 
rendement  s’est  présenté  dans  les  proportions  suivantes  : 
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Les  produits  ayant  atteint  le  chiffre  ci-dessus  de  3,586r  76e,  tandis  que  les  frais  de  culture  et  de 
récolte  ne  sesontèIevésqu’à3oofr. environ parhectare, ou  1,270  00  pour  les  4 hectares  2G  arcs, 

il  en  résulte  que  le  bénéfice  net  a été  de 2,3 1 1 7.5  pour  l'ensemble  de  la  plantation  ou  de 

54 a francs  par  hectare,  ce  qui  est  certainement  très-avantageux. 

Le  lin,  peu  exigeant  sur  la  nature  du  terrain  et  les  conditions  atmosphériques,  réussit  parfaitement  sur 
tous  les  points  où  le  coton  n’offre  pas  les  mêmes  chances  de  succès;  les  deux  cultures  peuvent  donc  prospé- 
rer et  s’étendre  parallèlement  sans  se  nuire,  et  arriver  ainsi  à fournir  à l’industrie  métropolitaine  les  deux 
matières  textiles  qui,  avec  la  soie  et  la  laine,  tiennent  la  plus  large  place  dans  sa  fabrication.  La  province  de 
Constantinc,  où  les  terres  propres  à la  production  cotonnière  sont  moins  nombreuses  qu’ailleurs,  est,  par 
contre,  celle  qui  convient  le  mieux  à la  culture  des  plantes  textiles.  On  a calculé  que,  pour  satisfaire  com- 
plètement aux  besoins  de  nos  manufactures,  la  production  linière  en  France  devrait  être  accrue  très-nota- 
blement et  comprendre  un  supplément  de  100,000  hectares;  la  province  de  Conslatitine  peut  à elle  seule 
fournir  cette  étendue,  et  cela  dans  les  meilleurs  conditions  possibles. 

O11  croit  utile,  avant  de  terminer,  de  faire  connaître  le  jugement  porté  sur  un  échantillon  de  lin  de  prove- 
nance algérienne  par  un  des  premiers  (dateurs  spéciaux  de  Lille,  à qui  cet  échantillon  avait  clé  soumis.  Après 
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avoir  fait  remarquer  que  ce  produit  se  ressent  de  l’inexpérience  du  planteur  en  fait  de  culture  et  de  récolte, 
l'industriel  en  question  s'exprime  ainsi  : 

■ C’est  à ces  causes  que  nous  devons  attribuer  le  rendement  relativement  peu  considérable  de  filasse  que 

• nous  avons  obtenu;  mais  celte  filasse  est  d’une  belle  couleur  jaune,  souple,  fine  et  peut  se  comparer  aux 

• bonnes  marques  de  lin  de  Russie.  On  pourrait  en  évaluer  le  prix  à 1 fr.  a5  cent,  ou  i fr.  3o  cent,  le  kilo- 

• gramme. 

«A  la  filature,  le  résultat  a surpassé  notre  attente;  nous  avons  obtenu  des  fils  n°  4o,  nets,  réguliers  et 
« d’une  bonne  qualité  de  chaîne. 

« Nous  sommes  heureux  d’avoir  à signaler  un  pareil  résultat;  si  de  prime  abord  l’Algérie  arrive  à produire 
« des  lins  de  cette  qualité,  que  n’en  doit-on  pas  attendre  lorsque  l’expérience  aura  appris  aux  colons  les  meil- 
» leurs  procédés  de  culture  et  les  conditions  les  plus  favorables  de  plantation.  ■ 

Dans  toutes  les  filatures  ou  les  plantes  textiles  de  l'Algérie  ont  été  présentées  à des  expériences  analogues, 
les  renseignements  fournis  sur  leur  mérite  ont  été  tout  aussi  satisfaisants  et  n’ont  laissé  subsister  aucun  doute 
sur  l'écoulement  facile  dont  ces  produits  pourront  être  l’objet  dans  l’industrie. 

Aux  végétaux  à produits  filamenteux  dont  il  vient  d’être  question , il  faut  ajouter  maintenant  une  nouvelle 
plante  qui  paraît  appelée  à fournir  son  contingenté  l’industrie,  od  veut  parler  du  yucca,  qui  joue  déjà  un 
certain  rôle  dans  l’agriculture  des  États  de  l’Union  américaine  et  qu’un  colon  d’Alger  vient  d'introduire  dans 
les  cultures  do  la  colonie. 

Le  yucca,  dont  il  existe  plusieurs  espèces,  donne  une  filasse  blanche,  lustrée,  plus  résistante  que  celle  du 
chanvre,  d’un  poids  spécifique  beaucoup  plus  léger  eL  à fibrilles  susceptibles  d'étre amenées  à la  plus  grande 
finesse. 

D’après  les  calculs  du  colon  qui  a expérimenté  ce  végétal,  le  produit  d’un  hectare  planté  en  yucca  ne 


s’élèverait  pas  à moins  de  9 quintaux  de  filasse,  dont  la  valeur  pourrait  être  évaluée  à 3,78V 

Les  frais  de  culture,  plantation,  binage,  récolte,  etc.,  montant  à environ 5oo 

Ce  serait  un  bénéfice  net  par  hectare  de 3,3  84 


11  a dû  être  entrepris,  depuis  les  premiers  essais,  une  culture  régulière  de  yucca,  et  tout  porte  à croire  que 
cette  planta  ne  tardera  pas  à occuper  un  rang  distingue  parmi  les  produits  industriels  de  l’Algérie. 

CHAPITRE  VI.  — CULTURE  DES  PLANTES  TINCTORIALES. 

Le  sol  de  l’Algérie  convient  parfaitement  pour  la  production  de  la  plupart  des  plantes  tinctoriales  qu’em- 
ploie l’industrie  manufacturière  de  la  métropole  et  quelle  tire  en  grande  partie  de  l’étranger.  Quelques- 
unes  de  ces  plantes,  comme  la  cochenille,  la  garance,  le  safran,  le  carthame,  etc.,  sont  déjà  entrées  dans 
le  domaine  des  cultures  particulières,  où  elles  occupent  une  place  chaque  année  plus  importante. 

On  va  établir  successivement  la  situation  actuelle  de  chacune  de  ces  cultures. 

COCRENILLE. 

. On  n’a  pas  a constater  de  nouveau  le  mérite  de  la  cochenille  algérienne;  Je  dernier  tableau  de  la  situation 
(pages  283  et  283)  contenait,  sous  ce  rapport,  des  indications  très-complètes  fournies  parles  personnes  les 
plus  compétentes,  et  qui  démontrent  péremptoirement  que  ce  produit  do  la  colonie  peut  être  comparé  aux 
meilleures  espèces  des  Canaries,  du  Mexique  et  de  Honduras,  c'est  à-dire  aux  qualités  les  plus  estimées  du 
commerce. 

Jusqu’à  la  fin  de  1 853 , la  province  d’Alger  est  restée  à peu  près  la  seule  où  il  ait  été  fait  des  plantations 
de  nopals  et  des  éducations  de  cochenille.  A partir  de  i854,  il  est  vrai,  les  colons  des  deux  autres  provinces 

h 
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sont  entrés  à leur  tour  dans  la  voie  qui  leur  était  tracée  par  l’administration.  Mais,  comme  on  n'a  pas  à 
s’occuper  en  ce  moment  des  opérations  de  cette  campagne,  on  se  bornera  à mentionner  ici  les  résultats  qui 
ont  été  obtenus  dans  la  première  de  ces  trois  provinces  pendant  les  années  i85a  et  i853. 

En  i85i , le  nombre  des  nopals  plantés  par  les  cultivateurs  s’élevait  à 100,000  pieds  environ.  Ce  chiffre 
a été  porté  à 000,000  dans  le  cours  de  l’année  i85a,  et  on  comptait  26  nopaleries  susceptibles  d’entrer 
prochainement  en  production  ou  déjà  en  pleine  exploitation. 

'On  sait  que,  dans  le  but  de  bâter  le  développement  de  la  culture  nopalière,  l’administration,  outre 
quelle  distribue  chaque  année  des  boutures  et  des  cochenilles  mères  aux  éducateurs  qui  en  font  la  de- 
mande, leur  achète  encore  directement  leurs  produits  au  prix  très-rémunérateur  de  i5  francs  le  kilo- 
gramme. Ses  produits  ainsi  livrés  à l’administration , à la  suite  des  éducations  de  i85a,  ont  atteint  le 
chiffre  de  56o  kilogrammes  5oo  grammes,  qui  ont  été  vendus  sur  la  place  de  Marseille  aux  conditions  sui- 
vantes : 

Cochenille  grise,  12  francs  le  kilogramme, 

zaccalillc,  12  fr.  5o  cent,  le  kilogramme. 

Ces  prix  équivalaient  à ceux  des  meilleures  especes  de  provenances  étrangères  mises  en  vente  à cette 
épo(|ue  sur  le  même  marché. 

L'industrie  nopalière  a éprouvé  un  certain  ralentissement  dans  son  essor  pendant  le  cours  de  la  campagne 
de  i853  : moins  de  plantations  ont  été  opérées  que  précédemment;  l'attention  des  colons  se  portait  mo- 
mentanément sur  d’autres  cultures  également  intéressantes.  Mais,  par  contre,  les  nopaleries  déjà  existantes 
ont  partout  complété  leur  installation,  les  cactus  ont  été  peuplés  et  le  nombre  de  ceux  dont  on  pouvait  dès 
l’année  suivante  attendre  un  bon  rapport  ne  s’élevait  pas  à moins  de  91,500  pieds,  en  y comprenant  la  plan- 
tation de  la  pépinière  centrale. 

Les  cochenilles  récoltées  durant  cette  campagne  ont  atteint  le  chiffre  de  665  kilogrammes  196  grammes, 
formant  quinze  surons,  qui  ont  été  expédiés  sur  le  Havre,  où  on  a jugé  qu’il  était  utile  de  faire  connaître 
ce  nouveau  produit  de  la  colonie,  afin  d’en  mieux  assurer  le  débouché. 

Dans  le  but  d'imprimer  un  plus  large  et  plus  rapide  développement  à cette  branche  de  l’industrie  agricole 
de  l’Algérie,  on  a institue,  à partir  de  i854.  des  primes  d'une  valeur  de  20  francs  à 3oo  francs,  suivant 
l’étendue  du  terrain  complanté  en  nopals.  On  est  en  droit  d'attendre  les  meilleurs  résultats  de  celte  nouvelle 
mesure. 

GARANCE. 

Les  succès  obtenus  par  M.  Cliirat,  colon  de  la  vallée  du  Bou-Merzoug,  dans  la  culture  de  la  garance, 
succès  qui  ont  été  constatés,  sous  le  rapport  de  la  valeur  de  la  production,  par  la  chambre  consultative  de 
Louviers  et  par  M.  Cbevreul,  membre  de  l'Institut,  et  dont  il  a été  rendu  compte  dans  le  dernier  tableau 
de  la  situation  (pages  a84  et  suivantes)  ont  déterminé  un  certain  nombre  do  cultivateurs  à suivre  l’exemple 
qui  leur  était  donné  par  cet  intelligent  planteur.  L'administration  s’est  empressée  de  seconder  de  son  mieux 
les  bonnes  dispositions  qui  sc  produisaient;  des  instructions,  des  graines,  ont  été  distribuées,  et,  dans  le  dé- 
partement d’Oran,  où  il  a paru  intéressant  de  vulgariser  la  garance  venue  en  terre  non  irriguée,  des  primes 
de  culture  ont  été  ajoutées  à celles  qui  sont  annuellement  délivrées  à la  production  lors  des  expositions 
agricoles. 

A ces  encouragements  officiels,  l’industrie  de  la  métropole  a voulu  joindre  aussi  les  siens.  La  société  indus- 
trielle de  Mulhouse,  dont  les  vives  sympathies  sont,  depuis  longtemps,  acquises  à l'Algérie,  a cru  devoir 
stimuler  une  culture  dont  elle  a su  apprécier  les  produits,  par  la  fondation  dans  son  concours  de  médailles 
en  or  et  en  argent  à décerner  aux  planteurs  qui  auront  livré  aux  fabriques  du  Haut-Rhin  une  quantité 
déterminée  de  garance,  soit  en  racine,  soit  en  poudre,  récoltée  sur  une  seule  propriété  de  la  colonie. 

De  son  côté,  la  chambre  consultative  de  Louviers  a fait  venir,  de  plantations  prises  au  hasard  dans  les 
trois  provinces,  1 80  kilogrammes  environ  de  garance  qu’elle  destine  à de  nouvelles  expériences  comparatives, 
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dont  clic  attend  d'excellents  résultats.  Elle  s’est  offerte,  en  outre,  de  faciliter,  par  tous  les  moyens  en  son 
pouvoir,  l’écoulement  avantageux  pour  les  planteurs  de  tous  les  produits  que  fourniraient  les’ récoltes. 

On  trouvera  ci-après  un  aperçu,  aussi  exact  que  possible,  du  mouvement  qui,  sous  l'empire  de  ces  im- 
pulsions diverses,  s’est  manifesté  dans  les  plantations  de  garance  pendant  les  campagnes  i85a  et  i853. 

On  ne  tient  compte  dans  les  cultures  antérieures  à cette  époque  que  de  celles  qui  ont  eu  une  certaine 
importance,  les  autres  ne  peuvent  être  considérées  que  comme  des  essais. 


COLTUMS  EXISTANT 

u lui. 

n 1US. 

■■  1803. 

wu. 

b.  k. 

b.  «. 

b.  .. 

h.  ». 

Protince  d'Alger. 

Ê 

7.  22 

18.  45 

25.  87 

d'Oran 

« 

4.  12 

23.  20 

27.  32 

■"  ■ de  Coostaotiae. 

s 

3.  40 

8.  48 

13.  88 

Totaux 

2 

14.  73 

50.  13 

66.  87 

Culture*  on  1851 

2.  00 

Reste  pour  la 

deux  campagne»  1852  et  1853 

64.  87 

Ainsi,  dans  l’espace  de  deux  années,  le  terrain  conquis  par  la  culture  de  la  garance  n’a  pas  été  moindre 
de  64  hectares  87  ares.  Cette  extension,  déjà  si  rapide,  sera  encore  dépassée  de  beaucoup  par  le  dévelop- 
pement qui  s'annonce  pour  la  campagne  1 854- 

Du  reste,  aucune  plante  ne  saurait  entrer  plus  avantageusement  dans  Fassolement  d’une  exploitation  bien 
entendue.  Si  elle  occupe  longtemps  la  terre,  par  compensation  elle  la  prépare  admirablement  pour  d’autres 
cultures,  et  son  rendement  égale  en  valeur  les  produits  les  plus  riches  et  les  plus  recherchés.  On  ne  saurait 
donner  une  plus  juste  idée  des  avantages  que  peut  procurer  la  production  de  la  garance,  qu’en  présentant 
ici  le  compte  de  culture  dressé  par  M.  Chiral,  qu'on  peut  considérer  comme  faisant  autorité  en  pareille 
matière. 

Voici  ce  compte  établi  pour  un  hectare  de  terrain  : 


DÉPENSES. 


1”  année.  — 3o  journées  de  labourage,  avec  a hommes  et  8 

o mèt.  a 5 cent,  de  profondeur,  à i3  francs  par  jour,  soit 

1 hersage 

Semences,  85  kilogrammes  à o fr.  5o  cent,  le  kilogramme. . . 

Façons  de  semailles , 1 o journées  à a fr.  5o  cent 

3 sarclages,  75  journées  arabes  à 1 fr.  5o  cent 

Recharge  de  la  garance,  10  journées  à a fr.  5o  cent 

Fauchage  de  la  tige,  pour  fourrages  et  transport 

2*  année.  — a sarclages,  5o  journées  arabes  à 1 fr.  5o  cent.. 
Recharge  de  la  garance,  10  journées  à a fr.  5o  cent 


mulets,  à 
3qof  00e 
9 00 
4a  5o 
a5  00 
11a  Ôo 
a5  00 
1 8 00 

75  00 
a5  00 


6aa 


100 


3*  année.  — Arrachage,  38a  journées  à a fr.  5o  cent. 


955 


Total  céséiul  des  frais 


*,67? 


57. 
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N RECETTES. 

Récolte  de  5,009  kilogrammes  déracinés  après  dessiccation,  prix  moyen  évalué  à 


70  francs  les  100  kilogrammes,  soit . 3,5o6f  35e 

Fourrages,  3q  quintaux  métriques  à 4 francs i56  00 

Graines  récoltées,  3oi  kilogrammes  à o fr.  5o  cent i5o  5o 

Total  du  produit * * . 3,8 1 a 85 

Les  dépenses  étant  de ... . 1,677  00 

L'excédant  du  produit  sur  les  dépenses  serait  de a,i35  85 


pour  deux  années  et  demie  de  culture,  ce  qui  équivaut  à un  revenu  de  854  fr.  34  cent,  par  an  et  par 
hectare.  « 

M.  Chirat,  en  fournissant  ces  détails,  a ajouté  les  observations  suivantes  : 

• Outre  ce  bénéfice  de  854  francs  par  an  et  par  hectare,  la  terre  est  défoncée  À o met.  60  cent,  par  l’ar- 
« rachage  de  la  garance,  elle  est  purgée  de  mauvaises  herbes  par  les  sarclages  successifs;  elle  donnera  des 

• récoltes  ultérieures  prodigieuses  et  sera  travaillée  avec  facilité  par  la  suite.  Ce  travail  de  défoncement  est 
» coûteux  dans  tous  les  pays,  et  plus  encore  ici  où  la  terre  n’a  pas  été  remuée  depuis  des  siècles  au  delà 

• de  o mèt.  10  cent,  de  profondeur;  il  n'aurait  pu  se  faire  à moins  de  600  francs  par  hectare,  et  il  me 
« donne  un  grand  bénéfice;  cela  seul  devrait  engager  tous  les  concessionnaires  sérieux  à cultiver  la  garance. 

• 11  n’est  pas  nécessaire  d'employer  du  fumier  sur  les  terres  que  Ton  ensemence  pour  la  première  fois;  on 

• pourrait  aussi  sc  dispenser  de  recharger  de  terre  la  garance  pendant  la  deuxième  année  de  sa  culture.  D’un 

• autre  côté,  ma  garance  n’avait  pas,  après  deux  ans  et  demi,  pris  tout  son  développement.  Par  ces  raisons, 

• il  conviendrait  de  la  laisser  en  terre  trois  années  entières.  Je  suis  convaincu  que  l'augmentation  dans  le 

• rendement  indemniserait  largement  du  retard  de  récolte  de  six  mois.  J’agirai  ainsi  pour  les  garances  que 

• j’ai  en  terre  et  pour  celles  que  je  fais  ensemencer  celte  année.  Les  tiges  sont,  en  outre,  un  excellent  four- 
■ rage  : 1 hectare  en  produit  da  36  à 4o  quintaux  métriques  en  deux  années.  Des  cultivateurs  qui  travaille- 

• raient  de  leurs  mains,  et  pour  leur  propre  compte,  obtiendraient  un  résultat  magnifique,  car  la  garance 
« vient  admirablement  ici,  elle  est  d’une  belle  et  bonne  qualité,  et,  malgré  les  difficultés  inhérentes  à des 

• essais,  malgré  les  frais  considérables  qu’ils  nécessitent,  j'obtiendrai  un  bénéfice  net  qui  s'élèvera  à plus  de 

• 800  francs  par  hectare,  en  calculant  le  prix  de  vente  de  ma  garance  au  prix  moyen  de  70  francs  par  quintal 
« métrique.  • 

INDIGO. 

La  culture  de  l’indigo  est  depuis  longtemps  l’objet  d'expériences  suivies  dans  divers  établissements  dé- 
pendants de  l’administration,  et  notamment  à la  pépinière  centrale  du  Gouvernement  à Alger,  où  elle  a 
donné  de  bons  résultats.  Mais  les  colons  n’y  trouvant  pas  des  chances  assez  certaines  de  réussite,  font  à peu 
près  complètement  négligée,  et  elle  n’existe  encore  nulle  part  à l’état  de  production  régulière.  Cependant 
on  récolte  l'indigo  sur  différents  points  du  globe  où  le  climat  n’oflre  pas  de  conditions  plus  favorables  que 
celui  de  l’Algérie.  Ainsi  il  prospère  dans  les  régences  do  Tunis  et  de  Tripoli;  on  le  rencontre  en  Égypte,  en 
Espagne,  en  Italie  et  aux  environs  de  Tifiis;  dans  le  Caucase,  sous  une  latitude  plus  septentrionale  que  celle 
d’Algor,  il  est  cultivé  sur  de  vastes  étendues. 

De-ccs  circonstances  réunies  on  peut  conclure  que  tôt  ou  tard  la  culture  de  l'indigo  passera  dans  la  pra- 
tique des  colons,  et  que,  comme  d’autres  productions  longtemps  négligées  par  eux  et  sur  lesquelles  ils  re- 
portent aujourd’hui  une  partie  de  leurs  efforts,  la  culture  iodigofère  prendra  un  jour,  en  Algérie,  la  place 
que  lui  assignent  les  conditions  très-favorables  de  son  sol  et  de  son  climat. 
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On  pense  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  présenter  ici  les  résultats  des  essais  qui  ont  eu  lieu,  en  i853, 
sur  diverses  espèces  d’indigofères  à la  pépinière  centrale  du  Gouvernement  à Alger.  On  verra  que,  si,  par 
impossible,  l’indigotier  ne  réussissait  pas  aussi  bien  qu'on  est  en  droit  de  l’espérer,  la  colonie  rencontrerait 
au  moins,  dans  une  autre  variété  qui  est  déjà  acclimatée  dans  le  pays,  les  conditions  voulues  pour  alimenter 
l'industrie  d’un  indigo  d’une  valeur  au  moins  égale  à celui  quelle  emploie  aujourd’hui. 

Les  détails  qu’on  va  lire  sont  extraits  d’un  rapport  adressé  par  M.  le  directeur  de  la  pépinière  centrale  et 
qui  a été  communiqué  à l'Académie  des  sciences,  dont  il  a reçu  l'approbation. 

1“  Indigotier,  Indigofera.  (Linn.) 

Dans  le  courant  du  mois  de  mai  1 853 , trois  espèces  d'indigotier  ont  été  semées,  savoir  : 

L’argenté,  Indigofera  argcntca. 

Le  franc,  tinctoria. 

Le  bâtard,  aüil. 

On  avait  réservé,  à cet  effet,  le  terrain  le  plus  convenable  de  l’établissement  pour  cette  culture;  il  était 
léger,  à l’abri  des  insectes,  et  renfermait  une  notable  quantité  d’humus.  Le  semis,  opéré  d’une  manière  ré» 
gulière  et  satisfaisante,  a clé  fait  en  lignes  espacées  de  45  centimètres.  Pendant  la  culture,  il  reçut  quatre 
arrosages,  un  sarclage  et  deux  binages.  A la  mi-septembre,  les  plantes  avaient  atteint  le  développement 
nécessaire  pour  être  employées  : elles  étaient  à moitié  floraison.  A ce  point  clics  couvraient  entièrement  le 
sol  sans  se  nuire;  l’espacement  était  convenable. 

On  coupa  avec  précaution,  à îo  ou  ia  centimètres  au-dessus  du  niveau  du  sol,  aûn  de  provoquer,  s’il 
était  possible,  une  seconde  pousse. 

Le  poids  des  tiges  coupées  se  rapporta,  en  moyenne,  pour  les  trois  espèces,  & 2 kilogrammes  par  mètre 


carré,  avec  cette  différence  toutefois  entre  les  espèces  : 

L’argenté 

Le  franc 

Le  bâtard . . . . 

Knsemble 

. . 1'  8oo*  par  mètre  carré. 
. . 2 000 
. . 2 200 

. . G 000 

3 = a kilogrammes. 

Appliquant  ce  résultat  à un  hectare,  on  aurait  en  poids  de  matière  à faire  macérer  : 


Pour  l’argenté 18.000  kilogrammes. 

le  franc 20,000 

le  bâtard 22,000 


l,a  macération  est  plus  ou  moins  prolongée,  suivant  la  température  et  aussi  selon  l’espèce  et  l’état  des 
plantes,  et  leur  degré  de  tassement  dans  la  cuve.  La  durée  cependant  peut  en  être  fixée  ainsi  qu’il  suit  pour 
chaque  espèce,  l’eau  étant  versée  à la  température  do  22°  centigrades  : 

Pour  l’argenté 10  heures  1/2. 

le  franc 12  1/2. 

le  bâtard i5 

La  proportion  de  la  matière  bleue 

Pour  l'argenté : 

le  franc : 

le  bâtard : 


qui  a clé  retirée  sèche,  par  rapport  au  poids  de  tiges  macérées,  a été  : 

1 : 434  = 4ik  4oo*  à l’hectare. 

1 : 5oo  = 4o  000 
1 : 555  = 39  000 
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Dans  l'appréciation  de  la  purelé  de  la  couleur  : 

Le  premier  rang  revient  à l'argenté. 

Le  second , au  franc. 

Le  troisième , au  bâtard. 

On  a eu  occasion  de  remarquer  que  le  plus  bel  aspect  du  produit  a toujours  été  en  raison  directe  du 
temps  pendant  lequel  l'espèce  indigofère  doit  macérer  pour  précipiter  sa  couleur  bleue.  Ainsi  l'indigotier 
argenté,  qui  ne  demande  que  10  heures  1/2  de  macération,  donne  une  couleur  supérieure  à celle  de  l'indi- 
gotier franc,  qui  réclame  1 2 heures  1/2 , laquelle  est  également  supérieure  à celle  du  bâtard,  qui  a besoin  de 
1 5 heures. 

Du  reste,  si  l'indigotier  argenté  a donné  moins  de  poids  en  tiges  que  les  autres,  il  présente  plus  de  surface 
en  feuilles;  ses  tiges  sont  plus  grêles,  mais,  en  définitive,  il  rend  plus  de  matière  colorante  à poids  égal, 
ce  qui  semble  indiquer  que  celte  substance  est  plus  abondante  dans  les  feuilles  que  dans  les  tiges  et  les 
rameaux. 

En  résumé,  l'ordre  de  mérite  de  ces  indigotiers  peut  être  classé  comme  il  suit  : 

1*  Indigotier  argenté; 

2°  franc; 

3*  bâtard. 

Après  la  première  coupe,  on  ne  négligea  rien  pour  en  provoquer  une  seconde;  les  efforts  tentés  demeu- 
rèrent sans  succès , les  pousses  qui  se  présentèrent  avaient  trop  peu  de  développement  pour  être  utilisées. 
Mais  le  terrain  de  la  pépinière  centrale,  ordinairement  privé  de  toute  humidité  naturelle  et  d’une  nature 
assez  compacte,  est  loin  d’offrir  les  meilleures  conditions  pour  cette  culture  spéciale,  à laquelle  il  faut  un  sol 
dont  les  molécules  soient  d'une  ténuité  extrême.  Les  dépôts  récents  des  rivières  et  qui  ont  été  en  suspension 
dans  l'eau,  lui  conviennent  particulièrement.  Dans  l'Inde,  où  la  production  de  l’indigo  est  la  plus  prospère  du 
globe,  c'c&t,  en  effet,  aux  alluvions  du  Gange  qu'on  demande  ces  magnifiques  récoltes  qui  font  en  partie  la 
richesse  de  cette  possession  de  l’Angleterre. 

Des  alluvions  semblables  existent  sur  un  grand  nombre  de  points  de  la  colonie.  C’est  là  que  la  culture  de 
l’indigo  trouvera,  avec  une  température  plus  élevée,  les  conditions  de  sol  et  d'humidité  dont  elle  a besoin 
pour  végéter  vigoureusement  et  pour  donner,  comme  dans  l'Inde,  deux  et  trois  coupes  par  année.  C’est 
quand  elle  aura  été  transportée  dans  ce  milieu  favorable  que  les  colons  pourront  en  apprécier  les  avantages, 
et  que,  sans  aucun  doute,  elle  prendra  tout  le  développement  dont  elle  est  susceptible. 

Des  expériences  prescrites  par  l'administration  ont  dû  être  faites,  en  i854,  en  vue  d’éclairer  la  question 
sous  ce  rapport. 

2°  Renouée  tinctoriale,  Pofygonum  tinclorium.  (Louv.) 

Le  polygonum  tinctorium  (renouée  tinctoriale),  est  originaire  du  nord  de  la  Chine,  où  on  le  cultive  en 
grand  pour  l’extraction  de  l’indigo.  Le  gouvernement  russe  a fait  de  grands  efforts  pour  introduire  la  culture 
de  cette  plante  dans  le  Caucase,  et  il  ne  parait  pas  que  ses  tentatives  aient  eu  beaucoup  de  succès. 

En  France,  on  a fait  divers  essais  de  la  culture  et  de  l’extraction  de  l’indigo  de  la  renouée  tinctoriale; 
mais,  soit  que  la  production  de  cette  plante  ait  pani  dispendieuse,  soit  que  l’extraction  de  la  couleur  ait 
semblé  compliquée  et  difficile  à obtenir  à l’état  de  purelé,  toujours  est-il  que  les  essais  ne  se  sont  pas 
propagés. 

Voici  le  résultat  des  tentatives  qui  ont  été  effectuées  à la  pépinière  centrale  : 

Dans  la  pensée  que  cette  plante , qui  aime  l'humidité  et  qui  est  originaire  d’un  pays  à climat  tempéré , pour- 
rait se  développer  sous  faction  des  pluies  continues  de  l’hiver,  un  premier  semis  fut  exécuté  dans  le  courant 
du  mois  d’octobre  1802.  La  levée  des  graines  lut  satisfaisante,  et  les  jeunes  plants  se  développèrent  suc- 
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cessivement  jusqu’à  cinq  feuilles.  Mais,  au  moment  où  elles  allaient  être  repiquées,  leur  croissance  s'arrêta 
tout-à-coup,  comme  paralysée  par  l'abaissement  de  la  température,  puis  elles  finirent  par  disparaître  les 
« unes  après  les  autres. 

Dans  le  courant  du  mois  de  mars  suivant,  un  nouveau  semis  fut  préparé  et  réussit  parfaitement.  Repiqué 
à la  fin  d’avril  sur  un  bon  terrain  de  potager  bien  préparé,  il  reçut  chaque  semaine  un  arrosage  abondant 
et  trois  binages  durant  la  croissance  de  la  plante.  Malgré  ces  soins,  les  renouées  ne  se  développèrent  pas 
avec  toute  la  vigueur  désirable,  les  feuilles  se  fanaient  sous  l’ardeur  du  soleil,  indiquant  ainsi  que  le  milieu 
dans  lequel  elles  se  trouvaient  était  beaucoup  trop  sec.  Cette  particularité  a donné  à penser  que  la  renouée 
tinctoriale  ne  procurerait,  en  Algérie,  une  végétation  suffisante  que  placée  dans  les  fonds  de  marais  dessé- 
chés et  dans  les  terres  tourbeuses  où  l’extrémité  des  racines  toucherait  l’eau  souterraine,  tandis  que  les 
feuilles  et  les  tiges  nageraient  dans  une  atmosphère  des  plus  humides. 

Les  plantes  lurent  coupées  le  10  août,  les  tiges  avaient  atteint  une  hauteur  de  Go  centimètres.  45  mè- 
tres superficiels  donnèrent  7 4 kil.  700  gr.  de  tiges  et  de  feuilles,  qui  furent  mises  dans  un  cuvier,  où  on 
versa  ensuite  de  l'eau  pure  à la  température  de  3o°  centigrades.  Cest  seulement  au  bout  de  1 8 heures  que 
la  macération  fut  jugée  suffisante  pour  obtenir  le  précipité  de  la  couleur.  Après  la  décantation,  la  cuisson  et 
le  séchage,  on  retira  8a  grammes  d’un  indigo  très-foncé,  mat  et  terne,  prenant  cependant  le  poli  sous  le 
frottement  de  l’ongle,  et  ayant  alors  le  reflet  cuivré. 

Rapportant  ce  résultat  à un  hectare,  on  trouve,  H étant  l'hectare  et  T le  poids  des  tiges, 


74k  700* 
45  milm 


X H = 16,600  kilogrammes  de  tiges. 


— — X T = 18  kil.  32 a gr.  d'indigo. 

74  700* 

Ce  rendement  inférieur,  comme  quantité  et  comme  qualité,  ne  semble  pas  indiquer  que  la  culture  de  la 
renouée  tinctoriale  puisse  se  faire,  en  Âlgério,  dans  de  bonnes  conditions  économiques.  Il  y aurait,  toute- 
fois, à examiner  si,  dans  les  terres  marécageuses  du  genre  de  celles  mentionnées  ci-dessus,  et  qui  se  ren- 
contrent en  grand  nombre  dans  la  colonie , la  plante  prenant  plus  de  développement  et  une  végétation  plus 
active,  il  serait  possible  d'en  recueillir  plusieurs  coupes,  et  si,  dans  cette  situation,  elle  serait  plus  riche  en 
principe  colorant.  Cest  ce  que  des  expériences  qui  seront  entreprises  à ce  sujet  démontreront  peut-être  ulté- 
rieurement. 


3°  Eupaloirc  tinctoriale,  Eapatoriam  tinctoriam.  (Inédit.) 

Mieux  qu’aucune  des  plantes  indigofères  dont  il  vient  d’être  parlé,  celle  dont  il  reste  a s'occuper  parait 
appelée  à doter  l’Algérie  de  la  production  de  l’indigo , si  recherchée  par  l’industrie.  Les  expériences  aux- 
quelles l’eupatoriuin  tinctorium  a été  soumis  dans  ces  derniers  temps  ne  semble  laisser  aucun  doute  à cet 
égard.  Cest  le  cas  de  retracer  ici  les  diverses  phases  par  lesquelles  ce  végétal  a passé  avant  qu’on  eût  cons- 
taté son  mérite  et  ses  propriétés  tinctoriales. 

L’cupatoire  tinctoriale  est  un  arbrisseau  de  la  famille  des  composées,  tribu  des  radiées;  elle  s'élève  à 
quatre  ou  cinq  mètres.  Scs  rameaux  nombreux  sont  longs,  effilés,  cassants;  ses  feuilles  sont  opposées,  lan- 
céolées, dentées,  à surface  bullée  et  de  couleur  vert  sombre. 

Ce  végétal  est  originaire  du  Brésil,  où  il  passait  pour  donner,  par  extraction,  une  couleur  bleue,  quoi- 
qu’il ne  parût  pas  qu’il  eut  été  l’objet  d’aucune  entreprise  industrielle.  Introduit  au  Muséum  d'histoire 
naturelle,  cet  établissement  en  comprit  un  exemplaire  dans  l’un  de  scs  envois  de  végétaux  dirigés  sur  la 
pépinière  centrale. 

Pendant  les  premières  années  do  son  arrivée  en  Algérie,  cette  eupatoire  resta  languissante.  Cependant, 
après  avoir  changé  plusieurs  fois  d’exposition,  et  après  que  différents  régimes  lui  curent  été  appliqués, 
elle  reprit  un  peu  de  vigueur.  Livrée  à la  pleine  terre,  sa  croissance  acquit  de  l'activité;  clic  supporta  plu- 
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sieurs  hivers  sans  en  avoir  sensiblement  souffert,  seulement  les  feuilles  furent  de  temps  à autre  rouillées 
par  le  vent  ou  lacérées  par  la  grêle,  mais  la  végétation  du  printemps  remplaçait  vite  ce  qui  avait  été  détruit. 

Bientôt  la  plante  fut  assex  développée  et  assex  rustique  pour  qu’il  fut  possible  d’en  détacher  des  feuilles 
sans  lui  nuire  et  pour  permettre  d’entrepreudre  les  expériences  qui  devaient  fixer  sur  son  aptitude  tinc- 
toriale. 

Le  premier  essai  consista  simplement  4 faire  macérer  une  poignée  de  feuilles  dans  un  bocal  exposé  au 
soleil.  Au  bout  de  quatre  heures  enviroh,  le  liquide  introduit  prit  une  légère  teinte  verdâtre;  quelques 
gouttes  d’eau  de  chaux  ayant  été  ajoutées,  on  vit  aussitôt  un  certain  nombre  de  granules  de  couleur  bleue 
se  former  et  nager  dans  le  liquide.  Après  une  nouvelle  addition  d’eau  de  chaux  et  un  instant  de  repos,  tout 
le  liquide  fut  versé  sur  un  papier  filtre.  Au  bout  de  dix  minutes,  le  liquide  étant  passé,  il  s'élait  déposé 
sur  la  surface  du  filtre  une  légère  couche  d'un  bleu  magnifique.  Il  resta  démontré,  dès  lors,  que  i'eupa- 
torium  renfermait  une  couleur  bleue  superbe  et  que,  de  plus,  l’extraction  n'en  était  pas  difficile. 

seconde  expérience,  plus  complète,  amena  aussi  des  résultats  plus  concluants,  ô kilogrammes  de 
feuilles  ayant  été  cueillis,  on  versa  dessus  do  l’eau  à la  température  de  a5°  centigrades,  de  irianière  à ce 
qu'elle  submergeât  légèrement  les  feuilles.  Le  vase  fut  déposé  au  soleil,  afin  de  maintenir  le  liquide  à la 
même  température.  Au  bout  de  7 heures,  la  macération  était  terminée.  Le  liquide,  soutiré  et  agité  à l’air 
pendant  une  heure,  prit  une  couleur  vert  jaune  clair,  devint  trouble,  puis  passa  au  gris  foncé  mêlé  de 
nuances  bleuâtres.  Les  molécules  du  bleu  se  précipitaient  avec  assez  de  promptitude,  et  il  ne  sembla  pas 
nécessaire  d’ajouter  de  l'eau  de  chaux  pour  obtenir  le  précipité;  le  liquide  fut  laissé  ainsi  jusqu'au  lende- 
main matin.  Alors  le  bleu  était  parfaitement  précipité  au  fond  du  vase. 

Après  la  dessiccation  complète  du  produit,  on  trouva  10  grammes  d’un  indigo  de  l’aspect  le  plus  riche 
qu'il  soit  possible  de  rencontrer.  Le  rendement  en  indigo  de  l’eupatoire  tinctoriale,  par  rapport  au  poids  de 
la  feuille,  est  donc  dans  la  proportion  de  a grammes  par  kilogramme  de  feuilles  employées  ou  : : 1 : 5oo; 
et  il  reste  à peu  près  démontré  que  cette  plante  présente  un  avantage  marqué  sur  les  autres  indigofères  qui 
ont  été  essayés.  Il  est  constant  aussi  que  la  proportion  de  matière  colorante  dont  elle  est  pourvue  est  égale, 
au  moins,  sinon  supérieure,  à celle  des  vrais  indigotiers.  Quant  à la  qualité  du  produit,  elle  est  au  moins 
aussi  belle. 

Mais  ce  qui  donne  une  importance  réelle  & cet  indigofère  sur  tous  les  autres,  c’est  sa  longévité.  Tous 
ceux  qu'on  connaît  en  dehors  de  celui-ci  sont  annuels  pour  le  midi  de  la  France  et  le  nord  de  l'Afrique; 
ils  nécessitent  conséquemment,  au  renouvellement  de  chaque  saison,  des  frais  do  labour,  de  préparation 
de  sol  et  d’ensemencement  ; et  chaque  année  se  renouvelle  cette  époque  critique  pendant  laquelle  les  plantes 
sont  périodiquement  en  butte  à des  chances  de  destruction  qui  rendent  la  récolte  incertaine  dès  la  naissance 
des  végétaux  qui  doivent  la  donner. 

L’eupatoire  tinctoriale  est  à l’abri  de  ces  inconvénients,  elle  est  ligneuse;  c’est  un  arbuste  qui  peut  durer 
-1  a à i3  ans,  et  peut-être  plus;  qui  peut  donner  plusieurs  récoltes  de  feuilles  dans  l'année;  que  l’on  peut 
tailler  â chaque  récolte  k peu  près  comme  le  mûrier»  et  qui  repousse  parfaitement  et  très-vigoureusement 
après  chaque  taille,  ainsi  qu’il  en  a été  fait  l'expérience,  et  dont  les  récoltes,  enfin,  peuvent  se  perpétuer, 
une  fois  les  frais  de  plantation  supportés,  à l’aide  de  simples  façons  d'entretien. 

Les  avantages  de  l'exploitation  de  ce  végétal  étant  pressentis,  il  reste  à examiner  trois  points  principaux: 

La  multiplication; 

La  possibilité  de  culture  en  grand; 

Le  côté  économique. 

La  multiplication  la  plus  facile  cl  la  plus  prompte  est  ordinairement  celle  qui  s’obtient  par  graines.  On 
arrive  toutefois,  à peu  près,  au  même  résultat  par  le  bouturage,  soit  des  parties  ligneuses,  au  moment  de 
la  taille  de  l’arbuste,  soit  surtout  des  bourgeons  qui  se  forment  au  printemps.  Le  temps  et  l'expérience  mon- 
treront auquel  do  ces  procédés  la  préférence  doit  être  accordée. 
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La  possibilité  de  la  culture  en  grand  ne  parait  pas  douteuse  maintenant  qu'on  connaît  les  exigences  de  la 
plante  ; voici  comment  elle  semble  pouvoir  être  conduite  : 

Les  eupatoires  doivent  être  soumises  au  régime  du  taillis,  c’est-à-dire  quelles  seront  assujetties  à être 
recépées  périodiquement.  La  plantation  a besoin  d’être  espacée  de  façon  à ce  qu’elle  occupe  tout  le  sol, 
sans  cependant  que  les  plantes  puissent  se  gêuer  et  entraver  les  diverses  opérations  d’entretien  et  d’exploita- 
tion; l'espacement  peut  être  fixé  à i mètre  5o  cent,  sur  un  sens  et  à deux  mètres  sur  l’autre,  c’est  environ 
3,3oo  pieds  à l’hectare.  11  faut  défoncer  le  terrain  à 5o  centimètres  de  profondeur.  Les  irrigations  sont 
indispensables  en  été,  afin  de  provoquer  une  végétation  vigoureuse  et  soutenue.  Une  bonne  exposition, 
l’abri  des  vents  d’ouest,  sont  particulièrement  nécessaires  pendant  l’hiver.  La  terre  argilo-calcàirc  est  celle 
que  l’eupatoire  préfère,  et  ces  terres  se  rencontrent  partout  en  Algérie. 

Quant  à la  question  économique,  on  conçoit  qu’elle  ne  pourra  être  résolue  que  par  l’expérience  directe. 
11  est  permis,  toutefois,  d'asseoir  dès  à présent  des  conjectures  que  la  pratique  sans  aucun  doute  viendra 
confirmer. 

On  estime  que  chaque  pied  (Teupatoirc,  en  plein  rapport,  est  susceptible  de  donner,  au  miuimum,  trois 
récoltes  annuelles  de  5 kilogrammes,  ou  un  total  de  i5  kilogrammes  de  feuilles  par  an,  ce  qui  produirait  : 

i5  X 3,3oo  = 45,5oo  kilogrammes  rendant  en  indigo  pour  la  même  surface  : 

45,5ook 

= 99  kilogrammes. 

i/5oo 

D’après  M.  Boussingaull,  le  rendement  par  hectare  en  indigo  pur,  dans  les  principaux  pays  producteurs 
du  globe,  est  ainsi  qu’il  suit  : 

Venezuela 137  kilogrammes. 

Caroline 73 

Côte  de  Coromandel 53 

De  ce  qui  précède,  il  résulterait  qu’avec  feupaloire  tinctoriale,  f Algérie  occuperait  le  second  rang,  et 
qtie,  dès  lors,  la  production  de  cette  sorte  d’indigo  serait  très-profitable  aux  colons. 

D’un  autre  côté,  en  admettant  qu’une  plantation  d’eupatoire  dure  dix  ans,  ce  qui  n’est  rien  moins  qu’exa- 


géré, et  que  les  frais  d’installation  de  la  première  année  coûtent 6oof 

On  aura  ensuite  de  frais  anncls  : 

Pour  amortissement' de  cette  somme. 6of 

Pour  intérêt  moyen  de  ladite  somme  pendant  dix  ans  à 10  p.  0/0 33 

Entretien  annuel 207 

Admettant  les  frais  generaux  de  fabrication  à la  somme  de 3oo 

Total 600 

Le  kilogramme  d’indigo  reviendrait  à 6 fr.  06 -cent. 


On*se  bâte  d'ajouter  que  ces  différentes  évaluations  ne  sont  qu’approximatives.  Du  reste,  les  expériences 
à ce  sujet  se  poursuivent  avec  activité.  11  existe  déjà  à la  pépinière  centrale  une  plantation  d’eupatoire  tinc- 
toriale d’environ  un  demi-hectare,  et  un  colon  de  Kouba  se  livre  aussi  à des  expériences  analogues  sur  une 
étendue  non  moins  considérable  ; la  question  ne  peut  donc  tarder  beaucoup  à recevoir  une  solution  défi- 
nitive. 

Des  échantillons  d’indigo  extraits  de  l'eupatoire  tinctoriale  ont  été  soumis  à l’examen  successif  de  M.  Millon, 
pharmacien  en  chef  de  l’armée  d’Afrique  et  chef  du  laboratoire  de  chimie  à Alger,  et  de  M.  Chevreul, 
membre  de  l’Institut,  attaché  à la  manufacture  des  Gobclins.  Les  résultats  obtenus  de  la  double  analyse  à 
laquelle  il  a été  procédé , ont  démontré  de  la  manière  la  plus  évidente  que  le  produit  de  cette  cupatoire 
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était  de  qualité  tout  à fait  supérieure.  M.  Chevrcul  a même  trouvé  tellement  remarquables  les  échantillons 
qui  lui  ont  été  remis,  qu’il  a émis  le  doute  qu’ils  fussent  réellement  de  provenance  algérienne. 

PLANTES  TINCTORIALES  DIVERSES. 

Outre  les  différentes  productions  tinctoriales  qui  viennent  d’êlrc  passées  en  revue,  l’Algérie  offre  les  meil- 
leures conditions  pour  livrer  à l'industrie  d’autres  matières  colorantes  qui  ont  également  leur  intérêt  : telles 
sont,  parmi  les  plus  importantes,  le  carthame  et  le  safran,  qu’on  rencontre  dans  les  cultures  d’un  certain 
nombre  de  colons,  le  kermès,  la  gaude,  le  tournesol,  l’orseillc  et  quantité  de  lichens  et  de  bois  tinctoriaux  qui 
donnent  lieu  à une  exploitation  plus  ou  moins  étendue;  enfin,  le  henné,  dont  la  production  occupe  assez 
de  place  dans  les  cultures  des  indigènes  pour  mériter  ici  quelques  lignes  spéciales. 

HENNÉ. 

Le  henné  (fau'SORÛz  inermis,  lÂn.)  jouit  d’une  grande  faveur  parmi  les  Arabes  de  l’Algérie.  Ses  feuilles, 
réduites  en  poudre,  puis  délayées  dans  l’eau,  donnent  une  couleur  rouge-orangé  que  les  indigènes  appli- 
quent aux  usages  les  plus  variés.  Ainsi,  les  femmes  s’en  servent  pour  se  teindre  les  ongles,  les  doigts,  la 
paume  et  le  revers  des  mains;  le  dessous  des  pieds,  les  orteils,  quelquefois  les  lèvres  et  les  gencives.  Ou  voit 
souvent  les  cheveux  des  enfants  teints  en  rouge-orangé  par  le  henné,  qu’on  emploie  aussi  pour  colorer  la  queue  et 
la  crinière  des  chevaux,  parfois  le  dos  et  les  jambes.  On  rutilise  enfin  pour  la  teinture  de  la  laine  et  des  cuirs. 

Le  henné  est  cultivé  sur  une  assez  large  échelle  par  les  Arabes  du  sud  de  la  colonie  et  dans  la  région  des 
palmiers.  Cette  production  se  rencontre  également  sur  quelques  points  du  Tell , notamment  dans  les  sables 
chauds  des  environs  de  Mostagancm.  Le  prix  moyen  de  ce  produit  réduit  en  poudre  est  de  3 à 4 francs  le 
kilogramme. 

Dans  lapeusée  que  cette  plante  pourrait  être  avantageusement  utilisée  dans  les  manufactures  de  France,  l’ad- 
ministration, au  commencement  de  i853,  chargea  M.  Chevreul  d’expérimenter  la  matière  tinctoriale  qu’elle 
renferme;  ao  kilogrammes  de  feuilles  furent  mises,  à cet  effet,  à sa  disposition. 

M.  Chevrcul  reconnut  la  présence  de  deux  principes  colorants,  l’un  jaune,  l’antre  rouge;  malheureuse- 
ment il  remarqua  que  ces  principes  étaient  accompagnés  d’une  matière  brune  qui  les  ternissait.  Voici,  du 
reste,  le  résumé  de  ses  observations  : 

• En  définitive,  la  feuille  du  henné  donne  à la  laine  une  couleur  rabattue  qui  pourrait  remplacer  celle 

• qu’on  obtient  de  la  gaude  et  de  la  garance.  Si  elle  est  moins  solide  à l’air  que  celle-ci , il  faut  reconnaître 

• que,  dans  le  commerce  de  la  teinture,  on  fait  des  couleurs  semblables  avec  des  ingrédients  moins  coilteux 

• que  la  gaude  et  la  garance,  qui  ont  moins  de  solidité  que  la  couleur  du  henné;  sous  ce  rapport,  le  henné 

• présenterait  de  l’avantage,  s’il  ne  coûtait  pas  plus  cher  que  les  ingrédients  dont  je  parle.  » 

Cet  avantage  existe  réellement,  puisque,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  le  prix  moyen  du  henné  prêt  à être 
employé  n’est  que  de  3 à A francs  par  kilogramme.  Du  reste,  depuis  l’analyse  de  M.  Chevrcul,  il  a été  cons- 
taté qu’on  pouvait  tirer  un  meilleur  parti  du  produit  du  henné.  On  savait  déjà  que  les  indigènes  en  obtenaient 
une  belle  couleur  noire,  en  y ajoutant  de  la  couperose. 

Un  professeur  de  chimie  de  Lyon,  M.  Tabourin,  a vérifié  le  fait,  et  ses  expériences  l’ont  pleinement  con- 
firmé; les  teintures  noires  qu’il  a obtenues,  à l’aide  de  procédés  dont  il  n’a  pas  fait  connaître  le  secret,  sont 
très-remarquables.  Suivant  lui,  cette  application  du  henné  laisse  bien  loin  tous  les  ingrédients  employés  jus- 
qu’ici pour  le  meme  effet. 

Au  surplus,  cette  ressource  vint-elle  à faire  défaut  à la  production  algérienne,  que  la  culture  du  henné  ne 
mériterait  pas  moins  de  fixer  l'attention.  La  récolte  de  cette  matière  colorante  (ians  la  colonie  est  loin  de 
pouvoir  sullirc  aux  besoins  des  indigènes;  d'un  autre  côté,  la  consommation  en  est  très-considérable  dans 
tout  l'Orient,  qui  l’importe  en  quantités  très-importantes.  On  voit  que  la  cidture  peut  encore  recevoir  de 
larges  développements  avec  la  perspective  d’un  écoulement  assuré. 
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CHAPITRE  VII.  — CULTURE  DE  L’OLIVIER,  PRODUCTION  DE  L’HUILE. 


Aucune  des  cultures  pratiquées  en  Algérie  n’est  appelée  & un  plus  grand  développement  que  celle  de 
l’olivier.  Bien  conduite,  cette  culture  seule  sulürait  pour  faire  la  fortune  de  la  colonie.  Personne  n’ignore, 
en  effet,  que  l’olivier  croit  à l’ctat  spontané  sur  tous  les  points  du  pays,  où  on  le  rencontre  tantôt  isolé, 
tantôt  en  bouquets  ou  en  massifs  plus  ou  moins  étendus,  tantôt  atteignant  les  proportions  de  véritables 
forêts,  et  présentant  partout  une  végétation  d’une  puissance- et  d’une  richesse  incomparables.  Établir  un 
recensement  rigoureux  de  tous  les  arbres  de  cette  espèce  serait  chose  impossible.  Maison  se  rendra  facilement 
compte  de  la  situation  que  présente  l’Algérie  sous  ce  rapport,  si  l’on  remarque  que  la  superficie  des  forêts 
plantées  en  essences  d'olivier  seulement  n’est  pas  moindre  de  a 1,200  hectares,  savoir  : 


Dans  la  province  d'Alger 3,oi3  hectares. 

Dans  la  province  d’Oran 8,000 

Dam  la  province  de  Conslantine 10,187 

Total  égal 21,200 


sans  comprendre  les  groupes  très-importants  dont  la  présence  a été  constatée  dans  un  grand  nombre  de 
localités  et  dont  la  superficie  est  au  moins  équivalente. 

L’œuvre  de  la  colonisation  embrasse  peu  à peu  ces  quantités  prodigieuses  d'arbres  pleins  de  force  et  de 
vigueur  et  qui  ne  demandent,  pour  donner  des  produits  abondants  et  de  qualité  supérieure,  qu’un  bon 
greffage  et  des  soins  entendus.  On  conçoit  sans  peine  la  difficulté  qu’il  y aurait  à donner  autrement  que  par 
aperçu  le  chiffre  des  arbres  qui,  chaque  année,  sont  ainsi  mis  en  rapport.  On  ne  peut  que  renvoyer,  pour  les 
constatations  des  progrès  qui  se  sont  réalisés  dans  cette  voie,  aux  documents  commerciaux  qui  sont  placés  à 
la  fin  du  présent  ouvrage  et  où  se  trouve  indiqué  le  mouvement  industriel  auquel  l'huile  d’olive  a donné 
lieu  pendant  les  campagnes  i852  et  1 853. 

Les  renseignements  qu’on  lira  ci-après  sont,  du  reste,  de  nature  à faire  apprécier,  au  moins  d’une  manière 
approximative,  l'expansion  rapide  qui  a été  imprimée  à cette  production  spéciale,  pendant  la  même  période, 
dans  chacune  des  trois  provinces  de  l'Algérie. 

PROVINCE  D’ALGER. 


En  1 85 1 , le  nombre  des  moulins  à huile  fonctionnant  cl  établis  d’après  la  méthode  perfectionnée  .intro- 
duite par  l'industrie  européenne  n’était  que  de  3 dans  la  province  d’Alger. 

' A la  fin  de  i853,  ce  nombre  s’élevait  à i3  usines,  réparties  ainsi  qu’il  suit  entre  les  diverses  contrées  de 


la  province  : 

Alger . . 1 

Bouzareah 1 

Milianah 1 

Cberchcl  et  scs  annexes 3 

Oucd-Kadra 1 

Oucd-Kseul 1 

Boghni 1 

Dra-cl-Mizan . . . . • 1 

Dellys 2 

Aumale 1 


Total  ^gal 


1 3 


5*. 
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À la  même  époque,  le  chiffre  des  oliviers  greffés  existants  dans  les  villages  dépendants  du  département 
d’Alger  était  d’environ  90,000  pieds,  savoir  : 

1 5.000  pieds  de  10  ans  de  greffe. 

30.000  pieds  de  5 ans  de  greffe. 

45.000  pieds  de  a à 4 ans  de  greffe. 

Total  égal 90,000 

La  récolte  a été  évaluée  à 3,000,000  de  litres  d’huile  dont  2,000,000  livrés  4 l’exportation,  et 
1,000,000  consommés  sur  place. 


PROVINCE  D'ORAN. 

Avant  i85a,  la  province  d’Oran  ne  possédait  qu'un  petit  nombre  de  moulins  à huile  concentrés,  pour  la 
plupart,  à Tlem cen  et  aux  environs.  A la  fin  de  i853,  ce  nombre  montait  à 28,  répartis  ainsi  qu’il  suit  : 


Arzew  1 

Mascara 2 

Tlemccn i5 

Sebdou 9 

Nédroma 1 

Total  égal 28 


Ou  sait  qu’une  compagnie  de  soldats  greffeurs  a été  instituée  dans  cette  province.  Le  chiffre  des  arbres 
mis  en  rapport  par  cette  compagnie  pendant  la  campagne  de  1 853  s’est  élevé  à i8,45o  sujets. 

La  production  de  l’huile  a été  d’environ  800,000  litres.  L'huile  de  Tlemccn,  qui  entre  dans  cette  évalua- 
tion pour  un  chiffre  comparativement  très-considérable,  est  aussi  la  plus  estimée  de  b province. 

PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Nulle  part  la  culture  de  l’olivier  cl  la  production  de  l’huile  n’ont  pris  un  essor  plus  décidé  que  dans  la 
province  de  Constantin*;  nulle  part  non  plus  le  pays  n’offre  des  ressources  plus  abondantes  en  essences 
oléifères. 

De  i3  qui  fonctionnaient  en  i85i , le  nombre  des  moulins  employés  dans  cette  partie  de  la  colonie 
s’était  élevé  à 2 4 dans  les  derniers  mois  de  l’année  i853,  et  ces  moulins  étaient  distribués  de  la  manière 
suivante,  entre  les  diverses  localités  de  la  province  : 


Constantine . 1 

Philippeville.  3 

Sctif 4 

Bône  (territoire  civil.) % 5 

Bône  (territoire  militaire.) 2 

Bougie..  4 

Batna 4 

Djidjclli 1 

Total  égal 2 4 
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A ce  chiffre  il  faut  ajouter  un  nombre  très-considérable  de  moulins  indigènes,  dont  le  mode  de  fabrication 
laisse  à désirer  sans  doute,  mais  qui  n’en  livrent  pas  moins  au  commerce  d'importantes  quantités  d’huile 
recherchée  par  l’industrie.  La  Kabylie  notamment  possède  au  moins  1 2 à 1 ,5oo  de  ces  usines. 

Le  nombre  des  oli viers  greffés  par  les  colons  européens  seuls  atteignait  le  chiffre  de  1 32, 000  pieds.  Les 
indigènes  delà  Kabylie  ont  aussi  un  très-grand  nombre  d’arbres  greffés,  et,  chaque  année,  ce  nombre  s’accroît 
dans  de  notables  proportions. 

Le  relevé  des  quantités  d’huile  apportées  sur  les  marchés  de  la  province  constate  un  chiffre 
de  806,1 5a  litres  d’huile.  La  production  a été  évaluée  à plus  de  C,ooo,ooo  de  litres,  sur  lesquels  les  indi- 
gènes, il  est  vrai,  ont  fourni  le  plus  large  contingent. 


CHAPITRE  VIII. —CULTURE  DES  PLANTES  OLÉAGINEUSES. 

Le  tableau  de  la  production  oléagineuse  de  l’Algérie  ne  serait  pas  complet,  s’il  ne  comprenait  aussi  toutes 
ces  plantes  dont  la  culture  a été  essayée  avec  succès  sur  divers  points  de  la  colonie*  et  qui,  chaque  année, 
occupent  une  plus  large  place  dans  les  travaux  des  colons. 

Les  plantes  appartenant  à cette  catégorie  sont,  d'une  part , l’arachide , le  sésame  et  le  ricin,  et,  d’autre  part, 
le  colza,  la  navette  et  la  cameline.  La  culture  des  premières  exige  une  température  élevée,  et  généralement 
elle  ne  réussit  que  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  du  globe.  La  production  des  secondes  est  commune 
é la  France  et  à la  plupart  des  pays  à climat  tempéré. 

Aux  végétaux  dont  il  vient  d’être  parlé,  il  faut  ajouter  le  lentisquc,  dont  on  a extrait  une  huile  trés- 
eslimée. 

L'arachide  et  le  sésame  figurent  dans  le  programme  des  concours  annuels  de  l’agriculture,  et  la  chambre 
de  commerce  d’Alger  les  a également  jugés  dignes  d’encouragements  consistant  en  primes  annuelles.  L’impul- 
sion imprimée  par  celte  double  initiative  a eu  les  résultats  qu’on  en  pouvait  attendre;  la  culture  de  l’ara- 
chide notamment  s’est  développée  d'une  manière  satisfaisante.  Elle  comprenait  en  i853  : 


Dans  la  province  d’Alger 2 2k36* 

d’Oran 8 08 

de  Constant  me 38  55 


Total 68  99 


Sans  suivre  une  marche  aussi  rapide,  la  culture  du  sésame  a pris  cependant  un  essor  assez  remarquable, 
qui  ne  peut  manquer  de  se  propager. 

Le  ricin  végète  en  Algérie  avec  une  vigueur  merveilleuse;  il  y atteint  en  peu  de  temps  les  proportions 
d’un  arbre  constamment  chargé  de  fleurs  et  de  graines.  Malgré  les  avantages  incontestables  qu’on  pourrait 
tirer  de  la  culture  en  grand  de  ce  végétal,  les  colons  s’en  sont  encore  peu  occupés  jusqu’ici.  Mais  le  moment 
ne  peut  être  éloigné  où  elle  prendra  rang  parmi  les  productions  régulières  du  pays. 

La  culture  du  colza  fait  actuellement  partie  de  l’assolement  dans  la  plupart  des  fermes  les  mieux  dirigées 
de  la  colonie;  c’est  dire  qu’elle  a acquis  déjà  une  importance  que  le  temps  ne  fera  que  développer. 

La  culture  de  la  navette  et  de  la  cameline  en  est  encore  aux  premiers  essais.  Toutefois,  dans  certaines  loca- 
lités la  production  en  a été  reconnue  assez  abondante  pour  déterminer  la  création  de  moulins  à huile. 

Le  lentisquc  ( pistacia  lentiscus)  croit  spontanément  en  Algérie,  où  on  le  rencontre  à profusion  peuplant 
de  tous  côtés  les  terres  ahandonnées  et  incultes.  Des  expériences  ont  fait  reconnaître  que  ses  feuilles  et  ses 
branches  peuvent  être  utilement  employées  au  tannage  des  cuirs.  On  lui  a reconnu  aussi  une  autre  propriété  : 
les  graines  qu'il  produit  contiennent  une  notable  quantité  d'huile.  Une  usine  à vapeur  a été  établie  à Pliilip- 
peville  pour  la  trituration  de  cette  graine.  En  i853,  la  fabrication  a porté  sur  20,000  kilogrammes,  dont  le 
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rendement  s’est  élevé  à a, 4oo  litres  d’huile.  Les  commissaires  experts  attachés  au  ministère  de  l'agriculture 
et  du  commerce  auxquels  l’examen  de  cette  matière  a été  confié  » ont  constaté  que  «cette  huile,  inconnue 
. dans  le  commerce , était  destinée  à occuper  une  place  importante  dans  l’industrie , et  qu’elle  pourrait  rem- 
. placer  avec  avantage  l’huile  d’olive  pour  le  travail  des  laines,  et  celle  de  pied  de  bceuf  pour  le  graissage  des 
« machines.  • 

Le  nombre  vraiment  extraordinaire  de  lentisques  existant  sur  toute  la  surface  de  l’Algérie,  ot  l’extrême 
facilité  avec  laquelle  on  peut  se  procurer  des  graines  presque  sans  aucun  frais,  font  espérer  que  cette  indus- 
trie ne  tardera  pas  à se  généraliser. 


CHAPITRE  IX.  — CULTURE  DES  ORANGERS. 

La  culture  des  orangers,  qui  olfro  de  grands  avantages  aux  colons,  prend  chaque  année  de  nouveaux  déve- 
loppements en  Algérie. 

Les  orangeries  les  plus  importantes  de  la  colonie  sont  celles  de  Blidah  et  de  Kolèah;  celles  situées  sur  le 
premier  de  ces  territoires  sont  surtout  très-considérables.  En  i 85a  , elles  couvraient,  sur  ces  deux  poiuts,  une 
superficie  totale  de  171  hectares  54  arcs,  renfermant  a 3, 680  pieds  d’orangers  en  valeurs,  et  dont  le  revenu 
annuel  s'élevait  à 11 4.855  francs,  sans  compter  les  produits  d’autres  fruits  analogues,  tels  que  citrons, 
cédrats,  limons,  bergamottes,  qui,  par  la  suite,  donneront  lieu,  comme  les  oranges,  à des  exploita- 
tions profitables. 

En  moyenne,  le  revenu  net  de  chaque  orangerie,  défalcation  faite  do  tous  les  frais  pour  travaux  d’entre- 
tien, labour,  arrosage  et  émondage  des  arbres,  peut  être  évalué  à 800  francs  par  hectare.  Tandis  que  les 
propriétaires  européens  retirent  de  certaines  orangeries,  dans  d’excellentes  conditions  de  culture,  au  delà 
d’un  revenu  annuel  net  de  1,200  francs  par  hectare,  il  en  est  d’autres,  les  Arabes  surtout,  qui  n’obtiennent 
que  5 à 600  francs  pour  la  même  étendue.  Cela  tient  à ce  que  les  derniers  laissent  à la  nature  le  soin  de 
produire  autant  de  fruits  que  possible,  sans  autre  travail  qu’un  arrosage  défectueux.  Jamais  l'indigène  ne 
laboure  les  plantations  d’orangers,  jamais  il  «’élaguc  ni  n’émonde  les  arbres,  aussi  ne  retire-l-il  que  des 
fruits  rabougris  et  de  peu  de  valeur.  L’exemple  placé  sous  ses  yeux  et  les  bénéfices  qu’il  voit  sortir  des  cul- 
tures bien  dirigées  auront  certainement  pour  effet  de  lui  faire  prendre  prochainement  une  meilleure 
direction. 

C’est  seulement  à partir  de  i85o  que  l’exportation  des  oranges  a commencé  à se  faire  sur  les  marchés  de 
France  : les  villes  offrant  à ce  commerce  son  principal  débouché,  ont  été  Paris,  Lyon  et  Marseille.  Avant 
cote  époque,  les  oranges  n’avaient  qu’une  valeur  très-minime;  les  Arabes  seuls  les  achetaient  sur  les  marchés 
et  les  transportaient  dans  les  villes  du  littoral  et  de  l’intérieur,  à Alger,  à Cherche!,  à Tenez,  à Mosta- 
ganem,  à üran,  à Mcdéah,  à Milianah,  etc.  Mais,  cri  1 85o,  ce  commerce  changea  complètement  de  face  par 
suite  de  la  présence  des  commerçants  français.  Les  premières  opérations  tentées  par  ceux-ci  ne  furent  pas 
toutes  heureuses;  d’un  côté  ils  avaient  à lutter  contre  la  routine  des  vieilles  habitudes  de  l’industrie 
métropolitaine;  d'un  autre  côté,  il  leur  (allait  payer  des  droits  de  douane  excessifs  qu’a  fait  disparaître  la  loi 
du  1 1 janvier  i85i  sur  le  régime  commercial  de  l’Algérie.  Enfin  une  autre  cause  d'insuccès  résidait  dans 
l’inexpérience  des  agents  chargés  de  la  conduite  de  l'affaire,  et  surtout  dans  la  difficulté  de  trouver  sur  les 
lieux  des  personnes  intelligentes  pour  procéder  au  lion  emballage  des  produits.  Celte  opération  exige  des 
soins  tout  particuliers  et  une  grande  habitude,  autant  pour  la  conservation  intacte  du  fruit,  que  pour  lui 
laisser  ce  cachet  de  fraîcheur  qui  le  fait  apprécier  des  consommateurs. 

En  1 85 1 , l'exportation  a pu  se  faire  dans  de  meilleures  conditions  pour  les  spéculateurs.  Mais  des  opéra- 
tions d’une  importance  bien  autrement  considérable  que  celles  des  années  précédentes  ont  été  effectuées 
en  i85a,  et  ont  donné  de  très-bons  résultats  aux  personnes  qui  s'y  sont  livrées.  A cette  époque,  trois  mai- 
sons, dont  deux  de  Marseille  et  une  d’OlliouIes,  ont  exporté  sur  les  marchés  de  France,  3, 206,000  oranges; 
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une  importation  au  moins  égale  a eu  lieu  par  la  voie  du  petit  commerce,  en  sorte  qu’à  la  fin  de  la  campagne 
plus  de  7,000,000  d’oranges  se  trouvaient  avoir  été  introduites  en  France. 

La  situation  prospère  de  cette  industrie  n’a  pas  tardé  à imprimer  une  large  impulsion  aux  plantations 
d’orangers  sur  différents  points  de  la  colonie,  mais  particulièrement  dans  la  province  d’Alger. 

En  i853,  sur  le  territoire  de  Blidah  seulement,  39  orangeries  nouvelles  ont  été  créées,  renfermant 
ensemble  t5,iao  pieds  environ.  6,700  caisses  d’oranges  ont  été  expédiées  sur  France,  pour  une  valeur 
de  i37,36o  francs.  On  a calculé  que  chaque  arbre  avait  rapporté  un  bénéfice  moyen  de  4 francs  à 
4 fr.  5o  cent. 

Il  a été  fabriqué,  en  outre,  au  moyen  des  feuilles  et  des  fleurs  de  l’oranger  amer, 


Petit  grain 70  kilogrammes, 

Néroli 3 

Total 73 


On  a extrait  aussi  1 5o  kilogrammes  d’essence  de  bigarade. 

Les  superficies  plantées  en  orangers  s’élevaient  ainsi  qu’il  suit  dans  chacune  des  localités  dépendant  exclu- 


sivement  du  département  d’Alger. 

Banlieue  de  Blidah . i#ah  74* 

Village  de  Joinville 1 4» 

de  Montpensicr 1 5o 

do  Beni-Mered. o 60 

Abziza  et  Zaouïa 1 7Ô 

Village  de  Dalmatic o 4o 

Territoire  do  Boufarik 36  ao 

de  Koléah 10  g4 

de  Bovigo a a a 4 

de  L’Arbà 3 3 37 

de  Chéragas 4 a 3 

Fermes  isolées a 8 00 

Total 307  a 8 


En  résume  le  departement  d’Alger  comptait,  à la  fin  de  i853,  3 1 1 orangeries  d'une  superficie  totale 
de  307  hectares  a 8 ares,  composées  de  50,877  P*e<ls  d’arbres  d’un  revenu  annuel  déplus  de  aoo,ooo  francs. 

On  ne  comprend  pas  dans  ces  chiffres  les  orangers  disséminés  par  petits  groupes  sur  un  certain  nombre 
de  points  du  département,  non  plus  que  quelques  orangeries  situées  dans  Jes  gorges  de  l’Atlas  et  dont 
l’étendue  n’a  pu  être  exactement  évaluée.  * 

Les  orangeries  sont  encore  très-peu  nombreuses  dans  les  deux  provinces  d’Oran  et  de  Constantinc,  où  les 
indigènes,  avant  notre  occupation,  avaient  presque  entièrement  négligé  cette  sorte  de  production;  mais  des 
plantations  commencent  à se  former  sur  différents  points  de  chacune  de  ces  prorinces,  et  un  moment 
viendra  où  elles  aussi  pourront  apporter  leur  contingent  annuel  au  commerce  de  la  métropole. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  l’industrie  des  oranges  est  susceptible  do  prendre  une  grande  extension  en 
Algérie,  particulièrement  dans  la  province  d’Alger.  La  loi  de  douanes  de  i85i  a suffisamment  fait  pour  déve- 
lopper la  production  de  ce  fruit.  Ce  qui  importe  essentiellement,  c est  que  les  colons  s’attachent  à en  amé- 
liorer la  qualité  par  une  culture  intelligente.  Déjà  plusieurs  d’entre  eux  sont  résolument  entrés  dans  cette 
voie;  ils  ont  taillé  leurs  orangers  d’après  des  données  méthodiques,  défoncé  et  fumé  le  terrain  des  plantations; 
l’amélioration  des  produits  sera  la  récompense  de  ces  soins  judicieux,  qui  trouveront  bientôt  de  nombreux 
imitateurs,  meme  chez  les  indigènes. 
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Ce  qui  importe  encore  à la  bonne  réussite  des  orangeries,  c’est  de  l’eau  en  suffisante  quantité  pendant 
l’été.  Sous  ce  rapport,  le  système  général  d'aménagement  des  eaux  avait  besoin  d’étre  amélioré;  l'adminis- 
tration, toujours  empressée  de  venir  en  aide  aux  efforts  des  colons,  a déjà  fait  exécuter  des  travaux  qui  ont 
réalisé  une  partie  de  ces  améliorations;  elle  a fait  étudier  ceux  qui  restent  à effectuer  et  ils  ne  tarderont  pas 
à être  commencés.  Nul  doute  que  cette  mesure,  jointe  aux  avantages  d’un  débouché  toujours  ouvert,  ne 
donne  une  vive  et  rapide  impulsion  à la  culture  de  l'oranger  dans  la  colonie. 

CHAPITRE  X.  — CULTURE  DES  PLANTES  A ESSENCES. 

\jx  culture  des  plantes  à essences  date  à peine  de  quelques  années  en  Algérie,  et  déjà  elle  a conquis  uneplace 
assez,  importante  dans  la  production  pour  qu’on  puisse  en  attendre  les  plus  beaux  résultats  dans  l’avenir. 

C’est  à partir  de  1 85 1 seulement  que  les  premiers  essais  ont  été  tentés  dans  la  colonie  ; entrepris  à Cheregas, 
dans  la  province  d'Alger,  au  milieu  d'une  population  presque  entièrement  composée  d’anciens  habitants  de 
tirasse  et  depuis  longtemps  familiarisée  par  suite  avec  les  soins  qu'exige  cette  culture,  ils  ont  tout  d’abord 
parfaitement  réussi. 

En  i85a,  l’étendue  des  plantations  de  végétaux  à essences  diverses  couvrait  une  superficie  de  plus  de 
douze  hectares  répartis  entre  trois  localités  de  l’arrondissement  d’Alger.  Les  produits  retirés  de  ces  plantations 
à l’aide  de  trois  distilleries  bien  installées  se  composaient  des  essences  suivantes  : 


Géranium , 

Jasmin, 

Petit-Grain, 

Thym, 

Néroli, 

Romarin, 

Bigarade, 

Sauge , 

Ci  tr  oui  ne, 

Fenouil, 

Cédrat , 

Verveine , 

Citron , 

Néséri, 

Bcrgamotte. 

Absinthe, 

Portugal, 

Menthe  pouliot , 

Mélarose, 

Menthe  poivrée, 

Rose, 

Anis,  etc. 

Le  placement  des  essences  recueillies  s’est  fait  dans  d'excellentes  conditions.  Ainsi  l’essence  de  géranium 
s’est  vendue  à raison  de  a5o  francs  le  kilogramme,  celle  de  Jasmin  au  prix  de  5Go  francs  l’once,  le  néroli 
moyennant  4 00  francs  le  kilogramme,  et  le  reste  dans  la  même  proportion.  La  qualité  de  ces  produits,  qui  ont 
pour  la  plupart  été  expédiés  sur  Grasse,  a été  si  bien  appréciée,  que  de  nombreuses  commandes  en  ont  été 
faites  pour  l’année  suivante.  • 

Un  colon  de  Blidah  a également  entrepris  la  culture  des  plantes  spéciales  à la  j»arfumeric.  Son  laboratoire  a 
opéré  sur  le  néroli,  le  petit  grain,  la  menthe,  la  verveine,  le  géranium,  le  fenouil,  l’anis,  le  myrtbc,  l’absinthe, 
la  lavande,  le  jasmin,  le  cassis,  le  persil,  la  violette,  la  tubéreuse,  et  sur  le  cactus  opuntia,  dont  il  a été  extrait 
un  très-bon  vinaigre  de  toilette  dont  le  prix  de  revient  est  des  plus  modiques,  la  plante  servant  à cette  fabri- 
cation étant  extrêmement  commune  dans  la  colonie. 

L’année  1 853  a vu  se  développer  d’une  manière  très-notable  et  se  constituer  largement  la  culture  des 
plantes  à essences.  Les  plantations  déjà  existantes  ont  reçu  de  sensibles  accroissements;  de  nouvelles  expé- 
riences ont  été  entreprises,  et  la  production  a considérablement  gagné  en  importance  et  en  intérêt.  A Blidah, 
notamment,  deux  nouvelles  distilleries  se  sont  établies  dans  le  but  spécial  d’utibser  les  produits  de  quelques 
orangeries.  11  a été  fabriqué  dans  chacun  de  ces  établissements  d’importantes  quantités  d’essences  de  citron,  de 
bigarade , de  portugal , de  citron  doux,  de  néroli , et  près  de  4,5  oo  litres  d’eau  de  fleurs  d’oranger.  Tous  ces  pro- 
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duits  ont  trouvé  leur  écoulement  en  France,  où  ils  ne  tarderont  pas,  à raison  de  leur  qualité  supérieure,  à 
être  très-recherchés. 

La  culture  des  plantes  à essences  est  restée  circonscrite  dans  la  province  d’Alger;  mais,  comme  les  deux 
autres  provinces  ne  sont  pas  moins  propices  qu’elle  à la  production  des  végétaux  de  celte  espèce,  on  est  en 
droit  d’espérer  quelles  suivront  à leur  tour  l'impulsion  qui  a été  donnée  et  à laquelle  l'administration  est 
loin  d’être  restée  étrangère.  En  effet,  c’est  en  quelque  sorte  sous  ses  auspices  et  à son  instigation  que  les 
premiers  essais  ont  été  commencés.  De  plus , et  afin  de  seconder  les  recherches  des  colons  et  d’éclairer  la 
marche  de  leurs  travaux,  un  laboratoire  central  d'analyses  chimiques  a été  institué  à Alger  dans  le  courant 
de  l’année  1 85a.  Placé  sous  la  direction  des  officiers  en  chef  de  l'hôpital  militaire  du  Dey,  cet  établissement 
a pour  mission  toute  particulière  d’examiner,  d’après  les  procédés  indiqués  par  la  science,  toutes  les  subs- 
tances présentées  à son  examen,  soit  par  l’administration,  soit  parles  particuliers,  et  d’en  constater  régulière- 
ment les  résultats.  On  comprend  facilement  quels  utiles  services  un  semblable  auxiliaire  a déjà  rendus  au  pays, 
et  quelles  ressources  il  offre  aux  colons  pour  l’exploitation  de  toutes  les  branches  de  l’industrie  agricole. 

CHAPITRE  XL  — CULTURE  DU  PAVOT  SOMNIFÈRE,  PRODUCTION  DE  L’OPIUM. 

lui  culture  du  pavot  a fait  peu  de  progrès  pendant  les  campagnes  i85s»  et  i853,  malgré  les  énergiques 
encouragements  dont  elle  a été  l’objet  de  la  part  de  l’administration.  Cette  ahslension  des  colons  a pour  excuse 
les  soins  minutieux  que  nécessite  l’extraction  de  l'opium  par  incision  et  les  dépenses  que  réclame  la  production. 

Cependant,  tandis  que  la  France  est  tributaire  de  l'étrangerpour  tout  l’opium  qu’elle  consomme  et  quelle 
tiresoitde  la  Turquie,  soit  de  l’Inde,  l’Algérie  pourrait  lui  fournir  ce  précieux  médicament.  Les  divers  essais 
tentés  sur  différents  points  de  la  colonie  ne  laissent  subsister  aucun  doute  à cet  égard.  Non-seulemcril  le 
pavot  à opium  y arrive,  comme  en  Orient,  à parfaite  maturité,  mais  le  produit  qu'on  en  retire  renferme  plus 
de  morphine  que  les  meilleurs  opiums  en  circulation  dans  le  commerce. 

On  sait  que  l’administration,  dans  le  but  de  stimuler  celle  production,  achète  directement  aux  planteurs 
les  récoltes  qu’ils  obtiennent  après  chaque  culture  et  qu’elle  paye  ccs  produits  à des  prix  dépassant  de  beau- 
coup les  cours ordinaircs.du  commerce;  la  facililé  d’un  placement  avantageux,  la  propagation  des  bons  pro- 
cédés d'extraction,  et  par-dessus  tout  les  témoignages  ilatteurs  qui  ont  accueilli  les  envois  d’échantillons 
d’opiums  algériens  soumis  à l’examen  des  sociétés  savantes,  exerceront,  il  faut  l’espérer,  une  influence  décisive 
sur  l’avenir  de  cette  production  qui  bientôt,  sans  doute,  viendra  remplacer,  sur  les  marchés  de  la  métropole, 
l'opium  pour  lequel  celle-ci  dépense  chaque  année  de  fortes  sommes  dont  profitent  les  etrangers. 

On  ne  saurait  mieux  faire,  pour  démontrer  l’excellente  qualité  de  l'opium  algérien,  que  de  reproduire  ici 
le  rapport  lu  sur  cet  objet  à l’Académie  impériale  de  médecine  dans  sa  séance  du  3o  mai  1 854- 

Voici  ce  rapport  tel  qu’il  a été  présenté  par  la  commission  instituée  par  la  haute  société,  et  composée  de 
MM.  Chevallier,  Grisolle  et  Douchardat,  rapporteur  : 

• Vous  aviez  charge  une  commission  composée  de  MM.  Orfila,  Chevallier  et  Grisolle,  de  vous  rendre 

• compte  de  plusieurs  communications  relatives  à l'opium  de  l’Algérie,  qui  vous  ont  été  adressées  par  M.  le 

• maréchal  ministre  de  la  guerre  et  par  M.  le  ministre  de  l’agriculture  et  du  commerce.  La  mort  si  regrettable 

• de  M.  Orfila  laissant  un  vide  dans  la  commission,  vous  m’avez  désigné  pour  le  remplacer. 

■ Les  analogies  qui  existent,  sous  plus  d’un  rapport,  entre  le  climat  de  l’Algérie  et  celui  de  la  plupart  des 
«provinces  asiatiques  de  la  Turquie,  où  l’on  cultive  le  pavot  somnifère  pour  en  extraire  l'opium,  avaient 
■ fait  penser  à M.  le  maréchal  duc  de  Dalmatie  qu’il  serait  possible  d’introduire  dans  la  colonie  la  culture  du 

• pavot  somnifère.  D’après  ses  ordres,  des  essais  furent  tentés  en  1 844  à la  pépinière  centrale  du  Gouvernement 
« à Alger.  L'opium  produit  par  celle  culture  expérimentale  fut  adressé  à l’Académie  des  sciences;  une  commis- 

• sion,  dont  M.  Paycn  fut  le  rapporteur,  le  soumit  à une  analyse  comparée,  et  il  eu  résulta  que  l’opium  de 

• l'Algérie  renfermait  5,oa  de  morphine  cristallisée,  exempte  de  narcotinc,  et  qu'il  pouvait  rivaliser  avec  les 
« bons  opiums  de  Sniyrne  ou  de  l'Inde. 
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• \I.  le  ministre  informe  l'Académie,  à la  date  du  (3  mars  1 85a , que,  depuis  i844»  la  culture  du  pavot 
« somnifère  a fait  peu  de  progrès  en  Algérie.  11  faut,  dit-il,  en  attribuer  la  cause  aux  soins  minutieux  que  né- 

• cessite  l'extraction  de  l'opium  par  incision,  et  aux  dépenses  que  cette  culture  occasionne.  Dans  le  but 
» d’encourager  cette  industrie  agricole,  M.  le  ministre  a décidé  que  l’administration  achèterait,  comme  cela 

■ se  fait  pour  le  coton,  la  soie,  la  cochenille,  etc.,  l’opium  de  bonne  qualité  récolté  par  les  colons,  au  prix  le 

■ plus  élevé  des  marchés  français. 

- Dans  l’espérance  que  cette  mesure  produira  de  bons  résultats,  et  dans  le  but  d'ouvrir  de  nouveaux 

■ débouchés  aux  produits  qui  seront  obtenus,  M.  le  ministre  désire  être  éclairé  d'une  manière  précise  sur  la 

• valeur  de  l'opium  obtenu  dans  la  colonie;  il  pense  que  la  publicité  donnée  par  l’Académie  à ses  recherches 
« contribuera  puissamment  à faire  apprécier  l’opium  de  l’Algcrie  par  les  personnes  qui,  en  France,  s’occupent 

• de  préparations  pharmaceutiques. 

« Four  atteindre  le  but  qu’il  s’était  proposé,  M.  le  ministre  a réclamé  à l’administration  locale  de  nouveaux 
« échantillons  d'opium , et  il  a adressé  à l'Académie  : 

■ i°  Un  échantillon  fourni  parle  sieur  Germain,  colon  du  village  de  Montpensier; 

« 2°  Un  autre  échantillon  fourni  par  le  sieur  Marvel,  cultivateur  à Fouka. 

• Désirant  fournir  à l’Académie  tous  les  moyens  de  se  former  un  opinion  bien  arrêtée  sur  la  valeur  de 

• l’opium  algérien,  M.  le  ministre  lui  a adressé  trois  autres  échantillons  provenant  des  récoltes  de  diverses 

• époques,  qui  ont  figuré  à l’exposition  de  Londres,  et  dont  l’un,  celui  de  i844,  a servi  à l'analyse  faite  la 
« même  année  par  M.  Payen.  Ces  échantillon»  se  composent  : 

• D'un  pain  d'opium  récolté  en  i844  5 la  pépinière  centrale  du  Gouvernement,  à Alger. 

• D’un  pain  obtenu  en  i85o,  par  M.  Frédéric,  cultivateur  à Montpensier,  département  d’Alger. 

• De  deux  pains  provenant  d’une  autre  récolte,  également  faite  à la  pépinière  du  Gouvernement. 

• M,  le  ministre  ajoute  qu’il  accueillera  avec  plaisir,  et  qu’il  examinera  avec  un  soin  tout  particulier,  les 

• propositions  qui  lui  seraient  formulées,  dans  le  but  d'assurer  le  développement  et  le  perfectionnement  de 

• cette  intéressante  production  algérienne. 

• D’une  autre  part,  M.  le  ministre  de  l’agriculture  et  du  commerce  a adressé  à l’Académie,  à la  date  du 

• i i août  î S53 , un  échantillon  d’un  extrait  de  suc  de  pavot  provenant  d'Algérie,  qui  cstprésentéparlc  sieur 
« Chérot,  cultivateur  à Bou-Ismaêl,  commune  de  Casliglione. 

• Nous  commencerons  par  nous  occuper  de  l’envoi  de  M.  Chérot , parce  qu’il  nous  parait  important  de 
« détourner  les  producteurs  d'une  voie  où  ils  ne  rencontreraient  que  des  déceptions,  et  que  l’échantillon  du 

• produit  recueilli  par  ce  cultivateur  s’éloigne,  de  la  manière  la  plus  nette,  du  bon  opium  commercial- 

« Voici  comment  il  opère;  nous  allons  le  citer  textuellement  : 

■ La  plante  séchée,  je  sépare  la  tige  des  capsules  et  des  feuilles.  Je  coupe  le  haut  de  chaume  des  capsules 

■ pour  en  retirer  la  graine,  puis  je  coupe  en  lanières  verticales  le  reste  de  la  capsule,  et  romps  le  tout 

• aussi  fin  que  possible,  autrement,  je  déchiquette. 

« Je  bats  au  maillet  sur  un  billot  les  tiges,  afin  de  les  rompre  et  de  les  réduire  aussi  fines  que  possible, 

• pour  quelles  rendent  plus  de  matière. 

« Je  réduis  la  feuille  en  poudre  grossière, 

• Je  mets  à tremper  dans  autant  d’eau  qu'il  est  possible,  c’est-à-dire  nécessaire,  chacune  de  ces  choses, 
« séparément  et  d’égal  poids,  pendant  dix- huit  à vingt-quatre  heures;  je  les  expose  ainsi  le  jour  au  soleil, 

• et  le  soir  je  les  rentre. 

• Je  fais  bouillir  chacune  d’elles,  pendant  le  temps  voulu , sur  un  feu  modéré.  Mes  vases  sout  des  marmites 
« de  terre  vernissées.  Les  tiges  bouillent  plus  longtemps  que  les  capsules;  souvent  je  leur  fais  supporter 
« quatre  heures  d'ébullition  ; les  feuilles  moins  que  les  capsules  (une  heure  et  demie  à deux  heures). 

• Je  comprime  ces  matières  séparément,  soit  au  moyen  de  mes  mains  quand  je  suis  seul,  ou  d’un  linge 

• quand  j’ai  quelqu'un  avec  moi. 

• Je  remets  ces  matières  à tremper  dans  de  nouvelle  eau. 
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• Je' recherche  l’eau  qui  a servi  à faire  bouillir  de  nouvelles  et  pareilles  matières,  que  je  laisse  trempe 

• comme  il  vient  d’être  dit;  puis  j’opère  comme  il  est  rapporté.  Enfin,  les  bains  de  macération  reçoivent 
■ trois  fois  de  nouvelles  matières  qui,  à la  suite  de  chaque  opération,  sont  mises , comme  il  est  dit  ci-dessus, 

• à tremper  dans  de  nouvelle  eau  qui,  étant  tirée  à clair,  me  sert  en  place  d’eau  pure  pour  faire  macérer 
« feuilles,  tiges  et  capsules.  Par  ce  moyen,  je  crois  extraire  entièrement  le  suc  que  contient  le  pavot. 

« Lorsque  cette  opération,  qui  est  triple,  est  terminée,  je  passe  la  liqueur  à la  chausse  et  comprime  les  fèces 

• au  moyen  d’une  faible  pierre  à bascule  ou  levier. 

• Je  fais  le  mélange  de  ces  eaux  mères,  les  fais  bouillir  de  nouveau , jusqu'à  ce  que  le  liquide  approche  de 

• l’état  sirupeux. 

• Je  verse  cette  matière  liquide  dans  des  assiettes  vernissées  que,  d’avance,  j’ai  exposées  au  soleil.  C’est  en 

• cet  état  que  mon  méconium  se  consolide  en  pâte  visqueuse. 

• Je  racle  chacune  des  assiettes  et  mets  le  tout  dans  de  petites  terrines  de  terre  également  vernissées,  où 
» le  méconium  algérien  finit  par  prendre  de  la  consistance,  peut  voyager  et  être  gardé.  * 

« Le  produit  cpii  a été  envoyé  par  M.  Chérot  est  d’une  couleur  brune  foncée  ; il  est  dépourvu  de  rôdeur 
« caractéristique  de  l'opium;  son  amertume  est  peu  prononcée , soumis  à l’analyse,  il  n’a  fourni  que  des  traces 

• de  morphine,  à peine  1 p.  o/o. 

• Le  rapporteur  en  a pris  dix  centigrammes  sans  éprouver  aucun  effet  physiologique. 

• Vous  voyez,  Messieurs,  qu’il  s’agit  ici  d’un  extrait  d’opium  comparable  à celui  qui  a été  préparé  et  étudié 

• avec  le  plus  grand  soin  par  feu  notre  cher  et  vénéré  collègue  Loisclcur-Desloncharaps,  mais  qui  ne  peut  en 

• aucune  manière  remplacer  l’opium  de  bonne  qualité.  Il  est  bien  certain  qu’en  augmentant  les  doses  on 

• obtiendrait  un  effet  physiologique  avec  un  extrait  préparé  avcc-soin  et  de  bons  pavots;  mais  cet  extrait 

• ne  fournirait  que  difficilement  sa  morphine,  et  l’on  doit  absolument  proscrire  une  fabrication  qui  pourrait 

• avoir  pour  résultat  atlime  de  favoriser  le  mélange  de  cet  extrait  avec  l'opium  obtenu  par  incision,  et  qui  doit 
« être  considéré  comme  une  véritable  falsification. 

• Nous  allons  maintenant  nous  occuper  des  opiums  qui  nous  ont  été  adressés  par  S.  Exc.  M.  le  ministre 

• de  la  guerre,  et  qui,  tous,  se  confondent  avec  les  bons  opiums  commerciaux  par  la  méthode  qui  a servi  à 

• les  préparer. 

• Ces  produits  sont  comparables,  pour  l’ensemble  de  leurs  caractères  physiques,  aux  meilleures  variétés  de 
« Smyme;  odeur  vive  et  spéciale,  couleur  hépatique  bien  franche,  saveur  amère  prononcée,  ils  sont  peu  hy- 

• groscopiques,  ils  brillent  nettement  à la  flamme  d'une  bougie;  en  un  mot,  à ne  considérer  que  l’ensemble 

• de  leurs  caractères  physiques  et  organoleptiques,  nous  affirmons  qu’ils  seraient  acceptés  comme  des  opiums 
« des  meilleures  qualités,  et  cependant  l’analyse  de  certains  d’entre  eux  ne  confirme  pas  complètement  ces 

• espérances. 

• Voici  la  teneur  en  morphine  de  ces  cinq  échantillons,  d’après  des  analyses  qui  ont  été  exécutées  avec  le 
« plus  grand  soin  par  l’un  de  nous,  M.  Chevalier,  qui  a publié  un  travail  si  important  sur  tous  les  essais 

• qui  ont  été  tentés  pour  naturaliser  en  Europe  la  fabrication  de  l'opium. 

VALEUR  EN  MORPHINE  DES  OPIUMS  TRANSMIS  À L' ACADEMIE  PAR  M.  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 


• N°  i . Opium  fourni  par  le  sieur  Germain  . . 

• N*  a.  Opium  fourni  par  le  sieur  Malval 

• N°  3.  Opium  récolté  en  i85i,  à la  pépinière  du  Gotivcr- 

■ nement,  k Alger 

« N°  4*  Opium  récolté  en  1 844 , à la  pépinière  du  Gouver- 
« nement,  à Alger 

• N“  5.  Opium  récolté  en  1 844»  à la  pépinière  centrale  du 

■ Gouvernement,  à Alger 


9,666  p.  0/0  de  morphine. 
1 1,000 

1 1 ,o33 

7 

8,  33 

59. 
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« S’il  existe  une  différence  entre  les  résultats  de  l’analyse  exécutée  par  M.  Payen  et  ceux  que  nous  ooni- 

• müniquons  aujourd’hui  à l'Académie,  cela  tient  à ce  que  M.  Payen  a obtenu  la  morphine  blanche  et  cris- 

• tallisée,  tandis  que,  par  le  mode  d’essai  de  M.  Guillemont,  généralement  adopté  aujourd’hui,  elle  est 
« colorée,  et  qu’on  la  pèse  dans  cet  état. 

• Ce  mode  d’essai  offre  les  avantages  d’etre  d’une  exécution  facile,  et  de  pouvoir  s’effectuer  sur  une 
« petite  quantité  d’opiuin. 

« On  prend  i5  grammes  de  l’opium  que  l’on  veut  examiner;  après  l’avoir  coupé  sur  différents  points,  on 
i le  délaye  dans  un  mortier,  avec  60  grammes  d’alcool  à 71  degrés,  et  on  le  reçoit  sur  un  linge,  pour  en 

- séparer  la  teinture;  on  exprime  le  marc.  On  le  reprend  avec  4o  grammes  de  nouvel  alcool  au  mémo  degré, 

- et  on  réunit  les  teintures  dans  un  flacon  à large  ouverture,  dans  lequel  on  a eu  soin  de  mettre  4 grammes 

> d’ammoniaque  : douze  heures  après,  le  résultat  est  obtenu,  la  morphine  s’est  éliminée  d’elle-même,  accom- 

- pagnée  d’une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  narcotinc;  la  morphine  tapisse  les  parois  inférieures  du 

• récipient  de  cristaux  colorés  assez  gros  et  d’un  toucher  graveleux,  la  uarcotiuc  se  trouvant  cristallisée  en 
« petites  aiguilles  nacrées  blanches  et  fort  légères.  On  réunit  les  cristaux  sur  un  linge  et  on  les  lave  avec  de 
. l’eau,  à plusieurs  reprises,  pour  les  débarrasser  du  méconate  d'ammoniaque  dont  ils  peuvent  être  souillés. 

• On  reprend  ces  cristaux  pour  les  plonger  dans  une  petite  cantine  pleine  d’eau.  I«»  narcotinc,  qui  est  très- 

• légère,  reste  suspendue  dans  ce  véhicule,  et  l’on  peut,  par  décantation,  U séparer  suffisamment  de  la  mor- 

- phinc,  qui,  restant  à fond,  peut  être  recueillie  et  passée  presque  aussitôt. 

« Un  bon  opium  doit  donner  par  ce  procédé  dix  pour  cent  de  morphine.  On  admet  génerafement  une 

• tolérance  d'un  pour  cent. 

«Nous  ajouterons,  d'après  M.  Soubeiran,  qu’il  est  préférable  d’attendre  vingt-quatre  heures,  pour  que  la 

• cristallisation  soit  complète,  et,  d’après  M.  Chevalier,  qu’il  faut  verser  avec  ménagement  l’ammoniaque, 

► et  qu’il  ne  faut  pas  ajouter  les  4 grammes,  si  moins  suffit  pour  obtenir  la  solution. 

■ Pour  les  échantillons  n"  1,  2,  3,  l’analyse  est  en  accord  parfait  avec  l’ensemble  des  caractères  admis  par 

• les  bons  observateurs;  ainsi,  nous  ne  craignons  pas  d’affirmer  que  ces  opiums  ne  laissent  rien  à désirer, 
. sous  le  rapport  de  leur  apparence  physique  et  de  leur  composition. 

- Mais,  pour  les  n™  4 et  5,  en  présence  d’une  proportion  de  morphine  que  les  caractères  acceptés  par  les 
. bons  connaisseurs  indiquent  comme  devant  être  supérieure,  le  rapporteur  s’csl  demande  si  l’on  ne  pouvait 
pas  admettre  que  les  incisions  avaient  été  pratiquées  dans  des  conditions  assez  défavorables  pour  qu'une 

• partie  de  la  morphine  côt  éprouvé  une  modification  moléculaire  telle,  quelle  ait  perdu  sa  propriété  de 

• cristalliser,  et  n’en  soit  cependant  pas  moins  restée  active.  Quelques  essais  physiologiques  thérapeutiques 
» semblaient  donner  de  la  valeur  à cette  assertion  : en  effet,  l'extrait  d’opium  de  l’Algérie  du  n°  4 ne  parait 
« pas  différer  par  ses  effets,  À dose  égale  égale,  de  l’extrait  d’opium  de  la  pharmacie  centrale,  qui  est  prè- 

- paré  avec  un  opium  titré  à neuf  pour  cent  au  minimum. 

• Quoi  qu’il  en  soit,  nous  avons  bien  vite  renoncé  à la  pensée  de  suivre  cette  voie  expérimentale,  car 
« elle  pouvait  conduire  à remplacer  la  certitude  par  le  doute.  En  effet,  quand  on  a le  bonheur,  pour  appré- 

• cier  rigoureusement  la  valeur  de  médicaments  aussi  précieux  que  les  opiacés,  de  posséder  une  méthode 
■ aussi  exacte  que  le  titrage  de  la  morphine,  on  ne  doit  point  légèrement  sacrifier  ce  fil  conducteur,  qui 

• donne  toute  sécurité  & l’expert  du  Gouvernement,  et  toute  garantie  aux  médecins. 

• Si  on  compare  la  détermination  de  la  richesse  en  morphine  des  opiums  de  provenanco  de  localités  trés- 

- différentes  pour  le  climat,  on  arrive  à une  conclusion  que  l'on  pouvait  déjà  pressentir  d’après  l’analyse  de 
» M.  Caventou  de  l’opium  récolté  par  le  général  T.amarquc  dans  les  Landes,  conclusion  qui  a été  mise  en 

• lumière  de  la  façon  la  plus  nette  par  les  recherches  si  patiemment  poursuivies  par  M.  Aubergier,  et  qui 

• est  corroborée  par  l’analyse  des  opiums  récoltés  en  Algérie:  c’est  que  le  climat  n’cxerce  qu’une  influence, 

• ou  nulle , ou  douteuse,  sur  la  qualité  des  opiums  et  sur  leur  teneur  en  morphine. 

• Les  conditions  dans  lesquelles  le  pavot  somnifère  peut  être  avantageusement  cultivé  pour  en  obtenir 

• l’opium  doivent  alors  être  différemment  appréciées. 
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» Les  questions  qui  dominent  l'avenir  de  cette  intéressante  industrie  agricole  se  rapportent  alors  au  choix 
» et  aux  aptitudes  des  variétés  de  pavot  somnifère,  à la  nature  des  terrains  les  plus  favorables  à leur  culture, 

- à la  succession  favorable  et  régulière  des  saisons,  pour  être  à l’abri  des  intempéries  qui  peuvent  détruire 

• ou  menacer  les  récoltes;  et,  enfin,  vient  la  question  du  prix  de  main-d’œuvre , avec  toutes  ses  conséquences 

• économiques. 

Nous  allons  aborder  successivement  ccs  différentes  questions  : 

• Pour  ce  qui  se  rapporte  au  choix  de  la  variété  à cultiver,  les  belles  études  de  M.  Aubergier  ne  laissent 

• à cet  égard  aucun  doute.  Le  but  principal  que  l’on  doit  vouloir  atteindre  pour  un  produit  à la  fois  aussi 
« utile  fcl  aussi  énergique  que  l’opium , c’est  de  l’obtenir,  autant  que  possible,  dans  les  conditions  les  plus 
« voisines  de  l’identité  ; or,  quand  il  s’agit  de  l'opium  destiné  aux  préparations  pharmaceutiques,  la  culture 

• du  pavot  pourpre,  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  devra  toujours  être  préférée.  En  effet,  de  pa- 
« tientes  analyses  renouvelées  dans  les  conditions  les  plus  diverses,  pendant  une  suite  d’années  déjà  salisfui- 
« santé,  nom  ont  montré  que  l’opium  extrait  avec  les  précautions  convenables  des  capsules  du  pavot  pourpre, 

• se  rapprochait  infiniment  de  ce  type  de  richesse  en  morphine  de  dix  pour  cent,  que  vous  avez  consacré. 

« Les  personnes  qui  connaissent  par  expérience  les  aptitudes  souvent  si  capricieuses  des  variétés  pourraient 
■ craindre  que  les  pavots  pourpres,  qui  végètent  si  Lieu  en  Auvergne,  ne  réussissent  pas  également  en  Al- 
< gérie.  Bien  que  rien,  jusqu’ici,  ne  justifie  ces  appréhensions,  dans  ce  cas  même,  il  n’est  pas  douteux  qu’avec 

• des  efforts  intelligents  de  culture,  on  pourrait  créer  une  variété  stable  donnant  un  opium  dont  la  richesse 
» en  morphine  se  rapprocherait  du  type  normal. 

• Pour  ce  qui  se  rapporte  à la  nature  du  terrain,  le  sol  de  l’Algérie  offre  tant  de  richesse  et  tant  de  diffé- 

• rences,  qu’il  n’est  pas  douteux  qu’il  ne  s’en  trouve  de  très- favorables  à la  culture  du  pavot  somnifère;  il 
» en  sera  très-probablement  de  même  de  la  succession  favorable  et  régulière  des  saisons,  pour  être  À l’abri 

- des  intempéries  qui  peuvent  menacer  la  vio  de  la  plante  ou  compromettre  la  récolte  de  l’opium.  Une  des 

• difficultés  qu’a  rencontrées  M.  Aubergier  dans  ses  cultures  de  l’Auvefgne,  ce  sont  les  gelées  printanières, 
.qui  détruisent  quelquefois  des  jeunes  plantes  presque  complètement.  Des  sécheresses  excessives,  des  in- 
«•  lempéries  à l’époque  des  incisions,  voilà  de  mauvaises  conditions  que  l’eu»  doit  pouvoir  facilement  éviter 
•*  dans  plusieurs  localités  de  nos  départements  algériens. 

« La  question  du  loyer  de  la  terre  se  présente  également  sous  le  jour  le  plus  favorable;  mais  il  peut  en  être 
« différemment  pour  ce  qui  se  rapporte  au  prix  de  la  main-d’œuvre.  Déjà  M.  le  ministre  pressentait  cette  difE- 

• culte  lorsqu’il  disait  : Une  des  principales  causes  qui  ont  empêché  la  culture  du  pavot  somnilère  de  faire  des 

- progrès  en  Algérie  depuis  i844,  ce  sont  les  soins  minutieux  que  nécessite  l'extraction  de  l'opium  par 
« incision. 

« Ces  soins  minutieux  se  rapportent  précisément  à la  question  de  main-d'œuvre  ; et  c’est  la  Seule  qui 
« nous  paraisse  présenter  des  difficultés  sérieuses  pour  l’Algérie. 

• Nous  allons  voir  bientôt  que  la  préparation  de  l’opium  a fait,  sous  ce  rapport,  un  pas  décisif,  mais, 

• avant  cela,  proclamons-lc bien- haut, pour  éviter  le  renouvellement  de  tentatives  infructueuses:  l’expérience 

• de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays  a confirmé  ce  fait,  que  le  bon  opium  ne  peut  s’obtenir  que  par  des 
» incisions  pratiquées  aux  capsules  du  pavot  somnifère. 

• Sans  doute,  ce  procédé  est  minutieux,  et,  par  conséquent,  coûteux;  mais  c’est  le  seul  qui  fournisse  le 
« bon  opium. 

« M.  Aubergier,  qui  s’est  occupé  avec  tant  de  constance  et  de  succès  de  celte  question  de  l’extraction  de 
« l'opium,  a bien  vu  que,  si  on  voulait  lutter  avec  la  production  de  l’Asie  mineure,  il  fallait  perfectionner 

• ce  procédé  minutieux  des  incisions. 

• Tout  ce  qu’a  pu  faire  cct  habile  observateur  peut  servir  de  modèle  pour  ce  que  l’on  peut  faire  en  Al- 

• gérie:  procédé  d’incision,  méthode  pour  recueillir  et  dessécher  le  suc,  utilisation  des  grains,  il  n’a  rien 

• laissé  à désirer;  aussi  nous  pensons  qn’il  est  indispensable  de  reproduire  ici  l’ensemble  des  moyens  qu’il  a 

• si  heureusement  appropriés  à la  préparation  économique  de  l'opium. 
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« Les  incisions  sont  pratiquées  avec  un  instrument  qui  porte  quatre  lames  de  canif.  Ces  lames  sont  en- 

• chassées  dans  un  manche  parallèlement,  de  telle  façon  que  leur  pointe  ne  fait  saillie  que  d'un  ou  deux 
« millimètres  et  ne  peut  pénétrer  dans  l'intérieur  de  la  capsule.  La  préoccupation  qu'entraîne  la  direction  à 

■ donner  à l'instrument  se  trouve  ainsi  écartée;  le  travail  est  plus  facile , plus  rapide,  il  peut  être  conGé  à des 
«mains  inexpérimentées;  avantage  considérable,  lorsqu’il  s’agit  d'introduire  une  industrie  nouvelle  dans 

■ un  pays. 

* Au  lieu  de  laisser  le  suc  qui  s'écoule  à la  suite  de  l’incision  se  dessécher  sur  la  capsule,  exposée  aux  pous- 
« sières  et  & toutes  les  intempéries  de  l'atmosphère,  il  est  de  beaucoup  préférable,  pour  la  qualité  de  l'opium 
« à obtenir  et  pour  assurer  la  récolte,  de  le  faire  enlever  immédiatement. 

* L’ouvrière  qui  fait  les  incisions  est  suivie,  à quelques  minutes  de  distance,  par  une  autre  ouvrière,  qui 
« en  recueille  le  produit. 

• Ce  suc  est  ensuite  exposé  au  soleil  jusqu’à  complète  dessiccation. 

«Ce  sont  des  modifications  qui  en  apparence  semblent  légères,  et  qui,  cependant,  changent  complcte- 
> ment  l’économie  du  procédé  par  incisions,  de  telle  manière  que  le  prix  de  la  main-d’œuvre  se  trouve  abaissé 

• des  deux  tiers. 

« Or,  c’est  là  précisément  la  condition  qui,  pour  l’Algérie,  pouvait  laisser  le  plus  d'incertitude  au  succès. 

« Quand  au  rendement  en  graine,  qui  peut  s'ajouter  si  heureusement  au  rendement  en  opium,  M.  Che- 
« valier  a établi  que  la  variété  de  pavot  pourpre  fournissait  au  moins  autant  de  graine  que  la  variété  du  pavot 
«œillet;  que  les  incisions  ne  diminuaient  pas  la  proportion  qu'on  en  obtient  et  ne  changeaient  rien  à la 
« richesse  en  huile. 

• Voilà  de  nouveaux  et  de  beaux  éléments  de  succès  pour  la  solution  de  la  question  économique  de  la 

• production  de  l’opium  algérien. 

conclusion. 

« Les  échantillons  d’opium  transmis  par  M.  le  ministre  de  la  guerre  à l'Académie,  et  fournis  par  le  sieur 

• Germain,  colon  du  village  de  Montpensier,  et  par  le  sieur  Malval,  cultivateur  à Fouka,  et  celui  récolté  en 

• 1 85»,  à la  pépinière  centrale,  sont  d'excellente  qualité. 

» U est  à désirer  que  la  culture  du  pavot  somnifère  pour  extraire  l'opium  s’étende  en  Algérie,  non-seule* 

• ment  sons  le  point  de  vue  d'affranchir  notre  pays  d'un  tribut  payé  à l’étranger,  mais  encore  sons  celui  plus 

• important  d’obtenir  un  produit  se  rapprochant  de  l'identité.  ■ 


CHAPITRE  XII.  — PRODUCTION  D’ALCOOL  D’ASPHODÈLE. 


Chaque  jour,  en  quelque  sorte,  voit  s'accroître  la  richesse  productive  de  l’Algérie;  tantôt  ce  sont  des 
végétaux  tirés  des  points  les  pim?  éloignés  du  globe,  et  qui , transportés  dans  la  colonie,  s’y  naturalisent  avec 
la  plus  grande  facilité;  tantôt  ce  sent  des  plantes  considérées  jusque-là  comme  nuisibles  et  incommodes,  et 
que  l'industrie  parvient  à utiliser  et  dont  elle  tire  profit. 

Le  produit  dont  il  s’agit  ici  appartient  à cette  dernière  catégorie. 

L'asphodèle  ( Asphodelas  ramosus,  Lin.)  est  une  plante  vivace  de  la  famille  des  liliacées.  Originaire  de  la 
région  méditerranéenne,  elle  abonde  dans  certaines  contrées  ou  les  terres  sont  incultes,  au  point  de  rendre 
très-difficile  la  mise  en  valeur  du  sol. 

Dans  son  état  de  développement  moyen,  celte  plante  se  compose  d'une  ou  plusieurs  tiges  très-courtes, 
au  sommet  desquelles  sont  attachées  des  feuilles  uniformes  et  engainantes  à la  base.  Immédiatement  au- 
dessous  de  ces  feuilles,  se  développent  sur  la  tige  des  racines  fibreuses,  fusiformes,  charnues,  très-renllées 
au  centre  et  dont  quelques-unes  atteignent,  dans  cette  partie,  jusqu’à  trois  centimètres  de  diamètre. 
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Après  de  nombreuses  expériences,  un  colon  de  Dano rémont,  dans  la  province  de  Constantine,  est  par- 
venu à extraire  de  ces  racines,  par  un  traitement  industriel,  un  alcool  qui , au  dire  des  personnes  les  plus 
compétentes,  ne  le  cède  en  rien  aux  meilleurs  alcools  de  raisin.  Commencés  en  i85o,  scs  essais  ont  ren- 
contré dès  le  principe  des  difficultés  de  tous  genres,  mais  quil  est  parvenu  à surmonter  à force  de  persé- 
vérance et  d’étude. 

En  1802,  les  recherches  étaient  terminées,  une  usine,  établie  sur  une  large  échelle,  distillait  600  litres 
d'alcool  en  a 4 heures,  et  alimentait  déjà  la  consommation  locale. 

L'opération,  continuée  dans  une  plus  large  proportion  encore  pendant  la  campagne  1 853,  s’est  améliorée 
en  outre  sous  le  rapport  de  la  qualité  du  produit. 

Un  pareil  succès  a tout  naturellement  éveillé  l’attention  des  spéculateurs.  Dès  i853,  une  seconde  fabrique, 
pouvant  produire  dix  hectolitres  d’alcool  par  jour,  a été  installée  dans  la  province  d’Üran,  et  une  autre  a com- 
mencé à s’installer  dans  la  province  d’Alger. 

Considérée  au  point  de  vue  économique , l’industrie  qui  s’est  récemment  créée  en  Algérie  doit  être  con- 
sidérée comme  un  véritable  bienfait  pour  le  pays.  Les  avantages  qui  en  découlent  sont  : 

i°  De  permettre  aux  cultivateurs  de  débarrasser  leurs  terres  d’une  plante  essentiellement  envahissante, 
et,  par  suite,  d’en  rendre  la  culture  plus  facile; 

a"  De  donner  de  la  valeur  à un  produit  du  sol  qui  n'en  avait  aucune; 

3*  D’occuper  un  grand  nombre  de  bras  pendant  les  époques  de  chômage. 

Les  avantages  qu’en  retirera  la  France  no  sont  pas  moins  considérables.  Arrivant  sur  les  marchés  au 
moment  où  la  rareté  des  produits  similaires  se  fait  généralement  sentir,  l’alcool  d'asphodèle  contribuera 
à combler  une  partie  du  déficit  qui  affecte  les  vignobles  et  permettra  de  maintenir  les  prix  à un  taux  moyen 
qui  les  laissera  accessibles  à la  consommation. 

Les  ressources  qu'offre  l'asphodèle  à la  fabrication  de  l'alcool  sont  incalculables.  Celles  dont  on  a constaté 
l’importance,  en  ce  qui  concerne  la  plaine  de  la  Métidja,  ne  couvrent  pas  moins  de  60,000  hectares  suscep- 
tibles de  donner  4o,ooo  kilogrammes  de  racines  chacun.  Ce  serait  donc  2,400,000,000  kilogrammes  de 
racines  d'asphodèle  pour  ce  point  seulement. 

En  admettant,  cc  qui  est  le  rendement  normal,  un  produit  net  de  5 p.  0/0,  ou  trouverait  à extraire  en- 
viron 1 2,000,000  litres  d’alcool.  De  semblables  ressources  sont  réparties  d’une  manière  à peu  près  uni- 
forme dans  toutes  les  localités  du  territoire. 

On  a dit  en  commençant  cette  notice,  que  l’alcool  d’asphodèle  avait  été  jugé  égal  en  qualité  à celui  du 
raisin. 

Le  rapport  ci-après  est  le  meilleur  témoignage  qu’on  puisse  invoquer  à cet  égard.  L’alcool  examiné  pro- 
vient de  la  distillerie  de  Dauirémont,  et  l'expérimentateur  est  M.  Dumas,  sénateur  et  membre  de  l’Institut 

Voici  le  rapport  du  savant  académicien  : 

• Vous  avez  voulu  avoir  mon  avis  sur  un  nouveau  produit  de  l’Algérie,  Ta/coo/  d'asphodèle ; vous  m'en  avez 

* fait  remettre  dans  ce  but  un  échantillon  accompagné  d’une  notice  relative  à sa  fabrication. 

■ Je  dois  vous  faire  remarquer  d’abord,  Monsieur  le  Maréchal,  que  cette  notice  ne  fournit  aucun  détail  qui  soit 
« propre  à fixer  mon  attention  au  sujet  de  la  question  économique  que  soulève  la  production  de  cet  alcool. 
« Il  est  impossible,  après  l’avoir  lue,  d’affirmer:  i°  que  la  fabrication  de  l’alcool  d’asphodèle  puisse  s’établir 
- sur  une  grande  échelle  ; 2°  quelle  soit  susceptible  de  s’effectuer  avec  profit;  3°  que  le  procédé  suivi  pour 

* l'extraction  de  cet  alcool  soit  le  meilleur  qu’il  y ait  à employer. 

• Jo  réserve  donc  mon  opinion  sur  tous  ces  points. 

• Quant  à l'échantillon  d'alcool  considéré  en  lui-même , abstraction  faite  de  son  origine  et  de  son  prix  de 
> revient,  je  n’aurai  que  des  éloges  à donner  à cc  produit. 

« i°  Il  est  limpide  et  incolore  ; son  odeur  franche  est  celle  de  l’alcool  même.  Evaporé  sur  la  main,  il  n’y 
"laisse  aucun  résidu  gras;  celle-ci  n’exhale  aucune  odeur  spéciale,  ni  celle  de  i’cmpyrcume,  ni  celle  du 
■ fuselocl,  ni  celle  de  l'huile  de  pomme  de  terre  ; l’odeur  alcoolique  se  conserve  agréable  et  pure. 
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« a°  Mêlé  avec  deux  fois  son  volume  d'eau  il  donne  un  mélange  dont  i'odcur  offre  quelque  analogie  avec 
« celle  que  l'alcool  du  vin  donne  en  pareille  circonstance.  L’alcool  de  pommes  de  terre  et  celui  de  grains 
« donnent  avec  l’eau  des  mélanges  dont  l’odeur  spéciale  est  facile  à reconnaître;  l’alcool  d'asphodèle  n’a  rien 
«de  commun  avec  eux.  L’alcool  du  vin,  après  son  mélange  avec  l'eau,  laisse  apercevoir  l'odeur  propre  de 
« l’éther  œnantique  : c’est  de  cet  alcool  que  l'alcool  d’asphodèle  se  rapproche  plutôt. 

«.3°  On  a constaté  que  l’alcool  d'asphodèle  ne  contenait  ni  acide,  ni  sels,  ni  matière  huileuse,  de  la  façon 

• suivante  : 

• Cent  centimètres  cubes  d’alcool  ont  été  mêlés  avec  doux  cents  centimètres  cubes  d'eau  distillée;  le  iné- 

• lange,  demeuré  limpide,  a été  distillé  au  bain-marie,  dans  un  bain  d'eau  saturée  de  sel  marin.  Le  produit 
« de  la  distillation,  fractionné,  n'a,  dans  aucun  moment,  offert  ni  trouble  ni  louche,  soit  qu'on  l'ait  examiné 
» pur,  soit  qu'on  l’ait  mêlé  d'eau  avant  l’examen. 

• On  a arrêté  la  distillation,  lorsqu'il  restait  environ  a centimètres  cubes  de  liquide  dans  la  cornue.  Ce 
« résidu  était  incolore,  inodore,  insipide.  Il  s’est  mêlé  à l’eau  sans  la  troubler.  Le  nitrate  d’argent,  l'uxalate 

• d'ammoniaque,  le  nitrate  de  baryte  l’ont  laissé  parfaitement  limpide  r il  ne  contenait  donc  ni  chlorures,  ni 
acide  sulfurique,  ni  sels  de  chaux;  d’ailleurs  il  n’était  pas  acide. 

• La  moitié  de  ce  résidu  évaporé  à sec  a laissé  un  léger  résidu  brun,  qui  provenait  sans  doute  de  quelque 

• trace  de  matière  organique  fournie  par  le  bouchon. 

- Pour  s’assurer,  par  une  autre  voie,  si  l’alcool  ne  contenait  pas  quelque  trace  d’huile  volatile  à l'état  de 
« mélange,  on  a fait  usage  de  l’acide  sulfurique  concentré,  qui  colore  à froid  la  plupart  de  ces  huiles,  en  les 

• charkonnant. 

« En  mêlant  20  centimètres  cubes  d'acide  et  20  d’alcool,  on  a obtenu  un  mélange  brun  clair; 

• 10  centimètres  cubes  d’acide  et  10  d’alcool  ont  donné  un  mélange  jaune  brun; 

• 5 centimètres  cubes  d’acide  et  5 d’alcool  ont  fourni  un  mélange  presque  incolore. 

• En  diminuant  la  masse  des  mélanges,  la  chaleur  que  leur  formation  excite  devient  de  plus  en  plus  faible; 

• la  coloration  que  l'acide  sulfurique  chaud  produit  en  agissant  sur  l'alcool,  cesse  de  se  manifester,  et  on 

• peut  conclure  de  l'examen  du  dernier  d’entre  eux  que  l’alcool  d’asphodèle  ne  contient  aucune  huile  colo- 
- rable  à froid  par  l'acide  sulfurique. 

• 5°  Versé,  sur  une  glace  bien  propre,  l’alcool  d’asphodèle  s'évapore , en  laissant  çà  et  là  quelques  taches 
■ si  ténues,  qu’on  ne  peut  les  voir  qu’en  faisant  miroiter  la  plaque.  A la  loupe,  elles  offrent  l’aspect  gras  ou 
« cireux;  la  matière  qui  les  forme  paraît  solide;  clic  est  inodore;  on  ne  saurait  la  confondre  avec  une  huile; 

• elle  rappelle  plutôt  las  produits  qu'on  retire  du  liège,  et  tout  indique  en  effet  que  le  bouchon  de  liège 
de  la  bouteille  a cédé  ce  produit  à l'alcool  examiué. 

« 6°  L'alcool  d’asphodèle  brille  sans  résidu.  Sa  flamme  est  parfaitement  identique  avec  celle  do  l'alcool  pur. 
70  A la  température  de  1S0,  l’alcoomètre  y marque  8°,5;  ce  qui.  correction  faite  pour  ramener  l’indica- 

• tion  à i5°,  donnerait  87®, 3 d’alcool  p.  0/0. 

« L’aéromètre  de  Cartier  y marque  33°  1/3,  correspondant  aussi  à 87®, S. 

• Sa  densité,  prise  à 20®,  est  égale  à o,84a;cc  qui  s’accorde  avec  les  indications  précédentes. 

En  résumé,  l’alcool  d’asphodèle  est  d'une  qualité  très-marchande,  d'un  titre  élevé,  et  d’une  pureté  qui 
« ne  laisse  rien  à désirer,  du  moins  dans  l'échantillon  que  j’ai  examiné. 

• On  n’a  qu’un  vœu  a former,  c’est  que  l’Algérie  en  puisse  produire  beaucoup  de  semblable. 

« J’aurais  été  curieux  de  connaître  les  procédés  d’extraction  de  cet  alcool.  J’espère,  Monsieur  le  Maréchal , 
« que  vous  serez  assez  bon  pour  me  les  communiquer  quand  ils  seront  parvenus  à votre  connaissance.  • 
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CHAPITRE  XIII.  — CULTURES  DIVERSES. 

Avant  de  clore  la  liste  des  cultures  algériennes,  il  reste  à parler  de  certaines  productions  qui,  bien  que 
n ayant  occupé  jusqu'à  présent  qu'une  très-petite  place  dans  les  travaux  agricoles  de  la  colonie,  ou  même  étant 
restées  renfermées  dans  le  cercle  des  essais  administratifs,  sont  évidemment  appelées  à s'étendre  un  jour  et  à 
prendre  rang  parmi  les  ressources  naturelles  du  pays. 

Ces  productions  sont  : 

Le  sumac, 

La  salsepareille, 

Le  riz  et  surtout  le  riz  sec  de  la  Chine, 

Le  café, 

La  vanille. 

Le  sorgo  à sucre, 

La  canne  à sucre , 

Le  bambou  de  la  Chine,  etc. 

On  va  donner  un  rapide  aperçu  des  essais  dont  ces  diverses  cultures  ont  été  l’objet. 

Sumac.  — Ce  végétal,  employé  par  l'industrie  du  corroyage,  n’est  pas  cultivé  en  France.  Le  commerce  le 
tiro  de  l’Amérique  et  de  la  Sicile,  en  quantités  qui  s’élèvent,  année  moyenne,  à plus  de  deux  millions  de  kilo- 
grammes, ayant  une  valeur  approximative  d’un  million  de  francs. 

Le  sumac  est  indigène  de  l’Algérie,  où  il  croit  à l’état  sauvage.  Cette  espèce  a été  expérimentée  & la  pépi- 
nière centrale  du  Gouvernement,  parallèlement  aux  variétés  originaires  de  Virginie,  de  la  Caroline  (Etats- 
Unis)  et  de  la  Sicile.  A la  fin  de  i853,  une  plantation  d’une  contenance  d’un  hectare  renfermait  les  variétés 
ci-après  : 

Sumac  de  Sicile,  dans  une  situation  prospère; 

indigène,  idem. 

glabre  de  la  Caroline,  en  bon  état; 

de  Virginie,  idem; 

Tezera  également  indigène  (Province  d’Oran),  végète  vigoureusement; 

Fustel,  plus  délicat  que  les  autres,  mais  végétant  toutefois  d’une  manière  convenable. 

Cette  plantation,  encore  récente  en  i853,  n’a  pas  donné  de  produits  pendant  cette  campagne;  la  récolte 
a été  opérée  en  1 854  ; les  feuilles  recueillies  ont  été  envoyées  en  France,  où  clics  ont  été  soumises  à l’appré- 
ciation des  hommes  compétents. 

On  a cultivé  aussi,  à la  pépinière  centrale,  une  espèce  de  sumac  venu  de  Chine,  et  qui  donne  par  incision 
une  gomme  qui  est  la  laque  des  Chinois.  C’est  le  rhusvcmicifcra,  D.  C.  Cette  espèce,  parfaitement  natu- 
ralisée aujourd'hui,  a donné  lieu  à une  plantation  spéciale. 

La  culture  du  sumac  est  encore  peu  répandue  parmi  les  colons;  mais  il  n’est  pas  douteux  que,  lorsqu’elle 
sera  plus  connue,  elle  prendra  un  développement  en  rapport  avec  les  besoins  de  la  consommation. 

Salsepareille.  — La  salsepareille,  arbuste  originaire  de  certaines  contrées  chaudes  de  l’Amérique,  est, 
comme  on  sait,  une  plante  officinale  dont  le  produit  donne  lieu  À un  commerce  assez  étendu.  Des  plants 
de  salsepareille  tirés  des  pays  producteurs  les  plus  estimés,  notamment  du  Honduras,  ont  été  transportés  en 
Algérie  par  les  soins  de  l'administration;  introduits  à 1a  pépinière  centrale,  la  reprise  s’en  est  faite  dans 
les  meilleures  conditions,  et  aujourd’hui  l’on  peut  considérer  la  naturalisation  de  ce  précieux  végétal  comme 
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parfaitement  assurée  dans  la  colonie,  où  vraisemblablement  il  ne  tardera  pas  à passer  des  cultures  expéri- 
mentales de  l'administration  dans  1a  pratique  des  agriculteurs. 

Rit.  — Bien  que  des  marais  couvrent  quelques  surfaces  de  l'Algérie,  la  culture  du  riz  telle  qu’elle  se  fait 
dans  la  Caroline,  dans  une  partie  de  l’Italie,  etc.,  n'a  pas  été  tentée  dans  la  colonie. 

On  n’a  pas  pensé  qu’il  y eut  intérêt  à encourager  cette  production,  qui  est  toujours  une  cause  permanente 
d’insalubrité  dans  les  pays  où  elle  s’obtient.  Mais  l'administration  a introduit  dans  le  pays  une  variété  de  la 
Chine  connue  sous  le  nom  de  riz  sec,  et  qui,  n’exigeant  pas  plus  d’irrigations  que  celles  accordées  aux  cultures 
ordinaires,  présente  à peu  prés  les  mêmes  avantages  que  la  première,  sans  offrir  les  mômes  inconvénients. 

La  culture  du  riz  sec  de  la  Chine  commence  à so  répandre  parmi  les  colons;  chaque  année  des  semences 
sont  délivrées  aux  producteurs  pour  leurs  plantations,  et  l’importance  des  récoltes  s’accroît  rapidement.  Celte 
variété  de  céréale  a même  été  adoptée  dans  le  sud  du  pays,  et  les  indigène»  de  Biskara  notamment,  suivant 
en  cela  les  indications  données  par  les  agents  de  l’administration,  la  cultivent  autour  des  palmiers , où  elle 
prospère  admirablement. 

Café.  — Les  conditions  atmosphériques  très-favorables  que  présente  l’Algérie  pour  l’acclimatation  de  la 
plupart  des  végétaux  des  tropiques,  ont  depuis  longtemps  porté  à penser  que  le  caféier  pourrait  très-bien 
réussir  dans  la  colonie.  Les  premiers  essais  tentés  sous  ce  rapport  remontent  à plus  de  dix  années;  mais, 
soit  que  les  plantes  avec  lesquelles  on  avait  opéré  n’aient  pas  été  reçues  en  bon  état  de  conservation,  soit 
que  le  sol  ou  l’exposition  ne  leur  aient  pas  été  appropriés,  toujours  est-il  qu’ils  demeurèrent  sans  résultat. 

En  1 846 , un  envoi  de  plantes  vivantes  de  différentes  espèces  arriva  à la  pépinière  centrale,  adressé  par  le 
directeur  du  jardin  botanique  de  file  Bourbon;  dans  le  nombre  se  trouvaient  trois  pieds  de  caféier  de  la 
variété  appelée  moka.  Ces  plantes  étaient  chétives  et  languissantes;  mises  en  pleine  terre,  elles  résistèrent 
pendant  deux  ans  sans  donner  aucun  signe  de  végétation  et  finirent  par  périr. 

En  i848,  l’expérience  fut  recommencée  avec  des  graines  de  la  Martinique  : semées  dans  la  terre  avec 
les  précautions  requises,  ces  graines  germèrent  rapidement  et  donnèrent  naissance  à des  plantes  vigoureuses. 
A la  fin  de  i85i,  elles  avaient  5o  centimètres  de  hauteur  au-dessus  de  la  terre. 

Au  printemps  de  i85a,  un  certain  nombre  de  ces  plantes  furent  installées  en  pleine  terre  dans  un 
emplacement  en  pente  dépendant  de  la  pépinière,  et  l'on  eut  soin  do  les  ombrer  d’abord  pour  les  garantir  des 
ardeurs  du  soleil,  puis  de  les  arroser  de  temps  en  temps  pendant  tout  le  cours  de  l’été.  Deux  mois  après, 
presque  toutes  les  plantes  fleurirent,  mais,  comme  elles  avaient  éprouvé  une  secousse  par  le  fait  de  la  trans- 
plantation, peu  de  fruits  nouèrent.  Après  les  premières  pluies  d'automne,  la  croissance  des  jeunes  caféiers 
redoubla  d’énergie,  les  feuilles  s’élargirent  considérablement  et  devinrent  d’un  vert  noir. 

Il  est  certain  que  la  position  d’un  terrain  accidenté  convient  particulièrement  à ce  végétal,  car  d’autres 
sujets  de  même  âge  et  de  môme  force  ayant,  clé  plantés,  comme  point  de  comparaison,  dans  un  lorrain  à 
surface  unie  et  où  l’air  est  plus  concentré,  la  végétation  en  fut  très-lente,  et  une  très-grande  différence  &c  fit 
remarquer  entre  leur  situation  et  l'état  de  prospérité  de  ceux  du  terrain  accidenté. 

Au  commencement  de  i853,  les  caféiers  avaient  presque  tous  atteint  plus  d’un  mètre  do  hauteur,  cl, 
malgré  l’abaissement  de  la  température,  leur  végétation  ne  s’était  pas  ralentie.  Quelques-uns  avaient  dos 
fruits  près  d’arriver  à complète  maturité,  et  l’on  remarquait  chez  tous  les  sujets  do  nombreux  houtonB  à 
fleurs  qui  se  préparaient  pour  le  priutemps.  La  marche  de  cette  culture  a continué  à être  des  plus  satisfai- 
santes pendant  le  reste  de  la  campagne,  et  les  fruits  qui  ont  été  récoltés  ont  permis  de  faire  de  nouveaux 
semis  et  d’accroitre  l’importance  do  la  plantation. 

Ces  essais,  arrivés  si  rapidement  à bon  terme,  ont  déterminé  un  certain  nombre  de  colons,  dans  les  trois 
provinces,  à en  entreprendre  de  semblables  sur  leur  exploitation.  Pour  leur  en.  faciliter  les  moyens,  l'admir- 
nislration  a fait  venir  du  Brésil  des  graines  d’une  cspèco  Irès-estimée  dans  le  commerce.  Ces  semences  ont 
été  distribuées  gratuitement  aux  demandeurs  à la  (in  de  1 853,  et  elles  ont  du  être  employées  au  printemps 
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suivant.  Au  moyen  de  ces  mêmes  grnines,  des  expériences  ont  dil  également  être  faites  dans  chacune  des 
pépinières  qui  appartiennent,  soit  aux  particuliers , soit  à l'Etat. 

I*a  réussite  en  pleine  terre  d’un  produit  commercial  de  cette  importance  peut  être  considérée  comme  un 
événement  heureux  qui  vient  de  nouveau  révéler  (Tune  manière  irrécusable  la  puissance  de  production  du 
sol  algérien,  et  donner i cette  partie  de  nos  possessions  un  titre  de  plus  à l'attention  du  monde  producteur. 

y 

Vanille.  — Les  premiers  essais  relatifs  à la  culture  de  la  vanille  ne  datent  que  de  1847.  A cette  époque, 
dans  un  envoi  de  plantes  vivantes  venues  de  la  Martinique  se  trouvaient  quelques  tronçons  de  vanille  dont 
l’état  de  conservation  laissait  à désirer.  Malgré  tous  les  soins,  un  seul  pied  put  être  conservé , et,  bien  que 
placé  dans  la  serre,  sa  végétation  resta  longtemps  latente.  Ce  n’est  qu’en  1849  qu’il  commença  à végéter 
avec  vigueur  et  à donner  des  pousses  dont  on  probtapour  faire  des  boutures. 

Pour  bien  faire  apprécier  les  /oins  et  les  précautions  dépensées  pendant  les  expériences  consacrées  à la 
naturalisation  de  la  vanille,  on  ne  peut  fournir  de  meilleurs  renseignements  que  ceux  qui  ont  été  adressés 
sur  cet  objet  par  le  directeur  de  la  pépinière  centrale,  à qui  revient  tout  l'honneur  du  succès.  Voici  comment 
s’exprime  cct  agent  supérieur  : 

• J'avais  la  certitude  que  cette  plante  épiphyte  comme  le  lierre,  étant  plantée  dehors  avant  d'avoir  acquis 
« un  certain  développement,  et  avant  d’avoir  appliqué  ses  crampons  ou  racines  aériennes  sur  un  corps  quel- 

■ conque,  ne  pourrait  résister  à la  sécheressè  de  l'été  et  ne  parviendrait  jamais,  dans  le  courant  de  la  belle 

■ saison,  à un  empattement  suffisant  pour  résister  pendant  l’hiver. 

«J’ai,  en  conséquence,  disposé  dans  la  serre  des  supports  portatifs  de  deux  mètres  de  hauteur,  dont  la 
« surface  fut  arrangée  rustiquement  avec  de  la  mousse.  Les  jeunes  vanilles  furent  élevées  sur  ces  supports  où 

• bientôt  clics  établirent  leurs  racines  aériennes  dont  le  développement  était  favorisé  par  le  contact  de  la 
« mousse  entretenue  constamment  fraîche  au  moyen  d’aspersions  fréquentes. 

« A la  fin  de  i85i,  les  jeunes  vanilles  avaient  atteint  le  sommet  de  leur  support.  Au  printemps  de  i85at 
«je  les  fis  sortir  de  la  serre,  par  un  temps  pluvieux  et  laisser  quelque  temps  séjourner  à l’ombre  sous  des 

■ arbres  pour  les  habituer  à l’air  libre,  puis  je  les  Gs  établir  au  pied  d’un  mur  exposé  à l'est,  que  préalable- 
«ment  j’avais  fait  tapisser  de  mousse.  Cet  espalier  improvisé  se  trouvait  en  partie  ombragé  par  le  feuillage 

■ des  bananiers;  on  appentit  au  sommet  du  mur  un  toit  à claire-voie  en  roseaux,  pour  briser  les  rayons  du 

■ soleil.  Un  ruisseau  d’arrosage  coulait  près  du  mur  et  laissait  échapper  sur  les  vanilles  une  certaine  évapora- 

■ tion,  puis  tous  les  soirs,  on  avait  le  soin,  avec  une  petite  pompe  À jet  continu,  d’asperger  la  toiture,  le 
« mur,  la  mousse,  les  vanilles  et  le  sol  environnant. 

• Les  plantes  ne  tardèrent  pas  à prendre  une  vigueur  considérable,  sous  l'influence  de  ce  traitement, 

« merveilleusement  secondé  par  la  haute  température  de  l’été,  des  jets  nouveaux  se  développèrent  à 
« l’aisselle  des  feuilles,  les  tiges  devinrent  plus  grosses,  les  feuilles  plus  larges,  plus  charnues  et  d’un  vert 

• plus  fonce,  les  racines  aériennes  s’allongèrent  fortement  et  descendirent  vers  le  sol.  Depuis  la  mise  à 

■ demeure  de  ces  vanilles,  leurs  tiges  nouvelles  se  sont  allongées  de  trois  mètres,  on  les  a inebnées  à leur 

• partie  supérieure  pour  leur  faire  garnir  le  mur  en  largeur.  • 

Le  directeur  de  la  pépinière  centrale  termine  en  faisant  remarquer  que  la  seule  influence  que  l’abaisse- 
ment de  la  température  a exercée  sur  les  plantes  s’est  bornée  à un  moment  d’arrêt  dans  la  végétation.  Aucune 
altération  ne  s’est  fait  voir  dans  la  couleur  des  tiges  et  des  feuilles,  pas  même  à l’extrémité  des  rameaux  où 
cependant  le  tissu  est  excessivement  tendre  et  délicat. 

Outre  les  vanilles  dont  il  vient  d’être  parlé,  d’autres  ont  également  été  placées  en  espalier  au  pied  d’un 
arbre,  et,  dans  cette  position  un  peu  risquée,  elles  n’ont  que  très-médiocrement  souffert  des  pluies  froides 
et  de  la  grêle. 

En  résumé,  la  floraison  et  la  fructification  de  ces  vanillers  confiés  à l’air  libre  paraissaient  complètement 
assurées,  et  il  n’est  pas  douteux  désormais  que,  moyennant  des  soins  appropriés  à la  nature  de  cette  plante , 
elle  ne  donne,  dans  beaucoup  de  localités,  des  produits  abondants  et  de  belle  qualité.  Evidemment  ces  soins 

(o. 
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réclament  une  aptitude  particulière  et  entraînent  à d'assez  fortes  dépenses;  mais  on  sait  que  la  vanille  est  un 
produit  dont  le  prix  reste  toujours  fixé  à un  taux  élevé;  quelles  que  soient  donc  les  dépenses  auxquelles  sa 
culture  donnera  lieu,  il  est  permis  d'espérer  quelles  resteront  néanmoins  bien  au-dessous  de  la  valeur 
commerciale  que  ce  produit  acquiert  sur  les  marches  de  la  métropole,  et  que  les  colons  trouveront  avantage 
à diriger  leurs  travaux  de  ce  côté. 

Sorgo  à sucre.  — Cette  plante  est  cultivée  sur  plusieurs  points  du  globe  pour  sa  production  sucrée,  et 
notamment  en  Chine  où  elle  occupe  de  très-grands  espaces  de  terrain.  Des  expériences  entreprises  en  i853, 
à la  pépinière  centrale  du  Gouvernement  4 Alger,  ont  fait  reconnaître  la  possibilité  de  la  naturaliser  dans 
la  colonie  au  grand  avantage  des  planteurs  qui  pourront  en  consacrer  les  produits  à la  fabrication  de  l'alcool. 
Les  plantes  sc  sont  élevées  de  3m,5oc  à 4 mètres  de  hauteur;  les  tiges  étaient  grosses  et  bien  nourries,  et  le 
jus  qui  en  a été  retiré  avait  une  densité  de  8 degrés  Cartier. 

Des  graines  de  cette  précieuse  plante,  obtenues  de  la  plantation  effectuée,  ont  été  employées  à de  nou- 
veaux essais,  et  bientôt  cette  production  pourra  prendre  sa  place  dans  les  cultures  particulières. 

Canne  à sucre.  — Depuis  longtemps  déjà  la  canne  à sucre  est  naturalisée  en  Algérie.  De  la  pépinière 
centrale  du  Gouvernement  où  elle  a d'abord  été  acclimatée,  elle  s'est  peu  à peu  répandue  chez  quelques 
colons,  qui  en  ont  obtenu  de  très-beaux  produits.  Les  principales  variétés  cultivées  sont  la  grosse  blonde 
d’Otaiti,  la  rubanée  de  Batavia,  la  violette  de  Saint-Domingue  et  l'ordinaire.  Un  seul  obstacle  s’est  opposé, 
jusqu'à  présent,  à l’essai  de  celle  production,  l^ibsencc  d'une  industrie  correspondante  pour  en  utiliser  et 
fabriquer  les  produits,  surtout  en  alcool.  Bien  que  cette  industrie  exige  un  matériel  considérable  et  un 
grand  attirail  d’appareils  de  toutes  sortes,  on  est  fondé  à penser  qu'elle  ne  tardera  pas  à s’implanter  dans 
le  pays. 

Bambou.  — On  connaît  le  rôle  important  que  joue  le  bambou  dans  l’agriculture  et  dans  l'industrie  des 
différentes  contrées  de  la  Chine;  objet  d’une  culture  très-répandue,  le  bambou  est  employé  par  les  Chinois 
aux  usages  les  plus  divers  et  les  plus  variés.  Plusieurs  variétés  ont  été  introduites  en  Algérie:  les  plus 
remarquables  sont  le  bambou  de  l’Inde,  le  bambusa  Thouarsii  et  le  bambusa  spinosa,  et  toutes  ont  parfaite- 
ment réussi , prenant  un  développement  et  atteignant  une  hauteur  aussi  considérable  que  dans  les  pays  d’où 
elles  sont  originaires. 

Là  ne  se  borne  pas  la  nomenclature  des  végétaux  qui  sont  cultivés  ou  qui  ont  été  essayés  en  Algérie. 
Dans  l’impossibilité  de  les  mentionner  tous,  on  sc  contentera  de  citer  le  maïs,  dont  seize  variétés,  tirées  de 
tous  les  points  du  globe,  ont  été  importées  cl  sont  cultivées  par  la  généralité  des  colons,  le  camphrier  et  le 
figuier  élasticpies,  deux  arbres  economiques  actuellement  naturalisés  à la  pépinière  centrale,  le  myrica 
cerifera  et  d’autres  plantes  produisant  des  matières  sébacées  ou  cireuses  qui  sont  en  voie  d'acclimatation, 
les  dioscorca  japonica  et  celtissima,  diverses  variétés  de  patates  et  d'ignames  dont  la  production  s’étend 
plus  rapidement  chaque  année,  le  quinquina,  dont  la  culture  n’a  pas  encore  réussi,  mais  qu'on  ne  désespère 
pas  de  mener  un  jour  à bon  terme;  enfin  une  multitude  de  plantes  économiques  ou  alimentaires  venues  du 
Brésil,  de  l’Inde,  de  la  Chine,  etc,,  et  qui,  après  avoir  été  expérimentées  avec  succès  dans  les  pépinières  de 
l'Etat,  passent  ensuite  dans  la  culture  des  colons,  dont  elles  augmentent  les  ressources  et  le  bien-être. 


CHAPITRE  XIV.  — PÉPINIÈRES  DU  GOUVERNEMENT. 

Les  pépinières  entretenues  aux  frais  de  l’Etat  et  dirigées  par  îles  agents  spéciaux  appartenant  à l’adminis- 
tration, ont  continué  à rendre  à la  colonisation,  pendant  les  campagnes  i85a-i8Ô3  et  1 853-1 854,  tous 
les  services  qu’on  était  en  droit  d’attendre  de  ces  utiles  établissements.  Grâce  à leur  concours,  les  planta- 
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lions  ont  pris  de  tous  côtés  un  accroissement  remarquable , amenant  k leur  suite  l'assainissement  du  pays 
et  la  fécondation  du  sol , qu'elles  facilitent  en  y entretenant  l'humidité. 

L’acclimatation  des  végétaux  exotiques  et  leur  diffusion  dans  les  cultures  particulières  a fait  parallèlement 
des  progrès  non  moins  marqués.  On  a pu  en  voir  la  preuve  dans  les  notions  qui  précèdent;  on  la  trouvera 
encore  dans  les  indications  ci-après,  que  fournit  l'état  de  situation  des  diverses  pépinières,  et  notamment  de 
la  pépinière  centrale  du  Gouvernement  à Alger,  qui  est,  de  toute  la  colonie,  celle  dont  la  destination  est  plus 
particulièrement  dirigée  vers  la  naturalisation  des  plantes  étrangères.  Cet  état  de  situation  constatant  aussi 
les  travaux  opérés  dans  chacun  des  établissements  en  question,  et  les  livraisons  de  végétaux  effectuées , on 
pourra  facilement  se  rendre  compte,  en  le  consultant,  de  la  place  considérable  que  les  pépinières  occupent 
dans  l’œuvre  de  la  colonisation  algérienne. 

PROVINCE  D’ALGER. 

CAMPAGNE  1852—1853. 

Une  nouvelle  pépiniète  ayant  clé  installée,  au  commencement  de  l’année  i85a,  sur  le  territoire  de  Lnghouat 
récemment  conquis,  le  nombre  de  ces  établissements  pour  la  province  d'Alger  a été  ainsi  porté  à six,  savoir  : 
la  pépinière  centrale  à Alger,  les  pépinières  secondaires  à Médéah,  à Milianah,  à Aumale,  k Orléansville 
et  le  jardin  d'expérimentation  à Laghouat. 

PÉPINIÈRES  CENTRALES  \ ALGER. 

En  1 85a,  le  personnel  de  la  pépinière  centrale  sc  composait  de: 

i directeur, 
i jardinier  en  chef, 

î régisseur  comptable,  » 

3 chefs  de  carré, 
a concierges. 

Total 8 agents,  sans  compter  un  nombre  indéterminé  d’ouvriers  dont  le  chiffre  a varié  suivant 

les  besoins  du  service. 

Les  dépenses  effectuées  au  titre  du  matériel  sc  sont  élevées  k 10,232  fr.  02  cent,  y compris  une  somme 
de  1,750  francs  affectée  à la  location  de  terrains.  Une  somme  de  4,392  fr.  o4  ccol.  a été  consacrée  â l'achat 
de  matériel  persistant,  sous  forme  de  fer,  do  bois,  de  planches,  do  verre,  de  peinture  et  d’objets  différents 
qui  ont  été  consignés  à l’inventaire  comme  instruments,  outils,  installations  diverses.  Le  reste  a été  employé 
en  achats  de  plantes  et  de  graines,  et  en  matériel  d'une  consommation  journalière , tels  que  fourrage  et 
orge  pour  la  nourriture  des  animaux,  fumiers,  charbon  de  terre  pour  le  chauffage  des  serres,  huile,  graisse, 
corde,  (il  de  fer,  papier,  fournitures  de  bureau,  etc. 

Les  frais  de  main-d’œuvre  ont  atteint  le  chiffre  de  37,767  fr.  98  cent.  Au  moyen  de  cette  somme  on  a 
déraciné  et  extrait  de  terre  les  arbres  livrés  aux  colons;  cultivé,  récolté,  séché  et  mis  en  paquet  les  graines 
distribuées  aux  planteurs,  entretenu  les  arbres  et  les  plantes,  mis  en  pépinière  1 83,534  sujets  nouveaux , fait 
de  nombreux  semis  d’arbres  fruitiers  et  forestiers;  greffé  t 22,757  arbres  à fruits  et  autres,  tenu  en  état  les 
serres  et  les  carrés  d’acclimatation,  soigné  les  écoles  d’arbres  fruitiers  et  forestiers,  pratiqué  de  nombreux 
essais  de  reboisement,  opéré  cinq  cents  mètres  de  drainage,  installé  une  banancrie  de  3oo  touffes  dont  tout 
le  terrain  a été  défoncé  à om,"jo  de  profondeur. 

On  trouvera  ci-après  le  détail  des  principales  opérations. 

Les  arbres,  plants  et  graines,  livrés  aux  colons  pendant  la  campagne  1802-1 853,  ont  atteint  un  chiffre 
assez  considérable;  on  pense  qu’il  ne  sera  pas  sans  intérêt  d'en  indiquer  ici  le  détail  par  espèces  et  catégories, 
ce  qui  fera  apprécier  l'importance  donnée  par  les  cultivateurs  à chaque  nature  de  plantation. 
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ARBRES  EXOTIQUES  NOUVELLEMENT  .ACCLIMATÉS. 

Bambous  de  l'Inde 

bouture* 

épîneui  élevé*  en  pot» 

Ficus  seal.ro 

•—  religiosa. 

■ ■ sycoiuorus 

elaslica. * 

Casnarioa  latariflors. 

■■  ■ - ■ — equiseii  folia 

Acocut  quadrangularis , etc.  ..... 

— — strombulifeni » 

Paratropia  umbraculifera »... 

Cru  tou  sebiferum 

Sehiuus  molle 

Sdiinu*  tcrcbcnüiinaceus 

Sapmdua  iudica 

Grewis  occidental»  

Prosopis  juliBora  

Total 
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ARBRISSEAUX  EXOTIQUES. 

A I*  00**  .* 

A l'30* 

A l'65* 


, . Toi  il 

ARBRISSEAUX  DÉCRÉMENT. 

AO'  70* ‘ 

A 0'  80* 

A l'OO* 

Rosiers.  .................. ...........4....... ........ 


Tôt  ai. 

ARBRISSEAUX  GRIMPANTS. 

A 0'  60* 

AO'  80* t 

A 1*  30* 


Total '. 

JEUNES  PLANTS  D’ARBRES. 

Cyprès  pyramidaux,  d’un  an 

■ ■ ' - — - d«  deux  an» , 

Pins  d’Alep,  <le  deux  an» 

Tbuja  de  U Chine , de  deux  ans 

Mûriers  Mânes,  de  deux  au» 

Pommiers  paradis 

Bigaradier» , da  trois  au» 

Caroubier» , de  deux  au». 

Noyer»  ordinaires , d’ua  sa 

Micocouliers  de  deux  sus 

Robinier» , de  deux  ans 

Fériers  d’Amérique , de  deux  ans 

Chines  rouvres,  de  deux  ans. 

igtenh  doux , de  quatre  an» 

jeunes  planta  divers,  d’an  an 

Idem 

Tut »l 

PLANTES  V1TACES  D’AGRÉMENT. 
A0*  30' 

A 0 40 

A 0 50 

A 0 65 

Al  00 

Al  40 \ 


Total 

PLANTES  GRASSES  D’AGRÉMENT. 

A0r  40*.  

AO  50 

A 0 00 

Al  30 


Total 

PLANTES  VIVACES  MÉDICINALES 


QOAimtls 

rail 

SOMMES 

Nonbi*. 

h.  a. 

fr.  t 

110 

1 00 

110  OO  | 

343 

1 30 

448  50 

409 

1 65 

674  85 

804 

1,233  35 

1-203 

0 70 

842  10 

44 

0 60 

35  20 

89 

1 00 

89  00 

740 

1 00 

746  OO 

2.082 

1.712  30 

373 

0 60 

223  80 

20 

0 80 

10  00 

128 

1 30 

166  40 

406  20  ‘ 

La,.*. 

7,900 

3 00 

237  00 

5,245 

4 00 

200  80 

1.090 

4 00 

40  00 

1,050 

4 00 

42  00 

10,700 

4 OO 

428  00 

11.100 

3 OO 

333  00 

12,955 

0 00 

777  30 

400 

4 00 

16  00 

4,400 

3 00 

132  00 

10,510 

6 00 

630  60 

14,070 

3 00 

422  10 

9.400 

4 OO 

376  00 

2.000 

4 00 

80  00 

OOO 

4 00 

24  00 

14,075 

2 00 

281  50 

610 

1 33 

823  50 

106,015 

4.832  80 

677 

0 30 

203  10 

69 

0 40 

27  60 

31 

0 50 

15  50 

53 

0 05 

34  45 

29 

1 00 

29  OO 

51 

1 40 

’ 71  40 

910 

381  05 

113 

0 40 

45  20 

144 

0 50 

72  OO 

26 

0 00 

23  40 

122 

1 30 

158  60 

405 

299  20 

97 

0 30 

29  10 
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PLANTES  VIVACES  POTAGÈRES. 


Tôt ai. 


PLANTES  VIVACES  ÉCONOMIQUES. 


Cannai  sucre,  bouture». 
Houblon.  ............. 


Caladium  esculentum. 


TUBERCULES  ALIMENTAIRES. 


PnUtes,  kilog 

Botisaingaullia  lxasseloidcs,  kilog. 


Total. 


Graioea  d'arbres. 

de  plantes  potagères 

■ ■ - oléagineuses 

— * » textiles  diverses 

— — — ■ — de  coton 

— — — — — — tinctoriales 

officinales 

■ ■ ■ de  ubac  

- ■ - de  céréales. 

■■■  de  plantes  d'ornement  et  de  fleurs 

Bulbes  et  oignons  i fleurs 


RECAPITULATION  DES  ARBRES,  PLANTS  ET  GRAINES  LITRES  EN  1 85a  - l853. 


QCAirrtTÉs 


Jeunes  plants  darbrea. 


Tôt  » ri  dr>  végétaui  ligneux 


Plantes  vivaces  d'agrément . . 

• — grasses  d'agrément . . 
■ ■■  vivaces  oflicinalea. . . . 

■ vivaces  potagères 
— — vivaces  économiques. 


TotaCS  des  végéuui  herbacé». . 


Graines  diverses . 


Total  uéxéul. 
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QUANTITÉS 

unlu. 

PftlX 

PC  (AKIKI. 

SOMMES 

NomAn. 

fr.  t 

b «. 

2,513 

0 75 

it  RA 

234 

0 13 

33  02 

27 

0 20 

5 40 

14,023 

1 50 

210  37 

10,819 

2G7  63 

524 

• 0 03 

26  20 

179 

0 15  * 

20  33 

uo 

0 73 

165  00 

923 

SIS  os 

180 

0 40 

74  40 

11 

0 50 

5 50 

197 

79  00 

I 

d'agrément 

Arbrisseau v einliqara. 

482 


L’inventaire  des  végétaux  et  graines  de  toutes  sortes  existant  en  magasin,  en  fin  de  livraison,  a donné 
en  total  les  chiffres  ci-après  : 

VÉGÉTAUX. 


Arbre»  vert»  résineux. 

éconormijurs. . 

fnrestirn. 

fruitier* 


t 

» 

• 

r 0.439*  20* 

/ ’ 

1 

192 

a 65,654  25 

2,22:1 

3.680 

3.109 

a 99,826  50 

15,326 

23,263 

15,952 

a 295,779  50 

» 

» 

» 

à 9,470  90 

15 

2,122 

* 10,025  25 

Arbres,  arbrisseaux  et  arbuste»  en  jileiu 
terre 

A rbres . arbrisseaux  et  arbuste»  élevés  en  pots 


Jeunes  plants  d'arbres 

Total  des  végétaux  lignent . 


Plantes  élevées  dans  les  serres 


528.879 

487.195  60 

9 

31,051 

31,051  00 

• 

18,659 

25,836  80 

■ 

351,505 

17,671  22 

* 

930,094 

501,754  62 

Plantes  grasses  d'agrément. . 
PtiQlea  vivaces  d'agrément. 
- - officinale». . 
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GRAINES. 

Graines  d'arbres  et  arbn»Mux 

poUgite* 

Tubercules  alimentaire! 

Graines  4conooii<|ue!  et  de  grande  culture 

de  plantes  médicinales 

de  plantes  <f ornement  et  de  fleurs 


Totil. 


4,0*  P 

76* 

10,323 

12 

330 

00 

0,800 

00 

307 

75 

*,750 

00 

*5,802 

87 

La  valeur  des  livraisons  faites  aux  colons,  pendant  la  campagne  précitée  de  1 85a- 1 853,  s'est  élevée  ; 


Pour  les  végétaux,  & 97,335r  49° 

Pour  les  graines , à 5, 1 1 o 65 

Total 1 02, 446  i4 

11  restait  dans  l'établissement  les  valeurs  suivantes  : 

Matériel  persistant 5 1, 6y6f  45e 

Végétaux  en  pépinière  et  cultures . . } . 698,681  62 

Graines  en  magasin a 5, 802  87 

Total 676,160  94 


On  a planté  et  mis  en  pépinière  les  jeunes  arbres  dont  le  nombre  est  indiqué  ci-dessous.  Le  terrain  ou 
ces  plantations  ont  été  établies  a été  défoncé  à om,5o  et  fumé  abondamment  pour  réparer  l’épuisement  du 


sol  : 

Arbres  économiques 3a, 2 63 

fruitiers . 83, 409 

forestiers 69,202 

d'agrément a,  160 

Arbrisseaux  et  arbustes  exotiques G,5oo 

Total.. 1 83,534 


Pendant  la  même  campagne,  on  a greffé  122,767  arbres  d’essences  diverses,  notamment  des  mûriers, 
amandiers,  pêchers,  orangers,  citronniers,  oliviers,  pruniers,  etc. 

Parmi  les  espèces  exotiques  nouvellement  acclimatées,  on  a livré  les  quantités  suivantes  : 


Bambous  enracinés 1 40 

boutures 3 1 3 

Ficus  sycomorus • 33 

elastica 34 

Casuarina  cquiseti folia.  24 

lateriflora 34 

Croton  sebiferum * 4 

Goyaviers 218 

Bananiers  à gros  fruits i45 

nains  et  ordinaires.  333 

Bibaciers 244 

Chayoltcs 55 

Total i,583 


6> . 
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La  chayotte  est  l’un  des  végétaux  utiles  qui  méritent  le  plus  d'être  largement  propagés  par  les  colons.  Dans 
les  fruits  abondants  que  donne  ce  végétal,  ils  trouveront  les  mêmes  ressources  que  dans  la  pomme  de  terre. 
C’est  l’une  des  plus  précieuses  acquisitions  qui  aient  été  faites  dans  l’introduction  des  espèces  nouvelles  en 
Algérie. 


Essais  de  naturalisation.  Au  printemps  de  i85a  on  a drainé  un  carré  qui  primitivement  était  occupé  par 
une  plantation  de  bananiers.  Ce  drainage  a été  fait  en  pierres  sèches  à i"*,ao  de  profondeur;  les  draines 
ont  été  espacées  de  C“,oo  les  unes  dei  autres,  et,  sur  ces  draines,  l’on  a planté  cinquante-cinq  espèces  de 
végétaux  exotiques  arborescents;  sur  ce  chiffre,  six  espèces  n’ont  pu  résister  à l'abaissement  de  la  tempé- 
rature de  l'hiver;  quarante-neuf  espèces  ont  parfaitement  passé  la  mauvaise  saison,  et  sont  aujourd'hui  en 
pleine  voie  de  prospérité,  ce  sont  : 


l*  Ficus  pepuleaster  (Desf.) 

Java. 

a* popalifolia  (Desf.) ........ 

Amérique  méridionale. 

3*  gracilis  { Wal. ) 

Indes  orientales. 

4*  Coccoloba  uvifera  (Linn.) 

Inde*  occidentales. 

5*  CaMOnia  hyrsiflora  (Tliunb.). . . . . 

Cap  de  Banne- Espérance. 

6*  Mctrotidcros  flavida ...  

Nouvelle-Hollande. 

7*  Acacia  eburnea  (Willd.) 

Indes  orientales. 

8*  Ficus  cordiCotia  (Blum.) 

Java. 

g*  Casnlpinia,  sp.  Vulg.  c&nicto 

Guadeloupe. 

10*  Bombât,  sp 

Mexique. 

» l*  Bombât,  *p 

Brésil. 

la’  Cvcm circinalis  (Linn.) 

Iles  Moluques. 

1 3*  Coco»  fletuosa  ( Mari.  ) 

Brésil. 

1 V Ehrctia  tinifolia  (Linn.) 

Indes  ceci ilen laies. 

i5*  Terminai!.*  ougutlifolia  (Jacq.).  . . 

Indes  orientales. 

16*  Schotia  latifulii  (Jacq.)  . 

Cap  de  Bonne-Espérance, 

17*  Conocarpus  lalifulius  (Ruxb  ) 

Indes  orientales. 

18*  Plicmix  sylvoslris  (Roxb,). ...... 

Idem. 

19*  Drancna  leonensis  (Lyld.) 

Sierra -Leone. 

ao*  Tamarindus  india  ( Linn.) 

Inde*  orientales. 

ai*  Coccoloba  pyrifolia  { Desf. ) 

Antilles. 

aa*  Cupania  paodoradblia 

Brésil. 

a3*  Salacia  viridiflora 

Indes  orientales. 

a4*  Psidium  sinense  (Lodd.) 

Chine. 

a5*  Mimusops  elecgi  (Linn.) 

Indes  orientales. 

26*  Malpighia  OUMTOphytU  (Willd.). . . 

Brésil. 

37*  Bavenala  Madagascaricnsis  (Sonn.). 

Madagascar. 

a 8*  Sa  bal  Mexicana 

Mexique. 

39*  Diospyros  ebenum  (Rclx.) 

Indes  orientales. 

3o*  Codiœtim  piclum  ( llook.) 

Idem. 

3i*  Myrtus  pimenta  J Linn.) Inde*  orientale*. 

3a*  Piper  nduncum  ( Linn.) Indes  occidentales. 

33*  Noronhia  cliartarea  { Stattm.  ).  . . . Madagascar. 

34*  Cupparis  pyrifolia  (Lum.) IikIcî  orientale*. 

35*  Eugenia  crassifolia  (Dec.) Brésil. 

3G*  Guaxuma  ulmiUdia  (Desf.  ) Indes  occidentales. 

3-*  Ililmeu»  collions  ( Roxb.) Indes  orientales. 

38*  Cedrela  cidnrala  (Linn.) Amérique  australe. 

3y*  IWauus  flalicIlifonnU  (Linn.). . . Indes  orientales. 
4o*  Juamilba  aunmliaca  (Ad.  Brong.).  Mexique. 

6 1 * ComocUdia , sp. . Brésil. 

LUXES. 

4a*  Stigmapbylhim  «iliaUim  (J usa.).. . Brésil. 

43*  Galpliimiu  arandens Idem. 

44’  Hetcroptcri»  argente*  (H.-B). . . . Nouvelle-Grenade. 

45*  Hirsra  Simsiann  (Jujs.) . Brésil. 

46*  PtusiBor*  quadrangolnris  (Linn.) . Indes  occidentales. 

47’  serratifolia  (Linn.) Amérique  australe. 

48*  Brasilicnsi*  (Desf.) Brésil. 

4y*  Cryptostcgb  grandillora  (R.  Br.)..  Indes  orientales. 


VÉGÉTAIS  QUI  ONT  SUCCOMBÉ  TENDANT  L'HIVER. 


5o*  Puinciana  regin®  (Bojer.) Madagascar. 

5i*  Adansonûi  digilnta  (Linn,) Sénégal. 

5a*  Gynmocladu*  Madagascaricnsis. . . Madagascar. 

53*  Avcrrlioa  acida  (Linn.) Inde* orientales. 

54*  Elaeis  gnineensis  (Linn.) Guinée. 

55*  Inga  unguis-cati  (Willd.) Indes  occidentales 


Dans  le  catalogue  des  espèces  qui  ont  réussi,  il  s’en  est  trouve  deux  qui  n’avaient  pu  résister  jusque-là . 
ce  sont  le  coccoloba  tarifera  et  le  tamarindus  india ; le  succès  obtenu  cette  fois  doit  être  attribué  à l'inlluence 
du  drainage,  qui,  en  éloignant  l'humidité  surabondante  dont  les  racines  auraient  pu  souffrir,  a contribué  à 
empêcher  le  sol  de  se  refroidir  autant  que  par  le  passé. 

Parmi  les  six  espèces  qui  ont  succombé,  se  trouvent  le  poinciana  reginm  et  ïavcrrhoa  acida;  d’autres  ten- 
tatives seront  continuées  sur  les  mêmes  espèces,  avec  toutes  les  conditions  de  réussite  voulues,  et  on  a lieu 
de  croire  que  les  résultats  en  seront  plus  satisfaisants. 

On  a dit  plus  haut,  dans  des  notices  spéciales,  que  les  expériences  relatives  au  caféier  et  à la  vanille 
avaient  parfaitement  réussi;  on  n’a  donc  pas  à revenir  sur  ce  point. 


Arbre  à suif,  croton  sebiferum.  Une  plantation  de  ces  arbres  a été  laite  dans  la  partie  moyenne  de  la 
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montagne  qui  domine  l'établissement.  Leur  réussite  est  assurée,  et  quelques  sujets  ont  déjà  donné  des  fleurs 
en  i85a.  Cette  plantation  a été  augmentée  depuis. 

Essais  de  reboisement.  Dans  la  partie  la  plus  élevée  et  la  plus  agreste  de  la  montagne,  dans  un  endroit  où 
le  rocher  se  montre  à fleur  de  sol  et  où  nulle  autre  culture  ne  serait  possible,  on  a planté  dans  des  rigoles, 
et  à distance  convenable,  717  casuarina  equisetifolia  et  2 4o  casuarina  latcriflora  occupant  ensemble  une 
superficie  d'un  hectare  et  demi  environ.  Leur  reprise  n'a  rien  laissé  à désirer,  et  ces  végétaux,  d'une 
organisation  particulière,  bravent  la  sécheresse  et  l’aridité  de  ces  terrains.  Cette  plantation,  opérée  très- 
économiquement,  peut  servir  de  modèle  pour  le  reboisement  des  surfaces  dénudées  et  à pentes  inclinées 
qui  se  rencontrent  communément  eu  Algérie. 

Les  plants  qui  ont  été  employés  provenaient  de  graines  recueillies  sur  des  pieds  de  casuarina  femelles 
existant  dans  ces  carrés  d'acclimatation  de  la  pépinière.  Cette  essence,  dépourvue  de  feuilles  véritables,  et 
dont  les  rameaux  sont  filiformes  et  flexibles,  résiste  parfaitement  au  vent  et  à la  sécheresse;  le  casuarina 
equisetifolia  surtout  est  susceptible  de  prendre  les  plus  grandes  dimensions,  le  bois  en  est  très-dur  et  très- 
solide,  et  peut  être  employé  avec  avantage  dans  les  constructions  navales.  Les  casuarina  habitent  nativement 
les  îles  Molusques,  l'Inde,  Madagascar  et  les  iles  de  l’Océanie;  leur  aspect  est  extrêmement  pittoresque.  Les 
plantations  qui  en  ont  été  faites  à la  pépinière  centrale  permettront,  dans  un  avenir  rapproché,  de  fournir 
des  sujets  sullisants  pour  le  reboisement  de  certaines  localités  de  la  colonie. 

Nopalerie  et  cochenille.  La  nopalerie  de  la  pépinière  a produit,  en  1802,  357  kilogrammes  170  grammes 
de  cochenille  sèche  et  marchande,  qui  a été  vendue  sur  la  place  de  Marseille  à raison  de  12  fr.  5o  cent, 
le  kilogramme.  La  principale  destination  de  cet  établissement  modèle  est  de  servir  d’exemple  aux  colons  et 
de  mettre  à leur  disposition  des  plauts,  des  boutures  et  des  cochenilles  mères,  en  un  mot,  tous  les  éléments 
nécessaires  pour  qu’ils  puissent  se  livrer  avantageusement  à celte  riche  industrie. 

On  a livré  aux  planteurs,  pendant  la  saison,  37,000  boutures  de  nopals,  et  une  grande  quantité  de 
cochenilles  mères. 

Des  expériences  ont  aussi  été  tentées  sur  le  quinquina,  mais,  malgré  tous  les  soins  dont  la  plantation  a 
été  entourée , il  a été  impossible  de  le  conserver  en  plein  air. 

En  même  temps  que  ces  essais  se  poursuivaient,  on  a utilisé  une  partie  du  terrain  disponible  au  Bou« 
Zaréah  et  profité  de  son  élévation  pour  expérimenter  un  certain  nombre  de  végétaux  qui  n'avaient  pd 
jusque-là  réussir  au  siège  de  rétablissement.  Les  végétaux  de  cette  catégorie  qui  ont  résisté  sont  le£ 
suivants  : 

1*  Acnria  cultrifonnU  ( llook.  J Nouvelle-Hollande. 

3*  ■ — (viscosa)dodoueifolia(Desf).  IJ  cm. 

3*  — — paradoxe  [D.  C.) Idem. 

6*  1 spiratts. Idem. 

b*  Araucarria  0ra*iliemij  {Lauih.). . Brésil,  haute»  montagnes 

6*  — — — imbricala  (l’avon.) Chili. 

7*  Mvrica  cerileni  (Linn.) Amérique  septentrionale. 

8*  Protea  spathulata  (Tliunb.).. ....  Cap  de  Bonne-Espérance, 

g*  Dacrydium  May Nouvelle-Zélande. 

io*  C&lliitemou  lineare  (D.  C.) Nouvelte-Holiande. 

1 1*  Arbutus  Canarienais  (Linn.). . . . Canaries. 

ta*  MeLleuea  densa  (H.  Br.) Nouvelle-Hollande. 

lî*  llivmifolu  (Smith.), . . Idem. 

l4*  ■ — — — . ericæfolia  (Smith.). . , . Idem. 

l5*  squwnw!  (Labill.) Idem. 

16*  — — - - artnillaris  (Smith.  ). . . . Idem. 

Ces  expériences,  déjà  si  nombreuses,  11’ont  pas  été  les  seules  qui  aient  été  entreprises  à la  pépinière 
centrale;  d’autres  ont  porté  sur  le  cotop, dont  toutes  les  espèces  connues  ont  été  cultivées,  sur  l'arbre  à thé, 


17*  TrisUnia  ncrüfolia  (R.  Br.) Nouvelle-Hollande. 

I g» sp Idem. 

ig*  HaLoa  saligna  (B. Br  ). Idem. 

30*  Abies  pin&apo  (Bois.) IGpagne,  haute» montagne». 

31*  nioriiula  (Mort  ) Himalaya. 

33*  Cryptonieria  Japonica  (Don.). ...  Japon. 

a3*  Banbia  marginal*  (Cav.) ...... . Nouvelle-Hollande. 

a 4* macrophylla  ( Linck) Idem. 

ah*  Fabiana  imbrientn  (R.  et  P.) Pérou. 

aG*  Diosma  eriooides  (Linn.) Cap  de  Bonnc-E*péran<r. 

37*  Podalyria  scricea  (R.  Br.) Idem. 

38*  Calotamnus  quadrifida  ( R.  Br.). . Nouvelle  Hollande, 
ag*  Eucalyptus  perfbliata  ( Dcsf.}. . . . Idem. 

3o*  Veronica  speciosa  (Cunn.) Idem. 

3t*  Eurybiu  argophylla  (Cass.) ......  Idem. 
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dont  la  complète  acclimatation  n’cst  pas  encore  résolue,  et  sur  des  éducations  de  diverses  races  de  vers  à 
soie.  On  a donné,  au  sujet  de  ces  dernières  expériences,  à la  notice  Culture  du  mûrier  et  production  de  la  soie, 
des  renseignements  qui  font  connaître  les  résultats  obtenus  sous  ce  rapport. 

En  résumé,  on  a pu  s’en  apercevoir  par  le  compte  rendu  encore  très-succinct  qui  précède,  la  pépinière 
centrale  du  Gouvernement  s’est  placée  à la  hauteur  de  la  mission  qu  elle  avait  k remplir;  sous  le  rapport 
botanique  elle  peut  être  considérée  comme  l’un  des  établissements  les  plus  complets  qui  existent  dans  le 
monde  entier,  et  il  n’en  est  aucun  dans  la  colonie  qui  ait  rendu  de  plus  importants  services  au  pays. 


CAMPAGNE  1853-1854. 


Les  travaux  qui  avaient  marqué  la  campagne  précédente  se  sont  reproduits  pendant  la  saison  1 853-1  854. 
à peu  près  dans  les  mêmes  conditions  et  avec  des  résultats  plus  importants  encore. 

L’ensemble  des  livraisons  effectuées  durant  cette  période  s’est  élevé  aux  chiffres  ci-après: 


QDajem&fl 

VaLEtn 

uni... 

cOTumxs. 

&.  «. 

Arbre»  verts  résineux. 

2.095 

1.273  65 

15.86  A 

15,709  75 

1.766 

1,126  40 

Arbrisseaux  noliqun 

766 

078  50 

Arbrisseaux  grimpant» 

442 

444  A3 

Total  des  végétaux  ligneux. 

69,3.75 

Jeunes  plants  d'arbres 

73.086 

2,637  12 

Plantes  vivaces  d'agrément 

538 

212  30 

■ grasse»  d'agrément 

49 

36  20 

vivace»  oflicinales. 

29 

8 70 

■ ■ vivaces  poUgéra 

6,572 

204  20 

viraccs  économique» 

547 

33  50 

Total  des  végétaux  herbacés. 

7,735 

Tubercules  alimentaires 

126* 

37  80 

Boutura  de  végétaux  ligneux 

0,341 

» t 

2,700 

70,935  36 

A la  lin  de  la  saison  1 853- 1 854,  l’inventaire  constatait  dans  l’établissement  plus  de  douze  cent  mille 
plants  d’arbres  d’un  à cinq  ans,  appartenant  aux  espèces  fruitières  cl  forestières,  et  un  nombre  égal  de  jeunes 
semis.  On  y entretenait  aussi  des  végétaux  alimentaires  et  industriels  de  toute  sorte  et  en  quantités  propor- 
tionnées aux  chiffres  ci-dessus,  afin  de  perpétuer  les  meilleures  espèces  et  variétés,  et  d’en  répandre  la 
culture. 
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De  nouvelles  espèces  de  plantes  exotiques  très-intéressantes  ont  encore  été  ajoutées  à la  végétation 
algérienne.  On  remarque  dans  le  nombre  le  bois  d’ébène,  l’arbre  aux  épices,  l’acajou  à plancher  ou  cèdre 
des  Antilles,  le  badamicr  qui  donne  la  gomme  de  Benjoin,  deux  espèces  de  bombas,  le  cocos fîexuosa,  le  cycos 
ci  remalh,  CtC. 

« 

PÉPIMÈHE  DE  MÉDÉAU. 

La  destination  spéciale  des  pépinières  secondaires  est  de  fournir  aux  plantations  publiques  ou  particu- 
lières du  cercle  au  milieu  duquel  elles  sont  placées  les  arbres  déjà  naturalisés  dans  ce  pays  et  qui  sont 
recherchés  pour  ces  plantations. 

Dans  cette  catégorie,  la  pépinière  de  Médéah  a livré  les  quantités  ci-après,  pendant  la  campagne  1862- 

i853  : 

Mûriers 

Arbres  forestiers 

fruitiers 

d’agrément: .... 

Arbrisseaux  d'agrément . 

Plantes  vivaces  herbacées 

Total 9.601 


Les  livraisons  fle  la  saison  i8ô3-i854  ont  atteint  les  chiffres  ci-après  : 


Mûriers.. 619  \ 

Arbres  forestiers 1 ,534  I 

fruitiers 2*729  / 5,o33 

d’agrément 44  I 

Arbrisseaux  d’agrément 107  / 

Plantes  vivantes  herbacées • 1 ,950 

Total 6,983 


PEPINIERE  DE  MILIANAH. 

Désormais  bien  installée  et  pourvue  de  sujets  en  quantités  proportionnées  aux  besoins  des  localités 
qu'elle  est  appelée  à alimenter,  la  pépinière  de  Milianah  a commencé  à acquérir,  dès  la  saison  i85a-i853, 
une  importance  relative  assez  considérable.  Les  livraisons  qui  y ont  été  effectuées  pendant  cette  saison  se 
sont  élevées , savoir  : 

Arbres  verts  résineux. 

Mûriers 

Arbres  forestiers .... 

fruitiers 

d’agrément. . . . 

Jeunes  plants  d’arbres 

Total 22,507 


1,388  \ 

7*7  | 

5,985  > 17,507 
9,565  1 
52  ! 

....  4*8oo 
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Les  livraisons  ont  encore  augmenté  on  i853-i854,  voici  les  chiffres  qu'elles  ont  présenté: 


Arbres  verts  résineux « 3,856 

Mûriers . 7,271 

Arbres  forestiers 4, 693 

fruitiers 10,4 17 

d’agrément i 39 

Total..... 37,066 


PÉPINIÈRE  D'AUMALE. 

C’est  à partir  de  la  campagne  de  i85a-i853  seulement  que  la  pépinière  d’Aumale  s’est  trouvée  en  état 
de  commencer  des  livraisons  régulières  de  végétaux  dont  le  chiffre  a été  de  63  1 arbres,  savoir: 


Arbres  forestiers * .’ 197 

fruitiers ag3 

d’agrément 1 4 » 

Total  égal 63 1 


Les  plantations  comprenaient,  à cette  époque  : 

10,207  pieds  d’arbres  d'essences  diverses  bons  à vendre  l’année  suivante; 

6,o6o  boutures  de  toutes  sortes  faites  pendant  la  saison; 
i4,o4o  pieds  d’arbres  de  toutes  essences,  bons  à vendre  au  bout  de  deux  ans; 
il  existait  aussi  a 8 ares  3o  centiares  de  semis  de  toute  sorte. 

Les  livraisons  de  la  saison  i853-i854  ont  compris  une  quantité  de  3,865  plants  d'arbres  en  espèce 
forestière,  fruitière  ou  d’agrément. 

Les  plantations  et  semis  ont  été  augmentés  dans  une  notable  proportion. 

PÉPINIÈRE  D’ORLÉANSVILLE. 

Les  livraisons  opérées  par  cet  établissement,  pendant  la  saison  1 85a -1 853,  ont  atteint  les  chiffres 


suivants  : 

Pins  d’Alep 3,i3a 

Arbres  forestiers 3,q63 

• fruitiers 1*879 

Arbres  et  arbrisseaux  d’agrément 4 1 

Cyprès,  plants  d'un  an 5,744 

Total  des  végétaux  ligneux 1 3,769 


Plantes  potagères .* 612 

Plants  de  fleurs 3 2 & 

de  tabacs 33, 600 

Nopals,  boutures 6,200 

Total  des  végétaux  herbacés 40,740 

Boutures  do  divers  végétaux  ligneux *. . . 7,386 
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Il  a été  livré»  en  outre,  des  graines  de  sortes  diverses  et  variées. 

Les  livraisons  ont  été  un  peu  moins  considérables  en  1 853-1 854;  elles  nont  été,  sans  y comprendre 
les  végétaux  herbacés  dont  le  l'élevé  n’a  pas  été  préparé,  que  de  8,328  plants  d'arbres,  savoir  : 


Arbres  verts  résineux 1 , 1 65 

économiques 1 3 a 

forestiers i,aa5 

fruitiers «... 5,738 

d’agrément 68 


Total  icAL 8,3a8 


rémiÈAE  DE  LAGOOOAT. 

L'installation  de  la  pépinière  de  Lagbouat  ne  date  que  du  commencement  de  1 853.  Après  la  glorieuse 
prise  de  possession  de  la  contrée  par  nos  troupes,  on  a jugé  qu’il  y avait  un  très-grand  intérêt  à assurer 
la  conservation  des  nombreuses  plantations  de  palmiers-dattiers  qui  peuplent  cette  contrée,  et  que  le 
meilleur  moyen  d'atteindre  ce  but  était  d’y  envoyer  un  agent  de  l'administration  qui  serait  chargé  en  même 
temps  de  faire  des  expériences  sur  la  naturalisation  des  végétaux  de  ce  point  éloigné  du  littoral  et  d’y  pro- 
pager nos  cultures. 

Ces  expériences  ont  été  poursuivies  avec  activité  pendant  le  cours  de  la  campagne,  et  le  résultat  a été 
des  plus  satisfaisants.  * 

Outre  les  établissements  dont  il  vient  d’étre  parlé,  il  existe  encore  deux  autres  pépinières  appartenant  à 
l'administration  dans  la  province  d'Alger,  celle  de  Marengo  cl  celle  de  Dellys. 

La  pépinière  de  Marengo,  située  dans  la  subdivision  de  Blidah,  a été  créée  en  vue  de  pourvoir  aux  besoins 
des  colonies  agricoles  instituées  sur  ce  point  après  i848.  Les  livraisons  opérées  dans  cet  établissement,  eu 
1 852-1 853,  comprenaient  i ,4oo  plants  d'arbres,  et  plus  de  q5,ooo  végétaux  d'essences  variées  avaient  été  mis 
en  pépinière.  Pendant' la  saison  1 853-1 854,  le  nombre  des  végétaux  livrés  a été  de  8oo,  les  ressources 
préparées  pour  l'avenir  ont  été  augmentées  en  outre  dans  une  notable  proportion. 

La  pépinière  de  Dellys  a été  formée  en  i853  ; elle  a pu  cependant  livrer,  pendant  cette  saison,  546  plants 
d'arbres  d'un  certain  âge,  et  i i,i 46  jeunes  plants  d’un  à cinq  ans. 

Des  pépinières  particulières,  dont  l’administration  encourage  le  plus  possible  la  création,  ont  aussi  été 
installées  dans  la  province.  Celles  existant,  pendant  la  saison  1 852-1 853,  dans  les  circonscriptions  d’Alger 
et  de  Blidah,  ont  livré  2 i,y43  plants  d’arbres  aux  colons.  En  1 853- 1 854  les  livraisons  ont  monté  à 24,282, 
et  elles  tendent  à s’accroître  rapidement  d’année  en  année.  Une  seule  de  ces  pépinières,  celle  dépendant 
de  l’orphelinat,  contenait,  en  i853,  10,000  mûriers  de  1 à 3 ans,  36,ooo  arbres  fruitiers  de  i à 5 ans, 
3o,ooo  arbres  forestiers  de  1 à 5 ans,  3o,ooo  pourettes  diverses  et  1/2  hectare  de  nopals. 

JARDIN  DE  L’OUED-EL-KIIEMIS- 

Au  commencement  de  l’année  i853,  un  jardin  a été  créé  en  outre  dans  la  province  d'Alger,  à l’effet  d’y 
essayer  la  naturalisation  de  l’arbre  à thé. 

De  retour  d’un  long  voyage  en  Chine  et  ati  Brésil , pendant  lequel  il  avait  spécialement  étudié  la  culture 
du  thé,  un  chirurgien  de  la  marine  impériale,  M.  Liautaud,  demanda  l’autorisation  de  tenter  l’acclimatation 
de  cette  précieuse  culture  dans  la  colonie.  11  rapportait  avec  lui  une  nombreuse  collection  de  plants  et  de 
graines  de  ce  végétal,  avec  lesquels  il  se  proposait  d'entreprendre  des  expériences  dont  ses  connaissances 
acquises  semblaient  promettre  le  succès. 

Appréciant  tout  ce  qu’il  y aurait  d’avantageux  pour  le  pays  dans  une  semblable  acquisition,  l'administra- 

6* 
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lion  s'empressa  d'accueillir  les  offres  du  docteur  Liautaud , et,  comme  le  terrain  sur  lequel  les  expériences 
devaient  avoir  lieu  réclamait  certaines  conditions  de  climature  et  d'irrigation  particulière , il  fut  permis  à 
ce  praticien  de  s© rendre  dans  le  département  d'Alger,  afin  d’y  rechercher  un  terrain  A sa  convenance. 

Parfaitement  secondé  dans  ses  recherches  par  les  autorités  locales,  il  choisit  et  désigna  une  parcelle  de 
terre  sise  à l’Oued-el-Khemis , près  Blidah,  qui  fut  immédiatement  mise  à sa  disposition,  et  sur  laquelle  il 
commença  sans  retard  ses  transplantations  et  ensemencements. 

Ces  expériences,  qui  sont  de  nature  à assurer  à la  colonie  une  nouvelle  branche  très-importante  d’in* 
dustrie  agricole,  ont  été  conduites  avec  habileté  pendant  la  campagne  de  i853,  et  on  en  attendait  de  bons 
résultats. 


PROVINCE  D’ORAN. 

Les  pépinières  appartenant  tant  à l'administration  qu’aux  particuliers  dans  la  province  d’Oran,  étaient  au 
nombre  de  i4  à la  fin  de  l’année  i853.  On  va  successivement  indiquer  les  services  qu’elles  ont  rendus  à la 
colonisation,  et  les  ressources  quelles  présentent  pour  l’avenir. 

PÉPINIÈRE  DF.  MISSERGMIN. 

On  n’a  pas  oublié  que  la  pépinière  de  Misserghin  a été  cédée  à M.  l'abbé  Abram,  directeur  de  l'orphelinat, 
à la  condition  d’entretenir  des  plants  d'arbres  en  quantité  suffisante  pour  porter  les  livraisons  annuelles  à 

40.000  sujets  d’essences  diverses. 

Ces  conditions  ont  été  parfaitement  remplies,  et  l'établissement  se  trouve  actuellement  dans  le  meilleur  état. 
Il  a été  livré,  pendant  la  saison  1 853-) 853,  i 3,338  plants  d'arbres  d’essences  varices.  En  1 853-1 854, 
les  livraisons  ont  atteint  le  chiffre  de  24.884  sujets,  parmi  lesquels  les  arbres  fruitiers  comptaient  près  de 

30.000  espèces. 

A la  fin  de  1 853 , les  plantations  existant  dans  la  pépinière  s’élevaient  à 395,461  sujets, 
dont  plus  de  60,000  arbres  fruitiers , 

70.000  arbres  forestiers, 

44.000  mûriers, 
et  le  restant  en  essences  variées. 


PÉPINIÈRE  DE  MOSTAGANEM. 

La  pépinière  de  Mostaganem,  dont  l’administration  a continué  à conserver  U direction,  a livré,  pendant 
la  saison  1803-1 853,  7,05 3 plants  d’arbres  de  différentes  essences.  A la  même  époque  les  plantations 
existantes  et  préparées  pour  l’avenir  s’élevaient  à près  de  1 60,000  sujets. 

Durant  la  saison  1 853-1 854.  les  livraisons  ont  été  de  5,220  plants  d’arbres,  et  l’inventaire  présentait 
un  total  de  191,283  sujets  destinés  aux  livraisons  ultérieures. 

1 PÉPINIÈRE  DE  MASCARA. 

Cet  établissement  a livré  aux  colons  4,5o3  plants  d’arbres,  pendant  la  saison  1 85a- 1 853;  il  possédait,  à la 
même  époque,  plus  de  180,000  sujets  en  pépinière. 

Les  livraisons  do  la  campagne  1 853-1 854  n’ont  été  que  de  3,076  plants  d’arbres;  l’importance  des 
végétaux  placés  en  pépinière  s’est  encore  notablement  accrue  durant  cette  période. 

PÉPINIÈRE  DE  TLEMCEN. 

Les  livraisons  effectuées  par  la  pépinière  de  Tlcmcen,  en  i85a-i853,  ont  été  de  6,367  plants  d’arbres 
de  différentes  natures.  Les  plantations  préparées  pour  les  besoins  des  années  suivantes  s’élevaient  à plus 
de  1 70,000  sujets  variés  d’espèces. 
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Pendant  la  campagne  1 853- 1 854  « les  livraisons  ont  atteint  le  chiffre  de  8,483  sujets,  parmi  lesquels  les 
arbres  fruitiers  et  économiques  occupent  la  plus  large  place;  les  plantations  en  pépinière  montaient  & 
187,247  individus  d'essences  diverses. 

Les  autres  pépinières,  encore  assez  nombreuses,  existant  dans  la  province,  sont  toutes  dirigées  par  de 
particuliers  qui  pourvoient  à leur  entretien,  soit  & l'aide  de  subventions  que  leur  accorde  l'administration, 
soit  au  moyen  de  leurs  propres  ressources. 

PÉPINIÈRE  D’AÏN-TEDLÈS. 

Cette  pépinière  a été  fondée  en  1849  par  la  commune  d’Aïn-Tedlès  et  4 ses  frais;  son  étendue  est  de 
deux  hectares. 

Les  livraisons  effectuées  de  1862  4 i854  exclusivement  se  sont  élevées  à 3,260  plants  d’arbres.  II  a été 
planté,  pendant  le  même  espace  de  temps,  9,026  sujets  variés. 

PÉPINIÈRE  D'AÏN-NOUISSI. 

La  pépinière  d'Aïn-Nouissi,  également  créée  en  i84o*  appartenait,  dans  le  principe,  4 l'autorité  militaire; 
elle  a été  concédée  depuis,  moyennant  certaines  conditions,  à un  colon,  qui  s’est  engagé  4 livrer  des  plants 
en  nombre  suffisant  pour  les  besoins  locaux  et  à des  prix  très-minimes. 

Les  livraisons,  jusqu’4  la  fin  de  i853,  ont  été  sans  importance,  mais  l’établissement  est  installé  pourpou- 
voir  satisfaire  désormais  à toutes  les  demandes. 

PÉPINIÈRES  D'ABXEW. 

Un  colon  a établi  deux  pépinières  dans  cette  localité,  la  première  contient  10,000  pieds  d’arbres  venus 
de  semis,  amandiers,  pruniers,  figuiers,  etc.;  la  seconde  renferme  1 5o,ooo  sujets  venus  aussi  de  semis  et 
Agés  de  deux  ans,  la  plupart  sont  des  caroubiers. 

Ces  établissements  étaient  encore,  à la  fin  de  i853,  de  création  trop  récente  pour  être  en  mesure  de  faire 
des  livraisons. 

• PÉPINIÈRES.  DE  SAINT-DENIS-DU-SIG. 

Le  territoire  de  Saint-Denis-du-Sig  possède  quatre  pépinières  plus  ou  moins  importantes. 

i°  L’ancienne  pépinière  créée  par  l'administration  militaire,  et  qui  a été  remise  au  génie  pour  les  besoins 
de  son  service.  Cet  établissement  ne  fait  plus  de  livraisons  aux  colons. 

2°  La  pépinière  de  l’union  agricole  du  Sig,  qui  a livré  environ  6,000  plants  d’arbres  pendant  la  saison 

1 853 4 1 854. 

3®  Une  pépinière  appartenant  4 un  particulier  du  pays,  et  qui  contient  6,000  mûriers  greffés. 

4°  Une  autre  pépinière  appartenant  aussi  à un  parliculicr,  renfermant  plus  de  20,000  sujets,  et  qui  a 
livré  aux  cultivateurs  12,000  sujets  cuviron  en  i853-i854- 

PÉPINIÈRE  DE  TIARET. 

La  pépinière  de  Tiarct,  fondée  en  1 853,  est  subventionnée  par  l’administration  militaire.  Ses  plantations. 


effectuées  en  vue  des  livraisons,  comprenaient,  4 la  fin  de  cette  campagne  : 

Jeunes  plants  d’arbres  de  diverses  essences  fruitières  et  forestières 1 7,800 

Arbres  fruitier^  greffés 85o 

Arbres  forestiers. 1,228 

Boutures 3, 1 00 

Vignes 10,000 

Total 32,978 


11  a été  livré,  dès  cette  année,  plus  de  2,000  plants  d’arbres  aux  colons,  et  environ  5, 000  pieds  de  vigne. 

61. 
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PÉPINIÈRE  DE  SIDI-BEL-ABBÉS. 

Egalement  subventionnée  par  l'administration,  la  pépinière  de  Sidi-bel-Abbès  renfermait,  à la  lin  de  1 853  : 

98,900  arbres  fruitiers  d’un  et  de  deux  ans. 

39,700  arbres  forestiers  de  deux  ans  et  plus. 

Totài 128,600 


De  nombreux  semis  ont,  en  outre,  été  opérés  sur  une  assez  vaste  étendue  de  terrain,  et  réussissaient 
très-bien. 

Les  livraisons  effectuées  ont  compris  97  1 sujets  variés. 

PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Les  pépinières  existant  dans  cette  province  appartiennent  toutes  à l’administration  ; elles  sont  au  nombre 
de  buit  en  y comprenant  le  jardin  d'expérimentation  de  Biskara. 

PÉPINIÈRE  DE  CONSTANTINE. 

Les  livraisons  effectuées  par  cet  établissement,  pendant  la  saison  1 852-1 853,  se  sont  élevées  au  chiffre 


de  67,002  plants  de  différentes  essences,  savoir: 

Arbres  fruitiers 1 0,620 

Mûriers 7,860 

Arbres  forestiers 28,786 

verts 1 2,559 

d’agrément 1,248 

Vignes 2,43o 

Plants  divers.  3,499 

Total  égal 67,003 


Il  est  à remarquer  que,  sur  ce  nombre,  1 0,476  sujets  ont  été  achetés  par  les  indigènes  dont  les  plantations 
gagnent  chaque  année  en  étendue. 

Les  livraisons  faites  en  1 853-1 854  par  le  même  établissement  ont  monté  au  chiffre  de  69,753  sujets 


ainsi  répartis  : 

Arbres  fruitiers 19,280 

Mûriers 7,443 

Arbres  forestière 9,534 

verts 27,909 

d’agrément 224 

Vignes 4,539 

Plant  divers 834 

Total  égal 69,753 


La  part  des  Arabes  dans  ces  livraisons  a été  de  i5,oio  sujets  variés;  le  reste  a été  acquis  par  les  colons 
ou  pour  les  plantations  publiques. 
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PÉPINIÈRE  DE  PIIII.IPPF.VII.LE. 


La  pépinière  de  Philippeville  a livré  aux  plantations,  pendant  la  campagne  1 85a-i 853, les  quantités  ci- 


après  : 

Mûriers ' 3, 600 

Arbres  fruitiers • . ’ 5,23» 

forestiers . 5,846 

verts 984 

d’agrément . . 4.53  a 

Vignes  5o2 


Total 20,695 


Les  livraisons  de  la  campagne  i853-i854  ont  atteint  le  chitTre  de  22,472  sujets  répartis  dans  des  pro- 
portions à peu  près  équivalentes  à celles  de  la  précédente  saison. 

PÉPINIÈRE  DE  BÔNE. 

Les  plants  d’arbres  livrés  par  cet  établissement,  durant  la  campagne  de  1 852-1 853,  ont  formé  un  total 


de  24,786  sujets  dont: 

Mûriers 4*>i4 

Arbres  fruitiers 2,5a4 

forestiers 5,2o3 

verts 1,589 

d’agrément . . . . 648 

Vignes 58 

Plants  divers .* io,65o 

Total  égal 24,786 


Les  livraisons  do  1 853- 1 554 , un  peu  inférieures  à celles  de  la  campagne  précédente,  n’ont  compté  qüe 
1 5,266  sujets,  toutefois  le  nombre  des  arbres  à fruits  et  des  mûriers  vendus  a été  plus  considérable  que 
pendant  la  saison  antérieure.  La  diminution  a porté  surtout  sur  les  plants  divers,  qui  ont  une  moins  grande  im- 
portance. 


pépinière  de  gcelma. 


La  pépinière  de  Guelma  a livré  les  quantités  ci-dessous  désignées  pendant  la  campagne  1862-1 853  : 


Mûriers 

Arbres  fruitiers . 

forestiers. 

Vignes 

Essences  diverses 


284 

i,44o 

579 

3,020 

*9 


Total. 


5,84  a 


En  i853-i85&,  les  livraisons  ont  atteint  le  chiffre  de  7,a33  plants  d’arbres,  parmi  lesquels 669  mûriers, 
2,916  arbres  fruitiers,  et  1,239  forestiers. 
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PÉPINIÈRE  DE  SÉTIF. 

Les  livraisons  de  celle  pépinière  onl  été  de  i,54o  plants  d’arbres  pendant  la  saison  1 85a- 1 863,  cl  di* 
3,120  sujets  pendant  la  campagne  i 853- î 854- 

PÉPINIÈRE  DE  BATNA. 

C’est  à partir  de  la  saison  1 852-1 853  que  les  livraisons  ont  pu  commencer  dans  cet  établissement  dont 
la  création  est,  on  le  sait,  toute  récente. 

Ces  livraisons,  pendant  ladite  campagne,  ont  porté  sur  2,565  sujets  répartis  comme  il  suit  ; 


Mûriers 4° 

Arbres  fruitiers * i «7 1 & 

forestiers 4a4 

d’agrément . . . ♦ 383 


Total  égai 2,565 


Les  arbres  livrés  en  1 853-1 854  n’ont  pas  dépasse  le  chiffre  de  i,oiü  sujets,  mais  on  est  fondé  à penser 
que  ce  ralentissement  ne  se  reproduira  pas  dans  l’avenir. 


PÉPINIÈRE  DE  DJIDJELU. 

Commencées  pour  la  première  fois  en  1 853-1 854  seulement,  les  livraisons  de  la  pépinière  de  Djidjclli  onl 
compris  une  quantité  de  3,222  plants  d'arbres  de  différentes  essences,  parmi  lesquels  les  mûriers,  les  arbres 
fruitiers  et  forestiers  occupent  le  premier  rang. 

Cet  établissement  est  désormais  en  mesure  de  satisfaire  à tous  les  besoins  du  cercle. 


JARDIN  D’EXPÉRIMENTATION  DE  BISKARA. 

On  a expliqué,  dans  le  dernier  tableau  de  la  situation,  les  motifs  qui  ont  déterminé  l’administration  à 
créer  le  jardin  d’expérimentation  de  Disk  ara,  sur  la  limite  du  Sahara. 

L’habitant  des  oasis  se  distingue,  parmi  tous  les  autres  indigènes  de  l’Algérie,  par, son  goût  prononcé 
pour  l’agriculture.  On  sait  la  magnificence  végétative  de  ces  localités  privilégiées  où  croissent  en  abondance 
le  dattier,  l’oranger,  le  citronnier,  le  grenadier,  l'olivier  et  un  grand  nombre  d'autres  végétaux  aux  fruits 
savoureux.  Placés  au  milieu  des  sables  du  désert,  elles  forment  le  plus  admirable  contraste  avec  l'aridité  des 
terrains  environnants. 

Le  jardin  de  lîiskara  a pour  but  d'accroître  encore  le  développement  et  l’amélioration  des  cultures  dans 
ces  contrées;  i cet  effet,  on  y admet,  comme  élèves  jardiniers,  de  jeunes  Arabes  pris  dans  les  tribus  avoi- 
sinantes. Là,  ils  reçoivent  des  leçons  pratiques  du  directeur  de  l’établissement,  et,  après  un  certain  temps 
passé  dans  cette  position,  ils  retournent  dans  leur  famille,  où  ils  ntroduisent  de  nouvelles  productions,  et 
appbquenl  les  procédés  perfectionnés  dont  ils  ont  vu  faire  usage.  Ils  apprennent  les  soins  à donner  aux  arbres 
de  toute  sorte  et  notamment  aux  oliviers  qui  abondent  dans  le  pays.  Ils  s’initient  aux  détails  de  la  culture 
du  tabac,  de  l’indigo  , du  riz,  de  la  patate,  des  plantes  textiles  et  oléagineuses,  du  pavot  à opium  et  surtout 
du  coton. 
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Cette  prévoyante  mesure  a largement  porté  scs  fruits.  Dés  i853,  des  productions,  jusqu'alors  inconnues 
dans  la  contrée,  s'y  montraient  de  tous  côtés;  le  coton  seul  occupait  une  étendue  de  plus  de  dix  hectares, 
et  les  soins  entendus  dont  il  a été  l'objet  assuraient  aux  planteurs  une  récolte  abondante  et  fructueuse. 

On  comprend  combien  de  semblables  résultats  sont  d'un  bon  exemple  par  les  bénéfices  qu'ils  promettent 
aux  imitateurs;  ils  exercent  la  plus  heureuse  influence  sur  l'esprit  des  indigènes  et  accroissent  en  même 
temps  l’importance  des  ressources  que  la  colonie  peut  mettre  à la  disposition  de  l'industrie. 

Ce  rapide  aperçu  des  services  que  les  pépinières  établies  en  Algérie  ont  rendus  à la  colonie  n'indique 
encore  que  très-imparfaitement  l'importance  des  plantations  de  toutes  sortes  qui,  chaque  année,  sont  prati- 
quées sur  la  surface  du  pays.  En  effet,  en  dehors  des  pépinières  publiques  du  Gouvernement  ou  des  parti- 
culiers, il  est  bon  nombre  de  colons  qui  élèvent  eux-mêmes  les  arbres  destinés  au  reboisement  de  leurs 
terres,  il  en  est  d’autres  aussi  qui  font  venir  directement  de  France  la  plus  grande  partie  des  végétaux  qu’ils 
emploient.  En  outre,  dans  diverses  locahtés,  le  reboisement  s’opère  sur  de  grandes  étendues  par  semis 
exécutés  sur  place.  Il  est  difficile  d'évaluer,  même  d'une  manière  approximative,  le  chiffre  des  arbres  de 
toute  nature  qui,  chaque  année,  viennent  ainsi  accroître  la  végétation  arborescente  de  l’Algérie;  mais,  ce 
qui  peut  être  constaté,  c’est  que  les  plantations  gagnent  toujours  en  développement,  quelles  couvrent 
aujourd’hui  la  majorité  des  routes  petites  et  grandes  ouvertes  à la  circulation,  et  que,  pour  ne  parler  que 
des  localités  livrées  à la  colonisation,  leur  aspect  s’est  complètement  transformé  dans  ces  derniers  temps. 
Incultes  et  entièrement  dénudées  il  y a quelques  années  à peine,  la  plupart  montrent  actuellement  une 
végétation  vigoureuse  et  luxuriante,  qui  témoigne  de  la  fécondité  du  sol  et  de  l’assainissement  de  l'atmosphère. 

CHAPITRE  XV.  — ÉLÈVE  DES  RACES  BOVINE  ET  OVINE. 

L’Algérie,  avec  ses  immenses  prairies  naturelles,  est  éminemment  propre  à l’élève  du  bétail,  qui  s’y 
multiplie  avec  une  remarquable  rapidité.  L’Arabe,  peuple  essentiellement  pasteur,  comme  on  sait,  possède 
d’innombrables  troupeaux- de  bêles  bovines  et  ovines.  Malheureusement,  faute  de  soins  et  de  précautions, 
les  races  du  pays,  mal  nourries  pendant  certains  moments  de  l'année,  privées  d'abris  durant  la  mauvaise 
saison,  abandonnées  à des  croisements  sans  prévoyance,  ont  perdu  la  plus  grande  partie  des  qualités  qui  les 
distinguaient  originairement. 

Celte  situation,  qui  met  obstacle  au  développement  de  l’industrie  laiuière,  arrête  l'essor  du  commerce  de 
bétail  et  prive  la  France  de  ressources  précieuses  à son  industrie,  et  quelle  est  obligée  de  demander  à 
l’étranger,  n’a  pas  échappé  à l’attention  de  l'administration,  qui  s’est  occupée  de  rechercher  les  moyens  les 
plus  sûrs  d’y  porter  remède.  Par  son  ordre,  M.  Bcmis,  vétérinaire  principal  de  l'armée  d’Afrique,  a parcouru 
successivement,  dans  le  courant  de  l’année  1802,  toutes  les  tribus  relevant  de  notre  domination,  avec  mis- 
sion de  déterminer  d’une  manière  précise  l'état  des  diverses  races  d’animaux  qui  s’y  trouvaient,  et  d’indiquer 
les  dispositions  à prendre  pour  introduire  dans  celte  importante  branche  de  l’agriculture  coloniale  les 
améliorations  quelle  réclame.  Le  long  séjour  de  ce  praticien  dans  le  pays,  ses  études  consciencieuses  et 
approfondies  sur  la  matière,  le  rendaient  particulièrement  propre  à cette  mission,  qu'il  a remplie  à la  satisfac- 
tion de  l’administration. 

Les  observations  qu’il  a relevées  pendant  sa  longue  excursion  ont  été  consignées  dans  un  mémoire  qui  a 
été  envoyé  à Paris  avec  1 ,4o8  échantillons  de  laine  pris  sur  tous  les  points  du  territoire  algérien,  et  uu  album 
représentant  les  principaux  types  examinés.  Ces  observations  offraient  uu  très-grand  intérêt,  car  elles 
démontraient  que  la  colonie,  en  raison  de  l'extrême  importance  des  ressources  quelle  possède,  en  ce  qui 
concerne  la  race  ovine  notamment,  est  appelée  à devenir  le  marché  d'où  la  métropole  tirera  les  55  à 
60  millions  de  laine  qu’elle  est  contrainte  aujourd'hui,  pour  les  besoins  de  son  industrie,  de  faire  venir  de 
l’Allemagne,  de  l’Angleterre  et  d’autres  pays  producteurs. 

Toutefois,  les  questions  traitées  par  M.  Bcrnis  ayant  paru  beaucoup  trop  graves  pour  pouvoir  être  réso- 
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lues  sous  la  seule  autorité  de  son  opinion  personnelle,  on  a cru  qu’il  était  prudent  de  faire  examiner  son 
rapport  par  une  commission  spéciale  composée  d’hommes  compétents  et  qui  serait  chargée  d’éclairer 
l’adininistralion  sur  le  mérite  des  propositions  formulées  et  sur  les  modifications  dont  elles  seraient  suscep- 
tibles. Cette  commission  a été  composée  ainsi  qu'il  suit: 

MM.  Yvart,  inspecteur  général  des  écoles  vétérinaires  et  des  bergeries  impériales,  président; 

Garcau,  député  au  Corps  législatif,  membre; 

Randoing,  député  au  Corps  législatif,  membre  ; 

Seydoux,  député  au  Corps  législatif,  manufacturier,  membre; 

Moll,  professeur  d’âgriculturc  aux  Arts  et  Métiers,  membre; 

Baudemont,  professeur  de  zoologie  aux  Arts  et  Métiers,  membre; 

Magne,  professeur  à l'Ecole  vétérinaire  d’Alfort,  membre; 

Bernoville,  manufacturier,  membre; 

Lenseigne,  négociant  en  laine.,  membre. 

Constituée  dans  le  courant  de  l’année  i853,  la  commission  a immédiatement  commencé  ses  importants 
travaux,  qui  n’étaient  pas  encore  terminés  à la  fin  de  la  même  année;  mais  l’administration  ne  perdra  pas 
cette  affaire  de  vue  et  ne  négligera  rien  pour  être  définitivement  fixée  sur  les  meilleures  mesures  à adopter 
afin  d’atteindre  le  but  quelle  se  propose. 

Du  reste,  en  attendant  les  indications  promises,  certaines  dispositions  amélioratriccs  ont  déjà  été  prises 
à partir  de  i85a  : c’est  ainsi  que  5o  têtes  appartenant  au  magnifique  troupeau  deNaz,  connu  pour  la  beauté 
et  la  finesse  de  sa  laine,  ont  été  introduites  en  Algérie  et  distribuées  entre  les  principaux  éleveurs  du  pays. 
C’est  ainsi  encore  qu’une  prime  de  G francs  par  tête  a été  accordée  à l’importation  des  brebis  et  béliers 
mérinos  que  des  colons  ont  fait  venir  de  l’extérieur.  Ces  sages  mesures  ont  porté  leurs  fruits,  et,  dès  la  fin 
de  1 853,  bon  nombre  d’éleveurs  dans  les  trois  provinces  possédaient  sur  leur  exploitation  des  animaux  per- 
fectionnés, qui  ne  le  cédaient  en  rien  aux  espèces  les  plus  estimées. 

CHAPITRE  XVI. —DÉPÔT  D’ÉTALONS. 

La  notice  insérée  dans  le  tableau  de  i85o-i85a,  page  317,  fait  connaître  que,  dans  le  but  de  donner 
une  impulsion  plus  forte  et  une  direction  unique  aux  services  hippiques  de  l’Algérie,  le  ministre  a confié, 
au  mois  d’octobre  i85i,  à un  officier  supérieur  de  l’armée,  la  direction  permanente  et  simultanée  des  deux 
services  des  remontes  et  des  dépôts  d’étalons  : elle  définit,  en  même  temps,  en  quoi  consiste  cette  mission 
importante. 

L’administration  de  la  guerre  a persévéré,  depuis,  dans  cc  nouveau  système  (la  fusion  des  deux  services), 
dont  elle  a déjà  recueilli  de  précieux  résultats,  que  l’avenir  doit  développer  encore.  Ainsi,  dès  le  2a  mars 
i85a,  le  service  des  remontes  et  des  haras  en  Algérie  a été  constitué  par  un  règlement  ministériel  dont 
voici  les  principales  dispositions  : 

■ Un  ou  plusieurs  dépôts  de  remonte  seront  organisés  dans  chaque  province  '. 

- Les  dépôts  sont  constitués  pour  encourager  la  production  et  l’élève  des  chevaux  en  Algérie  et  effectuer 
■ l’achat  de  ceux  qui  sont  propres  au  service  de  la  guerre  s. 

« Il  pourra  être  annexe  à certains  dépôts  de  remonte  un  dépôt  d’étalons  sous  les  ordres  du  même  chef 

1 Les  etablissements  hippiques  de  l'Algérie  sont  repartis  ainsi  qu’il  suit:  Dépôts  de  remonte  : Blidali,  Oran  et  Coostantine.  Dépôts 
d'étalons  : Btidah  et  CAUclick.  Haras  : Mostnganem. 

’ Parmi  le*  nombreuses  publication*  faites  par  M.  le  général  Damnas,  conseiller  d'État,  directeur  des  affaires  de  l’Algérie,  sur  les 
avantages  que  la  France  peut  retirer  de  l'améliornlion  de  nos  races  barbe*,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  reproduire  in  exlento,  à la  Gn  de 
la  seconde  partie  de  cc  volume,  un  travail  intitulé  LE  CHEVAL  DE  GUEBBE,  et  dans  lequel  cet  oflicicr  général  rend  compte  de  la 
manière  dont  les  chevaux  algériens  «c  son!  comporté*  en  Crimée. 
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« L’achat  est  direct;  tout  officier  acheteur  doit  éviter  d’opérer  avec  des  hommes  connus  pour  se  livrerai! 
« maquignonnage  et  au  commerce  des  chevaux. 

« Les  achats  ont  lieu  toute  l’année;  ils  sont  définitifs,  sauf  les  cas  d’annulation  pour  vices  rédhibitoires. 

« Les  chevaux  sont  présentés  et  achetés  un  à un  sans  que  le  prix  moyen  des  achats,  dans  chaque  dépôt. 

• puisse  dépasser  le  prix  moyen  général  fixé  chaque  année. 

• Les  dépôts  de  remonte  sont  places,  pour  la  police  et  la  discipline  seulement,  sous  les  ordres  des  géné- 

- raux  de  division  cl  des  généraux  de  brigade,  commandant  les  divisions  et  subdivisions  territoriales;  loute- 

- fois,  ces  officiers  généraux  ne  peuvent  disposer  des  officiers,  sous-officiers  et  cavaliers  détachés  pour  le 

• service  de  la  remonte,  que  dans  le  cas  d’événements  majeurs  et  imprévus. 

• L'action  des  fonctionnaires  de  l’intendance  s’exerce  sur  les  dépôts  de  remonte  conformément  à l’ar- 
« ticle  1 1 3 du  règlement  du  a3  mars  1837. 

« Le  sous-intendant  militaire  légalement  absent  peut  être  suppléé,  dans  une  partie  de  ses  actes,  par  les 

• commandants  supérieurs,  les  commandants  de  place,  etc.  Mais  les  ordonnancements  de  fonds  et  les 
« arrêtés  de  comptes  ne  peuvent  être  opérés  que  par  l'intendance  militaire. 

• Les  dépôts  de  remonte  sont  soumis  aux  inspections  générales. 

« L’officier  supérieur,  directeur  des  établissements  hippiques  de  l'Algérie  exerce,  à l’égard  des  dépôts  de 
«remonte,  l'autorité  dévolue,  en  France,  aux  cummamlans  de  dépôts  sur  les  commandants  de  succursales; 
-il  dirige  et  contrôle  les  opérations  des  établissements,  en  ce  qui  regarde  les  achats  de  chevaux  et  leur 
» hygiène. 

« Il  s'assure  de  l’instruction  hippique  des  officiers  acheteurs,  et  peut  prendre  l'initiative  pour  demander 
« leur  révocation. 

• Il  propose  à M.  le  gouverneur  général  toutes  les  mesures  qu’il  croit  propres  4 améliorer  le  service  de 
« la  remonte. 

«11  reconnaît,  pendant  scs  tournées,  si  les  explorations  des  officiers  de  remonte  sont  faites  convenable- 

• ment,  et  l’influence  qu’elles  ont  sur  les  éleveurs. 

« Les  chefs  des  bureaux  arabes  et  les  officiers  sous  leurs  ordres  sont  les  intermédiaires  naturels  entre  les 
« officiers  de  remonte  et  les  éleveurs  indigènes  des  tribus. 

« Ils  doivent  faciliter  le  service  des  remontes  en  etudiant  les  ressources  chevalines  de  leur  cercle  et  en 

• les  indiquant  aux  chefs  de  ce  service;  en  faisant  comprendre  aux  Arabes  l'avantage  qu’il  y a pour  eux  à 
«traiter  directement  avec  les  officiers  acheteurs,  sans  l'intermédiaire  des  courtiers  et  des  marchands,  qui 
« s’approprient  une  grande  partie  du  prix  de  vente, 

« Ils  doivent  user  de  leur  influence  pour  engager  les  chefs  cl  les  Arabes  de  grandes  tentes  à encourager 

■ l’industrie  chevaline  en  s’y  livrant  eux  mêmes. 

■ Les  officiers  des  bureaux  arabes  doivent  seconder  les  officiers  acheteurs  dans  leurs  achats  et  leurs  explo- 
« rations  en  les  y accompagnant  quand  cela  est  possible;  en  leur  fournissant  des  guides  et  des  interprètes 

• surs  et  intelligents;  des  escortes,  s’il  y a lieu,  et  en  leur  donnaulavis  des  excursions  qu’eux-mèmes  auraient 
« â opérer  pour  que  les  officiers  acheteurs  les  y suivent. 

« Ils  leur  signaleront  les  tribus  et  les  individus  chez  lesquels  ils  ont  des  chances  de  rencontrer  des  chevaux; 
« ils  les  présenteront  elles  recommanderont  aux  chefs  et  aux  Arabes  influents,  et  ne  négligeront  aucun  moyen 
« d’assurer  leurs  relations  avec  eux. 

« Les  officiers  des  bureaux  arabes  pourront  être  accessoire urent  employés  aux  achats  de  chevaux,  mais 

• seulement  par  délégation  permanente  ou  temporaire  du  commandant  de  dépôt;  celui-ci  leur  ferait  alors 

■ parvenir  des  fonds  au  moyen  de  mandats.  Dans  ces  achats,  la  responsabilité  de  l'officier  des  bureaux  arabes 

■ est  engagée  comme  le  serait  celle  d'un  officier  acheteur.  • 


Le  système  suivi  précédemment,  bien  que  satisfaisant  rigoureusement  aux  besoins  de  l’année,  n’avait  pas 
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établi  entre  l'acheteur  et  le  vendeur  les  relations  suivies  qui  font  comprendre  à ce  dernier  tous  les  avantages 
que  lui  offrent  les  transactions  directes  avec  l'État. 

Ce  système  était  une  source  de  bénéfices  pour  un  certain  nombre  de  spéculateurs;  quant  au  producteur 
et  à l’éleveur  qui  passaient  sous  les  fourches  caudines  des  maquignons  et  des  courtiers,  ils  n'étaient  pas  en- 
couragés à faire  mieux  et  plus. 

Aussitôt  après  son  arrivée  en  Algérie,  les  investigations  dir  directeur  supérieur  des  remontes  et  haras  se 
sont  portées  sur  la  situation  des  divers  établissements  sous  le  rapport  de  la  qualité  et  de  la  quantité  des  ani- 
maux qui  s'y  trouvaient  réunis;  il  s'est  également  attaché  à connaître  si  les  étalons  des  tribus  étaient  pro- 
pres à régénérer  la  race  barbe. 

Les  résultats  de  la  tournée  faite  par  cet  oflicier  supérieur  dans  les  trois  provinces  de  l’Algérie  l’ont  con- 
vaincu que,  s'il  existait  de  belles  et  bonnes  juments  susceptibles  do  donner  de  brillants  produits,  un  autre 
élément  essentiel  manquait,  l'étalon. 

Sur  le  compte  qui  lui  a etc  rendu  de  cet  état  de  choses,  le  ministre  de  la  guerre  autorisa  le  directeur  des 
dépôts  à explorer  la  régence  de  Tunis,  et  à y faire  l'acquisition  des  bons  reproducteurs  qu’il  pourrait  $’y 
procurer. 

Cette  mission  a été  accomplie  avec  un  zèle  et  une  intelligence  dignes  d’éloges.  Cependant  16  étalons 
seulement  ont  pu  être  achetés,  et  encore,  au  dire  du  directeur  lui-mcmc,  ces  étalons  ne  sont-ils  propres 
qu’à  donner  des  chevaux  d'armes.  Aucun  n'a  la  distinction  et  le  sang  nécessaires  pour  faire  un  étalon  amé- 
liorateur. 

La  répartition  des  1 6 étalons  entre  les  trois  dépôts  a été  faite  ainsi  qu’il  suit  : 


Mostaganem 6 

Blidah . 2 

L’Alélick T 8 


Dix  seulement  ont  pu  participer  à la  monte  de  i853. 


Pendaut  le  cours  de  cette  dernière  année,  cl  ainsique  cela  résulte  du  tableau  ci  après,  276  étalons  ont 
concouru  aux  saillies;  le  nombre  des  juments  a été  de  8,921, 


Ce  chiffre  de  276  ne  s’appbque  qu'aux  étalons  de  l’État  et  à ceux  des  tribus  régulièrement  approuvés, 
mais  ce  chiffre  est  loin  de  présenter  la  somme  totale  de  la  force  étalonnière  de  l’Algérie. 
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En  effet,  le  recensement  auquel  s'est  livré  à ce  sujet  le  directeur,  et  qui  est  aussi  exact  que  possible,  donne 
le  résultat  suivant  : 


Province  d'Alger. 


Éuluru  <l«  TÉtat 

■ de*  tnbo* 

des  particuliers. 


J Étalon*  de  l'État 

Province  d*  Conslanline j ■ des  tribus 

' de*  particulier*. 


Province  d'Oran 


Étalons  de  TÉtat 

-——des  tribus 

de»  particulier». 


RÉCAPITULATION 

Province  d'Alger 

■ d'Oran 

■ ■ — de  Coastanline 


Totaux. 


TBÈS-IIOXS. 

BOTS. 

MÉDIOCRES. 

TOTAL. 

10 

29 

# 

39 

10 

49 

• 

59 

CS 

160 

291 

514 

83 

238 

291 

612 

15 

22 

$ 

37 

10 

27 

■ 

67 

36 

276 

213 

545 

81 

335 

213 

619 

6 

24 

30 

10 

64 

» 

74 

134 

485 

253 

872 

130 

573 

253 

976 

83 

238 

291 

612 

81 

335 

213 

619 

150 

573 

253 

976 

314 

1,146 

757 

2,207 

!.e  nombre  des  juments  adultes  serait,  d’après  ce  mémo  recensement,  de  6i,53o,  savoir  : 

1 4 . 4 3 dans  la  province  d'Alger. 

1 4,835  dans  celle  d’Oran. 

3a, 273  dans  celle  de  Conslanline. 


6i,53o 


La  statistique  ci-dessus  constate  que,  défalcation  faite  des  757  étalons  médiocres  et  mauvais,  le  chiffre 
des  bons  et  très-bons  est  de  i,46o;  or,  en  admettant,  d'après  les  idées  reçues,  qu’un  étalon  peut  servir 
annuellement  5o  juments,  il  en  résulterait  que  l’Algérie  possède  un  nombrfc  de  pères  plus  que  suffisant  pour 
assurer  la  reproduction. 

Cbtte  conséquence  serait  en  effet  une  vérité,  si  l’usage  adopté  en  Europe  de  compter  un  étalon  pouroojuments 
était  égale  meut  admis  en  Algérie;  mais,  loin  d'en  être  ainsi,  les  Arabes  qui  livrent  leurs  chevaux  de  service 
à l’étalonnage  ne  leur  confient  qu’une  petite  quantité  de  juments , que  l’on  peut  évaluer  à 6 en  moyenne. 
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Ce  principe  une  fois  posé,  on  arrive  à reconnaître  que,  sur  les  2,207  animaux  indiqués  comme  formant 
la  force  êtalonnière  de  l'Algérie,  1,931,  qui  sont  la  propriété  de  particuliers,  ne  feront  le  service  que  de 
1 1,600  juments  environ;  que,  d’un  autre  côté,  en  défalquant  16,000  autres  juments  livrées  annuellement 
aux  baudets  ou  laissées  à l’état  de  vacuité,  soit  ensemble  27,600,  il  ne  reste,  pour  féconder  les 
33,900  autres  juments  que  les  276  étalons  des  tribus  et  de  l’État,  alors  que,  les  besoins  calculés  comme 
on  l’a  dit  plus  haut  à un  étalon  pour  5o  juments,  il  en  faudrait  680. 

L'État,  devant  intervenir  pour  un  tiers,  aurait  donc  à entretenir  dans  ses  dépôts  228  producteurs  au  lieu 
des  loGqui  y existent  aujourd’hui. 

D’un  autre  côté,  les  étalons  approuvés  des  tribus,  qui  ne  sont  que  170,  devraient  être  portés  & 452. 

C’est  en  vue  de  cet  accroissement  qu’une  somme  de  70,000  francs  est  portée  dans  le  budget  du  ministère 
de  la  guerre  {service  de  la  remonte  générale),  et  que  l'administration  intervient  activement  auprès  des  tribus 
pour  les  amener  à faire  les  sacrifices  que  réclame  l’avenir  de  la  race  chevaline  en  Algérie. 

Cestici  le  lieu  d'ajouter  que  déjà  les  efforts  de  l'administration  de  la  guerre  ont  été  couronnés  de  succès, 
puisque,  d’une  part,  20  reproducteurs,  achetés  en  Syrie  par  ses  soins,  vont  arriver  prochainement  à Alger 
pour  être  répartis  dans  les  divers  dépôts  d’étalons  de  la  colonie  et  concourir  à la  monte  de  i855,  et  que, 
d'une  autre  pari . le  nombre  des  juments  saillies  en  1 854  s'est  accru  de  3, 000  comparativement  à l’année 
précédente. 

Le  tableau  ci-joint  fait  connaître  la  répartition  de  ces  saillies  par  province  et  par  stations,  et  indique  en 
même  temps  les  étalons  qui  y ont  pris  part. 

Pénétré  de  l'efficacité  des  courses  comme  moyen  d’encouragement,  M.  le  gouverneur  général  de  l’Algérie 
a voulu  leur  donner  aussi  celte  haute  et  intelligente  impulsion  qu’il  n’a  cessé  d’imprimer  depuis  plusieurs 
années  au  service  des  remontes. 

[/expérience  des  années  180a  et  i853  avait  démontré  que  l’on  ne  pouvait  sans  de  grands  inconvénients 
convoquer,  chaque  année,  au  centre  du  commandement , les  indigènes  do  toutes  les  circonscriptions  de 
l’Algérie  dont  quelques-unes  sont  distantes  d’Alger  de  plus  de  100  lieues. 

M.  le  gouverneur  général,  tout  en  reconnaissant  la  haute  utilité  politique  de  ces  grandes  réunions  au 
point  de  vue  du  contact  avec  l’autorité  supérieure  et  du  frottement,  entre  eux,  de  la  plupart  des  chefs  de 
toutes  les  tribus  qui  obéissent  à la  France,  ne  pouvait  se  dissimuler  qu’elles  occasionnaient  des  dérange- 
ments préjudiciables  aux  intérêts  matériels  non-seulement  des  cavaliers  convoqués,  mais  encore  des  popu- 
lations dont  ces  derniers  traversaient  le  territoire;  d’un  autre  côté,  il  avait  constaté  que  les  conditions  daus 
lesquelles  les  indigènes  et  les  Européens  entraient  dans  la  lice  avaient  été.  jusqu’alors  défectueuses  en  ce 
sens  que  tous  les  chevaux  y étant  admis  indifféremment,  les  concurrents  n’étaient,  en  grande  majorité,  que 
des  spéculateurs  européens  ou  des  Arabes  de  classe  inférieure. 

Cher,  les  Arabes,  comme  chez  tous  les  peuples  où  les  idées  aristocratiques  sont  traditionnelles,  il  faut  que 
les  préceptes  et  les  exemples  parlent  d’en  haut;  or  nos  dignitaires,  khalifas,  tghas,  caïds,  etc.,  et  les  Arabes 
fie  grande  tente  non  investis ,' croyaient  au-dessous  de  leur  dignité  de  sc  livrer  à des  jeux  auxquels  pouvaient 
prendre  part  leurs  inférieurs,  et  ne  se  présentaient  pas  sur  l’hippodrome. 

Frappé  de  ces  inconvénients,  M.  le  gouverneur  général  réglementa  les  courses  en  1 854  de  telle  sorte 
que  tous  les  Arabes,  à quelque  rang  qu’ils  appartinssent,  pussent  se  livrer  entre  eux  à ces  luttes  vers  les- 
quelles les  entraînent  naturellement  leur  éducation  et  leur  amour  pour  le  cheval.  11  institua  des  prix  nom- 
breux, et,  pour  en  augmenter  l'importance,  il  exigea  des  chefs  investis  et  des  gens  riches  une  prime  d’entrée 
dont  la  quotité  a été  proportionnée  à leur  rang  ou  à leur  fortune;  ainsi,  ces  prix  ont  été  fixés  ainsi  qu'il 


suit  î 

Pour  les  Européens  1 oof 

Pour  les  nghas 200 

Pour  les  caïds 1 00 

Pour  les  chefs  des  grands  tentes 5o 
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On  croit  devoir  reproduire  ci-après  les  articles  i,  2,  3 et  4 du  règlement  promulgué  le  i®  août  i854 
par  le  gouverneur  général  de  l’Algérie. 

ART.  1®. 

« Les  courses  de  chevaux  auront  lieu  tous  les  ans,  dans  le  courant  du  mois  de  septembre,  dans  chaque 

• province  de  l’Algérie,  savoir: 

« Celles  de  la  province  d’Alger,  à Alger. , 

• Celles  de  la  province  de  Constantine,  à Constantine. 

« Celles  de  la  province  d'Oran,  alternativement  à Oran  et  Mostaganem. 

ART.  2. 

• Ces  courses  et  tous  les  détails  qui  y sont  relatifs  sont  sous  la  direction  des  généraux  de  division  com- 

• mandant  les  provinces. 

art.  3. 

• Ne  seront  admis  à faire  courir  dans  chaque  province  que  les  habitants  qui  y ont  leur  résidence. 

• Le  gouverneur  général  se  réserve  d'instituer  ultérieurement  à Alger  des  courses  générales  où  (es  vain- 
■ queurs  des  trois  provinces  seront  appelés  à disputer  un  ou  plusieurs  grands  prix. 

art.  4. 

• Les  courses  seront  divisées  : 

■ i°  En  courses  entre  Européens; 

« 2°  En  courses  entre  indigènes; 

• Les  concurrents  pour  les  courses  entre  indigènes  seront  classés  comme  il  suit  : 

• Les  aghas; 

- Les  caïds  ; 

• Les  chefs  de  grandes  tentes; 

« Les  Arabes  de  petites  tentes. 

• Les  Européens  qui  voudront  courir  payeront  une  entrée  dont  la  quotité  par  cheval  sera  fixée  par  le 
« gouverneur  général. 

• Les  chevaux  des  chefs  indigènes  ne  pourront  être  qualifiés  qu’après  que  leurs  propriétaires  auront  payé 

• une  entrée  dont  la  quotité,  fixée  chaque  année  par  le  gouverneur  général,  variera  suivant  la  hiérarchie 

• des  rangs.  • 

Les  prévisions  de  M.  le  gouverneur  général  se  sont  accomplies  au  delà  même  de  toute  espérante  ainsi 
qu’il  est  facile  de  s’ en  cônvaincre  en  jetant  les  yeux  sur  les  tableaux  ci-joints,  qui  présentent  le  résumé  des 
courses  de  î 854  dans  les  trois  provinces  de  l’Algérie. 

On  terminera  par  cette  dernière  observation  qui  dispense  de  tout  commentaire , c’est  que  la  mesure 
relative  aux  primes  d’entrée  a donné  les  résultats  ci-après  : 

36  aghas. 

Province  d’Alger,  3o,3oo  francs,  provenant  de I 36  caïds. 

196  cheiks. 

1 8 aghas. 

Province  d’Oran,  16,000  francs,  provenant  de. ... . ’jS  caïds. 

98  cheiks. 

37  caïds. 

Province  de  Constantine,  1 5, 800  francs,  provenant  de  46  cheiks. 

72  cavaliers  de  distinction. 
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TABLEAU  INDIQUANT,  PAU  STATION,  LE  NOMBRE  DES  JUMENTS  SAILLIES,  DANS  CHAQUE  PROVINCE, 
PAU  LES  ÉTALONS  DE  L’ÉTAT,  EN  l854- 


Kaba)  le 

, Ratipolu.  . . 

E1CI 

I Maiihifddin. . 
Niiaro 


Nedj 

I Marocain. . . • 

| Cholor 

I Pen-Zumoun.  . 

Madjed 

, Sidi-Ali 


Boo-Ferrackt.  , 

! Nldat 

Kheir 

* 

M'.Naccb 


/ lUif. 

| N'jime 

Aumale Tkebidc. . . . 

» Slïtnan 

I Caoutchouc . 
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TABLEAU  INDIQUANT,  PAK  5TATION,  LH  NOMBRE  DE  JUMENTS  SAILLIES,  DANS  CHAQUE  PROVINCE, 
PAR  LES  ÉTALONS  DE  L'ETAT  EN  1 854*  (Suite.) 


PROVINCE. 

SUBDIVISION. 

«I  UkLU. 

STATIONS. 

NOMS  DES  ÉTALONS. 

SOMBRE 

O.  Il  LM 

P*r 

«lato*. 

TOTAL 

•il  lllUltl 

TOTAL 

i 1HUU 

jur  loWiiti.if.. 

• 

287 

42 

517 

M 

330 

. 

51 

50 

203 

50 

Mucim 

637 

58 

Tiaret 

434 

57 

44 

52 

35 

OfUN 

Rel-Krbsr 

43 

53 

47 

Si<U-b«l-Akbii 

143 

143 

Aio-T^raoucbcnt 

07 

58 

48 

48 

181 

181 

T 

DclU 

103 

195 

**'*"  

50 

42 

69 

Pacha  

n... 

®I4U ’ 

Ben-Amar ............... 

170 

179 

■ 

60 

TaIta 

1.852 

1.852 

1,852 
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TABLEAU  INDIQUANT,  PAU  STATION , LE  NOMBRE  DE  JUMENTS  SAILLIES,  DANS  CHAQUE  PROVINCE, 
l'Aft  LES  ÉTALONS  DE  L’ETAT,  EN  I 854-  (Suite.) 


NOMS  DES  ÉTALONS. 


Mordjnm . 

Trhïi.  . . . 
Tenu.... 
XaJuu. . . . 

Zab 

Romulus. 

kami»a. . 
Coquet. . . 
Lutin.. . . 
Derviche. 
H<  nclfes . 
F.itibarack 
. Fsquir. .. 

IUI.L-... 
Baba-khan 
M&brourk 
Mater... 
Sélim.. . . 
Reschid.  . 
Stainbouii 
l'goliu.  . . 
Vaido. . . . 
Robinson. 
Rancio. . . 
ICKab.  . . 

( Lutin. . . . 

| Iléradti. . 
i kamiiM. . 

I Derviche, 

J Embsrack 
) Flquir. . . 

| Slambouli 
\ (Jgolin . . . 

| Metaaoud. 

, J Rapide. . . 

{ Robuste.. 
Coquet. . . 

Uifeu... 

Sélim.. . . 
Bouxian. . 

. 

Yosbwhi . 
Rancio. . . 
Fl'kab  . , . 
Raha-knn. 
Mubrouck 
Mater... 
Vaido.... 
Kobiitson. 

I Ttmn . 
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5DBDIVISIORS 

ETALONS 

JVUSXT» 

TOTAL 

provinces. 

OBSERVATIONS. 

U'ü“ 

Blidali 

6 

140 

A»*er 

2 

137 

Ddlv# 

2 

95 

Annule 

8 

272 

Mttéab 

6 

232 

Al.tr.lt 

Boghar 

5 

276 

2.287 

MlllUIljll 

13 

406 

' . 

Tcoiel-d-ilaid 

3 

109 

! Orifenifilk.  

12 

555 

Tenet 

1 

45 

■ 

Totaux 

58 

2.287 

Oran 

2 

08 

AioTPanKJtl.cn! 

. 1 

32 

Mascara.  . . 

12 

466 

1 Sabla 

6 

130 

Ammi  Vloiuaa 

5 

242 

1379 

. Zaïmnoura. 

6 

231 

i Tlcrocco 

1 

14 

ï Sidi-M-Abbè» 

S 

104 

f Tiare» 

10 

480 

Lalia-Maghrnia 

1 

52 

Totac* 

40 

1379 

Cotulantine  

37 

1,545 

Sétif 

CoüATA.VTINE..  

Battu . . 

17 

091 

RAne 

0 

274 

Totaux 

83 

3.109 

Total  (tour  le*  tro 

i»  province» . . 

7335 

RÉCAPITULATION. 


ÉTALONS 
iw  la  un. 

ÉTALONS 

TOTAL. 

PüOTUicr.  ce  U Ait  R 

1.437 

2.287 

3.724 

1,852 

1.197 

1.870 

3.169 

3,731 

4,366 

OR  CciSSTAVTWE 

Totaux 

4,486 

7,335 

11,821 
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TABLEAU  DES  COURSES  DES  CHEVAUX* DANS  I.A  PROVINCE  D’AIXÎER 
(les  37,  a 8 et  a g septembre  i854)> 


B 

Hlfl 

POC- 

L.USS. 

B 

TRIBC5. 

SUBDIVISIONS 

vrTESse 

OBSERVATIONS. 

COURSE  ENTRE  EUROPEENS. 

1 

M.  lo  comte  Sauvage. - 

t 

I 

M 

3 51  1/2 

ttfoi  Mm. 

C 

OURSE  DES. AG II AS. 

, 

IOURSE 

DES  VA 

INQUEURS  (AGI1A 

1 1 

COURSE  DES  CAÏDS. 



" 1 

1 

Rabab-bcl-lloui. . 

I 

Hâtljoule* . 

Btjflali 

2 12 

2 3 

ë««J# 

16 

El-Hadj-Koviider . 

. 

1 

F.ebaia 

Médrali 

1 59  1/2 

COURSE  DES  VAINQUEURS  (CAlDS |. 

■ 

1 

DjalulUh 

» 

» 

1 55 

2 

VAINQUEUR  DES  VAINQUEURS 

1 

! 

Djabaiiah | I 

' 1 1 
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TABLEAU  DES  COURSES  DE  CHEVAUX  DANS  I.A  PROVINCE  D’ALGER 
(les  27,  a 8 et  29  septembre  1 854)*  (Suite.) 


I SCHE- 
1108 


POO- 

1.AISS. 


CUE-  ] 
VA  l'X  | 


treimisioxs. 


VITESSE 
n «mu 


OBSEÜVATIOXS. 


1 

2 

3 

4 
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0 
7 

5 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 
17 
13 
10 
20 
21 
22 


Dauud-ben  Slimau 

Auiira-beu  B<]-K*uem.  . 
Muckhur-bea-Aîif»* 


Daoud  ben-Sli mon . 


Cailiioar-bcn-Yahia  . 
SoJd-hcn-Zerak 

DjctkialLen-Tabor. . 


Mahaml  ben-SerhoL . 
M.  Marc  Rellanl 


COURSE  DES  CHEIKS. 


2 3 1/2 

(.hilcd-Ombaci 

Xlrdrjh 

2 2 3/4 

Ouled-Megatn  .... 

1 45 

1 50  1/2 

2 1 1/2 

2 3 1/2 

1 56 

2 3 1/2 

Fliwa 

l1gmr 

2 1 1/2 
* 

EI-Àid-d  Kabouia. . 

2 0 1/2 

Millon  ah 

E DES  VAINQUEURS  (CHEIKS). 


NQUEÜR  DES  VAINQUEURS. 

1 1 1 


INDIGÈNE  DE  PETITE  TENTE. 

Qri^aïuvilie . , 


Aumale . . 

Milianali . 


course  de  fond. 

Dousccnis  ■ ■ 


1 31 
I 53 
1 53 


2 4 1/2 
1 57  1/2 
i 2 3/4 


45  30 
47  00 
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PROVINCE  D’ORAN. 

résultat  des  courses  de  ciiEYAirx  \ mostaganem  (les  i5  et  1 6 septembre  1 854)* 


PREMIER  JOUR. 

1 0 Coarxe  des  aghas.  (Un  seul  tour.) 

Prix  du  gouvernement i,âoo( 

Prix  d’entrée,  18  chevaux  à aoo  francs  l'un 3,6oo 

Total..... 5,ioo 

i'*  épreuve.  — a vainqueurs  de  peloton  à Goo  francs i,aoor 

2*  épreuve. — Vainqueur  général 3,900 

Total  général 5. 100 

fr*  épreuve.  - Caddour-ould-Adda,  agha  du  cercle  de  Tiaret 1 ***35* 

2*  épreuve.  — Mebkout,  agha  de  la  subdivision  de  Tlemcen,  vainqueur 1 35 

Vainqueur  général,  Caddour-ould-Adda 1 4o 

2°  Course  des  caïds.  (Un  seul  tour.) 

Prix  du  gouvernement 1.200’ 

Prix  d’entrée,  76  chevaux  à 100  francs  l’un 7,5oo 

Totai . . 8,700 

/r*  épreuve.  — 10  vainqueurs  de  peloton  à 5oo  francs. 5,ooof 

2*  épreuve.  — Vainqueur  général 3,700 

Total  égal 8,700 

f Aounala-ould-Aziz  (Tiaret)..  1*39* 

Si-Mohamraed-el-Mouxas  (Tiaret) 1 45 

Cherf-ben-Doui  (Sidi-oulad-sidi-Abdallah-Medjahcn) 1 46 

El-Madzouz  des  Douairs  (Oran) 1 43 

Sabaroui  (Ameur)  (Oran) t 45 

Vainqueurs  à la  1" épreuve./  Mobamnied-ben-Souali  (Suida) 1 48 

Moktar-el-Schatchil  (Mascara) 1 47 

Zitouni-Kahel  (Tlemcen) 1 45 

Ahmed-Makerdich  (Tlemcen). . 1 47 

Bel-Khreir  (Tlemcen) 1 35 

. Vainqueur  général,  Si-Mohammed-el-Mouzas 1 4o 


S*  Course  entre  Européens,  (a  tours.) 

Pour  chevaux  de  5 ans  et  au-dessus. 

Prix  du  Gouvernement i,ooof . 

Prix  d’entrée , 5 chevaux  à 1 00  francs  l’un 5oo 

Total .* 1 ,5oo 
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Les  chevaux  engagés  appartenaient  : 

Dépêche-toi à M.  Pobeau. 

Mousse à M.  Fischer. 

Insalaire à M.  Graillol. 

B u rida n à M.  Pérez. 

Bucéphalc à M.  Lasseverie. 

Le  prix  a été  remporté  par  Dêpéche-toi  monté  par  M.  Pobeau 2*39* 

4*  Coarsc  des  haies.  (Prix  des  Dames.) 

Pour  civils,  militaires  et  indigènes  (sans  prix  d’entrée) 5oof 

Les  chevaux  engagés  appartenaient  : 

Mousse à M.  Fischer. 

Insalaire à M.  Graillol. 

Le  Cerf Au  même. 

L’Indien à M.  Didier. 

Et  2 chevaux  de  troupe  montés  par  MM.  Châtillon,  adjudant  au  2*  de  chasseurs  d'Afrique,  et  Lardin, 
maréchal  des  logis  au  2e  de  spahis. 

Le  prix  est  remporté  par  M.  Lardin iB55* 

DEUXIÈME  JOUR 

1*  Course  de  fond.  (24  kilomètres  à parcourir.) 

Prix  du  Gouvernement i,ooof 

Prix  d’entrée,  7 chevaux  à 100  francs  l’un 700 

Total 1.700 

Les  chevaux  engagés  appartenaient  : 

Vol-au-vent à M.  Chenet. 

Insulaire - ® M.  Graillot. 

L’IIirondclle idem. 

Dar-à-cuire idem. 

Il-n’esl-pas-trop-tôt à M.  Pobeau. 

Indigène. . . . à Miloud-ben-Ouazan. 

Mousse à M.  Fischer. 

Le  prix  a été  remporté  par  Insulaire,  arrivé  au  but  en .‘ 37“ 

2a  Course  des  cheiks.  (Un  seul  tour.) 

Prix  du  Gouvernement 8oo‘ 

Prix  d’entrée,  98  chevaux  à 5o  francs  l’un 4,900 

Total 5,700 

41*  épreuve.  — 12  vainqueurs  à 23o  francs 3,7Ôof 

2*  épreuve.  — Entre  les  vainqueurs * 

3*  épreuve.  — Vainqueur  général 3 *94° 

Total  égal 5,700 
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, Ahmed-ben-Rezan  (Bcl-Abbés) . i*4o* 

El-Habib-ould-Hamir  (Mostaganem) 1 45 

Abd-el-Kadcr-bou-Kandoura  (Mostaganem) i 45 

Ben-Gana  (Oran) i 52 

Bou-Aya  (Oran) i 4 i 

Vainqueurs  à la  i"  épreuve.  Miloud-ben-Ouazan  (Oran) i 43 

Tabar-Kaoudji  (Tiaret) i oo 

Bou-IIadji-ould-el-Houssin  (Tiaret) I 5o 

Abd-el-Kader-ben-Soudin  (Ammi-Moussa) î 47 

El-hadj-Ouhenncn  (Animi-Moussa) i 4 2 

Bou-Zouabi-ben-Zouag  (Amnii-Moussa) i 43 

EI-Habib-ould-bou-Eiinani  (Saïda) i 4 1 


Vainqueurs  à la  2e  épreuve.. 


Miloud-ben-Ouazan 

El-Habib-ould-bou-Ennani 


i 4 a 
î 4o 


3 • épreuve.  — Vainqueur  général,  El-IIabid-ould-bou-Enuani 


44 


3°  Prix  de  la  ville  de  Mostaganem  et  de  la  chambre  de  commerce  (TOran.  (Un  tour.) 


Pour  poulains  ou  pouliches  de  3 à 5 ans i ,5oo‘ 

Prix  d’entrée,  3 chevaux  à ioo  francs  l’un 3oo 


% Total.. i,8oo 

Les  chevaux  engagés  appartenaient  : 

Le  Cerf à M.  Graillot. 

Zélée 4M.  Sibert. 

La  Biche 4M.  Blanchard. 


I,a  commission,  ayant  cru  reconnaître  que  la  lutte  ne  pouvait  être  sérieuse  entre  le  Cerf  et  scs  deux 
concurrents,  a ajourné  la  délivrance  du  prix  après  une  enquête  préalable. 

Cette  enquête  a en  lieu,  et  la  commission,  après  avoir  pris  les  mesures  les  plus  minutieuses  afin  de  ne  pas 
égarer  son  jugement,  a décidé,  4 la  majorité  de  quatre  voix  contre  une,  que  le  prix  serait  annulé  et  remis  4 
la  disposition  de  la  municipalité  de  Mostaganem,  déduction  faite  des  entrées,  qui  seraient  remboursées  4 
chacun  des  coureurs. 

4*  Course  de  haies.  (Pour  les  sous-officiers  seulement.) 

Prix 3oof 

8 sous-officiers  ont  participé  4 cette  course,  dont  le  prix  a été  remporté  par  M.  Cnil  Ion,  maréchal  des 
logis  du  4e  régiment  de  chasseurs  d’ Afrique,  en im46’ 

Les  courses  de  chacune  des  deux  journées  ont  été  closes  par  de  grandes  fantasias  arabes,  auxquelles  ont 
pris  part  a,ooo  cavaliers  environ  des  goums  d’Oran,  de  Sidi-bel-Abbès , de  Tlerncen,  de  Mascara  et  de 
Mostaganem. 
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TABLEAU  DU  RESULTAT  DES  COURSES  DE  CHEVAUX  DANS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANT1NK 
(les  i5  et  16  septembre  i854). 
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CHAPITRE  XVII.  — Cn  AMBRE  S CONSULTATIVES  D’AGRICULTURE. 


Dans  un  pays  où  l'intérêt  agricole  doit  dominer  tous  les  autres;  sur  un  sol  d'une  fertilité  si  riche,  si 
variée,  où  cet  intérêt  se  lie  si  étroitement  au  peuplement  du  pays,  à sa  prospérité  et  même  à son  existence, 
l'un  des  premiers  besoins  à satisfaire  consistait  à doter  la  population  des  campagnes  d’une  représentation 
régulièrement  constituée  et  capable  d’éclairer  l’administration  sur  les  meilleures  mesures  à prendre  en  vue 
d’accélérer  le  mouvement  colonial  et  d’imprimer  un  essor  croissant  aux  cultures  de  toutes  sortes. 

On  a pensé  que  ce  but  pourrait  être  atteint  par  la  création,  dans  chacune  des  trois  provinces,  d’une 
chambre  consultative  d’agriculture,  et  un  décret  du  6 octobre  iS5o  en  a prononcé  rinslitulion.  Mais  le 
décret  conférait  à l’élection  le  choix  des  membres  de  ces  assemblées,  et  il  donna  lieu,  sous  ce  rapport,  a tant 
de  difficultés  d’exécution,  qu’il  dut  être  abrogé,  pour  faire  place  à une  autre  decret  plus  cn  harmonie  avec 
la  situation  du  pays  et  le  système  adopté  d’ailleurs  pour  l'organisation  des  chambres  d’agriculture  de  la 
métropole. 

Ce  nouveau  décret,  qui  reproduit  du  reste  la  plupart  des  dispositions  renfermées  dans  le  premier,  saui 
un  petit  nombre  de  changements  conseillés  par  l’expérience  porte  la  date  du  a a avril  i853.  On  croit  utile 
de  le  reproduire  ici  dans  son  entier,  le  voici  : 

NAPOLEON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale , Empereur  des  Français, 

A tous  présents  et  à venir,  salut. 

Vu  le  décret  du  6 octobre  i85o  portant  organisation  des  chambres  consultatives  d’agriculture  en 
Algérie; 

Vu  les  délibérations  du  Conseil  du  gouvernement  et  du  Comité  consultatif  de  l’Algérie; 

Considérant  que  le  décret  précité  a présenté  des  difficultés  sérieuses  d’exécution  au  point  de  vue  du 
mode  d’élection,  et  qu’il  est  urgent  de  le  faire  cesser; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  K 

DE  LA  CRÉATION  DES  CHAMBRES  CONSULTATIVES  D’AGRICI  UTCRE. 

Art.  i**.  Il  est  établi  en  Algérie  des  Chambres  consultatives  d'agriculture. 

Art.  a.  Il  y aura  par  province  une  chambre  qui  siégera: 

Pour  le  département  et  le  territoire  militaire  de  la  province  d’Alger,  à Alger. 

Pour  le  département  et  le  territoire  militaire  de  la  province  d’Oran,  à Oran. 

Pour  le  départemeut  et  le  territoire  militaire  de  la  province  de  Conslantine,  a Constantine. 

Art.  3.  Le  nombre  des  membres  est  fixé  à trente  pour  la  province  «l’Alger  et  à vingt  pour  chacune  des 
provinces  d’Oran  cl  de  Constantine. 

Art.  4-  I*e  territoire  civil  et  militaire  de  chaque  province  est  divisé  en  circonscriptions  pour  la  nomina- 
tion des  membres  de  la  Chambre  consultative. 

Les  circonscriptions  seront  formées  d’un  certain  nombre  des  communes,  centres  ou  localités,  d’après  un 
tahlcau  qui  sera  arrêté  par  notre  ministre  de  la  guerre. 

Ce  tableau  fera  connaitre  le  nombre  des  membres  à nommer  par  circonscription. 

Art.  5.  Le  gouverneur  général  désigne,  dans  chaque  circonscription,  pour  faire  partie  de  la  chambre 
consultative,  des  agriculteurs  notables,  européens  ou  indigènes,  ayant  leur  domicile  ou  des  propriété» 
rurales  dans  la  circonscription. 
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Art.  6.  Les  membres  des  chambres  consultatives  sont  nommés  pour  trois  ans;  iis  peuvent  toujours  être 
renommés. 

Art.  7.  En  cas  de  vacance  par  décès,  démission  ou  autre  cause,  il  sera  pourvu  au  remplacement  avant 
l’époque  fixée  pour  la  session  annuelle  de  ia  chambre  d’agriculture. 

Les  membres  qui  manquent  à deux  sessions  ordinaires  consécutives,  sans  excuses  reconnues  légitimes 
parle  gouverneur  général,  sont  réputés  démissionnaires  et  remplacés  conformément  à l’article  5. 

Art.  8.  Les  chambres  d'agriculture  auront  une  session  annuelle  dont  le  gouverneur  général  fixera 
* l’époque  et  la  durée. 

Le  programme  de  leurs  travaux  sera  préparé,  dans  chaque  province,  par  le  préfet  du  département  et 
arrêté  par  lui  de  concert  avec  Je  général  commandant  la  division. 

Art.  9.  Les  chambres  pourront,  en  outre,  être  convoquées  en  service  extraordinaire  par  ordre  du  gou- 
verneur général  pour  donner  leur  avis  sur  des  objets  spécifiés  à l'avance. 

Art.  10.  Les  chambres  consultatives  transmettent  aux  généraux  commandant  les  divisions  et  aux  préfets 
des  departements  les  procès-verbaux  de  leurs  séances,  en  les  accompagnant  d’un  rapport  spécial,  si  elles  le 
jugent  nécessaire. 

Ces  documents,  centralisés  par  le  gouverneur  général,  sont  adressés  au  ministre  delà  guerre  avec  ses 
observations. 

TITRE  IL 

D8  LA  TBNCE  DES  SÉANCES. 

Art.  1 1.  Chaque  année,  avant  l’ouverture  de  la  session  ordinaire,  le  gouverneur  général  nomme,  pour 
chacune  des  chambres  consultatives  d’agriculture  : 

Un  président. 

Un  vice-président, 

Un  secrétaire. 

Un  vice-secrétaire. 

La  composition  du  bureau  reste  la  même  pour  les  sessions  extraordinaires  qui  pourraient  avoir  lieu 
pendant  le  cours  de  l'année. 

Art.  ia.  Le  préfet  du  département  et  le  général  commandant  la  division,  ou  leur  délégué,  ont  entrée 
aux  séances.  Ils  sont  entendus  quand  ils  le  demandent , et  assistent  aux  délibérations. 

Art.  i3.  Les  chambres  consultatives  se  réunissent  dans  un  local  fourni  gratuitement  par  l’administration. 

Leur  budget  est  réglé  par  le  gouverneur  général,  les  dépenses  sont  imputées  sur  les  fonds  du  budget 
local  et  municipal. 

TITRE  III. 

ATTRIBUTIONS. 

Art.  1 4-  Les  chambres  consultatives  d'agriculture  présentent  leurs  vues  sur  les  questions  qui  intéressent 
l’agriculture. 

Leur  avis  peut  être  demandé  sur  les  changements  à opérer  dans  la  législation , en  ce  qui  touche  les 
intérêts  agricoles,  et  notamment  en  ce  qui  concerne  les  contributions,  les  douanes,  les  octrois,  la  police  et 
l’emploi  des  eaux. 

65 
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Elles  peuvent  aussi  être  consultées  sur  l'établissement,  la  suppression  et  le  changement  des  foires  et 
marchés,  et  sur  la  destination  à donner  aux  subventions  de  l’Etal  et  du  département. 

Elles  fournissent  à l'administration  les  cléments  de  la  statistique  agricole  de  la  province. 

Art.  i5.  Eu  outre,  elles  peuvent  faire,  sous  l'approbation  du  gouverneur  général,  les  publications  ayant 
pour  but  de  propager  en  Algérie  la  connaissance  des  travaux,  des  découvertes,  des  essais  et  des  perfection- 
nements tendant  à l'amélioration  des  cultures. 

.Art.  16.  Toute  chambre  d’agriculture  pourra  être  dissoute  : en  ce  cas,  il  sera  procédé,  dans  le  délai  de 
trois  mois , à de  nouvelles  nominations. 

La  dissolution  peut  être  prononcée  par  le  ministre  de  la  guerre,  sur  la  proposition  du  préfet  et  du 
général  commandant  la  division,  et  l’avis  du  gouverneur  général. 

En  cas  d’urgence,  le  préfet  peut  prononcer  la  clôture  de  la  session;  il  en  informe  immédiatement  le 
général  commandant  la  division. 

Art  1 7.  Le  décret  du  G octobre  est  rapporté. 

Art.  18.  Notre  ministre,  etc. 

Les  chambres  consultatives  d'agriculture  constituées  dans  le  cours  de  cette  même  année  ont  tenu  leur 
première  session  ordinaire  du  5 au  i5  octobre.  Iæs  principales  questions  sur  lesquelles  leur  attention  a été 
appelée  sont  les  suivantes  : 

Reboisement  du  pays;  mesures  4 prendre  dans  ce  but; 

Situation  de  la  culture  des  céréales,  leur  avenir; 

Irrigation,  barrage.  Indiquer  les  principales  mesures  susceptibles  d’assurer  le  bon  aménagement  des 
eaux.  » 

Dessèchement  par  l'Etat  et  les  particuliers;  drainage,  moyen  d'assurer  le  développement  de  ce  système 
en  Algérie; 

Elève  du  bétail;  mesures  à prendre  pour  le  perfectionnement  des  races; 

Engrais  industriels.  Quel  parti  est-il  possible  d’en  tirer  pour  l'agriculture  algérienne? 

Encouragements  à donner  à l’agriculture  ; 

Emigration,  peuplement,  moyen  d'assurer  une  population  agricole  au  pays,  etc. 

Les  chambres  d'agriculture  ont,  en  général,  très-convenablement  répondu  aux  questions  quelles  avaient  à 
résoudre,  et  l'administration  n’a  eu  qu’à  s'applaudir  de  l’initiative  qu’elle  avait  prise  en  les  fondant. 
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CHAPITRE  XVIII.  — CULTURE  DES  CÉRÉALES  EN  ALGÉRIE. 


RÉCOLTE  DE  L’ANNÉE  1853. 


Les  tableaux  qui  suivent  indiquent,  par  localité  et  pour  chaque  espèce  de  céréales,  l'étendue  des  terres 
mises  en  culture,  la  moyenne  des  quantités  de  semences  employées  par  hectare  et  leur  rendement  moyen, 
la  quantité  totale  de  la  récolte,  le  poids  et  le  prix  moyens  de  l’hectolitre,  et  enfin  la  valeur  de  la 
récolte. 

Ce  travail  s'applique  uniquement  aux  cultures  faites  par  les  Européens  et  par  les  indigènes  dans  les 
territoires  occupés  par  les  Européens;  on  n’a  pas  encore  pu  obtenir  les  renseignements  nécessaires  pour 
étendre  ce  compte  rendu  aux  ciütures  faites  par  les  Arabes  en  territoire  exclusivement  arabe. 

La  récolte  des  céréales  en  Algérie , pendant  la  campagne  de  1 853 , n’a  pas  été  généralement  aussi  abondante 
qu'on  l'avait  d’abord  présumé;  néanmoins,  sur  quelques  points,  lerendement  s’est  élevé  A un  chiffrere  mar- 
quable,  et  dont  on  trouve  meme  peu  d’exemples  en  France;  par  exemple,  on  a constaté  que,  dans  la  province  de 
Constantine,  il  a été  obtenu  jusqu’à  a5  et  26  hectolitres  de  blé  par  hectare  ensemencé;  à Boghar,  dans  le 
sud  de  la  province  d’Alger,  le  rendement  par  hectare  a été  de  48  hectolitres;  ces  chiffres  indiquent  com- 
bien, dans  de  bonnes  conditions , on  peut  compter  sur  la  fertilité  des  terres  de  notre  colonie. 

Les  colons  et  les  indigènes  ont  ensemencé,  en  i853,  sur  une  étendue  totale  de  1 2 1,658  hectares;  dans 
ce  chiffre  la  province  d’Alger  figure  pour  43,7 1 2 hectares,  celle  d’Oran  pour  4 3, 087  hectares  et  la  province 
de  Constantine  pour  34,909  hectares.  Si  l’on  compare  ces  chiffres  à ceux  qui  ont  été  donnés  pour  la  récolte 
de  1862,  on  trouve  des  diminutions,  mais  on  doit  faire  observer  que  la  statistique  des  céréales  en  i85q 
a compris  des  cultures  considérables  faites  par  les  Arabes  en  dehors  du  territoire  occupé  par  les  Européens 
et  qui  ont  Gguré  dans  les  états  élémentaires  envoyés  de  l’Algcric , ce  qui  a donné  une  situation  inexacte, 
qui  n’a  pu  être  constatée  que  postérieurement  à la  publication  du  volume  1 85 1-1 85a.  Il  est  certain  en 
effet  que  les  cultures  faites  par  les  Européens,  en  1 853 , ont  été,  pour  les  blés,  d'un  tiers  plus  élenduc-f 
que  celles  de  1 85a;  cette  progression  s’est , d'ailleurs,  continuée  en  i854  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Voici  comment  se  divisent  les  121, 658  hectares  cultivés  en  i853  : 1 6,535  hectares  ont  été  ensemencés 
en  blé  tendre,  et  ont  produit  1 39,444  hectolitres , valant  approximativement  3,2  1 i,5oo  francs;  4 2, 63a  hec- 
tares ensemences  en  blé  dur  ont  donné  289,844  hectolitres,  valant  4,56o,ooo  francs;  55,970  hectares 
ensemencés  eu  orge  ont  produit  464,877  hectolitres  valant  3,187,500  francs;  ainsi,  les  céréales  cultivées 
de  préférence  sont  le  blé  tendre,  le  blé  dur  et  l’orge.  Le  seigle,  l’avoine,  le  maïs  elles  fèves,  figurent  dans 
des  proportions  moins  grandes;  ces  dernières  n'entrent,  d’ailleurs,  dans  la  consommation  coloniale,  que 
pour  des  quantités  minimes*  surtout  le  seigle  et  l'avoine,  dont  l’usage  est  presque  nul  en  Algérie. 

En  résumé,  la  valeur  totale  des  céréales  récoltées,  en  i853,  dans  le  territoire  occupé  par  les  Européens, 
s'élève  à 1 1 ,860,000  francs  environ  ; si  à ce  chiffre  on  ajoutait  la  valeur  des  cultures  industrielles,  qui  prennent 
chaque  jour  des  proportions  plus  larges,  on  obtiendrait  certainement  un  total  fort  élevé. 
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Voici  quelle  a été  la  moyenne  du  rendement  par  hectare  ensemencé  : 
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Comme  envient  de  le  voir,  la  comparaison  entre  le  rendement  des  doux  cultures  européenne  et  indigène 
est  toute  à l’avantage  de  la  première  : cela  tient  à un  meilleur  entendement  des  cultures  de  la  part  des 
Européens,  qui  font  des  labours  approfondis,  tandis  que  les  indigènes  se  bornent  à remuer  très-superfi- 
ciellement leurs  terres,  et  usent  de  peu  d’engrais  dans  leurs  plus  grandes  cultures. 

La  supériorité  des  cultivateurs  Européens  s’étend  également  aux  autres  espèces  de  céréales;  ainsi,  par 
exemple  : le  mais  cultivé  par  les  colons  a produit  1 3 hectolitres,  tandis  que,  chez  les  indigènes,  il  a donné 
g hectolitres  seulement. 

Les  fèves  cultivées  par  les  colons  ont  donné  environ  i4  hectolitres  par  hectare;  chez  les  indigènes 
le  rendement  de  celte  graminée  a été  bien  inférieur. 

Quant  au  seigle  et  à l'avoine,  les  indigènes  n’en  cultivent  point. 
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PRODUIT»  EX 

VALEUR 

<U 
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eut. 

*««at- 

..... 

hMUU.. 
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ï 

2» 
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73 
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15 
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79 
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36 

>0 
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6 

35 
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1» 

06 

21 

28 
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72 

30 
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72 

)9 
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0 

10 

36 

50 
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21 
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12 

13 
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31 

J» 
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36 
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2) 

60 

14.6» 

110 

MO 

S) 
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72 

19 
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12 
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21 
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22 
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30 

62 
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m 
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9* 

202 
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507 
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1 120 
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2*0 
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45 

5* 

1.113.  15 

c.000 
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310 
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351.  55 
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1,3)7 
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10,221 

M2 
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3*2 
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3.004^)0 

lit 
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15 

50 
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10.0JO 

: 
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55 1 

103 
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73 

33, W* 
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56.  01 
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31 
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* 

362.  10 

700 
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17 
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22 

31 
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ï 
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07 

ÎOJ 
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i 
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3 
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* 
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32 
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13.559 
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CULTURE  INDIGÈNE. 
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» 
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TABLEAU  RÉCAPITULATIF  DES  CEREALES  RÉCOLTÉES  EN  ALGÉRIE  PAR  LES  COLONS  ET  PAR  LES  INDIGENES, 
DANS  LES  TERRITOIRES  OCCUPÉS  PAR  LES  EUROPÉENS,  PENDANT  LA  CAMPAGNE  DE  1 853. 


LOCALITÉS. 

nlllidaa. 
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de 
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JC,. 

mJIT 
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Qraamt 
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TABLEAU  RÉCAPITULATIF  DES  CEREALES  RECOLTEES  EN  ALGERIE  PAR  LES  COLONS  ET  PAR  LES  INDIGENES, 
DA.* 5 LES  TERRITOIRES  OCCUPAS  PAR  LES  EUROPÉENS,  PENDANT  LA  CAMPAGNE  DE  1 853.  (Suite.) 


LOCAUTfcS. 
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RÉCOLTE  DE  L'ANNÉE  1854. 


En  1 85 1 , 23,676  hectares  ont  été  ensemencés  en  blé  tendre  et  en  blé  dur  par  les  colons  européens,  et  ont 
produit  170,644  hectolitres  de  blc  des  deux  essences. 

En  1 85a , 74,927  hectares  ont  été  ensemencés  en  blé  tendre  et  en  blé  dur  par  les  colons  §t  par  les  indigènes 
dans  les  territoires  occupés  par  lesEuropéens,  et  ont  produit  670,928  hectolitres  de  blé  paniGahle. 

En  i853,  Ô9,i65  hectares  ont  été  ensemencés  en  blé  tendre  et  en  blé  dur  par  les  colons  et  par  les 
indigènes,  dans  les  territoires  occupés  par  les  Européens,  et  ont  donné  429,288  hectolitres. 

On  se  rappelle  qu’en  Algérie  comme  en  France  et  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe , les  pluies  contra- 
rièrent la  culture  du  froment  et  diminuèrent  le  rendement,  ce  qui  amena  une  surélévation  générale  dans  le 
prix  de  cette  denrée,  et  ce  qui  détermina,  en  Algérie  surtout,  de  plus  fortes  Remailles  pour  la  campagne 
suivante. 

Ainsi,  en  i854,  l’étendue  des  cultures  consacrées  au  blé  tendre  et  au  blé  dur  par  les  colons  européens  et 
par  les  indigènes,  mais,  celte  fois,  dans  l’Algérie  toute  entière,  cest-à-dire  en  territoire  européen  et  en  territoire 
arabe,  a été  de  463,6 1 6 hectares,  qui  ont  procuré  un  rendement  approximatif  de  5,201,358  hectolitres  de 
blé,  sur  lesquels  207,082  hectolitres  appartenaient  à l’essence  tendre.  Il  faut  répéter  ici  que  colons  et  indi- 
gènes, surexcités  par  les  hauts  prix  des  blcs,  avaient  pour  ainsi  dire  doublé  leur  culture.  Ce  même  mobile 
agira  nécessairement  sur  la  production  de  1866. 

En  admettant  que,  sur  cette  quantité  de  5,26 1, 358  hectolitres  de  blé  récoltés  en  Algérie  pendant  la  cam- 
pagne de  i854,  4, 000, 000  d’hectolitres  (et  ce  chiffre  est  certainement  élevé)  demeurent  dans  le  pays  pour 
la  consommation  des  habitants  et  pour  les  exportations  dans  les  contrées  du  sud,  il  resterait  de  disponible 
pour  l’exportation  européenne  près  de  i,3oo,ooo  hectolitres.  Il  paraît  très-probable,  d’ailleurs,  que  pareille 
quantité  aura  traversé  la  Méditerranée,  avant  la  récolte  nouvelle,  pour  entrer  dans  la  consommation  métro- 
politaine ou  pour  aller  grossir  les  approvisionnements  de  notre  armée  d’Orient. 

Cette  vigoureuse  impulsion  donnée  par  les  événements  à la  culture  des  céréales  en  Algérie,  influera  inévi- 
tablement sur  l'avenir  de  cette  importante  production,  qui  ne  pourra  que  s’accroître  en  raison  des  débouchés 
certains  et  avantageux  qui  lui  sont  ouverts  désormais,  tant  en  France  que  dans  les  autres  pays  d’Europe, 
en  raison  aussi  de  l’extension  donnée  à toutes  les  autres  cultures  de  la  colonie. 

Quant  aux  orges,  elles  ont  couvert,  en  i854»  216,888  hectares  de  terres,  et  ont  donné  un  rendement 
total  de  3,742,000  hectolitres.  Il  est  assex  difficile  d’apprécier  au  juste  quelle  sera  l’importance  des  envois 
extérieurs,  mais  on  peut  croire  qu’ils  s’élèveront,  grâce  aux  expéditions  faites  en  Orient,  à 6 ou  700,000  hec- 
tolitres. 

Le  maïs,  le  seigle,  l 'avoine  et  les  fèves,  ont  occupé,  en  i854,  environ  21,000  hectares  de  culture,  et  ont 
produit  368,ooo  hectolitres  de  graminées,  dont  une  grande  partie  restera  dans  la  colonie  pour  sa  propre 
consommation,  tandis  que  l’autre  partie  ira  sc  vendre  à l’extérieur. 

En  résumé,  la  culture  des  céréales  en  général,  y compris  les  fèves,  s’est  effectuée,  pendant  la  campagne 
de  i854,  sur  761,470  hectares,  qui  ont  fourni  un  rendement  de  9,371,600  hectolitres  d’une  valeur  totale 
approximative  de  137,744,000  francs. 
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Voici  quelle  a été  la  moyenne  du  rendement  des  différentes  céréales  par  hectare  ensemencé. 


Comme  on  peut  le  voir,  le  rendement  de  la  culture  européenne  est  supérieur  au  rendemènt  de  la  culture 
indigène;  cependant  il  y a des  progrès  notables  dans  ce  dernier  comparé  aux  chiffres  de  i853,  ainsi,  la 
moyenne  du  rendement  pour  le  blé  tendre  est  de  7fc  i5  au  lieu  de 6h  56. 

Pour  le  blé  dur  de. ...  T ioh  70  au  lieu  de 61*  56. 

Et  pour  l'orge  de 1 5h  5o  au  lieu  de 9h  1 o. 

La  moyenne  du  rendement  de  la  culture  européenne  est  également  supérieure,  pour  le  blé  dur  et  l'orge,  à 
celle  de  l’année  1 853  : 

Le  blc  dur 11 11  85  au  beu  de 9b64- 

L’orge 1 Gb  20  au  lieu  de 1 ib  o3. 

Le  rendement  du  blé  tendre  est  à peu  près  le  n\ême. 
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CHAPITRE  XIX.  —OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  EN  ALGÉRIE 

PENDANT  L’ANNÉE  1854. 

De  récentes  instructions,  adressées  par  M.  le  maréchal  Vaillant,  assurent  pour  l'avenir  aux  observations 
météorologiques  la  régularité  et  l’ensciyblc  nécessaires  pour  que  ces  intéressants  travaux  soient  dignes 
d’attirer  et  de  fixer  l'attention  des  météorologistes;  les  prochains  tableaux  contiendront  les  résultats  de 
ces  observations. 

En  attendant,  nous  reproduisons  pour  cette  année  une  note  sur  le  climat  de  l'Algérie,  rédigée  par 
M.  Renou,  membre  de  la  société  météorologique  de  France  en  1 854- 

Ce  travail  est  le  résumé  des  observations  faites  à Batna  et  à Biskara,  et  celles  faites  dans  la  province 
d’Oran,  à Tiaret,  Mascara,  Tlcmcen  et  Lalla-Maghrnia;  ces  dernières  séries  embrassent  moins  d’une 
année,  et  ne  peuvent  donner  qu’une  idée  approximative  du  climat  de  la  province  de  l’Ouest,  mais  leur 
nouveauté  les  recommande  à l’attention.  En  outre,  ce  travail  contient  le  résultat  d’une  assez  longue  série 
d’observations  thermométriques  laites  à Tcniet-el-Haâd. 

Le  climat  de  Lalla-Maghrnia  donne  lieu  à quelques  remarques  importantes  : ce  poste  est  situé  dans  une 
plaine  accidentée,  à une  altitude  de  365  mètres  et  à 3a  kilomètres  en  ligne  droite  do  Djama-Ghazouat,  le 
point  de  la  côte  le  plus  rapproché.  Aune  si  faible  distance,  mais  è. l’abri  d’une  chaîne  abrupte  de  1,100  mètres 
de  hauteur,  le  climat  devient  continental;  les  moyenne*»  de  la  température  sont  à peu  près,  hiver,  9®,ô; 
été,  2 7°,5;  année,  18*0.  il  faut  remarquer  qu’en  Algérie,  surtout  à l’intérieur,  la  moyenne  de  l’hiver  et 
de  l’été  ne  donne  pas  la  moyenne  annuelle,  elle  la  dépasse  de  o°,5  à i°,o.  Le  climat  de  Lalla-Maghrnia  est 
donc  très-semblable  à celui  de  la  Caroline  du  Sud,  et  doit  donner  les  mêmes  produits  avec  le  secours  de 
l’irrigation.  On  doit  pourtant  remarquer  qu’aux  Etats-Unis,  des  climats,  paraissant  en  tout  semblables  à ceux 
de  l’ancien  continent,  s’en  distinguent  par  une  circonstance  importante  en  bien  des  cas  ; les  extrêmes,  en 
Amérique,  sont  beaucoup  plus  divergents;  Cincinnati  et  Mariella,  au  bord  de  l’Ohio,  offrent  un  climat  qui 
diffère  très-peu  de  celui  dcTurin;  mais;  à Cincinnati,  en  neuf  années  d’observations,  de  180G  à i8i3,  on 
a vu  le  thermomètre  descendre  à — 270  cl  s'élever  i 4a°;  tandis  qu’à  Turin,  de  1787  à 1817,  série  qui 
comprend  des  hivers  et  des  étés  exceptionnels,  on  n’a  pas  vu  le  thermomètre  dcsceudre  au-dessous  de 
— 1 7°, 8,  ni  s’élever  au-dessus  de  36°, 9.  À Charlcston,  dans  la  Caroline  du  Sud,  à 32°  47'  de  latitude  et  au 
bord  de  la  mer,  on  a vu,  en  huit  années,  le  thermomètre  descendre  à — 1 70  8,  tandis  qu’il  descend  à 
peine  à — i°  ou  — 2°,o  à Laila-Magliroia,  située  vers  34®  54'  de  latitude.  Cest  là  le  côté  faible  du  climat 
des  Etats-Unis. 

Les  environs  de  Lalla-Maghrnia  doivent  être  essentiellement  propres  à la  culture  du  coton.  On  sait  que 
cette  culture  commence  à donner  dans  la  Mitidja  des  produits  très-remarquables;  néanmoins  l’été  de  la 
Mitidja  est  souvent  à peine  suffisant,  surtout  dans  les  parties  exposées  au  vent  de  la  mer,  où  la  moyenne  11e 
dépasse  guère  24°* 

Tlcmcen,  située  à 745  mètres  d’altitude,  offre  une  moyenne  annuelle  de  1 6°,  7,  et  Mascara,  vers  5oo  mètres, 
une  moyenne  de  17°,!  ; ces  deux  villes  sont  donc  à peu  près  dans  les  mômes  conditions  que  Constantine. 

Tiaret,  qui  peut  être  à 1,000  mètres  de  hauteur,  offre  une  moyenne  de  i4°»7* 

Les  observations  de  Teniet-el-Haàd  comprennent  quatre  années  complètes,  i847-5o,  et  une  partie  des 
années  i85i , 5a,  53.  Les  quatre  années  complètes  donnent  les  moyennes  suivantes: 


, 10  heures  du  malin »5°,9 

midi... 1 7°,  2 

3 heures  du  soir 1 8°, O 


La  différence  de  l’hiver  à l’été  montre  que  le  climat  de  Tcuiet-el-Haâd  est  tout  à fait  continental.  11  est  donc 
très-peu  probable  qu’il  y ait  aussi  peu  de  différence  cotre  les  moyennes  de  ces  trois  heures  d’observation; 
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les  renseignements  transmis  par  M.  Leclerc,  et  le  croquis  qu’il  y a annexé,  font  voir  en  effet  que  le  ther- 
momètre doit  être  fortement  influencé  le  matin  par  le  soleil,  et,  en  Afrique,  celte  influence  est  énorme.  On 
ne  peut  donc  compter  que  sur  la  température  de  3 heures.  Les  moyennes  probables  sont  : hiver,  6 ,o; 
été,  a4,o;  année,  i4°,o.  » 

On  fait,  à l’hôpital  de  Batna,  depuis  i85o,  des  observations  de  la  température,  de  l’état  hygrométrique 
de  l'air,  et  de  la  quantité  de  pluie  tombée,  de  plus,  quelques  observations  barométriques  fort  imparfaites. 
L’altitude  de  Batna  est  de  i,too  mètres  environ. 

En  calculant  les  moyennes  de  l’année  i853,  la  seule  complète,  et  qui  paraît  se  rapprocher  beaucoup  de 
la  moyenne  des  autres,  à l’aide  des  observations  de  Padoue,  ces  célèbres  observations  de  Chiminello  qu’on 
emploie  si  souvent  faute  de  mieux,  on  trouve  les  moyennes  suivantes  : hiver,  5°, 8;  été,  22*  ,8;  année,  i3°,6; 
pluie,  5o8  millimètres.  C’est  à fort  peu  près  le  climat  de  Madrid  et  du  nord-ouest  do  la  Toscane.  La  marche 
et  la  hauteur  de  l’hygromètre  à cheveu  ressemble  beaucoup  à celles  qu’on  observe  à Paris,  si  ce  n’est  qu’en 
été  l'air  est  beaucoup  plus  sec  à Batna. 

Les  observations  de  Biskara  sont  bien  plus  importantes  que  les  précédentes  sous  le  rapport  scientifique. 
Le  climat  de  Biskara  n'a  d’analogue  dans  aucune  autre  contrée  du  monde.  Les  observations  thermométriques 
régulièrement  faites  au  lever  et  au  coucher  du  soleil,  ainsi  qu’à  trois  heures  du  soir,  depuis  le  mois  de 
février  i845,  forment  une  série  de  dix  années  complètes,  1 845-53;  le  thermomètre  est  très-bien  garanti  du 
soleil,  trop  bien  pour  donner  exactement  les  variations  un  peu  brusques  de  température  : c’est  là  le  meilleur 
défaut  des  observations  thermométriques.  Cette  série  nous  donne  une  idée  complète  de  la  marche  de  la 
température  à l'extrémité  N.  O.  du  désert,  en  plaine,  à une  altitude  de  90  mètres  environ,  dans  la  région  où 
le  palmier-dattier  donne  les  meilleurs  produits. 

Toutes  les  moyennes  de  cette  longue  série  ont  été  calculées;  les  observations  de  Padoue  ont  encore  servi 
de  guide  pour  construire  les  courbes  de  la  température  et  calculer  les  moyennes;  seulement,  comme  il  y a 
nne  assez  grande  différence  de  latitude  entre  les  deux  localités,  on  a comparé  l'hiver  entier  de  Biskara  au 
seul  mois  de  février  à Padoue,  et  l’été  au  mois  d’aout,  pour  égaliser  le  nombre  d’heures  de  soleil.  Ces 
comparaisons  ne  sont  pas  parfaites,  mais  il  faut  bien  s’en  contenter  jusqu’à  nouvel  ordre;  d'ailleurs,  les 
trois  heures  d’observation  de  Biskara  sont  assez  bonnes,  et  les  courbes  qu’on  en  déduit  ne  peuvent  varier 
que  très-peu. 

On  sait  qu’en  France,  et  généralement  en  Europe,  le  minimum  de  la  température  tombe  vers  le  i5  jan- 
vier; mais  décembre  est  presque  partout  plus  froid  que  février,  ce  qui  suffirait  déjà  pour  montrer  qu’on  ne 
peut  pas  représenter  la  marche  annuelle  de  la  température  par  le  sinus  de  la  longitude  moyenne  du  soleil, 
comme  on  espérait  pouvoir  le  faire  il  n’y  a pas  plus  de  vingt-cinq  ans,  attribuant  à des  irrégularités  acciden- 
telles les  différences  entre  le  calcul  et  l’observation.  Le  maximum  a lieu  vers  le  22  ou  le  20  juillet.  En  Algérie, 
au  bord  de  la  mer,  ces  deux  époques  sont  retardées  ; février  est  le  mois  le  plus  froid  de  l’année  et  août  le 
plus  chaud.  A Biskara,  le  minimum  tombe  à la  fin  de  décembre,  une  semaine  après  le  solstice  d’hiver,  et  le 
maximum,  comme  en  Europe,  vers  le  2 5 juillet.  Si  les  minima  et  niaxima  ne  coïncident  pas  avec  les 
solstices,  cela  tient  à deux  causes  : d'abord  à un  retard  nécessaire  à la  propagation  ou  à la  dispersion  de  la 
chaleur,  ensuite  à l’influence  variable  delà  mer.  Le  climat  du  rivage,  en  Algérie,  étant  essentiellement 
marin,  le  retard  dû  à l’influence  de  la  mer  est  considérable.  Biskara,  au  contraire,  douée  d’un  climat  abso- 
lument continental,  n’en  ressent  presque  pas  l'influence.  Ces  remarques  suffisent  pour  faire  comprendre 
d’une  manière  générale  les  différences  qu’on  remarque  dans  les  courbes  annuelles  des  diverses  contrées. 

A Biskara,  la  moyenne  de  décembre  et  de  janvier  est  de  io®,8  ; celle  de  juillet,  34®,  7 ; celle  de  l’hiver, 
1 1°,4  ; celle  de  l’été,  33®, o;  la  moyenne  annuelle,  2i°,5.  Quand  on  rapproche  ce  nombre  considérable  de 
la  moyenne  d’Oran,  17°, o,  et  que  l’on  considère  qu’il  y a à peine  une  différence  de  iw  de  latitude  entre  les 
deux  villes,  on  est  frappé  de  l’influence  énorme  exercée  par  la  mer  et  la  configuration  des  continents. 

Pendant  les  six  années  d'observation,  le  thermomètre  n’est  pas  descendu  au-dessous  de  3®,o;  on  y a 
vu  pourtant  plusieurs  fois  de  la  glace  de  quelques  millimètres  d’épaisseur,  le  maximum  a été  plusieurs  fois 
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de  48°;  les  températures  de  45°  sont  très  fréquentes  ; enfin,  parmi  les  moyennes  mensuelles  de  trois  heures 
du  soir,  on  en  remarque  une  vraiment  curieuse  : c’est  celle  de  juillet  1 85  a,  qui  atteint  43®,  i.  Cet  été  a pré- 
senté une  variation  diurne  plus  grande  que  d’habitude,  ce  qu’il  faut  attribuer  sans  doute  À une  moindre 
intensité  moyenne  du  vent.  Le  mois  de  décembre  n’offre  pas  de  températures  supérieures  à 20®;  janvier  et 
février  n’en  présentent  pas  au-dessus  de  a »%  mais  tous  les  autres  mois  offrent  des  températures  supérieures 
à 3o®. 

On  a fait  quelques  observations  pluviométriques;  il  est  tombé  en  janvier  i85a  i5  millimètres  d’eau,  et 
en  avril  8a  millimètres;  un  accident  a empêché  de  continuer  ces  observations. 

Une  des  choses  remarquables  de  ce  climat,  c’est  le.  régime  des  vents  : le  N.  O.  et  le  S.  E.  sont  presque  les 
seuls  qu'on  y observe,  le  premier  en  hiver,  le  second  en  été;  cela  constitue  une  espèce  de  mousson,  moins 
régulière  que  celle  de  l'Inde,  mais  qui  n’en  est  pas  moins  remarquablo,  et  qui  n’avait  point  été  signalée 
jusqu’ici.  11  est  également  fort  remarquable  que  de  l’autre  côté  du  désert  existe  une  mousson  presque  inverse. 

Les  observations  encore  inédites  de  M.  Rafl’enel,  à Foutôbi,  entre  le  Sénégal  et  Tcmboktou,  font  voir  que 
le  vent  y souille  de  l’O.  en  été  et  de  l’E.  en  hiver,  les  variations  diurnes  y sont  énormes  et  l’été  très-chaud, 
moins  cependant  qu’à  Biskara.  Ces  observations,  aussi  bien  que  celles  d’Oudney,  Denham  et  Clapperton,  à 
Kouko,  au  boni  du  lac  TchAd,  celles  plus  récentes  de  Richardson  sous  le  méridien  de  Tunis  et  de  Tripoli» 
montrent  qu’au  sud  de  l'Algérie  la  température  de  l’été  diminue. 

Nous  trouvons  dans  ce  fait  l’explication  de  la  supériorité  bien  connue  des  dattes  de  l’Algérie  et  de  la 
Tunisie  méridionales.  Le  Phœnix  dactilifcra  est  en  effet  un  arbre  très-semblable  aux  végétaux  antédiluviens 
qui  croissaient  sous  des  températures  moyennes  très- élevées  ; le  dattier  actuel,  en  quelque  sorte  artificiel, 
ne  s’élève  et  ne  fructifie  que  par  l’arrosage  et  les  soins  de  l’homme,  si  ce  n’est  en  quelques  points  excep- 
tionnels; il  ne  trouve,  en  effet,  que  par  exception,  la  chaleur  et  l’humidité  qui  lui  sont  nécessaires  pour 
porter  les  fruits  que  nous  connaissons.  A l’état  naturel,  il  forme  un  buisson  épineux,  sans  tiges,  qui  ne  porte 
pas  de  fruits,  et  que  les  indigènes  désignent  par  un  nom  différent  de  celui  du  dattier:  les  Arabes  l’appellent 
hachchâna  et  les  Berbères  tmoutit. 

Aucune  autre  région  de  la  terre  que  celle  de  Biskara  ne  présente  une  pareille  sécheresse,  auiiout  pendant 
l’elé.  Les  quelques  observations  barométriques  qu’on  y a faites,  en  mai  i853,  paraissent  indiquer  une  oscil- 
lation diurne  considérable  de  dix  heures  du  matin  à cinq  heures  du  soir,  tandis  que  celle  de  la  nuit  serait 
plus  faible. 

La  comparaison  des  différentes  températures  de  l’Algérie  montre  que  la  température  du  rivage  est  très- 
ahais&ée  par  sa  position  au  nord  des  montagnes,  et  surtout  par  Je  voisinage  de  la  mer;  de  sorte  que,  dans 
l’intérieur,  A altitude  égale,  la  température  est  beaucoup  plus  élevée,  ou  autrement  le  décroissement  avec  la 
hauteur  beaucoup  moindre  qu’il  n’est  habituellement.  Si  on  compare  le  climat  de  Batna  avec  celui  de 
la  côte,  on  trouve  un  décroisse ine ut  de  température  de  i°  par  a64  mètres;  en  le  comparant  avec  celui 
de  Biskara,  on  obtient  i®  de  diminution  par  137  mètres  en  moyenne,  i°  par  200  mètres;  c’est  à peu  près 
le  décroissement  qu’on  trouve  sur  les  plateaux  de  la  même  étendue  en  diverses  régions  de  la  terre. 
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